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APPROBATION  DES  DOCTEVRS. 


RI E N n’eft  plus  glorieux  à l’Eglifc  que  de  faire 
voir  fon  établilTement , les  combats  des  Martyrs 
ôc  les  ouvrages  des  Peres  qui  ont  foutenu  la  doctrine. 
Ceft  ce  qu’on  trouvera  dans  cette  Hiftoire  des  pre- 
miers fieclcs  ; où,  fans  faire  de  longues  diflertations,  ni 
des  reflexions  trop  frequentes , fans  y mêler  des  faits 
étrangers , on  reprefente  les  plus  précieux  monumens 
de  l’antiquité  ecclefiaftique.  Laleéture  de  cet  ouvrage 
feivira  à l’édification  de  la  foi  & des  mœurs  i & les  fi- 
dèles feront  animez  en  voyant  les  triomphes  de  leurs 
Peres.  A Paris  le'  ij.  Septembre  1690.  P I R O T. 
D.  L E G E R. 
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LITRE  TIN  GT-CIN  ^lEME, 

E S T O R I U S avoir  amené  d’Antio-  , 

chclcprêrrc  Anaftafe  {on  Synaüe  & /bn  *,  •' 

confident , qui  prêchant  un  jour  dans  l’é-  HcrciiedeNe. 
glife  de  C.  P.  dit  : Que  pcrfbnne  ne  nom-  Uv.  xx. 
me  Marie  merc  de  Dieu.  C’etoir  une  femme,  & il  cil  , 

impollible  qu£  Dieu  (bit  né  d’une  créature  humaine. 

Cette  parole  fcandalifa  beaucoup  de  perfonnes,  tant 
du  clergé  que  du  peuple.  Car  ils  avoient  appris  de 
■Tome  TI.  . A * 
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2 Histoire  Ecclesi astique. 
tout  tcms , dit  Thiftoricn  Socrate,  à rcconnoîtrc  Jc- 
fus-Chrift  pour  Dieu , & à ne  le  point  féparer  de  la 
divinité.  Neftorius  foutint  ce  que  le  prêtre  Anaftafe 
avoir  avancé,  & nous  avons  de  lui  plufieurs  fermons 
fur  cQ(rc  matière. 

Le  premier  fut  prononcé , comme  l’on  croit, le  jour 
de  la  nativité  de  Notre-Seigneur  15.  Décembre  42g. 
fous  le  confulat  de  Félix  & de  Tauru.  Car  ce  fut  dès 
cette  année  , la  première  du  pontificat  de  Neftorius , 
qu’il  commença  à publier  fon  hcréfie.  En  cefermonil 
' parle  d abord  fur  la  providence,  d’oùilpafTeàla  répa- 
ration du  genre  humain , & ayant  rapporte  ces  paroles 
de  fàint  Paul  : Par  un  homnàe  la  mort , & par  un  hom- 
me la  refurreéfion , il  ajoute  : que  ceux-là  l’écoutent 
qui  demandent , s’il  faut  nommer  Marie  mere  de  Dieu 
ou  mere  d’un  homme,  Theotocos  ou  Jnihropotoco^ 
Dieu  a-t’il  une  mere  ? Les  payens  font  donc  excufàblcs 
de  donner  des  mères  aux  dieux?  Paul  eft  donc  men- 
teur, qiiandil  dit  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  : Sans 
père.,  ftns  mere,  fans  genealogie?  Non  Marie  n’a 
pas  enfanté  un  Dieu  ; car  ce  qui  çft  néde  la  chair  eft 
chair:  la  créature  n’a  point  enfanté  le  créateur,  mais 
un  homme  inftrument  delà  divinité.  Le  fiintEfpric 
n’a  point  créé  le  Dieu  verbe  fuivant  ce  qui  eft  dit: 
Ce  qui  eft  forme  en  elle  eft  du  faint  Efprit.  Dicus’cft 
incarné;  mais  il  n’eft  point  mort:  il  a reflufeité  celui 
dans  lequel  il  s’eft  incarné.  Et  enfuite  : j’adore  l’habit 
à caufe  de  celui  qui  le  porte:  j’adore  celui  quiparoît 
au  dehors,  à caufe  du  Dieu  caché , qui  eneftinfepa- 
rable. 

Dans  un  autre  difeours  il  reprend  les  évêques  fes 
prédeceflèurs , en  ces  termes  : Je  vois  beaucoup  de 
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pieté  & de  zelc  dans  le  peuple,  mais  peu  de  connoH- 
iance  dans  les  chofes  divines  : ce  n’eft  pas  leyr  faute  ; 
mais  comment  le  pourrai-je  dire?  Ceft  que  ceux  qui 
les  ont  inftruits  n’ont  pas  eu  le  tems  de  le  faire  exac- 
tement. Il  continua  de  propolèrfes  erreurs  fur  la  per- 
fonne  du  fils  de  Dieu,  prétendant  que  l’écriture  ne  le 
nomme  jamais  Dieu  , quand  il  s’agit  de  fa  nailTànce 
temporelle  ou  de  fa  mort , mais  feulement  Chrift , Fils, 
ou  Seigneur.  On  croit  que  ce  fut  alors  qu’Eufpbe  avo* 
cat  à Conftantinople , fimple  laïque,  mais  très -ver- 
tueux & rrès-bien  inllruit  de  la  religion,  s’éleva 
contre  Neftorius  en  pleine  églilc  , & enflammé  de 
zelc  dit  à haute  voix  : C’eft  le  verbe  éternel  lui- 
meme  qui  a fubi  la  féconde  naiflancc  félon  la  chair, 
& d’une  femme.  Le  peuple  s’émût:  la  plûpartôc  les 
(mieux  inftruits  donnèrent  de  grandes  louanges  à Eu- 
lebe  : les  autres  s’emportèrent  contre  lui  : Nefto- 
rius  les  foutint,  de  déclama  contre  Eufèbc  dans  un 
troifiéme  Icrmon  prononcé  quelque  tems  après  au 
commencement  de  Janvier  419.  & peut-être  le  jour 
de  l’Epiphanie  : où  fous  prétexte  de  combattre  les 
Ariens  & les  Macédoniens,  il  attaque  en  effet  la  doc- 
trine catholique,  foutenant  toujours  qu’on  ne  doit 
pas  dire  que  le  Verbe  divin  Ibit  né  de  Marie , ou  qu’il 
foit  mort,  mais  feulement  l'homme  en  qui  étoit  le 
Verbe. 

L’avocat  Eufebe,  qui  fut  depuis  évêque  de  Dory- 
léc,  dreflà  alors  une  proteftation  en  ces  termes:  je 
conjure  par  la  faintc  Trinité  celui  qui  prendra  ce  pa- 
pier,de  le  faircconnoître  aux  eveques,  aux  prêtres, aux 
diacres,  aux  leéleurs  ,^ux  laïques  qui  demeurent  i 
Conftantinople , ôc  de  leur  en  donner  copie,  pour  la 
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4 Histoire  Ecclesiast  i q^ue. 
conviction  de  l’hérétique  Neftorius , qui  cft  dans  les 
remimens  de  Paul  deSamofate,  anathematife  il  y a 
cent  foixanre  ans  par  les  évêques  catholiques.  Enfuitc 
il  fait  le  parallèle  de  la  doélrinc  de  l'un  &del’aurre  , 
rapportant,  leurs  propres  paroles,  & montre  que  Nel^ 
torius  fbutient  comme  Paul , qu’autre  eft  le  verbe,  • 
autre  cfl:  Jelus-Chrift , & non  pas  un  feul  comme  en- 
feigne  la  foi  catholique.  A quoi  iloppofe  Icfymbolo 
qui  étoi^  en  ulàge  à Antioche  : un  peu  different  quant 
aux  paroles  de  celui  de  C.  P.  dont  nous  nous  fervons , 
mais  le  même  quant  au  fens.  Il  rapporte  auffi  l’auto- 
riré  de  faint  Euftache  évêque  d’Antioche,  qui  avoit 
affifté  au  concile  dcNicée  : le  tout  pour  montrer  que 
Neftorius  n’a  pasfuivi  la  tradition  de  cette  églife,  où 
il  a étéelevé.  Vers  le  même  tems  Marius  Mercator, 
qui  ctoit  alors  à Conftantinople,  publia  une  lcrtre 
adrefTéc  à tous  les  fideles  : où  il  fait  auffi  le  parallèle  de 
la  doctrine  de  Neftorius  & de  Paul  de  Samofate , mon»- 
trant  les  convenances  & les  différences.  On  croir  que 
ces  pièces  parurent  dans  le  même  mois  de  Janvier. 
L’hiftorien  Socrate,  qui  étoit  à C.  P.  dans  le  même 
temps , dit  que  par  la  lecture  des  écrits  de  Neftorius,  * 
& parla  converlàtion  de  les  fc£tareurs,  il  trouve  qu’il 
n’etoir  point  dans  l’erreur  de  Paul  ni  de  Photiir,  puis- 
qu’il reconnoiffbit  en  Jefus-Chrift  l’hypoftafc  du  ver- 
be divin  ; mais , dir-il , il  avoir  peur  du  mot  Thtotocosy 
comme  d’un  fantôme,  & cela  lui  arriva  par  fbn 
extrême  ignorance:  car  comme  il  étoit  naturellement 
éloquenr,  il  fe  croyoit  fçavant,  quoiqu’il  ne  le  fût 
pas  en  effet,  & -il  dedaignoit  d’étudier  les  livres  des 
anciens  interprètes  de  l’écritiye , enflé  par  fà  facili- 
té de  parler,  & s’eftimant  au-dtffus  de  tous  les  au^, 
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trcs.Cc  font  les  paroles  de  Socrate,  qui  montre  enfui-  ~~ — 
te-  qu’Origcnc  & Eufebe  de  Pamphile  s’etoient  fervis 
du  mot  de  Theo'ocos  , &cn  rapporte  les  paflages. 

Pluficurs  commencèrent  dès-lors  à fe  fèparcr  de  la 
communion  de  Neftorius  ,à  le  traiter  d’here'tiqucôc 
à parler  librement  contre  lui.  Il  y en  eut  même  qui  me- 
nacèrent de  le  jetterdans  la  mer.  Ceft  la  perfecution  r. 

dont  il  fe  plaint  dans  un  fermon  qu’il  prononça  au  ^ 
commencement  du  Carême  de  certe  année  42g.  oü 
il  parle  de  la  peine  du  péché  de  nos  premiers  parens, 
conformément  à la  do£frine  catholique,  & contre 
les  erreurs  dtsPelagiens  j & touteiois  c’c'toit  en  pre- 
Icnce  de  Julien,  & des  autres» Pelagiens  réfugiez  à 
Conftantinople,  que  Neftorius  traitoit  bien  d’ailleurs,  UtrtMt. 
Sc  dont  il  le  déclaroit  le  protcdleur.  Celeftius  apres 
erre  retourné  à Rome  vers  l’an  424.  avoir  été  chafl^ 
d’Italie  par  ordre  du  pape  Ccleftin  , & étoit  venu  à 
C.  P.  avec  Julien d’Eclanc, Florus,  Oroncc  & Fabius, 
tous  évêques  dépofez  & chaflez  d’Occident  pour  leur 
herefie.  Ils  le  plaignirent  à l’empereur  & à Neftorius, 
comme  étant  des  catholiques  perfecutezinjuftemenr. 

Neftorius  les  entretenoit  dans  l’crpcrancc  de  les  faire 
rétablir  : & ne  lailloir  pas  de  prêcher  contr’eux  en  leur 
prefence,  foir  qu’ils  lui  cuftcntdéguilé  leur  doéVrinc: 
ou  par  quelqu’aurre  raifon.  Nous  ayons  trois  de  ces  Afui 
fermons  qui  parlent  aflczcorrcébement  du  péché  ori- 
ginel. Les  deux  premiers  font  fur  Thiftoire  de  la  créa- 
tion de  l’homme  que  l’on  lifbit  au  commencement  da 
Carême  : le  troifiéme  fur  la  tentation  de  Jefus-Chrift. 

Nous  avons  ce  dernier  entier  &en  grec;  mais  il  ne  T.7. s. 
nous  refte  des  autres  que  la  traduction  , Ou  plutôt  les 
' extraits  dcMercator. 

\ J 
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6 Histoire  Eoclesiastique, 

Proclus  évêque  titulaire  de  Cyziquc , qui  faifbit  feu- 
lement Icsfondtions  de  prêtre  à C.  P.  y prononça  en 
ce  même  tems  un  fermon  fur  l’incarnation  à une 
grande  fête;  c’eft-à-dire,  comme  l’on  croit  le  jour  de 
l’Annonciation  2 j.  de  Mars.  Il  y établit  hautement  la 
dodrine  catholique  ; que  le  fils  de  Marie  n’cft  pas 
un  pur  homme,  mais  vraimentDieu  ; qu’il  cft  vrai  de 
dire  que  Dieu  a foufFcrt&  qu’il  eft  mort:  que  lafaintc 
Vierge  doit  être  nommée  proprement  mere  de  Dieu  , 
Thfotocos,  fans  que  ce  nom  donne  matierede  rifee  aux 
Gentils,  ni  de  calomnies  aux  Ariens.  Neftorius  qui 
éroit  préfent,  futcxtrêmcmcntchoquédece  difeours, 
d’autant  plus  qu’étant  fort  élégant,  il  avoit  attiré  de 
grands  applaudiflcmens.  Il  y répondit  lur  le  champ: 
car  c’étoit  l’ufàge  ; que  quand  un  prêtre  ou  un  autre 
evêque  avoit  parlé  dans  l’églife  cnpréfencc  de  l’évêqucî 
il  ajourât  aufliquelque  parole  d’inftruftion.Neftorius 
foutient  donc  en  ce  iermon,que  l’on  ne  doit  point  dire 
fimplcment  Dieu  eft  né  de  Marie  ; mais  Dieu  le  verbe 
du  pere  éroit  joint  à celui  qui  eft  né  de  Marie*,  Je  ne 
puis  (buffrir,  ajoûte-t’il,  que  l’on  dife  que  Dieu  a été 
fait  pontife:  ce  que  Proclus  avoit  dit  en  paftànt. 
Neftorius  foutient  que  c’eft  l’homme  & non  pas  le 
Verbe  Dieu  qui  eft  reffufeité,  & qu’il  faut  diftinguer 
le  temple  du  Dieu  qui  y habite.  C’eft,  dir-i|,  une  ca- 
lomnie grofficre  de  m’imputer  l’erreur  de  Phorin.  H 
donne  pour  commencement  au  verbe  divin  l’enfan- 
tement de  Mariai  & moi  je  dis  que  le  Dieu  verbe 
exifte  toujours  avant  les  fiécles.  Neftorius  avoué  tou- 
tefois qu’il  paroîr  contraire  aux  autres  doéleurs  de  l’é- 
glifè.  11  fit  trois  autres  fermons  contre  celui  de  Pro- 
clus, mais  il  l’attaque,  toujours  fans  le  nommer.  Il 
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Ces  fermons  de  Neftorius  furent  recueillis  dans 


ni. 

un  livre  oü  ils  étoient  rangez  par  ordre  avec  des  chi-  Cyniic  su/fo-' 
fres  & tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à les  faire  retenir. 

Ils  fc  répandirent  bicn-tôt  dans  toutes  les  provinces 
d’Orient  & d’Occident,  & furent  portez  julqu’à 
Rome , mais  fans  nom  d’auteur.  On  les  fema  dans  les  nt/?-  i. 
monaftcrcs  d’Egypte,  &ilsy  excitèrent  des  difputcs. 

Saint  Cyrille  éveque  d’Alexandrie  en  fut  averti  par 
quelques  moines  ,qui  vinrent  le  trouver,  fuivant  la 
coutume,  apparemment  pour  celebrer  avec  lut  quel- 
que fête.  Il  apprit  d’eux  que  ces  fermons  ébranloient 
les  efprits  légers;  en  forte  que  quelques-uns  ne  pou- 
\ oient  prcfquc  plus  fouffrir  que  Jcfus-Chrift  fût  re- 
coonji  pour  Dieu , & vouloient  qu’il  ne  fût  qu’un 
inftrument  delà  divinité,  ou  un  v%fc  qui  la  portoit, 

Tbtophoros. 

Saint  Cyrille  craignant  donc  que  l’erreur  ne  prît 
racine;  écrivit  une  lettre  generale  aux  moines  d’Egy- 
pte : oïl  il  dit  : qu’ils  auroienr  mieux  fait  de  s’abftcnir  # 
entièrement  de  ces  queftions  fi  difficiles,  & que  ce 
qu’il  leur  en  écrit,  n’cfl:  pas  pour  entretenir  leurs  dif- 
putcs; mais  pour  leur  donner  de  quoi  défendre  la 
vérité,  j’admire,  dit-il,  comment  on  peut  mettre  en 
doute  11  la  fàinte  Vierge  doit  ctrcappellcc  mère  de 
Dieu.  Car  fi  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  eft  Dieu  , 
comment  la  fàinte  Vierge  fa  mere  n’eft-elle  pas  mère 
de  Dieu  ? C’eft  la  foi  que  les  apôtres  nous  ont  enfei- 
gnée,  quoiqu’ils  n’ayenr  pas  uCé  de  ce  mot:  c’efl:  la 
doélrine  de  nos  pères, entre  autres d’Athanafe  d’heu- 
reufe  mémoire  ; & il  en  rapporte  deux  paffages.  Il 
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^ — prouve  enfuite  que  celui  qui  eft  né  de  la  faince  Vierge  ; 
'^5°'  eft  Dieu  par  nature  puifque  le  fymbole  de  Nicée  dit, 

^ ^ ^ que  le  fils  unique  de  Dieu  engendré  de  fa  fubftan- 

«•ii*  ce,  eft  lui-même  defeendu  du  ciel , & s’eft  incarné. 

Il  ajoure:  Vous  direz  peuc-erre:  La  Vierge  eft-cllc 
donc  mere  de  la  divinité  ? Nous  répondons  : Il  eft  con- 
ftant  que  le  Verbe  eft  éternel  & de  la  fubftance  du 
pere.  Mais  dans  Tordre  de  la  nature,  encore  que  les 
meres  n’ayent  aucune  part  à la  création  de  Tame,on 
ne  laifle  pas  de  dire  qu’elles  font  meres  de  Thomme  en- 
tier, & non  pas  feulement  ducorps  j & ce  feroit  une 
impertinente  fubtilité  de  dire;  Elifabeth  eft  mere  du 
corps  de  jcan&  non  pasdefbn  amc.  Nous  difbns  de 
même  de  la  naiflancc  d’Emmanuel  ; puifque  le  Verbe 
ayant  pris  chair  eft  nommé  fils  de  Thomme.  Saint  Cy- 
jp.  9 cir.  1.1.  rille  employé  ici  Tcxemple  de  faintJean-Baptifte, parce 
que  Neftorius  s’en  étoit  fervi  dans  un  de  fes  fermons , 
en  difant  : Jean  a reçu  Tcfprit  de  Dieu  dès  le  ventre  de 
fa  mere,  & toutefois  on  ne  dit  point  qu’elle  foit  mere 
”■  de  Tefpiit.  Dans  le  refte  de  la  lettre  aux  fblitaires; 
%faint  Cyrille  prouve  au  long  Tunité  de  Jefus-Chrift  , 
6.  & Tabaifîcment  dufilsde  Dieu  qui  s’eftanéanri  pour 
"•  prendre  la  forme  d’efclavc  : par  Tadoration  que  rou- 

tes les  créatures  lui  rendent,  parce  qu’il  eft  nomméDieu 
& Seigneurj  parce  qu’il  eft  mis  au  deftus  deMoy  fe  & de 
U.  iy.  i7-  tous  les  prophètes:  parce  qu’il  nous  a rachetez  par  fà 
mort.  Enfin  s’il  n’étoit  véritablement  Dieu  , les  Juifs' 
&les  Gentils  auroient  fujet  de  nous  reprocher  que 
nous  adorons  un  pur  homme. 

• S.  Cyrille  auflî-bicn  que  Théophile  Ton  oncle  & 
fes  autres  prédecefïeurs , ccrivoit  tous  les  ans  des  let- 
tres pafcales  pour  marquer  les  fêtes  mobiles,  5c  par- 
. ' ticuliercment 
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ticulicrcment  la  pâquci&  nous  en  avons  trcntc.Dans 
la dix4èptiémc,il  parle  du  myfterc  de  l’Incarnarion, 
& réfuté  les  erreurs  de  Neftorius , particulièrement 
fon  premier  fermon:  or  cette  lettre  annonce  la  pâque 
prochaine  pour  le  douzième  jour  du  mois  Egyptien 
Pharmouthi  qui  revient  aufeptiéme  d’ Avril,  auquel 
jour  fut  cffeft ivement  là  pâque  en  429. Aind  cette  mx- 
feptiéme  lettre  pafcale  de  faint  Cyrille  doit  avoir  été 
écrite  avant  le  fixiéme  de  Janvier  42p.car  ces  lettres  le 
lifbient  dans  les  églifès  le  jour  de  l’Epiphanie.  On  croit 
que  faintCyrille  écrivit  vers  le  même  temps  fes  feolies 
fur  rincarnation  , où  il  explique  les  mots^de  Chrift , 
Jefus , Emmanuel-,  & la  nature  de  l’union  de  l’huma-’ 
- nité  avec  le  Verbe  : pour  montrer  que  cette  union  eft 
réelle  & fubftantielle.  Ce  traité  eft  fait  pour  l’inftruc- 
tion  de  ceux  qui  n’ét oient  pas  aflez  verfez  en  cette  ma- 
tière : la  méthode  en  eft  géométrique  , commençant 
par  l’explication  des  termes , &paftànt  des  propofi- 
tions  plus  flmples  aux  plus  compofees. 

La  lettre  aux  Iblitaires  d’Egypte  fut  bien-tôt  portée 
à C.  P.  où  faint  Cyrille  avoir  des  ecclefiaftiques  pour 
les  affaires  de  fbnéglife:  elle  y fut  d’une  grande  urilitéj 
.&  plufieurs  magiftars  en  écrivirent  â faint  Cyrille  , 
pour  le  remercier.  Mais  Neftorius  en  fut  extrêmement 
irrité  i il  y fit  répondre  par  un  nommé  Photius } & 
chercha  d’ailleurs  tous  les  moyens  de  nuire  à faintCy- 
rille. Il  y avoir  à C.  P.  quelques  Alexandrins  que 
• faint  Cyrille  avoir  condamnez  pour  leurs  crimes, 
félon  les  canons , l’un  pour  avoir  opprime  injufte- 
ment  des  aveugles  & des  pauvres,  l’autre  pour  avoir 
tiré  l’épée  contre  fà  mere , l’autre  pour  avoir  dérobé 
de  l’or  avec  une  fervante  , & avoir  toujours  eu  une 
Tome  Fl,  B 
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très-mauvaifc  réputation.  Il  en  nomme  trois , Chere- 
mon,  Vi£l:or,  Sophronas,  & ajoute  un  jeune  homme 
fils  d’un  nommé  Flavien.  Neftorius  fe  fervit  de  ces 
genS-là  pour  calomnier  Taint  Cyrille  & les  engagea  à 
préfenter  des  requêtes  contre  lui  à Neftotius  même  j 
& à l’empereur  Théodolc. 

Saint  Cyrille  apprit  par  des  gens  dignes  de  foi  qui 
vinrent  à Alexandrie,  le  chagrin  que  Neftorius  avoit 
contre  lui.  D’ailleurs  il  reçut  une  lettre  du  pape  fàint 
Celeftin  & de  plufieurs  évêques  qui  croient  avec  lui, 
apparemment  aflcmblcz  en  concile.  Ils  l’avértiflbient 
qu’ils  avoient  reçu  les  copies  des  fermons  de  Nefto- 
rius; & demandoient  s’il  en  étoit  effedlivement  l’au- 
teur, témoignant  en  être  fort  feandalifez.  Il  venoic 
aufti  de  toutes  les  eglifes  d’Orient  desperfonncsqui 
en  murmuroient.  Saint  Cyrille  votant  tout  cela  fut 
tenté  de  déclarer  à Neftorius  par  une  lettre  fynodalc, 
qu’il  ne  pouvoit  demeurer  dans  fà  communion  s’il  ne 
changeoit  de  langage  & de  fentimens;  mais  il  fit  réfle-  • 
xion,  comme  il  dit,  qu’il  faut  tendre  la  main  à nos 
frères  pour  les  relever  quand  ils  font  tombez;  &ilfc 
réfolurà  lui  écrire  pour  eflaïcr  de  le  ramener.  Comme 
Neftorius  fc  plaignoit  principalement  de  fà  lettre, 
aux  folitaires , il  oit:  Ce  tumulte  n’a  pas  commencé 
par  ma  lettre , mais  par  les  écrits  qui  fe  font  répandus, 
foit  qu’ils  foient  de  vous  ou  non  ; & qui  faifbient 
un  tel  defbrdre  , que  j’ai  été  obligé  d’y  remédier. 
Vous  n’avez  pas  raifon  de  vous  plaindre  & de  crier 
contre  moi,  vous  qui  avez  excité  ce  trouble:  corrigez 
plutôt  votre  difeours,  & faites  cefTer  cefcandaleuni- 
verfel  en  nommant  merc  de  Dieu  la  fainte  Vierge. 
Au  refte  ne  doutez  pas  que  Je  ne  fois  préparé  à fouf- 
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frir  tout  pour  lafoidc  Jcfus-Chrift  , meme  laprifon 
& la  mort. 

Neftoriusne  vouloir  point  répondreà  cette  lettre: 
mais  le  prêtre  d’Alexandrie  que  làint  Cyrille  en  avoit 
chargé  le  prelTa  tant , qu’il  ne  pût  s’en  dilpcnlèr.  Sa  rc- 
ponle  n’eft  qu’un  compliment  affeiVéfur  cette  dougg 
violence.  L’experiericc  fera  voir,  dit-il,  quel  frl|ll 
nous  en  tirerons , pour  moi  je  con/èrve  la  patience  SSc 
la  charité  fraternelle, quoique  vous  ne  l’aïez  pas  gardée 
à mon  égard , pour  ne  rien  dire  de  plus  fâcheux.  Cette 
lettre  fit  voir  a làint  Cyrille  qu’il  n’y  avoit  rien  à cf- 
perer  de  Neftorius , & ce  qu’il  apprit  enfuite  le  montra 
encore  plus  clairement.  * 

Il  y avoit  à C.  P.  un  évêque  nommé  Dorothée,  in- 
tereflé,flateur, étourdi:  qui  e/i pleine- aflcmblée,NeC 
torius  étant  aiïis  dans 'la  chaire , fèleva  & dit  à haute 
voix:  Si  quelqu’un  dit  que  Marie  eft  mcrc  de  Dieu; 
qu’il  Ibit  anathème.  Tout  le  peuple  fit  un  grand  cri  5c 
s’enfuit  hors  de  l’églifc,ne  voulant  plus  communiquer 
avec  c^x  qui  tenoient  de  tels  difeours.  En  effet,  ex- 
communier ceux  qui  nommoient  la  fàinte  Vierge 
merede  Dieu,  c’étoit  excommunier  toutes  les  églifes,' 
tous  les  évêques  vivans,  qui  parloicntainfi  par  tour  le 
monde,  ôc  tous  les  làints  morts  qui  avoient  parlé  de 
même.  Or  on  ne  pouvoir  douter  que  Neftorius  n’ap- 
prouvât le  difeours  de  Dorothée,  puifquc  non-feule- 
ment il  ne  lui  en  avoit  rien  dit , mais  il  l’avoit  admis 
fur  le  champ  à la  participation  des  fàints  myftcrcs. 

Quelques-uns  des  prêtres  de  C.  P.  après  avoir  averti 
pluficurs  fois  Neftorius  publiquement  dans  leur  af 
fcmblée,  voyant  qu’il  perfiftoit  toujours  à ne  pas 
nommer  lafainte  Vierge  mcrc  de  Dieu  5c  J.  C.  Dieu 
• . Bij 
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12  Histoiri  Ecclesiastique. 

. . vraiment  &par  nature  ,fcfiparcrcnt  ouvertement  de 

an,  425.  communion  ; d’autres  s’en  retirèrent  fccretement. 

D’autres  pour  avoir  prêché  contre  ce  nouveau  dogme, 
dans  i’égliic  de  la  paix  maritime,furent  interdits  de  la 
' prédication , ce  qui  fît  que  le  peuple  privé  des  inftruc»; 
lions  catholiques  qu’il  avoit  coutume  d’entendre,  s’é- 
: Nous  avons  un  empereur  , mais  nous  n’avons 
point  d’évêque.  Quelques-uns  de  ce  peuple  furent  ar-: 
rêtez  & battus  dans  laprifbn.  Quelques-uns  reprirent 
Neftorius  en  face  dans  l’églifè  & devant  le  peuple  & 
furent  très-maltraitez.  Un  moine  des  plus  (impies, 
pouiïe  de  zcle,  (e  mit  au  milieu  de  l’églilc,  oü  le  peuple 
étoit  alTembk,  & voulut  empêcher  Neftorius  d’y  en- 
trer, comme  étant  une  heretique,il  fut  battu  &mis 
entre  les  mains  des  préfets , qui  le  firent  encore  fouet- 
ter publiquement , un  crieur  marchant  devant  lui , & 
il  fut  envoyé  en  exil. 

Bafile  diacre  & archimandrite  , Thalaftius  le£leur 

w»  t • * '■ 

& moine  , & quelques  autres  allèrent  trouver  Nefto- 
rius à l’évêché  (iiivant  fon  ordre , pour  s’afTurer  s’ils 
avoient  bien  entendu  ce  qu’ils  avoient  oüi  dire  de 
lui.  Après  les  avoir  remis  jufqu’à  trois  fois , enfin  il 
leur  demanda  ce  qu’ils  vouloicnt.  Vous  avez  dit , 
dirent-ils , que  Marie  n’eft  mere  que  d’un  homme 
de  même  nature  qu’elle*, '&  que  te  qui  cft  né  de  la 
chair  eft  chair  ; ce  qui  n’eft  point  orthodoxe  en  ce 
Icns.  Auflî-tôt  il  les  fit  prenorc , &une  troupe d’of-* 
ficiers  les  mena  battant  jufques  dans  la  prifop  de  l’é- 
vêque , où  ils  furent  dépouillez,  attachez  à des  po- 
• teaux,  puis  étendus  par  terre  & frappez  à coups  de 

fùeds.  On  les  y garda  long- temps, leur  faifimtfouffrir 
,2  faim.  Puisib^renc  Uvrezau  préfet  de  G.  P.  qui  les- 
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fit  mettre  dans  une  aütrc  prifon  chargez  de  chaînes. 
11  les  fit  enluite  amener  à fon  prétoire,  & comme  il 
ne  fc  préfenta  point  d’acculateurs,  il  les  renvoia  par 
fes  officiers  à leur  première  prifon.  Enfin  Neftorius 
les  fif  venir , & après  une  explicationvfjptieufè  de  fa 
doéirine  il  les  renvoya. 

Bafile&Thalafliusprcfcntercnt  une  requête  à l’em- 
pereur  en  leur  nom  & de  tous  les  moines  : où  après 
avoir  expofe  toutes  ces  violences  de  Neftorius , ils 
prient  l’empereur  de  ne  pas  foufFrir  que  l'églifclbit 
corrompue 'de  leur  temps  par  les  heretiques.  Ce  n'eft 
pas  pour  nous  vanger , ajoutent-ils , Dieu  le  fçait  î 
mais  afin  que  la  foi  en  Jefus-Chrift  demeure  inébran- 
lable. Nous  vous  prions  donc  d’ordonner  ici  main- 
tenant l’alTemblée  d‘un  concile  œcuménique , pour 
réunir  l’églife  & rétablir  la  prédication  de  la  vérité, 
avant  que  l’erreur  s’étende  plus  loin.  Que  cependant 
il  ne  foit  permis  à Neftorius  d’ufer  ni  de  violence  ni 
' de  menace  contre  perfonne , jufqu’à  ce  que  l’on  ait 
réglé  ce  qui  regarde  la  foi}  ôc  que  ceux  qui  voudroienc 
infulter  aux  catholiques,  foient  réprimez  par  le  préfet 
de  Conftantinople.  Que  fi  vous  méprifez  notre  re- 
quête, nous  proteftons  devant  le  roi  desfiecles  qui 
viendra  juger  lesvivans  & les  morts;  que  nous  fom- 
mes  innocens  des  maux  qui  pourront  arriver,  lis  fc 
plaignirent  dans  cettesrequête  que  Neftorius  n’em- 
ploïe  pas  feulement  pour  le  foutenir,  fes  clercs  & fcs 
iyncelles , mais  encore^quelques-uns  des  autres  dio- 
cefes , qui  fuivant  les  canons  devroientfe  tenir  en  re- 
pos dans  les  villes  où  ils  ont  été  ordonnez.  On  appel- 
loit  fj^ncelles , les  clercs  qui  étoient  les  plus  attachez 
à l’év^ue  , Sc  qui  couchoicnc  dans  fa.  chambre  pour 
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14  Histoire  Ecclïsiastiqjlte. 
être  de  fidèles  témoins  de  la  pureté  de  fes  moeurs, 

Marius  Mercator  donna  ■vers  le  même  temps  un 
mémoire  contre  Celeftius  chef  des  Pclagiens  qui 
étoient  à C.  P.  Il  le  donna  à l’eglife  de  C.  P.  non  pas 
à l’évêque,  ipais  au- clergé  catholique  & à plufieurs 
perfonnes  de  pieté  : il  le  prefenta  aulli  à l’empereur 
Thcqdofe,  & l’ayant  donné  en  grec  qui  étoit  la  langue 
du  pais,  il  le  traduiilt  en  latin  qui  étoit  fa  langue  na- 
turelle. Il  eft  datte  du  confulat  de  Florent  & de  Denis, 
qui  cfl;  l’an  429.  Mercator  y rapporte  fommairement 
ce  qui  s’étoitpalTê  à l’égard  de  Celeftius  & de  Pelage 
depuis  vingt  ans,  c’eft-à-dire,  depuis  le  commence- 
ment de  leur  herefie.  Il  marque  leurs  erreurs,  leur 
condamnation , leurs  diverfes  tentatives , & il  con- 
clut en  ces  termes  : Pelage  & Celeftius  étant  con- 
vaincus de  ces  erreurs  fi  impies , Julien  &ies  autres 
qui  font  avec  lui,  doivent  au  moins  à prélènt  les  con- 
damner pour  fatisfaire  à l’églife  ; & s’ils  aceufent 
quelqu’un  d’avoir  de  mauvais  fentimens  contre  la  foi^ 
ils  doivent  le  défigner  par  l'on  nom:  on  leur  répondra 
fuivant  l’ordre  de  l’églilè,  car  plufieurs  de  ceux  qui 
étoient  aflbciez  à Julien  l’ont  quitté  pour  condamner 
Pelage,  & fe  l'oumettre  au  fiegeapoftolique  ; & re- 
nonçant à leurs  erreurs , ils  ont  été  jugez  dignes  de 
milèricorde. 

Neftoriusne  tint  pas  grand*comptede  cette  décla- 
ration qui  nes’adrelîbit  pasàluij&nelereconnoifToit 
point  pour  évêque;  mais  il  prit  occafion  de  ces  Pela- 
giens  qui  étoient  à C.  P.  pour  écrire  au  pape  faint 
Celeftin  & tâcher  de  le  prévenir  en  là  faveur.  Voici 
les  termes  de  là  lettre  : Julien , Florus , Oronce  & Fa- 
bius ^ qui  fe  dilènt  évêques  d’Occident,  fc  font  fou- 
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vent  adreflez  à l’empereur  le  plaignant  de  fouffrir  — ; 

perfccution  , encore  cju’ilslbientcatholiquês:ils  ont 
fait  les  mêmes  plaintes  devant  nous  j & ayant  écé  fou- 
vent  rejettez  , ils  ne  ceflTent  décrier.  Nous  leur  avons 
dit  ce  que  nous  pouvions,  làns  êtreinftruits  delà  vé- 
rité de  leur  affaire  i mais  de  peur  qu’ils  n’imporrunenc 
davantage  l’empereur,  & que  nous  ne  nousdivifions 
pour  leur  défenfe  , faute  de  les  connoître,  quoique 
peut-être  vous  les  aïcz  condamne'  canoniquementraïez 
la  bonté  de  nous  en  informer,  caries  nouvelles  fccles 
ne  meriteiv  aucune  proreélion  de  la  part  des  vrais  paf-  S»f.  4v.  XJIT. 
teurs.  Ce  difeours  de  Neftoriüs  n’éroitpas  fincere,  & 
il  ne  pouvoir  ignorer  que  les  Pelagiens  avoient  été 
condamnez  àC.P.  par  Atticusfon  prédeceffeur, huit 
ou  dix  ans  auparavant.  AulTi  montre-t’il  Icvraifujet 
de  là  lettre  en  continuant  ainfi  : 

De-là  vient , qu’qjrant  aulli  trouvé  en  cette  ville  une 
alteration  conliderable  delà  vraie  doélrine  en  quel- 
ques-uns, nous  employons  tous  les  jours  pour  les  gué- 
rir la  rigueur  & la  douceur.  C’eftune  maladie  appro- 
chante de  celle  d’ Apollinaire  & d’Arius.  IlsréduÜcnt 
l’Incarnation  du  Seigneur  à une  efpecede  confullon: 
dilànt  que  le  Dieu  Verbe  confubftantiel  au  pcrc, 
a été  édifié  avec  fou  temple  , & enfeveli  avec  là  chair,  ■ 
comme  s’il  avoir  prisfon  origine  de  la  Vierge  merc 
de  Chrill  Chrijïotocos\  & ils  dilint  que  la  même  chair 
n’cft  pas  demeurée  après  la  rtfurreélion,  mais  qu’elle 
a pafté  dans  la  nature  de  la  divinité.  Ils  ne  craignent 
pas  de  nommer  la  Vierge  Theotocosj  qyoique  les  pcrcs 
de  Nicéc  aient  dit  feulement  que  notre  Seigneur 
jefus  Chrift  s’eft  incarné  du  làint-Elprit , & de  la 
ViergcMaric}  làns  parler  des  écritures, qui  la  nom- 
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ï6  Histoire  Ecclesiastique. 
ment  par  toutmerede  Chrift&  non  du  Dieu  Verbe,'*  ■ 
Je  crois  que  votre  fainteté  aura  déjà  appris  par  la  re- 
nommée les  combats  que  nous  avons  fou  tenus  (ùr 
ce  fujet,  & qui  n'ont  pas  c'té  inutiles:  car  plufieurs 
fe  font  corrigez  & ont  appris  de  nous,  que  l’enfant 
doit  être  confubftantiel  à là  mere  ; qu’il  n’y  a aucun 
mélange  du  Dieu  Verbe  avec  l’homme  ; mais  une 
union  de  la  créature  & de  l’humanité  du  Seigneur , 
jointe  à Dieu  & tirée  de  la  Vierge  par  le  faint-Efprir. 
Que  11  quelqu’un  employé  le  nom  de  Theotocos  à caülc 
de  l’humanité  jointe  au  Verbe  & non  à caulè  de  celle 
qui  l’a  enfantée,  nous  difons  que  ce  mot  ne  lui  con- 
vient pas , car  une  vraie  mere  doit  être  de  la  même 
nature  que  ce  qui  eft  né  d’elle.  On  peut  toutefois  le 
fouffrir  à’ caufe  que  le  temple  du  Verbe,  inféparablc 
de  lui,  efl:  tiré d’elle:  non  qu’elle foir mere  du  Verbe, 
car  une  perfonne  ne  peur  enfanret;  celui  qui  eft  plus 
ancien  qdkllc.  Avec  cette  lettre  , Ncftorius  en- 
voya au  pape  fes écrits  fur  l’Incarnation,  fouferits  de 
fa  main,  par  un  homme  de  qualité  nommé  Antio- 
chus. 

Vers  ce  temps-là  fàint  Cyrille  écrivit  fa  dix-huitiéme 
lettre  pafcale  pour  l’année  4^0.  oü  la  pâque  étoit  le 
quatre  de  Pharmouthi,  c’eft- à-dire  le  5 o;  de  Mars.  Il 
y traite  de  l’Incarnation  & réfute  au  long  les  erreurs 
de  Ncftorius.  Enfuitoil  reçut  des-  lettres  de  fes  clercs 
refidans  à C.  P.  particulièrement  du  diacre  Marty- 
rius  qui  y faifoit  les  affaires  de  l’églifè  d’Alexandrie. 

Ils  envoyèrent  à faint  Cyrille  la  réponfeque  le  prêtre 
Photius  avoir  fait  à là  lettre  aux  lolitaires  ; & quel- 
ques nouveaux  fermons  de  Ncftorius.  Ils  lui  appri- 
rent aulfi  qui  cioi.Mît  ceux  qui  répandoient  contre 
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fluides  calomnies  à C.  P.  & que  les  feitareurs  de 
îsjeftoriusparloicntde  paix  & de  réconciliation.  Sur 
CCS  avis  S.  Cyrille  écrivit  une  lècondc  lettre  àNefto- 
riusau  mois  de  Mechir,  indiélion  13.  c’eft-à-dirc, 
vers  le  commencement  de  Fcvricr430.  peut-être  dans 
le  concile  qui  le  tenoit  félon  la  coûtume  avant  leca- 
rcmc. 

Dans  cette  lettre  fàint  Cyrille  marque  d'abord 
qu’il  cft  averti  des  calomnies  que  l’on  répand  con- 
tre lui,  & qu’il  en  connoît  les  auteurs  3 mais  fans 
s’y  arrêter  il  vient  à Neftorius,  & l’exhorte  comme 
fon  frere  à cprriger>fà  doélrine  , & à faire  cefler  le 
fcandalc  , en  s’attachant  à la  doéVrinc  des  peres.  Il 
entre  enfuitc  dans  l’explication  du  myftere  de  l’In- 
carnation , & dit , qu’il  faut  admettre  dans  le  même 
J.  C.  les  deux  générations , rétcrnelle  par  laquelle  il 
procédé  de  fon  pere,  la  temporelle  par  laquelle  il 
eft  né  de  (à  merc;  que  quand  nous  difons  qu’il  a 
/bufTcrr&  qu’il  cft  reflufeité,  nous  ne  difons  pas  que 
le  Dieu  Verbe  ait  foufferten  fa  propre  nature,  caria 
divinité  eft  impafîiblc  } mais  parce  que  le  corps  qui 
lui  a été  fait  propre , a foulfert , on  dit  aufti  qu’il  a 
Ibuffert  lui-même  j nous  difons  ainfi  qu’il  eft  mort. 
Le  Verbe  divin  cft  immortel  de  fa  nature,  il  cft  la  vie 
même  ; mais  parce  que  fon  propre  corps  a fouftert  la 
mort,  on  dit  que  lui-même  cft  mort  pour  nous.  Ainfi 
fa  chair  étant  reffufeitée  on  lui  attriouc  la  réfurrcci 
tion.  Nous  ne  difons  pas  que  nous  adorons  l’homme 
avec  le  Verbe,  de  peur  que  le  mot  4,vecr\.t  donne 
quelque  idée  de  divifion  3 mais  nous  l’adorons  com- 
me une  feule  & même  perfonne , parce  que  le  corps 
du  Verbe  ne  lui  eft  pas  étranger.  Et  enfuite:  C’eft; 
TomeFl  ‘ C 
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ainfî  que  les  peres  ont  ofé  nommer  la  fainte  Vierge 
mere  de  Dieu  , non  que  la  nature  du  Verbe  ou  là  di- 
vinité ait  pris  de  la  (ainte  Vierge  le  commencement 
de  fbn  être  ; mais  parce  qu^en  elle  a été  formé  & animé 
d*une  amc  raifonnable  le  facré  corps  auquel  le  Verbe 
s’eft  uni  félon  l’hypoftafc:  ce  qui  fait  dire,  qu’il  eft 
né  félon  la  chair.  Il  répété  pluficursfois  dans  cette  let- 
tre ces  mots  d’union  félon  l*hypoftafe,&  nefeCon-; 
tente  pas  du  mot  grec  Profepan , que  nous  rendons  or- 
dinairement par  celui  deperfonne,  & qui  n’étoit  pas 
allez  expreflif  pour  l’unitc.  Ceft  la  première  fois  que 
trouve  cette  expreflion  d’union  hypoftatiquc}& 
cette  lettre  eft  la  plus  célébré  de  celles  que  S.  Cyrille 
écrivit  à Neftorius. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems , comme  l’on 
croit,  & parla  même  occafion  à fes  clercs  réfidansà 
C.  P.  fur  les  propofitions  de  paix  que  l’on  faifoit  de 
la  part  de  Neftorius.  J’ai  lû,  dit-il,  le  mémoire  que 
vous  m’avez  envoyé , par  oh  j’ai  vû  que  le  prêtre 
Anaftalc  vous  a parlé , faifant  fcmblant  de  chercher 
la  paix , & vous  a dit  ; Nôtre  croiance  eft  conforme 
à ce  qu’il  a écrit  aux  Iblitaires.  Ënfuite  allant  à fon 
but , il  a ajouté  : Il  a dit  lui-même  que  le  concile  de 
Nicée  n’a  point  fait  mention  de  ce  mot  de  Theotocos, 
J’ai  écrit  que  le  concile  a bien  fait  de  n*en  point 
faire  mention , parce  qu’on  ne  remuoit  pas  alors 
cette  queftionÿ  mais-il  dit  en  effet , que  Marie  eft 
mere  de  Dieu  , puifqu’il  dit  *,  que  le  même  qui  eft 
engendté  du  pere  s’eft  incarné  & a fbuffert.  Enfuite 
parlant  d’un  écrit  de  Neftorius:  Il  s’efforce  , dit-il, 
de  montrer  que  c’eft  le  corps  qui  a fbuffert , Sc  non 
pas  le  Dieu  Verbe, comme  fi  quelqu’un  diibic  que  le 


Livre  vïngt-c  i nîiuie’me. 
Vcrboiimpaflibk  cft  pafTible.  Il  n’y  .a  perfonnc  fi  in- 
fini. Son  corps  ayant  foufFcrr,onditàu*il  a fouffcrt 
lui-même:  comme  on  dit  que l’amc de Thomme  fouf- 
fre,  quand  fbn  corps  foulrrc  ; quoiqu’elle  ne  foufFre 
point  en  fa  propre  nature.  Mais  leur  but  eft  de  dire, 
deux  Chrifts  & deux  fils } l’un  proprement  homme , 
l’autre  proprerncrit  Dieu  ; & de  faire  feulement  une 
union  de  perfonnes,  e’cft  pour  cela  qu’ik 

chicannent. 

Il  rapporte  enfuite  ce  que  difbitNcftorius  ; qu’il  ne 
trouvoir  pas  fbn  peuple  inftruit , & que  c’étoit  la  fau- 
te de  fes predecefTcurs.  Quoi  donc , dit  fàint Cyrille, 
cfi-il  plus  éloquent  que  Jean  , ou  plus  habile  que  le 
bienheureux  Atticus  ? Que  n’avouc-t'il  plutôt  fran- 
chement qu’il  introduit  une  doftrinc  nouvelle?  Si 
l’on  m’aceufe , ajoûte-t’il , je  ne  refufèrai  pas  de  faire 
un  voyage  & de  me  défendre  dans  un  concile;  mais 
qu’il  n^’attendepas  à être  mon  juge:  je  le  reeuferai  ; 
& s’il  [mtr  à Dieu,  il  aura  lui-même  à fc  défendre  de 
Tes  blafphêmes.  Il  fè  plaint  que  le  mot  de  Theotocos  eft 
extraordinaire , & que  ni  l’écriture  ni  le  concile  ne  l’a 
emploie;  mais  où  a-t’il  trouvé  dans  l’écriture  les  mots 
de  Chriftotocos  ou  de  Theotocos  ? Enfin , dit-il , quelque 
offenfé  que  je  ibis,  dites-leur  que  la  paix  fera  faite , 
quand  il  ceftera  d’enfeigner  ainfi,  & qu’il  profcfîcra 
la  vraie  foi.  S’il  défirc  la  paix,  qu’il  écrive'unc  con- 
feffiondefoi  catholique  & fincere  , & qu’il  l’cnvoïcà 
Alexandrie  : j’écrirai  de  mon  côté  qu’il  ne  faut  point 
fatiguer  nos  confrères  \c%.  évêques , parce  que  nous 
fçavons  que  fes  paroles  ont  un  bon  fins.  Mais  s’il  de- 
meure dans  fa  préfomption,  il  ne  nousreftequede 
nous  y oppofir  de  toutesnos  forces. 
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J’ai  lû  la  requête  que  vous  m’avez-  envoyéc^com- 
me  c^pvant  être  prefènrée  à l’empereur  ; mais  parce 
qu’elle  eft  pleine  d’inve£tives  contre  notre  frere  , je 
l’ai  retenue,  & j’en  ai  di6tê  une  autre,  où  je  le  recule 
pour  juge , & je  demande  que  cette  caulc  foit  portée  à 
un  autre  tribunal  ; vous  la  préfenterez  s’il  ell  beioin. 
Si  vous  voyes  qu’il  continue  à m’attaquer,  écrivés-le- 
moi  foigneulcment,  & je  choifirai  des  hommes  làges 
& pieux  , des  évêques  & des  moines, pour  envoïerà 
la  première  occafion.  Agiflèz  donc  vigoureuremenc, 
car  je  vais  écrire  ce  qu’il  faut , & à qui  il  faut.  Je  fuis 
rélblu  de  ne  me  point  donner  de  repos,  & de  tout 
fouffrir  pour  la  loi  de  J.  C. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  effet  plufieurs  autres  lettres 
fur  ce  fujet.  Il  y en  a une  à un  ami  commun  de  lui  & de 
Neftorius,  que  l’on  croit  être  Acacede  Melitine,oü 

11  parle  ainfi  : S’il  ne  s’agiffoit  que  de  la  perte  de  mon 
bien, pour  faire  cefler  le  chagrin  de  monfreix,j’au- 
rois  montré  que  rien  ne  m’eft  plus  précieux^ue  la 
charité  3 mais  puifqu’il  s’agit  de  la  foi , & que  toutes  les 
églifcs  ont  été  icandalifées*,  que  pouvons-nous  faire, 
nous  à qui  Dieu  a confié  la  prédication  de  fes  myffe- 
res  3 & fur  qui  feront  jugez  ceux  que  nous  aurons  in- 
{fruits  ? Car  ils  diront  au  jour  du  jugement , qu’ils  ont 
gardé  la  foi , telle  qu’ils  l’ont  reçue  de  nous.  Chacun 
des  laïques  rendra  compte  de  là  vie  : nous  rendrons 
compte  de  tous  ceux  qui  croient  en  Jefus-Chrift , je 
ne  fais  point  d’état  des  injures  & des  calomnies.  Je  les 
oublie  volontiers.  Dieu  en  (fra  juftice3  (auvons  feu- 
lement la  foi , & je  ne  céderai  à perfonne  en  amitié 
pour  Neflorius.  Je  le  dis  devant  Dieu , je  fouhaite 
qu’il  foit  plein  de  gloire  en  Jefus-Chrift,  qu’il  efface 
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les  taches  du  pafle,  & qu’il  montre  que  ce  n’etoit  que 
calomnie;  s’il  nouseft  ordonné  d’aimer  nos  ennemis , 
combien  plus  devons-nous  aimer  nos  freres  & nos  col- 
lègues ?mais  fi  quelqu’un  trahit  la  foi , nous  fommes 
bien  réfolus  de  ne  point  trahir  nos  âmes,  quand  il 
nous  en  devroit  coûter  la  vie;autrcment  de  quel  front 
ofirions-nous  faire  devant  le  peuple  les  éloges  des 
Martyrs  ? 

Neftorius  ayant  reçu  la  Icconde  lettre  de  S.  Cy- 
rille, y répondit  plus  amplement , mais  aufii  plus  ai- 
grement. Il  l’exhorte  à lireavec  plus  d’application  les 
écrits  des  anciens , ficlaccufc  d’avoir  dit,  que  le  Ver- 
be divin  fût  paflible,  quoique  S.  Cyrille  l’eût  nié 
formellement.  Il  fimble  admettre  l’unité  de  perfon- 
nes,  en  difànt,  que  le  nom  de  Chrift  fignifie  la  fub- 
ftanceimpaflible,en  une  perfonne  finguliere  &paffi- 
ble  en  monadico  profopo , & que  les  deux  natures  font 
liées  en  une  perfonne  , eis  henos  profopon  Jÿnaphe/ém. 
Mais  par  ces  mots  ii  n’entendoit , comme  il  fait  voir 
ailleurs,  qu’une  union  de  volonté  & dedignité,  en 
forte  que  le  Dieu  & l’homme  fiflent  un  mêmeperfon- 
nage , une  union  morale  & non  pas  une  union  réelle. 
C’eft  pourquoi  il  n’ufc  pas  du  mot  d’hypoftafe,  mais 
de  profopon,  qui  en  grec  fignifie  moins  qu’en  latin  ce- 
lui de  perfonne:  il  emploie  aufli  le  mot  de  fynapheiay 
connexion  ; & non, celui  de  henofts , union.  Il  fourient 
que  la  làinte  Vierge  ne  doit  être  appclléc  que  mepe  de 
Chrift  Qhriftotocos)  & non  pas  merede  Dieu,  Thento- 
cos:  parce  qu’encore  que  le  corps  de  Jd'us-Chrift  foie 
le  temple  de  la  divinité,  on  ne  peut  attribuer  à la  di- 
vinité les  proprietez  de  la  chair , comme  d’etre  né , 
d’avoir  fouffert,  d’être  mort:  fans  tomber  dans  les 
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erreurs  des  païens,  d’ A ppollinairc  , d’Arius  & des  au- 
tres hcrctiques.  En  quoi  il  impofe  conrinucllemcnrà 
S. Cyrille,  lui  faifanc  dire  que  la  diviniré  étoitnée 
de  Marie,  ou  e'toit  morte  : au  lieu  qu’il  difbit  que  le 
Verbe  divin  cft  né  & mort  félon  l’humanité  qu’il  a- 
priïè. 

Je  vous  fçai  bon  gré , ajoûte-t’il , du  foin  que  vous 
prenez  de  ceux  qui  font  fcandaliïèz  chez  nous;  mais 
fçaehés  que  vous  êtes  trompé , par  ceux  que  le  faint 
concile  a dcpolés  ici  comme  Manichéens , & par  vos 
propres  clercs  : car  pour  ce  qui  regarde  notre  égli- 
fe , elle  profite  de  jour  en  jour  ; le  peuple  avance 
dans  la  connoiflance  de  Dieu  : la  maifon  royale  eft 
dans  une  extrême  joïe,  de  ce  que  la  doftrine  eft  éclair- 
cie , & que  la  foi  catholique  prévaut  fur  toutes  les 
hcrefies.  Le  concile  dont  parle  ici  Neftorius,  paroît 
avoir  été  tenu  à C.  P.  en  419.  Les  Manichéens  préten- 
dus, que  l’on  y avoir  condamnés,  étoient  peut-être 
Mercator  & les  autres  catholiques  zélés  contre  les 
Pelagiens.  Car  fur  la  remontrance  de  Mercator,  Ce- 
leflius,  Julien  & les  autres  Pelagiens  furent  chafTez 
dcC.  P.  ôc  nous  avons  encore  une  lettre  de  confola- 
tion  écrite  par  Neftorius  à Celeftius.  Or  le  reproche 
ordinaire  des  Pelagiens  contre  les  catholiques,  étoic 
de  les  aceufer  de  Manichéifme.  Ceft  apparemment 
à ce  concile  que  fur  appellé  le  prêtre  Philippe  de 
C.  P., un  de  ceux  qui  avoient  été  propofes  pour  en 
être  évêque.  Comme  il  reprenoit  les  erreurs  de  Nef- 
torius, & ne  vouloir  plus  communiquer  avec  lui,  il 
le  fit  aceufer  par  Celeftius  d’être  Manichéen.  Enfuite 
il  l'appella  au  concile  : Philippe  y vint  prêt  à fc  dé- 
fendre , mais  Celeftius  n’y  comparut  point.  Nefto- 
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riuS  prit  donc  un  autre  prétexte  pour  le  condamner: 
qui  étoit  d’avoir  tenu  des  alTemblées  particulières,  & 
célébré  l'oblation  dans  fa  maifon,  quoique  prefquc 
tout  le  clergé  témoignât  qu’ils  en  ulbicnt  ainfi  dans 
les  occafions.  On  attribue  avec  vrai-femblance  à ce 
même  concile  un  canon  fauflement  attribué  au  con- 
cile d’Ephde,  qui  porte:  Anathème  à qui  dira  que 
l'ame  d’Adam  mourut  par  le  péché,  puifquc  le  diable 
n’entre  point  dans  le  cœur  de  î’homme.Ce  canon  étoit 
Pelagien. 

Saint  Cyrille  voïantpar  la  lettre  de  Neftorius,  ou- 
tre ce  qu’il  en  pouvoir  Içavoir  d’ailleurs  , qu’il  étoit 
appuïé  de  la  cour,  & que  fon  hercfie  faifoir  progrès 
à C.  P.  écrivit  à l’empereur  Theodofe  & aux  prin- 
cclTes  les  fœurs , de  grandes  lettres,  ou  plutôt  des  trai- 
tés fur  la  foi.  Dans  celui  qu’il  adrelTa  à l’empereur, 
il  marque  les  diverfes  hcrcilcs  contre  l’Incarnation; 
de  Manés  ,de  Ccrinthe  , dePhotin,  d’Apollinaire,  & 
enfin  de  Neftorius  ; mais  (ans  nommer  pcrfbnne  , il 
réfuté  chacune  de  cesherefies,  & s’arrêtant  fur  Apol- 
linaire, il  marqu.e  qu’il  nioit  en  Jefus-Chrift  l’ame 
raifonnablc:  craignant  de  le  divilcr  en  deux,  s’il  y 
reconnoiflbit  la  nature  humaine  route  entière.  Enfin 
il  réfuté  amplement  Neftorius , par  les  mêmes  preu- 
ves qu’il  avoit  envoïecs  dans  la  lettre  aux  foUtaircs, 
y en  ajoutant  quelques  autres.  Il  infifte  fur  ces  pa- 
roles du  Pere  éternel  ; Celui-ci  eft  mon  fils  bicn- 
aimé.  Remarquez,  dit  fàint  Cyrille  , qu’il  ne  dit  pas  : 
tn  celui-ci  cft  mon  fils,  afin  que  l’on  entende  que 
ce  n’cft  qu’un.  Il  infifte  aufli  fur  l’Euchariftie,  & 
dit  : Jcfüs-Chrift  nous  donne  la  vie  comme  Dieu , 
non-feulemcftt  par  la  p.irticipation  du  faint-Efprk, 
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mais  en  nous  donnant  fa  chair  à manger.  II  s’étend 

An.  -43  0.  encore  plus  dans  le  traité  adrefTe  aux  princeflesfccurs 
l’empereur,  c’eft- à-dire,  Pulquerie,  Arcadie  & 
MarineJ,  toutes  trois  vierges  confacrées  à Dieu.  Il  y 
rapporte  les  paflages  de  plusieurs  peres,  pour  montrer 
qu’ils  ont  ufé  du  mot  de  Theotccos,Ôc  reconnu  l’uniré  de 
Jefus-Chrift  j /çavoir,  S.  Athanaiè  , Atticus  deC.  P. 
Antiochus  de  Phenicie,  Amphiloque,  Ammon  d’An- 
drinople  , S.  Jean  Chrifoftomc , Se verien  de  Cabales , 
Vital,  Théophile  d’Alexandrie.  Il  eft  remarquable 
qu’il  cite  S.  Chrifoftome  , après  tout  ce  qui  s’éroit 
palTé.  Enfuite  il  rapporte  plufieurspallageschoifis du 
nouveau  Teftamenr,pour  prouver  la  divinité'  de  J.  C. 
& l’union  du  verbe  avec  rhumanitc.  S.  Cyrille  con* 
noiUbit  le  grand  efprit  & la  haute  pieté  de  ces  prin- 
cefTes  particulièrement  de  fàinte  Pulquerie  j c’eft 
. pourquoi  il  prenoit  foin  de  les  inftruire  à fonds  fur 

cette  matière, 

XII.  Il  écrivit  auffi  au  pape  S.  Ccleftin  une  lettre,  oü 

il  lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  s’éroic  palTe:  de  là 
i.f.colic.Efh.  lettre  aux  folitaires , dcfes.deux  lettres  à Neftorius, 

* & de  la  necelTité  qui  l’avoit  engagée  à s’oppolèr  à 

lui.  Il  déclare  qu’il  n’a  encore  écrit  de  cette  affaire  à 
aucun  autre  éveque,  & marque  ainfi  l’état  deC.  P. 
Maintenant  les  peuples  ne  s’aflemblent  point  avec 
lui,  c’eft-à-dire , avec  Neftorius,  linon  quelque  peu 
des  plus  légers  & de  fes  dateurs  : prefque  tous  les 
monafteres  & leurs  archimandrites , & plufieursdu 
Sénat  ne  vont  point  aux  affemblées , craignant  de 
blelîcr  la  foi  j & enfuite:  Vôtre  fàinteté  doit  fçavoir 
que  tous  les  évêques  d’Orient  font  d’accord  avec  nous, 
que  tous  font  choqués  & affligés,  principalement 

les 
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les  évcqucs de  Macédoine.  Erifuitc:  Je  nVi  pas  voulu 
rompre  ouverrernent  la  communion  avec  lui , avant 
que  de  vous  avoir  donné  partie  tout  ceci.  Aïcz  donc 
labonréde  déclarer  votre  fentiment:  s’il  faut  encore 
communiquer  avec  lui,  ou  lui  dénoncer  nettement 
que  tout  le  monde  l’abandonnera , s’il  perfide  dans  ces 
opinions.  Votreavis  fur  cefujetdoit  être  déclaré  par 
écrit  aux  évêques  de  Macédoine  & d’Orient.  Et  afin 
de  mieux  inftruire  votre  lainteté  de  fes  fentimens  & de 
ceux  des  peres , j’envoye  les  livres  oü  les  paiTages  font 
marquez , & je  les  ai  fait  traduire  comme  on  a pû  4 
Alexandrie.  Je  vous  envoyé  auffi  les  lettres  que  j’ai 
^ écrites.  Cette  lettre  au  pape  fut  portée  par  le  diacre 
Poflidonius , qui  fut  auffi  chargé  d’une  inftruiftion  f-  s®*- 
contenant  en  abrégé  la  doéfrine  de  Neftorius , & la 
mapicre  dont  il  avoir  depofe  le  prêtre  Philippe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à Acace  de  Bc-  ■ 
rée , un  des  plus  anciens  & des  plus  illuftres  évcqucs  de 
Syrie  ordonne  par  fàintEufcbc  de  Samofatc,  environ 
cinquante  ans  auparavant.  Saint  Cyrille  lui  témoigné  ,.f.  t<me. 
combien  il  eft affligé  de  ce fcandale , infiftant  princi- 
paiement  fur  l’anathême  prononcé  parDorothée  con- 
tre ceux  qui  nommeroient  la  Vierge mere  de  Dieu,  & 
fur  ce  que  pluficursnioient  ouvertement  la  divinité  de  ^ 

J.  Cà Acace  dans  fa  reponfe  exhorte  fàintCyril  le  à pro- 
curer la  paix.  Car  il  nous  eft  vcnu,dit-il,pluficurs  per- 
fonnes  deC.  P.  tant  clercs  que  laïques , qui  fcmblcnt 
défendre  la  propofition  qu’on  a avancéc;&  fouticnent 
qu’elle  n’a  rien  dans  le  fonds  de  contraire  aufymbolç 
des  Apôtres , ni  à çelui'de  Nicée;  & enfuite:  j’ai  fait  ' 
lire  votre  lettre  au  faim  évêqüejean  d’Antioche, quicn 
a été  fort  touché.  Car  encore  qu’il  foit  arrive  depuis 
Tome  n.  D 
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- peu  à l’épifcopat,  il  a les  memes  fentimens  que  nous 

An.  430. 

autres  vieillards;  & le  conduit  (î  bien  , que  tous  les 
é\  cques  d’Orient  en  ont  une  grande  opinion. Je  vous 
exhorte  auin  à traiter  cette  affaire  avec  la  douceur  ôc 
la  prudence  qui  vous  conviennent. 

XIII.  Cependant  le  pape  faint  Celeftin  ayant  reçu  les  1er- 
Ttini  de  Hn-  mous  de  Ncftorîus , & enfuite  fa  lettre  & fes  écrits  de 
CaHîca*  ’ là  part  par  Antiochus , voulut  avant  que  d’y  répon- 
drcVfaire  tout  traduire  en  latin.  Il  fit  même  compo- 
t.c.£fh.c.it.  traité,. pour  Iburenir  la  doctrine  catholique 

contre  cette  nouvelle  herefie  ; & ce  fut  fans  doute  par 
Ibn  ordre,  que làint Leon  alors  archidiacre  de  l’églilè 
Romaine  en  chargea  Jean  Calfien , qui  étoit  plus  pro- 
pre qu’aucun  autre  à cet  ouvrage  ; parce  qu’il  ctoit 
trèslçavanrdans  la  théologie,  & que  d’ailleurs  il  en- 
tendoit  parfaitement  le  grec , & avoir  demeuré  long^ 
.temps  à C.  P.  Ayant  achevé  fes  conférences  depuis 
quelque- temps,  il  comptoir  de  demeurer  dans  le  fi- 
lencc , mais  il  ne  pût  rélîller  à la  priere  de  làint  Leon. 
Il  compolà  donc  un  traitede l’Incarnation , divifé  en 
Icpr  livres.  Dans  le  premier,  il  rapporte  la  plupart  des 
herefies  contre  ce  myftere;  puis  il  parle  des  Pelagiens, 
dont  il  prétend  que  les  principes  ont  donné  lieu  à 
l’erreur  de  Ncftorius.Car, dit- il,croyant  que  l’homme 
parles  propres  forces  peut-êtré  fans  péché,  ils  jugent 
de  même  de  Jefus-Chrift  , qu’il  n’éroit  qu’un  pur 
homme,  mais  qu’il  a fi  bien  ufc  de  fon  libre  ai  bitre , 
qu’il  a évité  tout  péché;  qu’il  n’eft  venu  au  monde 
que  pour  nous  donner  l’exemple  des  bonnes  oeuvres; 
qu’il  eft  devenu  Chrift  apres  Ibn  baptême,  & Dieu 
après  fa  réfurreéition.  C:  n’eft  pas  toutefois  ce  que 
difoic  Neftorius  : car  il  difoic  exprelTémenc  que  le 
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Verbe  divin  avoir  été  uni  à l’homme  des  le  fein  de 
Marie;  la  comparaifbn  de  raincc£lirabcth  le  fait  voir 
manifcAcmenr,  Se  fbn  erreur  ne  conHlfoir  que  dans 
la  manière  de  l’union,  AufliCaffien  attribue  l’erreur 
qu’il  rapporte  à Leporius,  dont  il  raconte  fommaire- 
mcntrhilloireâc  la  rétradlation.  Dans  le  fécond  & le 
troifiéme livre , il  prouve  que  Jefus-Chrift  cft  Dieu 
& homme, & que  la  Vierge  doit  être  appcllée  mere  de 
Dieu  f Theotocos , non-fculenietvt  C/>r//?<vocor.  Dans  le 
quatrième,  il  s’attache  à montrer  par  l’écriture  l’unité 
de  Jefus-Chriftjil  continue  dans  le  cinquième  à mon- 
trer qu’elle  cft  réelle  & non  pas  morale,  & réfuté  plu- 
fieurs  propoiitions  de  Neftorius.Dans  leilxicme  , H 
infiftefur  le  fymbolcd’ A ntioehc.fuivant  lequel  Nef-, 
toriusavoit  été  baptife.  Dans  le  dernier , il  apporte  les 
autogjtez  des  peres  grecs  ^latins,  particulièrement  de 
faint  Chrylbftome^  maître , Sç  fnitpar  une  exhor- 
tation touchante  à l’cglilc  de  C.’  P.  Il  fuppoft  toujours 
que  Neftorius  y préfide  comme  évêque , ce  qui  fait- 
voir  qu’il  a achevé  cet  ouvrage  avant  là  depofition  & 
le  concile  d'Ephelè.  • . , 

Neftorius  ne  recevant  point  de  réponfe  du  pape, 
lui  avoit  écrit  une  féconde  lettre  par  Valcre  chambel- 
lan de  l’empereur,  qui  fait  mention  de  plufleurs  leti 
très  précédentes  au  fujet  de  Julien  & des  autres  Pela- 
giens.  Il  prenoitee  prétexte , cçtmme4ans  la  première , 
pour  parler  des  autres  prétendus  hérétiques,  qui  comr 
battoient  félon  lui  lemyftcre  de  l’Incarnation,  & qui 
‘croient  en  effet  les  Catholiques.  Enfin  le  pape  faine 
Cclcftin , ayantreçu  par  le  diacre  Poffidonius  la  lettre  - 
d:  faint  Cyrille,  alfembla  un  concile  à Rome  vers  le 
commencement  du  mois  d’Août  430.  où  les  écri^ 

Dij. 
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""  ■ de  Neftorius  furent  examincz&comparcz  avec  la  doc- 
An.  4 JO.  pères.  Le  pape  y rapporta  des  autoritez de 

^àint  Ambroife,  de  fàint  Hilaire  & de  faint  Dama/c  : 
î7>-  après  quoi  la  doctrine  de  Neftorius  fut  condamnée  j 

& faint  Cyrille  chargé  de  l’exccution  du  jugement.  De 
ce  concile  le  paj>e  écrivit  fept  lettres  de  même  datte  : la 
première  à fàint  Cyrille , la  fécondé  à Neftorius , la 
troifléme  au  clergé  de  C.  P.  la  quatrième  à Jean  d’An- 
tioche, la  cinquième  àRufusde  Theftàlontque,  laft- 
xi.émc  à Juvcnal  de  Jerufalemjla  feptiéme  à Flavicn  de 
Philippes  J c’eft-à-dirc  , aux  évêques  des  plus  grands 
fieges  de  l’empire  d’Orient.  Toijtes  ces  lettres  font 
dattées  du  troillcme  des  ides  d‘Aoûc  fous  le  treiziéme 
confulat  de  Theodofc,&  le  troifléme  de  V alentinien  j' 
c’eft-à-dire,  l’onziémc  d’Août  430.  & le  diacre  Poffi- 
donius  en  fut  chargé  pour  les  porter  à faint  Cyrille  , 
qui  devoir  enfuite  les  foire  tenir  à ceux  à qui  elles 
tfi.  étoient  adrclTées.  Dans  la  lettre  à faint  Cyrille,  le  pape 
^ *•  U*  loue  fon  zele  & fa  vigilance,&  lui  déclare  qu’il  eft  en- 
tièrement dans  fes  fentimens  touchant  l’incarnation  : - 
que  fl  N>.ftorius  perflfte  dans  fon  opiniâtreté, il  faudra 
le  condamner . mais  qu’il  faut  tenter  auparavant  tous 
les  rrioycns  de  ^e ramener.  Donc,  ajoutc-t*il,  tous  ceux 
qu’il  a fépârez  de  fa  communion  doivent  fçavoir 
qu’ils  demeurent  dans  la  nôtre,  lui-même  ne  peut 
avoir  déformais  de  communion  avec  nous,  s’il  con- 
tinue de  combattre  la  doârinc  apoftolique.  C’eft 
pourquoi  vous  exécuterez  ce  jugement  par  l’autorité 
de  notre  fiege,  agifïànt  à notre  place , & en  vertu  de’ 
notre  pouvoir;  en  forte  que  fi  dans  l’efpacc  de  dix 
jours,  à compter  depuis  cette  admonition  , il  n’a- 
nathematife  en  termes  formels  fo  doékrine  impie^ 
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& ne  promet  de  confefTer  à l’avenir  touchant  la  gène- 
ration  de  jefus  Chrift  notre  Dieu , la  foi  qu'cnlcignc 
l’églife  Romaine, & votre  églife , & toute  la  chrétienté } 
votre  fainteré  pourvoie  aulTI-tôt  à cette  églife,  c’eft-à- 
dire  , à celle  de  C.  P.  ôc  qu’il  fçaehe  qu’il  fera  abfolu- 
'ment  feparc  de  notre  corps. 

DanslaletrreàNeftorius,  il  marque  comme  il  a 

-,  I . I . . .-I 

été  trompé  dans  la  bonne  opinion  qu  il  avoir  conçue 
de  lui  fur  fa  réputation.  Il  dit  qu’il  a lû  fes  lercres  ôc 
les  livres  qu’il  lui  a envoïcz,  & qu’il  a trouvé^ fes  opi- 
nions touchant  le  Verbe  divin  contraires  à la  foi  ca- 
tholique. Parlant  des  Pclagiens , il  dit  : Quant  à ces  ^ 
hérétiques, furlclqUelsvous  nous  avez  confulté  comme 
fi  vous  ne  fçaviez  pas  ce  qui'  s’eft  palTé  *,  Ms  ont  été  juf- 
tement  condamnez  Sd  chaffczde  leurs  fieges  : Ce  qui 
nous  étonne,  c’eft  que  vous  fouifriez  des  gensqui  ont 
été  condamnez  pour  nier  le  péché  originel,  vous  qui 
le  croyez  fi  bien , c#nme  nous  avons  lû  dans  vos  fer- 
mons. Lcstonrraircs  ne  s’accordent  jamais  fans  don- 
ner  du  foupçon.  Et  pourquoi  demandez-vous  ce  qui 
s’eft  pâlie  ici , puifqu’Atticus  votre  prédccclïeur  nous 
a envoyé  des  aéles  contre  eu\  ? Pourquoi  Sifinniu» 
de  làinte  mémoire  ne  s’en  eft-il  point  informé,  finon 
parce  qu’il  fçavoit  qu’ils  avoient'été  juftement  con- 
damnez fous  Atticus?  Enfin  , il. conclut  ainfirSça- 
chezquefi  vous  n’enfeignez  touchant  Icfus-Chrift 
notre  Dieu  ce  que  tient  Rome  , Alexandrie  & toute 
J'églilc  catholique  J ce  que  la  fainre  églife  de  C.  P.  a 
tenu  jufqua  vous}  & fi  dans  di*  jours,  à compter 
depuis  cette  troificme  monition  , vous  ne  condam- 
nez nettement  & par  écrit  certc  nouveauté  impie, 
qui  veut  feparer  ce  que  l’écriture  joint , vous  êtes 

Diij 
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' exclu  de  la  communion  de  toute  l’églilè  catholique. 

Nous  avons  adrcflTc  ce  jugement  par  le  diacre  Polli- 
donius , avec  toutes  les  pièces , à l’évêque  d’Alexan- 
drie , afin  qu’il  agilTc  à notre  place  j,&  que  notre  or-  * - 
donnance  vous  ioit  connue  â vous  Ôc  à tous  nos 
frères. 

r.t.emt.Efb.  La  lettre  au  cierge'  & au  peuple  de  C.P.  eft  pleine 
''•  d’exhortations  à demeurer  fermes  dans  la  foi  catho- 
».  10.  hquc,&  de  confolarions  pour  ceux  que  Neftoriusper- 
- * {ccutoit.  Le  pape  y déclare  nullcs  toutes  les  cxcommu- 

• nications  prononcées  par  Neftorius,  depuis  qu’il  a 

commencé  à enfeigner  ces  erreurs.  Il  ajoute,  que  ne 
pouvant  agir  en  perfonne  à caule  de  l’éloignement,  il 
a commis  à fà  place  faine  Cyrille;  puis  il  met  la  fen- 
tence  qui  termine  la  lettre  précédente.  La  lettre  à Jean 
d’Antioche  contient  en  fubftancc  les  mêmes  choies, la 
condamnation  de  Neftorius,  s’il  ne  fe  rctraéhc  dans 
dix  jours,  & la  nullité  des  excoi^tunications  ou  des  . 
dépofitions  par  lui  prononcées.  Les  trois  aurres  lettres 
à Juvcnal  de  Jerufalcm  > a Rufus  de  Theflalonique  & 
à Flavien  de  Philippes , n’étoient  que  des  copies  de 
suf.uv.xxu.  celles-ci.  Juvcnal  avoit  fuccedé  depuis  peu  à Praylc,  ‘ ♦ 

* qui  avoit  tenu  le  fiege  de  Jerufàlem  environ  treize  ans. 

îlm.  t Juvcnal  donna  le  premier  évêque  aux  Arabes,qui  cam- 

^n*i,a.sr.f.t9  poient  dans  la  Paleftinc , & que  faint  Euthymius  avoit 
Byf.iiv.xnr.  converti  en  grand  nombre,  Se  cet  évêque  fut  Pierre 
"•J'*  auparavant  nommé  Afpcbctc  père  de  Trebon  le  pre- 
mier de  CCS  convertisron  le  nomma  l’évêque  des  camps; 
Parembolon , parce  que  CCS  Arabes  campoient  difperfez 
en  divers  quartiers. 

XV  ’ Vers  le  memetems  le  pape  S.  Celeftin  envoya  dans- 
Jî*  grandeBretagneS.Gcrmain  évêque  d’Auxerre  pour, 
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réfïftcr  à Agricola  fils  d’un  évêque  Pclagicn  nommé 
Severin, qui corrompoit  les  cglilcs  de  Bretagne,  en  y 
femant  Ton  hcrefic.  Saint  Germain  y fut  envoyé  com- 
me vicaire  du  pape,'  fous  le  confuUt  de  Florentins  & 
de  Dcnis,c’cft  à dite, l’an  42<).Pelageéroitdclagran- 
dc  Bieragne:  ainfi  il  n’eft  pas  extraordinaire  qu’il  y 
eut  des  aifciplcs.  Le  diacre  Palladeenvoyaparlepapc 
fur  les  lieux  ^l’cxcira  à y procurer  du  fccours;&  les  é- 
vêques  de  Gaule  de  leur  côté  reçûrent  une  députation 
de  la  grande  Bretagne,  qui  le?  invitoit  à venir  prom- 
ptement défendre  la  foi  catholique.On  aflembla  pour 
ce  lüjet  un  concile  nombreux,  & de  l’avis  de  tous  on 
pria  /aint  Germain  d’Auxerre, & laint  Loup  de  Troïes, 
de  le  charger  de  cette  entreprife  : ainfi  la  miffion  de  ce 
concile  concouroit  avec  celle  du  pape. 

Saint  Germain  étoit  évêque  depuis  onze  ans, comme 
il  a été  dit:  faint  Loup  feulement  depuis  deux  ans.  11 
étoit  né  à Tout  d’une  famille  très- noble , avoir  étudié 
dans  les  écoles  des  rhéteurs,  & acquis  une  grande  ré- 
putation d’éloquence.  Il  époufa  Pemeniolc  focur  de 
làint  Hilaire  évêque  d’Arles.  La  fcpticme  année  de  leur 
mariage,  ils  fe  jcparcrentd’un  commun  confcntcmenc 
pour  mcneroinc  vie  plus  parfaite:  Loup  quitta  fa  mai- 
fon  paternelle, & fc  retira  au  monaftcrc  de  Lerins,  fous 
la  conduite  de  fainrHonorat , qui  en  étoit  alors  abbé. 
Vincenrfrere  de  Loup  fi  retira  auffi  à Lerins , & fut 
prêtre  & célébré  par  fis.  écrits.  Loiip  après  s’y  être 
exercé  un  an  dans  les  jeûnes  & les  veilles, fit  un  voïage 
à Mâcon, pour  diftribucr  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit 
de  bien-,maiscommcil  y penloit  le  moins , on  l’enleva 
pour  être  évêque  de  Tro'ics,  & il  gouverna  cette  églifi  . 
cinquante-deux  ans. 
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Saint  Germain  & faint  Loup  s’érant  mis  en  chemin 
pour  la  grande  Bretagne, ariiverenrau  bourg dçNan- 
terre  près  de  Paris.  Les  habitans  ,fur  la  réputation  de 
leur  fàinteté , vinrent  au-devant  d’eux  en  foule  : Saint 
Germain  leur  fit  une  exhortation,  âc  regardant  ce  peu- 
ple qui  l’cnvironnoit , il  vit  de  loin  une  jeune  fille  , où 
il  remarqua  quelque chofe  decejefte.  11  la  fir  appro- 
cher, & demanda  Ton  nom  & quiétoient  fes  païens; 
on  lui  dit  qu’elle  s’appelloitGenevicve:  fon  père  Sc- 
verc  & la  mère  Geroptia  fc  prélèntercnt  en  meme 
tems.  Saint  Germain  les  félicita  d’avoir  une  tcllêfillc, 

& prédit  qu’elle  feroit  un  jour  l’exemple  même  des 
hommes.  Il  l’exhorta  à lui  découvrir  Ton  coeur , & fi 
elle  vouloir  confacrer  à Dieu  fa  virginité.  Elle  déclara 
qucc’étoit  fbn  deflein,  & pria  le  faint  évêque  de  lui 
donner  la  bénédiction  folcranelle  des  vierges.  Us  en- 
trèrent dans  l’églifc  pour  la  priere  de  None,cnfuireon 
chanta  plufieurs  plèaumcs,&  on  fit  de  longues  prières, 
pendant  lerquellcs  le  faint  évêque  tint  la  main  droite  • 
i'ur  la  tête  de  la  fille:  il  alla  prendre  fon  repas,  & re- 
commanda aux  parensdcla  lui  amener  le  lendemain.' 
ils  n’y  manquèrent  pas,  & faint  Germain  demanda  à 
faintcGenevicve,fi  elle  fcfouvenoit  de  ce  qu’elle  avoic 
promis.  Oui,  dit  elle,  & j’cfperc  l’oblcrver  par  le Ic- 
cours  de  Dieu  & par  vos  prières.  Alors  regardant  à 
terre , il  vit  une  piece  de  mcnnoïc  de  cuivre , marquée 
du  figne  de  la  croix,  il  la  ramalfa,  ôc  la  donnant  à 
Geneviève , il  lui  dit  : Gardcz-!a  pour  l'amour  de  moi, 
portez-  la  toujours  pendue  à votre  col  pour  tout  orne- 
ment,& laifiTcz  l’or.&  les  pierreries  à celles  qui  fervent 
,Je  mondcril  la  recommanda  à fès  parens,  & continua 
/bn  voyage. 

Sainiç' 
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••  Sainte  Geneviève  pouvoir  avoir  alors  quinze  ans, 
car  on  remarque  que  depuiscet  âge  jufqu'à  cinquante, 
elle  ne  mangea  que  deux  fois  la  fèmaine,  le  dimanche 
& le  jeudi  *,  encore  n*étoit-cc  que  du  pain  d’orge  & des 
fèves  j & ne  but  jamais  de  vin , ni  rien  de  ce  qui  peut 
cnyvrer.  Quelques  jours  après  le  départ  de  fàint  Ger- 
main , fa  mere  voulut  l’empêcher  d’aller  à l’églife  un 
jour  de  fête,  & ne  pouvant  la  retenir , la  frappa  fur 
la  joue.  Aufli-tôt  elle  perdit  la  vue  & demeura  aveu- 
gle pendant  deux  ans.  Enfin  fc  fouvenantde  la  pré- 
diction de  /àint  Germain,  elle  dit  à fa  fillede  lui  ap- 
porter de  l’eau  du  puits , & de  faire  le  figne  de  la  croix 
fur  elle.  Sainte  Genevieve  lui  ayant  lavé  les  yeux, 
elle  commença  à voir  un  peu  j & quand  elle  l’eut  fait 
deux  ou  trois  fois,  elle  recouvra  la  vue  entièrement. 
On  montre  encore  le  puits  qui  eft  en  grande  véné- 
ration. 

Saint  Germain  & Saint  Loup  s’étant  embarquez  en 
hyver,  fbufTrirent  une  grande  tempête,  que  S.  Ger- 
main appaifii,  enjettanr  quelques  goûtes  d’huile  dans 
la  mer,  au  nom  de  la  Trinité.  Arrivant  en  Bretagne, 
ils  trouvèrent  une  grande  multitude  ralTemblée  pour 
les  recevoir;  car  leur  arrivée  avoic  été  prédite  par  les 
malins  efprits , qu’ils  chaflcrent  des  poffedez , & qui 
en  fbrtant  confefferent  qu’ils  avoient  excité  la  tem- 
pête. Les  fàints  évêques  remplirent  bien- tôt  la  Bre- 
tagne de  leurs  inftruCtions  & de  leur  réputation.  Ils 
'prêchoient  non-feulement  dans  les  églifes,  mais  dans 
les  chemins  & les  campagnes,  tant  la  foule  qui  les 
fuivoit  étoit  grande  j en  forte  qu’ils  fortifioiervf  par 
.tout les  catholiques, & convcrtifToicntlcs  hérétiques. 
Tout  étoit  apoftolique  en  eux , la  vertu,  la  doéLri- 
. Toms  FL  E 
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ne,  les  miracles. Les Pdagiens  fc  cachoieiu;  maisen- 
. fin  honteux  de  fc  condamner  par  leur  filence , ils  vin- 
rent à une  conférence.  Ils  fe  prélenterenr  bien  accom- 
pagnez & remarquables  par  leur  richefle  & leurs  ha- 
bits éclatans:  une  multitude  infinie  de  peuple  s’aflTem- 
bla  à ce  fpedtaclc.  Les  faints  évêques  laiffcrent  parler 
les  hérétiques  les  premiers  j & apres  qu’ils  eurent  dif- 
couru  long-tems , ils  leur  répondirent  avec  une  gran- 
de éloquence  foûrenuë  des  autoritez  de  l’écriture , en 
• forte  qu’ils  les  réduifirent  à ne  pouvoir  répondre:  le 
peuple  avoir  peine  à retenir  lès  mains,  & témoignoic 
c.  »4.  Ibn  jugement  par  fes  cris.  Alors  un  homme  qui  avoir 
la  dignité  de  tribun,  s’avança  avec  là  femme,  pré- 
Icnrant  aux  làînts  évêques  leur  fille  âgée  de  dix  ans  & 
aveugle.  Ils  lui  dirent  de  la  préientcr  aux  Pelagiens  , 
mais  ceux-ci  le  joignirent  aux  parens,  pour  demander 
aux  faints  évêques  la  guerifon  de  la  fille.  Ils  firent  une 
courte  priere,  puis  làinr  Germain  invoqua  la  faintc 
Trinité}  & ayant  ôté  de  fon  cou  le  reliquaire  qu’il  por-’ 
toit,  il  le  prit  à là  main  & l’appliqua  devant  tout  le 
monde  fur  les  yeux  de  la  fille, qui  recouvra  la  vue  aulîi- 
tôt.  Les  parens  furent  ravis,  le  peuple  épouvanté}  & 
depuis  ce  jour  tout  le  monde  fc  rendit  à la  doélrine  des 
fàinrs  évêques. 

ij-  Ils  allèrent  enfuite  rendre  grâces  à Dieu  au  tombeau 

du  martyr  S.  /Mban,  le  plus  fameux  de  la  Bretagne } 
ouvrir  le  fcpulcre  &y  mit  les  reliques 
de  tous  les  apôtres  & de  plufieurs  martyrs , qu’il  avoit 
ramallêes  de  divers  pais-,  puis  il  prit  fur  le  lieu  même 
de  la  poufliere  encore  teinte  du  lang  de  S.  Alban,  l’em- 
porta  avec  lui , & à fon  retour  bâtit  une  églilè  en  fon 
hoiiineur  dans  la  ville  d’Auxerre,  où  il  mit  fes  reliques. 
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Les  Saxons  & les  Pintes  faifoicnt  la  guerre  aux  Bre- 
tons ; les  Pi(5bes  éroient  des  barbares  de  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l'Lle,ainfi  nommés  parce  qu’ils  fe  pei- 
gnoient  le  corps  de  diverfes  couleurs.  Les  Saxons 
éroiem;dcs  peuples  de  Germanie , que  les  Bretons 
avoient  appeliez  à leur  (ccours  contre  les  Pidtes , & 
qui  depuiss’étoient  joints  à eux , pour  s’établir  en  Bre- 
tagne , comme  ils  firent  environ  vingt-cinq  ans  après. 
Les  Bretons  épouvantez  curent  recours  aux  /àints 
évêques.  C’éroit  le  carême,  & par  leurs  inftudlions 
plulicurs  demandèrent  le  barême,  en  forte  qu’une 
grande  patrie  de  l’armée  le  reçut  à Pâques  dans  une 
cglife  de  fcuillccsque  l’on  drelTa  en  pleine  campagne. 
Après  la  fête  ils  fe  préparèrent  à marcher  contre  les 
ennemis , animez  de  la  grâce  qu’ils  venoient  de  rece- 
voir, & attendant  avec  grande  confiance  le  fecours 
de  Dieu.  Saint  Germain  lèmit  à leur  tête,  & fe  fouve- 
nant  encore  du  métier  qu’il  avoir  fait  en  fa  jeuneffe, 
il  envoya  des  coureurs  pour  reconnoître  le  pays,  & 
pofta  Tes  gens  à couvert  dans  une  vallée,  fur  le  pafTa- 
ge  des  ennemis , qui  s’atrendoient  à les  furprendre.  S. 
Germain  avertir  les  Tiens  de  faire  tous  le  même  cri 
dont  il  donneroit  le  fignal.  11  cria  trois  fois  Aütltyay 
toute  l’armée  fit  à même  tems  le  même  cri,  qui  étant 
multiplié  par  les  échos  des  montagnes,  fit  un  bruit  fi 
terrible,  que  les  barbares  en  furent  épouvantez.  Ils 
jetrerent  leurs  armes , s’enfuirent  en  confufion , aban- 
donnèrent leur  bagage,  & pluficurs  (c  noyèrent  en 
palTànt  une  rivière.  Ainfi  lesfàints  évêques  ayant  dé- 
livré la  Bretagne  des  Pelagiens  &des  Saxons,  repafle- 
rent  en  Gaule  & retournèrent  chez  eux.  Pour  aflu- 
,rcr  encore  plus  la  religion  dans  cette  ifle,  le  pape  S, 
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Celeftin  y renvoya  le  diacre  Palladc,  qu’il  avoir  or- 
donné évêque  pour  les  Scots  ou  EcolTois  ; & ce  fat  le 
oHt.tti  premier  évêque  de  cerre  nation , qui  jufques-là  avoir 
été  très-barbare.  S.  Jérôme  témoigne  qu’ils  n’avoienc 
point  de  mariages  réglez,  & qu’ils  mangeoientia  chair 
humaine,  jufqu’à  couper  les  mammellcs  des  femmes, 
& l«  autres  parties  charnues  de  ceux  qu’ils  trouvoienc 
à l’écart.  Saint  Pallade  fut  envoyé  évêque  en  Ecolïc 
fous  le  coafulat  de  BalTus  & d’Antiochus  ; c’eft-à-dire , 
l’an  431. 

Saint  Cyrille  ayant  reçu  par  le  diacre  PofTidonius 
les  lettres  du  pape  faintCcleftin , les  envoya  à ceux  à 
qui  elles  étoient  adreflecs,  & accompagna  de  Tes  let- 
tres celles  qui  étoient  pour  Jean  d’Antioche,  & pour 
Juvenal  de  Jcrufalem,  quiavoit  fuccedé  à Praile  de- 
puis trois  ou  quatre  ans.  11  exhorte  Jean  à fe  détermi- 
ner, déclarant  que  pour  lui  ,il  cft  réfolu  defuivre  le 
jugement  du  pape  & des  évêques  d’Occident , pour 
conièrver  leur  communion.  Il  dit  à Juvenal  qu’il  faut 
écrire  à l’empereur , afin  qu’il  prenne  l’iivcrêt  de  la 
religion,  & délivre l’eglife  de  ce  faux  pafteur.il  mar- 
que à l’un  & à l’autre  qu’il  a fait  fon  poftiblc , pour  ra- 
mener Neftorius  à la  raifon. 

Jean  d’Antioche étoit  ami  de  Neftorius , quiavoit 
été  tiré  de  Ton  clergé.  Ainfi  fur  la  lettre  de  faint  Cy- 
rille, il  lui  écrivit,  lui  en  envoyant  la  copie,  & de 
celle  du  pape  faint  Ccleftin.  Je  vous  exhorte,  dit-il, 
à les  lire  de  telle  forte,  qu’il  ne  s’élève  aucun  trou- 
ble dans  votre  cfprit  : puifque  c’eft  dc-là  que  vien- 
nent fouvent  les  difputes  & l’opiniâtreté  pernitieufe: 
Mais  aufli,  dit-il,  ne  méprifez  pas  cerre  affaire,  car 
le  démon  fçait  pouffer  fi  loin  par  l’orgueil  celles  qui 
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ne  font  pas  bonnes , qu’il  n’y  a plus  de  remedc.  Liiez 
ces  lerrresavec application , & appeliez  à cct  examen 
quelques-uns  de  vos  amis , a qui  vous  laifîicz  la  libcr-f 
te' de  vous  donner  des  confcils  utiles , plutôt  qa’agre'a- 
bles.  Encore  que  le  terme  de-dix  jours  marqué  par  la 
lettre  du  très-faint  évêque  Celeftin  foit  très-court , 
vous  pouvez  faire  la  chofe  en  un  jour, même  en  peu 
d’heures.  Car  il  eft  facile , en  parlant  de  l’Incarna- 
tion de  notre  Seigneur , de  fe  lervir  d’un  terme  con- 
venable, ufité  par  plufieurs  des  peres,  & qui  expri- 
me véritablement  fa  nailTance  de  la  Vierge.  Vous  ne 
devez  ni  rejetter  ce  terme  comme  dangereux,  ni  pen- 
/èr  qu’il  ne  faut  pas  vous  dédire.  Si  vous  êtes  darvs  les 
• mêmes  fentimens  que  les  peres  & les  docteurs  de  l’é- 
glife , comme  nous  avons  appris  par  plufieurs  amis 
communs,  quelle  peine  avez-vous  à déclarer  votre 
faine  doctrine,  principalement  dans  ce  grand  trou- 
ble, qui  s’eft.élevé  à votre  fujetiCarlçachczque  cette 
quefiion  cfi  agitée  auprès  & au  loin  : toute  l’églife  en 
cft  émûë,  & par  tout  les  fideles  en  font  tous  les  jours 
aux*  mains.  Vous  les  verrez  clairement  par  la  chofe 
même.  L’Occident  , l’Egypte, & peut-être  la  Macé- 
doine , ont  réfolu  de  rompre  l’union  que  Dieu  a ac- 
..  cordée  à Ibn  églife,  par  les  travaux  de  tant  d’eveques, 
& principalement  du  grand  Acace,  Il  entend  Acacc 
de  Beréc,&  parle  de  l’union  qui  finit  le  fchifme  d’An- 
tioche du  tems  de  l’évêque  Alexandre  du  pape 

iàint  Innocent. 

Il  continue  à exhorter  fortement  Nefiorius  d’em- 
ployer le  mot  de  mere  de  Dieu  Theotocos , puifqu’au- 
cun  des  dofleurs  de  l’églife  ne  l’a  jamais  rejettée , & 

. que  plufieurs  s’en  font  lcrvis,fans  être  repris  par  ceux 
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qui  ne  ’s’en  fervoientpas.  11  montre  que  l’on  ne  peut  * 
rejetter  la  lignificarion  de  ce  mot , fans  tomber  dans 
des  erreurs  dangereufes,  puifqu’il  s’en  fuivra  contre 
l’autorité'  maniftfte  de  l’écriture , que  ce  n’eft  pas 
Dieu  qui  s’eft  incarné  & anéanti  en  prenant  la  for- 
me d’elclavc.  Il  ajoute  : Si  avant  ces  lettres  pluficurs 
étoient  fi  emportez  contre  nous,  que  ne  feront-ils 
point  maintenant  qu’elles  leur  donnent  une  fi  gran- 
de autorité  ? Je  vous  écris  ceci  , non  pas  Icul  ; mais 
avec  plufieurs  évêques  de  vos  amis,  qui  fe  font  trou- 
vez préfens,  quand  on  m’a  rendu  ces  malheureufes 
lettres*,  fçavoir , Archclaüs , Apringius,  Tlieodorcr , 
Heliade , Melece  &Macaire,  qui  vient  d’être  ordon- 
né évêque  de  Laodiccc.  Il  ne  marque  le  fiege  que 
de  celui-ci,  parce  que  Neftorius  connoifibit  les  au- 
tres. Jean  d’Antioche  écrivit  enmêmetems  au  Com- 
te Irénée  ami  commun,  & aux  évêques  de  Mulée  ôc 
Helladius. 

Neftorius  ayant  vu  toutes  ces  lettres,  répondit  à 
Jean  d’une  manière  honnête,  mais  au  fonds,  il  de- 
meura toujours  opiniâtre  dans  fon  erreur.  J’aurois 
crû,  dit-il,  être  expolè  à toute  autre  calomnie,  que 
d’errer  contre  la  foi  : moi  qui  ai  tant  combattu  juf- 
qu’à  préfent  contre  tous  les  hérétiques  5 & enfuite  : 

J’ai  trouvé  ici  l’cglifc  divifec,  les  uns  appclloicnt  la 
làinte  Vierge  feulement  meredeDieu,  Tkotocos -,  les 
autres  feulement  d’un  homme,  y^nt/jropotocos  : pour  les 
réünir,  je  l’ai  nommée  merc  de  Chrifi  , Chrtfiotocos  i 
nom  qui  fignifie  clairement  l’un  & l’autre,  le  Dieu 
& l'homme.  Soyez  donc  en  repos  fur  cette  affaire,  & 
perfuadéque  j’ai  toujours  les  mêmes  fenrimens  fur  la 
vraie  foi.  Si  nous  nous  voyons  dans  le  concile  que 
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nous  eTpcrons  avoir,  nous rcglcrons  coures chofès  fans 
/caudale  & avec  union.  Vous  devez- vous  étonner 
moins  que  perlbnne  de  la  prdomprion  ordinaire  de 
rEgypricn  ,dont  vous  avez  tant  d’exemples.  Bien-tôr, 
s’il  plaît  à Dieu  , on  loücra  notre  conduite.  Telle  fut 
la  ri  ponfe  deNcftorius, 

- Cependant  fàint  Cyrille , en  execution  de  la  com- 
miiiion  du  pape,  alTembla  un  concile  à Alexandrie  t 
peut-être  le  concile  ordinaire  du  mois  d’Oclobre,  de 
tous  les  eveques  de  la  province  d’Fgyptc;  & au  nom 
de  ce  concile,  il  écrivit  à Neftoriiis  une  lettre  fVno- 
dalc,  pour  fer  vit  de  troificme  &dernicrc  monition  ; 
lui  déclarant,  que  fl  dans  le  ternie  marqué  par  le  pape, 
c’cfl:-à-dirc,  dans  dix  jours  après  la  réception  de  cette 
lettre,  il  ne  renonce  à Tes  erreurs:  ils  ne  veulent  plus 
avoir  de  communion  avec  lui , & ne  le  tiendront  plus 
pour  évêque  *,  & que  dès  lors  ils  communiquent  avec 
cous  les  clercs  & les  laïques'qu’il  a dépofez  ou  excom- 
m U niez.  Au  refte,  a joutent- ils,  il  ne  fiiffira  pas  que 
vous  profc/Tiez  le  /j’mbole  de  Nit^e  j carvous  icavez  y 
donner  des  interprétations  violentes  : il  faut  confel- 
/er  par  écrit  & avec  ferment,  que  vous  anathématifez 
vos  dogmes  impies , & que  vous  croirez  & enfeigne- 
rez  ce  que  nous  croyons  tous , nous  & tous  les  évêques 
d’O.ccidcnt  & d’Orient , & tous  ceux  qui  coud uifenc 
les  peuples.  Car  le  faim  concile  de  Rome  & nous  tous , 
Tommes  convenus , que  les  lettres  qui  vous  ont  été  c- 
crites  par  l’cglife  d’Alexandrie,  font  orthodoxes  & /ans 
erreur. 

La  lettre  fynodalc  contient  enfuite  la  profe/Tion 
de  foi.  Premièrement  , le  fymbôle  de  Nicée,  puis 
une  explication  ample  & exade  du  myftcrc  de  hn- 
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* l’incarnarion  conforme  à ce  que  fàint  Cyrille  en  avoir 

AN.1430.  jjf  ^3,^5  fç5  autres  lettres.  Il  y répond  aux  prin- 
cipales objçélions  deNcftorius , & tire  un  argument 
de  l’Euchariftie  en  ces  termes  ; Nous  annonçons  la 
•■7.  mort  de  Jelüs-Chrift,  & nous  confclTons  fa  rcfur- 
reéfion  & fon  afcenfion  en  célébrant  dans  les  égli- 
fes  le  fàcrifice  non  fànglant.  Ainfi  nous  nous  ap- 
prochons des  eulogies  myftiques , & nous  fommes 
lànétifiez,  participant  à la  chair  facrce  & au  pré- 
cieux fang  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  } & nous 
ne  la  recevons  pas  comme  une  chair  commune  , à 
Dieu  ne  plaife,  ni  comme  la  chair  d’un  homme 
fànébifié,  & conjoint  au  verbe  par  une  union  de  di- 
gnité , ou  en  qui  la  divinité  ait  habité;  mais  com- 
• me  vraiment  vivifiante  & propre  au  verbe.  Car  lui 
qui  cft  vie  de  fa  nature  comme  Dieu,  étant  deve- 
nu un  avec  là  chair,  il  l’a  rendue  vivifiante  : autre- 
ment , comment  la  chair  d’un  homme  feroit-cllc  vivi- 
fiante de  fa  nature  ? Cette  lettre  finit  par  douze  ’ana- 
themes,  qui  en  rcnfwment  toute  la  fubftance , en  ces 
termes. 

xxir.  Si  quelqu’un  ne  confclTc  pas  qu’Emmanuel  cfl: 

T csxii.ana*  , 1 * rx.  ^ t /• 

thèmes  de  fâim  vcntablcmcnt  Dieu  , & par  conléquent  la  laintc 
cjniie.  Vierge  mere  de  Dieu,  puii'qu’elle*  a engendré  félon 
la  chair  le  verbe  de  Dieu  fait  chair  j qu’il  foit  ana- 
thème, 

2.  Si  quelqu’un  ne  eonfefle  pas  que  le  verbe,  qui 
procédé  de  Dieu  le  pere,cft  uni  à la  chair  félon  l'hy- 
poftafe:  & qu’avec  fa  chair  il  fait  un  feul  Chrifi , 
qui  cil  Dieu  & homme  tout  enfèmble  ; qu’il  foit  ana- 
thème. 

3 , Si  quelqu’un , après  l’union , divife  les  hypoftafes 

du 
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dv.  feul  Cluift , les  joignant  feulement  par  une  con- 
nexion de  dignité , d’autorité  ou  de  puiiTance  , &: 
non  par  une  union  réelle  ; qu’il  foit  anathème. 

4.  Si  quelqu’un  attribue  à deux  perfonnesou  à deux 
Iiypoftafes , les  chofes  que  les  apôtres  & les  évange- 
liiles  rapportent , coname  ayant  été  dites  de  J.  C.  par 
les  faims  ou  par  lui-meme  , & applique  les  unes  à 
l’homme  conlîderé  lèparément  du  verbe  de  Dieu  ôc 
'les  autres  comme  dignes  de  Dieu,  au  lèul  verbe  pro- 
cédant de  Dieu  le.pere  : qu’il  foit  anathème. 

5.  Si  quelqu’un  oie  dire  , que  Jefus-Chrift  eft  un 
homme  qui  porte  Dieu  : au  lieu  de  dire  , qu’il  eft 
Dieu  en  vérité,  comme  fils  unique par  nature  , 
entant  que  le  Verbe  a été  fait  chair,  &aparticipc 
comme  nous  à la  chair  ôc  au'fiing  : qu’il  foit  ana- 
thème. 

e.  Si  quelqu’un  ofc'dire,  que  le  Verbe  procédant 
de  Dieu  le  pere , eft  le  Dieu  ou  le  feigneur  de  lefus- 
Chrift  ; au  lieu  de  confelTer,  que  le  même  eft  tout 
enfemble  Dieu  ôc  homme , entant  que  le  Verbe  a 
été  fait  chair , félon  les  écritures  : qu’il  foit  ana- 
thème. 

7.  Si  quelt^u’un  dit,  que  Jefus  entant 
a été  poflede  du  verbe  Dieu , ôc  revetu 
du  fils  unique , comme  étant  un  autre  que  lui  : foit 
anathème, 

8.  Si  quelqu’un  nfo  dire , que  l’homme  pris  par  le 
Verbe  doit  ctre  adoré,  glorifié  ôc  nommé  Dieu  avec 
lui , comme  l’un  étant  en  l’autre  : car  y ajoutant 
toujours  le  mot  yiv(c,  il  donna  cette  penlée  : au 
lieu  d’honorer  Emmanuel  par  une  foule  adora- 
tion J ôc.  lui  rendre  une  feule  glorification  , en 
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tant  que  le  Verbe  a etc  fait  chair  ; qu’il  foit  anaî^. 

A ''■•4  3 O-  thème. 

*).  Si  quelqu’un  dit , que  notre  Seigneur  Jefus- 
Chriftaéte  glorifié  par  le  laint-Efprit,  comme  àianc- 
» ' reçu  de  lui  une  puiflance  étrangère  pour  agir  con- 

tre les  elprits  immondes  , &c  operer  des  miracles  fur 
les  hommes  : au  lieu  de  dire , que  l’efprit  par  le- 
quel il  les  operoit  lui  croit  propre  : qu’il  foit  an.a- 
tncir.e. 

to.  L’écriture  divine  dit , que  Jefus-Chrift  a été 
fait  le  pontife  & l’apôtre  de  notre  foi , & qu’il  s’efl:  - 
offert  pour  nous  à Dieu  le  pere , en  odeur  de  fua- 
' vite.  Donc’,  li  quelqu’un  dit , que  notre  pontife  fie 

notre  apôtre  n’eft  pas  le  verbe  de  Dieu  lui-  même  , , 
depuis  qu’il  s’efl  fait  chair  fie  homme  comme  nous , 
mais  un  homme  né  d’une  femme , comme  fi  c’étoic 
un  autre  que  lui  •,  ou  fi  quelqu’un  dit,  qu’lia  oftérc 
le  facrifice  pour  lui-même,  au  lieu  de  dire  que  c’efl 
. feulement  pour  nous , car  il  n’avoir  pas  belbin  de 

facrifice , lui  qui  ne  connoifloit  pas  le  péché  : qu’il 
foit  anathème. 

II.  Si  quelqu’un  ne  confefle  pas  que  la  chair  du  - 
Seigneur  cil  vivifiante  &c  propre  au.  Verbe-,  même 
procédant  de  Dieu  le  pere,  mais  l’attribue  à un  au- 
tre , qui  lui  fait  conjoint  félon  la  dignité , Sc  en  qui 
la  divinité  habite  feulement  : au  lieu  de  dire,  qu’elle 
efl  vivifiante,  parce  qu’elle  eft  propre  au  verbe,  qui. 
a la  force  de  vivifier  toutes  chofes  : qu’il  foit  ana- 
thème, 

11.  Si  quelqu’un  ne  confelTe  pas  que  le  Verbe  de  • 
Dieu  a fouft'ert  félon  l.a  chair , qu’il  a été  crucifié  fé- 
lon la  chair,  ôc  qu’il  a été  le  premier  né  d’entre  les. 
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' -mores,  en  tant  gu’il  eft  vie  & vivifiant  comme  Dieu: 

•<^u’il  Toit  anathème. 

Voilà  les  douze  fameux  anathèmes  de  faint  Cy- 
rille , contre  toutes  les  proportions  heretioues , que 
Neftorius  avoit  avancées.  La  lettre  fynodale  qui  les 
■contient , fe  trouve  dattée  du  trentième  de'Novem- 
•bre , mais  on  croit  que  c’eft  plutôt  le  jour  où  elle  fut  ’ 

-apportée  à C.  P.  Elle  fut  accompagnée  de  deux  au- 
très  lettres , l’une  au  clergé  6c  au  peuple  de  C.  P.  l’au- 
tre aux  abbés  des  monafteres  de  la  même  ville  , par 
Icfquelles  faint  Cyrille  marque  , qu’il  a attendu  a la 
derniere  extrémité , pour  en  venir  à ce  fameux  re-  ^ 
mede  de  l’excommunication  i 6c  les  exhorte  à demeu- 
rer fermes  dans  là  foi,  6c  d communiquer  librement 
avec  ceux  que  Neftorius  avoit  excommuniés.  Pour 
porter  ces  lettres,  on  députa  quatre  évêques  d’hgyp- 
•te  , Theopempte , Daniel , Potamon  6c  Macaire  *, 

-ôc  ils  furent  aulTî  chargés  de  la  lettre  du  pape  S 
leftin  à Neftorius. 

Avant  que  ces  députés  arrivaffent  àC.  P.  l’em- 
pereur  Theodofe  ordonna  la  convocation  du  concile  cond’c  d-EpLc- 
general,  en  étant  follicité  de  part  6c  d’autre.  Les 
catholiques  le  demandoient,  comme  il  paroît  par  la 
requête  de  Bafile  6c  des  moines  maltraittés  par  Nef-  - 
torius.  Lui-même  le  demanda , croyant  y prévaloir , 
par  la  puilîance  feculiere , ôc  l’appui  des  Orientaux,  i-p-canc.  E{k 
ôc  y faire  condamner  faint  Cyrille  fur  les  plaintes  hui.'c.j. 
de  Cheremon  ôc  de  fes  autres  calomniateurs.-  La 
lettre  de  convocation  eft  au  nom  de  deux  empereurs 
fuivant  la  forme  ordinaire  , addreflée  aux  metropo-  ^ i.  cenr. 
litains  de  chaque  province.  Celle  qui  s’eft  conler- 
ytç,  etoit  addrelTée  à faint  Cyrille , ôc  porte  en  fub- 
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ftancc  : Les.  troubles  oui  font  dans  l’églife  nous  ont- 

Am  43  O.  juger  indifpenfable , de  convoquer  les  éveques 
de  tout  le  monde  , quelque  répugnance  que  nous 
aïons  à les  fatiguer  > c’eft  pourquoi  votre  pieté  fera 
enforte  , ' quand  la  prochaine  fête  de  Paque  léra 
pafTce , de  le  rendre  à Ephefe  pour  le  jour  de  ia  Peo* 
tecôte,  & d’amener  avec  elle  les  évêques  qu’elle  ju- 
gera convenables  * enforte  qu’il  en  relie  allés  pour 
les  aftaires  de  la  province  ôc  qu’il  en  vienne  ailes . 
pour  le  concile.  Perinne  cependant  n’innovcra  iicn 
en  particulier avant  que  le  concile  loit  alienibic. 
Nous  ne  doutons  pas  que  cous  les  évêques  n y vicn- 
" nent  promptement  ;.f»  quelqu’un  y manque , u n’au- 
ra point  d’exeufe  devant  Dieu  ni  devant  nous.  Don- 
né à C.  P.  le  treiziéme  des  calendes  de  Decemoie 
fous  le  treiziéme  confulat  de  Thcodoie  & le  tioi- 
de  VaJentiiiien,  c’eft-à  dire,  le  dix, neuvième 
*’»»  «k  Novembre  l’an  4 j o.  La  ville  d’Lphele  iut  cnoilic 

comme  de  facile  accès  par  mer  & par  tsric , & abon- 
dante en  toutes  les  choies  necelîàues  à la  vie. 

Outre  la  lettre  circulaire , il  y en  eut  une  particu- 
lière à faint  Cyrülej  .où  Theodole  i’accuie  d’être 
l’auteur  du  trouble  de  l’églife , & le  plaint  de  ce  qu’il 
a écrit  deux-  lettres  -diftérentes , l’ujie  à lui  & a ion 
époufe  Eudocia , l’autre  à là  lœur  Puiquerie , comme 
fl.  la  famille  impériale  étoif  divilee  : ajoûunp  toute- 
fois qu’il  lui  pardonne , & l’exhortant  à concourir 
danstle  concile  à la  tranquillité  de  l’eglile.  Cette  let- 
tre Elit  voir  la  préoccupation  de  l’empereur  Tiieo- 
dofe  contre  S«  Cyrille. . 

Auguftin  fat  appelle  nommément  au  con- 
cile fur  fa  grande  réputation  : car  on  ne  voit  pas  d’au, 
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tre  raifon  de  le  diftinguer  entre  tant  d’évêques.  Un 
officier  nommé  Eba^nins  fut  chargé  de  U lettre  de  vrj^ct  de  Ijiqi 
Itmpereur , mais  n’etant  arrivé  à Carthage  que  vers 
Pâques  de  l’année  fuivante43i.il  apprit  que  fainr 
Auguftin  n’étoit  plus  au  monde , & retourna  à C.  P. 
avec  les  lettres  de  l’éveque  Capreolus  à l’empereur 
pour  lui  en  donner  avis.  Le  dernier  ouvrage  de  fainr 
Auguftin  fut  la  fécondé  réponfe  â Julien , qu’il  laiffa* 
imparfaite.  Kdien  avoir  écrit  quatre  livres  contre 
le  premier  livre  de  fainr  Auguftin,  des  noces  6C  de 
la  concupifcence.  Mais  quand  il  eût  vû  le  fécond  , 
il  en  compofa  huit  pour  y répondre  v & les  adrefCt 
àFloius  évêque  Pehigien  , un  de  ceux  qui  fe  retn 
rerem  avec  lui  à G.  P.  Julien  ne  fç.'ivoit  pas  que 
fainr  Auguftin  eût  compofe  fix  livres,  pour'répon- 
dre  à fes  quatre  premiers  : il  ne  fçavoit  pas  - même , 
fl  on  l’en  croit , que  fainr  Auguftin  eût  vûccs  quatre 
livres,  & il  pouvoir  l’ignorer , car.il  étoit  en  ce 
temps-là  en  Cilicie.  Saint 'Auguftin  accablé  xl’autres 
occupations , avoit  peine  à fe  réfoudre  à répondre 
à ces  huit  livres , qui  ne  contenoient  t^ue  des  inju- 
res & des  difeours  vagues  : toutefois  faint  Alypius 
le  preffa  tant , qu’à  la  fin  il  l’entreprit  : craignant 

fiour  les  ignorans  qui  liroient  cette  réponfe  de  ju-. 
ien,  fans  en  apercevoir  la  fbiblcflc.  Saint  Auguftin 
travailla  à cet  ouvrage  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours,  6c 
en  compofa  fix  livres  , qui  répondent  aux  fix  pre- 
miers des^huit  de  Julien.  Il' met  d’abord  fes  paroles  > 
puis  il  répond  article  par  article.  Comme  Julien  ne 
fàifoit  gucres  qne  repeter  ce  qu’il  avoit  dit  dans  fon 
premier  ouvrage;  auffi  faint  Auguftin  dans  celui-ci 
efl  Ibuvent  obligé  de  redire  ce  qu’il- avoit  déjà  dit . 

Fiij . 
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' Mais  on  ne  lailTe  pas  d’y  trouver  des  palfiges  très- 

A\.  430  5^  tres-importans  , où  les  memes  vérités  font 

mieux  développées , & mifes  en  un  plus  grand  jour. 
Dans  les  dernieres  années  de  fa  vie , depuis  fes  ré- 
traétaiions , il  fit  un  extrait  des  préceptes  moraux 
de  l’écriture , qu’il  noinma fpeculum^  c’ell-à-dire , mi- 
roir , parce  qu’en  lifant , les  fideles  peuvent  voir  l’é- 
tat de  leur  ame  > & le  progrès  qu’ils  font  dans  la  ver- 
tu. Il  n’y  met  que  ce  qui  lért  à regler  les  mœurs , Sc 
encore  les  préceptes  propofés  direétement  & (im- 
plement,  fans  figure  , & le  fert  non  pas  de  la  verfion 
laite  fur  le  grec  des  feptante,  comme  il  avoit  accou- 
tumé, mais  de  la  verfion  de  faint  Jerome  fur  l’he- 
breu , comme  plus  claire.  Il  commence  aux  loix  qui 
font  données  après  le  décalogue  dans  l’Exode,  & 
continue  à tirer  les  préceptes  de  morale'  de  tout  l’an- 
cien teftament , fans  omettre  les  livres  que  l’églife 
reçoit  pour  canoniques , quoi  qu’ils  ne  foient  pas 
dans  le  canon  des  Hébreux.  Il  commence  l’extrait  du 
nouveau Tellament  au  fermon  de  la  montagne,  & 
■ continue  jufqu’à  l’Apocalypfe.  Comme  entre  tant 
de  palfages  de  l’écriture  il  s’en  rencontre  quelques- 
uns  qui  femblent  oppofés , il  avoir  defl'ein  de  les  ex- 
pliquer dans  des  queftions  qu’il  propoferoit  enfuitei 
mais  il  n’exécuta  pas  ce  delfein. 

XXV.  Cependant  les  Vandales  continuoient  de  ravager 
i’Afii°uc°"  D’Afrique,  & cette  délolation  rendit  très-amer  à faint 

AugulUn,  le  dernier  tems  de  fa  vie.  C’eft  ainfi. 

(.  18.  qu’en  parle  Poflidius  évêque  de  Calame  témoin  ocu- 
laire i & il  ajoute:  Il  voyoit  les  villes  ruinées,  &c 
à la  campagne  les  bâtimens  abattus , 6c  les  habitans 
tués  ou  rais  en  fuite , les  églifes  deftituçés  de  pre- 
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trcs  & de  niiniftres , les  vierges  lacices  & les  autres  

religieux  dilperfcs  de  tous  cotez.  Les  uns  avoient  ^ 
Tuccombc  aux  tourmens , les  autres  avoient  péri  par 
le  glaive  : les  autres  en  captivité  aïant  perdu  Tinte- 
grité  du  corps  , de  Tcfprit  &c  de  la  foi , lervoient  des 
ennemis  durs  & brutaux.  Il  voyoit  que  les  hymnes  & 
les  loüanges  de  Dieu  avoient  ceflé  dans  les  églifes , 
dont  les  bâtimens  même  en  plufieurs  lieux  croient 
confumcs  par  le  feu.  Que  les  facrifices  folemnelsqui 
font  dûs  à Dieu, avoient  celTé  dans  leurs  lieux  propresi . 
c’ell-à-dtre , que  faute  d’églifes , on  les  celcbroit  dans 
les  maifons,  ou  en  d’autres  lieux  profanes.  Que  Ton 
ne  demandoit  point  les  ficremens , 08  qu’il  n’étoit 
pas  facile  de  trouver  quelqu’un  pour  les  adminiftrcr  à 
ceux  qui  les  demandoient.  Que  ceux  qui  s’enfuïoient 
dans  les  bois , fur  les  montagnes  ,.dans  les  cavernes 
& les  rochers , ou  dans  les  forterefl'es , éroient  pris  &c 
tués  , ou  mouroient  de  faim  , manq^uant  des  chofes 
necelïaires.  Que  les  évêques  & les  clercs,  à qui  Dieu 
avoir  fait  la  grâce  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis , ou  de  s’en  fàuver  apres  y être  tom- 
bés , étoient  dépouillés  de  tout  & réduits  à la  der- 
nière mendicité,  fans  qu’il  fûtpoflible  de  leur  don- 
ner à tous  les  fecours  qui  leur  étoient  ncceflaires. 

Que  de  ce  grand  nombre  d’églifes  d’i^frique,  à peine 
en  reftoit-il  trois , Carthage  ,.Hippone  & Cirthe  , 
qui  ne  fiilTent  pas  ruinées  , &c  dont  , les  villes  fubfîC 
taflent. 

Dans  ces  allarmes , faint  Augufttn  fut  confulté  “■  3»; 
par  Honorât  évêque  de  Thiave,  pour  fqavoir  fi  les 
évêques  ou  les  clercs  dévoient  fe  retirer  à l’approche 
■des  barbares.  Saint  Auguftinlui  envoya  d’abord  une  r/j».  us.. 
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lettre  qu’il  avoit  écrite  fur  le  même  fujet  à un  évê- 
que nommé  §^dvultdeus , & que  nous  n’avons  plusi 
mais  Honorât  ne  s’en  contenta  pas,  fe  fondant  fur 
cette  parole  de  Jefus-Chrift  ; Quand  on  vouspour- 
fuivradans  une  ville, fuïez  dans  une  autre.  A quoi 
un  autre  évêque  ajoûtoit  : Si  le  Seigneur  nous  a 
commandé  de  fuir  dans  les  perfecutions , où  l’on 
peut  gagner  le  martyre  : combien  plus  dans  les  in- 
eurfions  des  barbares,  où  il  n’y  a que  des  fouffran- 
ces  fteriles  > Saint  Auguûin  répondit  par  une  grande 
lettre  , où  il  donne  des  réglés  pour  fc  conduire  en 
de  celles  occafions.  A cette  .parole  de  Jefus-Chrift 
il  .oppofe  ce*qu’il  dit , que  le  mercenaire  s’enfuit 
quand  il  voit  venir  le  loup;  & ajoute,  que  pour 
accorder  ces  deux  autorités,  il  faut  dire  que  quand 
le  péril  eft  commun^  les  pafteurs  & les  miniftres 
de  l’églife  ne  doivent  point  abandonner  le  trou- 
peau. Leur  -miniftere  lui  eft  toujours  necelTaire , ôc 
particulièrement  en  ces  tems  d’affliétion , où  le  peu- 
ple a befoin  d’être  confolé  & fortifié , où  le  péril 
preflant  fait  courir  à l’églife  toutes  fortes  de  perfon- 
nes,  pour  demander  le  baptême,  la  réconciliation» 
•ou  du  moins  la  pénitence.  Alors  fi  les  miniftres  man- 
quent , ouel  malheur  pour  ceux  qui  forcent  de  ce 
monde  fans  être  régénérés  ou  déliés,  quels  reproches 
contre  les  miniftres  abfens?  Il  faut  craindreces  maux 
fpitituels  plus  que  tous  les  maux  temporels.,  .plue 

3ue  la  mort  & les  courmens.  Car  le  premier  devoir 
U pafteur,eftde  donner  au  troupeau  la  nourriture, 
neceflaire  ; & il  ne  doit  pas  en  l’abandonnant , com- 
mettre un  mal  certain , par  la  crainte  des  maux  in- 
xertains. 

Que 
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Que  fi  les  pcrfecuteurs  cherchent  le  pafteur  en  par- 
• ticulier , & qu’il  y ait  d’autres  miniftres  fuffifans  pour 
k befoin  du  troupeau , c’eft  le  cas  de  s’enfuir , comme 
fit  faint  Paul  à Damas,  comme  faint  Athanalc.  Que. 
fi  tout  le  troupeau  s’enfuir, alors  le  pafteur  doit  fuivre, 
puifquM  ne  demeuroit  que  pour  le  troupeau.  11 
peut  aulii  fe  retirer,  quand  il  n’a  plus  de  trqupeau, 
comme  il  ’étoit  arrivé  à quelques  eveques  d’Efpagnc, 
dont  le  peuple  avoir  ététué,  confumé  dans  les  villes 
aftiegéesjdilperféou  emmené  en  captivité.  Quelques 
miniftres  peuvent  aulfi  fc  rélcrvcr  pour  le  krvicc 
de  l’églife,  quand  il  y en  a d’autres  pour  fupplécr 
à leur  défaut  ; mais  ils  ne  doivent  pas  ailémenc 
craindre  de  périr  plûtôt  que  les  laïques , ni  ft  perfua-- 
■ der  qu’ils  font  plus  ncceflàires  que  les  autres  ecclefiafti- 
ques,  puifque  ce  feroit  lâcheté  ou  prefomption. 
Que  fi  tous  veulent  demeurer,  quoique  l'on  juge 
neceflaire  que  quelques-uns  fc  retirent,  le  fort  en  doit' 
décider;  & fi  l’on  craint  que  tous  les  miniftres  demeu-j 
rans  ne  donnent  trop  de  confiance  aux  laïques , ils 
doivent  les  avertir  qu’ils  ne  demeurent  que  pour  eux. 
Ceftainfi  que  iàint  Auguftin  encourageoit  fes  con- 
frères. 

Hipponc  fut  bicn-tôt  affiegée  par  les  Vandales, 
parce  que  le  comte  Bonifacc , qui  leur  faifoit  alors 
la  guerre  s’étoit  enfernaé  dedans  avec  les  Gots  al- 
liez des  Romains.  Le  fiege  dura  près  de  quatorze 
mois , & les  Vandales  ôtèrent  aux  affiegez  la  com’i^ 
munication  de  la  mer.  Pofiïdius  & plufieurs  autres 
évêques  duvoifinage,  s’y  étoient  réfugiez; & com-. 
me  ils  étoient-  un  jour  à table  faint  Auguftin  leur 
dit:  Sçachdz  que  pendant  le^temps  de  cette  caUnl 
Toiw  VI.  G 


An.  450- 

n.  1. 1».  *• 


n.  10. 
I).  tii 


n.  ti. 


• xxvr. 

Mort  de  (âial 
Auguftin. 


t.  iSi 


1 


An.  430. 


Trêjf.  tbm 

M. 


50  Histoire  £ ccL£$iASTiQ.tf e. 

' mité , je  prie  Dieu , ou  qu’il  délivre  cette  ville  des 
ennemis  qui  l’environnent  , ou  s’il  en  a difpolé  au- 
trement, qu’il  donne  à fes  (erviteurs  la  force  de 
fouffrir  fà  volonté,  ou  du  moins  qu’il  me  retire  de 
ce  monde.  ■ Ils  fe  Joignirent  avec  lui  depuis  ce 
temps-là  , pour  faire  tous  à Dieu  cette  priere.  Il 
prêcha  dans  l’églilè , avec  toute  la  force  de  fon 
cfpric  & de  Ion  courage , jufqu’à  fa  dernière  ma- 
ladie. 

Ce  fut  une  hevre  qui  lui  prit  letroiHéme  mois  du 
lîege.  Il  pratiqua  ce  qu’il  avoir  coutume  de  dire  à les 
amis.  Que  perfonne  apres  avoir  reçû  le  baptême  ne 
doit  fortir  de  la  vie  fans  penitence  , même  les  chré- 
tiens les  plus  vertueux,  même  les  évêques.  11  fit  donc 
écrire  les  plcaumes  de  la  penitence,  qui  font  en  petit 
nombre,  dit  Poflidius:  apparemment  les  fept  que 
nous  nommons  encore  ainfi  ;il  les  fit  attacher  contre 
la  muraille,  près  de  fon  lit,  & les  lifoit , envcrlànt 
continuellcment  des  larmes.  De  peur  d’être  détourné 
de  ce  pieux  exercice,  environ  dix  jours  avant  la  mort, 
il  demanda  à ceux  qui  éroienr  auprès  de  lui , de  ne 
lailler  entrer  perfonne  dans  là  chambre, qu’aux  heures 
que  les  médecins  venoient  le  vifiter,  ou  qu^onluiap- 
•portoit  de  la  nourritorej  ce  qui.fut  exécuté.  Ainfi' il 
pallàtource  temps  en  oraifon.il  mourut  avec  une  en- 
tière connoiffance , fans  que  là  vûë  ou  Ion  oüic  fur  af- 
foiblie  , en  préfence  de  les  amis , qui  prioient  avec  lui, 
aïant  vécu  foixante  & Icize  ans , dont  il  avoir  palTé 
environ  quarante  dans  la  clericature.  Le  jour'  de  fa 
mort  fut  ie  cinquième  des  calendes  de  Septembre , 
/bus  le  treiziéme  confular  de  Theodofe , & le  rroi- 
fiéme  de  Valentinien  J c’eft*à-dire,  l’an4jo.le  vingt- 
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huitième  d'Aoûr,  jour  auquel  l’èglife  honore  encore  fa 
mémoire.  A Tes  funérailles  on  onritàDieu  lefàcrifîce, 
en  prélènce  des  évêques.  Il  ne  fit  point  de  teftament , 
parce  qu’il  étoit  fi  pauvre , qu’il  n’avoit  pas  de  qiloi  en 
faire } mais  il  fecommandoit  toujours  de  conferver 
avec  grand  foin  la  bibliothèque  & tous  les  livres  de 
fbn  églifi.  Nous  apprenons  toutes  ces  particularitcz 
de  Pofiidius , qui  avoit  vécu  familièrement  avec  lui 
près  de  quarante  ans. 

Il  racontre  aufli  fes  miracles.  Je  fçai,  dit-il  >q^u’é- 
tant  prêtre  & étant  évêque,  comme  on  le  prefifa  de 
recommander  à Dieu  des  pofledez,  il  pria  avec  larmes , 
& les  démons  fc  retirèrent.  Je  fçai  qu’étant  malade 
au  lit,  quelqu’un  le  vint  trouver  avec  un  malade, 
& le  pria  de  lui  impofer  les  mains , pour  le  guérir. 
Il  dit  : Si  j’avois  quelque  pouvoir  fur  les  maladies, 
je  me  guerirois  le  premier.  L’autre  répondit:  Il  m’a 
été  dit  en  fbnge:  Vas  trouver  l’évêque  Auguftin  , 
qu’il  impofè  la  main  à ce  malade,  & il  fera  guéri. 
Il  le  fit  fans  plus  différer,  & auffi-tôt  le  malade 
fe  retira  en  fanté.  Le  même  Pofiidius  nous  a laiflé 
un  catalogue  des  ouvrages  de  fàint  AugufHn , tant 
des  livres , que  des  fermons  & des  lettres , où  il  en 
compte  mille  trente , avoüant  toutefois  qu’il  n’a  pû 
tout  compter.  Il  s’y  en  trouve  plufieurs  que  nous  n a- 
vons  pas.  - 

Vers  le  meme  temps,  mourut  près  deConftantino- 
pleS.  Alexandre  , fondateur  du  fameux  inftitut  des 
AcemCtcs.  Il  naquit  dans  l’Afie  mineure  d’une  famille 
noble,  & étudia  à Conftantinople,  puis  il  eût  une 
charge  dans  le  palais  de  l’empereur.  Il  reconnut  bien- 
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tôt  la  vanité  du  ficclc,  & ialcfturcdc  l’écrirurc /àinte 
l’en  dégoûta  davantage.  Il  quitta  Ton  emploi, diftribua 
fon  bien  aux  pauvres , & alla  en  Syrie,  où  il  embrallà 
la  vit  monaftique , fousia  conduite  d’un  abbé  nommé 
Elic , dont  la  réputation  l’avoit  attire.  Apres  y avoir 
demeuré  quatre  ans , H fe  retira  dans  le  defert , à l’c-  . 
xemple  du  prophète  Elic  , & y demeura  fept  ans.  IL 
convertit  Rabbula  gouverneur  d’une  ville  voifinc,& 
pluficurs  autres  paicns.IIsvouloicnt  l’avoir  pour  évê- 
què;  & comme  ilsgardoicnt  les  portes  de  la  ville , Ale- 
xandre Te  ht  defeendre  la  nuit  par  la  muraille, dans  une 
corbeille.  Rabbula  étant  converti,  mit  en  liberté  fes 
«fclavcs , donna  les  biensaux  pauvres,  & le  retira  dans 
la  folitude  , oii  il  mena  la  vie  d’anachorete.  Mais  il 
en  fut  tiré  depuis  pour  être  évêque  d’EdelTe  mt  tropolc 
de  Mcropotamic.  Sa  femme  le  confacra  à Dieu  de  fon  - 
côté , & bâtit  un  monaftcrc  , oü  elle  s’enferma  avec 
fes  filles  6c  fes  fervantes  > 6c  y finit  faintement  fes 
jours. 

Alexandre  s’étant  fauvé  de  la  ville  oit  on  vouloic 
le  faire  évêque,  6c  aïant  marché  deux  jours  dans  le 
défert , fc  trouva  dans  un  lieu  qui  fervoit  de  retraite 
â trente  voleurs.  Il  demanda  à Dieu  leurs  âmes  : 
le  capitaine  fc  convertit  le  premier  , 6c  mourut 
huit  jours  après  fon  baptême.  Les  autres  aïant  auflt 
été  Eaptifez  , firent  un  monaftcrc  de  leur  caverne  j 
fous  la  conduite  d’un  fùperieur  qu’Alcxandrc  leur 
donna. 

Les  aiant  quittfz , il  bâtit  un  monaftcrc  fur  le  bord 
de  l’Eufratc , 6c  demanda  à Dieu  pendant  trois  ans 
d’y  pouvoir  établir  une  pfalmodic  continuelle.  Sa 
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communauté  s’accrut  tellement , qu’il  eut  jufqu’à 
quatre  cens  moines  de  diflferentes  nations:  des  Syriens 
naturels  du  pais,  des  Grecs,  des  Latins,  des  Égyp- 
tiens. Il  les  diviià'  en  plufieurs  chœurs , qui  fe  fuccc- 
dant  les  uns  aux  autres,  celebroient continuellement 
l’office  divin;  & c’eft  le  premier  exemple  de  cette  pra- 
tique. Ces  moines  de  faint  Alexandre  obfcrv  oient  une 
exa(il:e  pauvreté,  chacun  n’âvoit  qu’une  tunique,  & 
ne  fc  fourniflbit  de  vivres  que  pour  chaque  jour.  S’il 
en  reftoit , on  les  donnoir  aux  pauvres,  iàns  rien  gar- 
der pour  le  lendemain. 

; Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  monâfterc 
fur  l’Eufratc  , il  deftina  foixantc  & dix  de  fes  dif 
ciplespour  aller  prêcher  la  foi  aux  Gentils:  il  enchoi- 
ft  cent  cinquante  pour  le  fuivre  dans  le  defert,  & 
laiflTa  les  autres  dans  le  monaftere,  fous  la  conduite 
deTrophime.  Il  avoir  autrefois  été  à Antioche, & 
y avoir  montré  un  grand  zele,  en  s’oppolàntà  l’in- 
trufion  de  l’évêque  Porphire  en  404.  11  y revint 
au  bout  de  vingt  ans,  fous  l’évêque  Theodofe,  accom- 

fiagné  de  fes  difciples;  mais  l’évcque  prévenu  contre 
ui  le  fit  chaffer,  apparemment  le  prenant  pour  être 
de  la  fcéte  des  Euchites,  oû  Mefïàlicns,  àcaufèdc 
fi  priere  continuelle , de  fa  vie  errante,  & du  païs 
d’où  il  venoit.  U-n  eeelefiaftique  nommé  Malcus, 
accompagne  de  quelques  laïques  , alla  par  ordre  de 
l’évêque  , pour  chaflfer  Alexandre,  & lui  donna  un 
fouffler.  Alexandre  fans  s’émouvoit,  dit  feulement 
ces  mots  de  l’évangile:  Or  le  nomdu  fervitcurétoit 
Malcus.  Le  peuple  qui  le  regardoit  comme  un  pro- 
phète , prit  fi  défe  lie  , & Malcus  fufr  obligé  de  fc 
retirer.  Toutefois  Alexandre  fut  contraint  de  quitter 
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Antioche  par  ordre  du  gouverneur , qui  le  relégua 
à Calcis  avec  les  difciples.  S étant  déguile  en  man- 
diant,  il  alla  dans  un  monaftere  nomme  Crithen, 
& fut  bien  e'tonné  d’y  trouver  ion  inftitut  de 
pfalmodie  perpétuelle.  Il  jugea  , comme  il  étoit  vrai , 
que  cette  mailon  avoir  été  fondée  par  un  de  fesdif- 
ciplcs. 

Enfin  ilquitta  la  Syrie  ,&  avec  vingt  de  fes  moines 
il  retourna  à Conftantinople , oü  il  fonda  un  monaf- 
tere près  l’églife  de  fàint  Mcnne.  En  peu  de  temps  il  y 
eut  jufqu’à  trois  cens  moines  de diverlcs  langues, Grecs, 
Latins  & Syriens,  tous  catholiques,  & dontplulîcurs 
avoicnr  demeuré  dans  d’autres  monaftcrcs.  Il  les  di- 
vifa  en  fix  chœurs , qui  chantoient  l’office  tour  à tour, 
fe  fuccedanr  les  uns  fes  autres;  enfbrtcque  Dieu  étoic 
loué  en  ce  monaftere  à toutes  les  heures  du  jour  & de 
la  nuit.  Dc-Ià  leur  vint  le  nom  d’Acemetes  Acotméui , 
qui  fignifie  en  grec  des  veillans  , ou  gens  qui  ne  dor- 
ment point , parce  qu’il  y avoir  toujours  une  partie 
de  la  communauté  qui  veilloir. Gomme  ils  ne  rravail- 
loicnt  point,  & n’avoient  autres  biens  que  leurs  livres, 
on  admirpit  comment  ils  pouvoient  fubfiftcr,  &on 
les  Ibupçonnoit  d’etre  de  la  feéfe  des  Mcflaliens. 
Alexandre  fut  arrêté  par  deux  fois.On  vouloir  l'obli- 
ger à inrerroriipre  fà  pfalmodie  perpétuelle:  on  ren- 
voïa  fes  difciples  à leurs  premiers  monafteres,  enfùirc 
on  le  mit  en  liberté  ,croïant  qu’il  dcmeurcroit  feul. 
Mais  le  jour  même  qu’il,  fbrtit  deprifon  , fes  moines 
le  rejoignirent,  & ils' recommencèrent  leur  pfai- 
modie.  Il  s’en  alla  avec  eux  vers  l'embouchure  du 
Pont-Euxin , y fonda  un  monaftere  , & y mourut 
vers  l’an  4 J O. 
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Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  430.  & après  la 
convocation  du  concile  d’Ephefe,  Neftorius  écrivit 
au  pape  fàint  Ccleftin  en  ces  termes  : J’ai  appris  que  le 
vcnerable  Cyrille  évêque  d'Alexandrie , e'pouvanré 
par  les  plaintes  qui  nous  ont  e'tc  prcTentecs  contre  lui, 
cherche  à c'viter  le  faint  concile,  qui  fe  doit  tenir  à 
caufede  fes  accufàtions  ; & s’attache  à des  paroles  j 
fçavoir  , aux  mots  de  Theotocos  & Ghrijlotocosy  dont 
il  admet  l’un  & rejette  l’autre , qu’il  admet  pourtant 
quelquefois.  Pour  moi  je  ne  m’oppolc  pas  à ceux  qui 
veulent  dire  Theotocos  y pourvû  qu’ils  ne  l’entendent 
pas  comme  Ariusôc  Apollinaire,  pour  confondre  les 
natures,  mais  je  n’hcfitç  pas  à pre'fcreric  rho’t  de  C/?r/- 
Jlotocos , comme  employé  par  les  anges  & lesévange- 
liftes.  C’eft  qu’il  infiftoit  fur  les  palîàgcs  de  l’évan- 

§ile,  où  en  parlant  de  la  nativité  temporelle  du  Fils 
e Dieu , il  cft  nommé  Jefus  ou  Chrift.  Il  continue  ; 
Si  nous  confiderons  deux  feéïes  contraires,  dont  l’une 
n’emploïequele  mot  de réeo.-owj ; fçavoir,  celle  d’A- 
rius  ou  d’Apollinaire  : l’autre  ne  fc  fert  que  A'/lmro- 
fotocos  3 fçavoir , celle  de  Paul  de  Samofate,  parce  que 
la  première  ne  rcconnoît  Marie ,.  que  merc  de  Dieu , 
& la  fécondé  , ne  la  rcconnoît  que  mere  d’un  homme; 
ne  faut  il  pas  effaïet  de  ramener  les  uns  & les  autres, 
par  un  nom  qui  fignific  les  deux  natures , qui  eft 
celui  de  mere  de  Chrift , Chriftotocos  ? j’ai  écrit  ceci 
à l'évêque  d’Alexandrie,  comme  vous  verrez  par  les 
lettres  que  je  vous  envoie.  Au  refte  il  a plû  au  tres- 
pieux  empereur  d’indiquer  un  concile  écumenique, 
pour  y examiner  d’autres  affaires  ecclcfiaftiques: 
Car  pour  cette  qutftion  de  mots , je  ne  crois  pas 
que  la  difeuflion  en  foit  difficile.  Il  y a apparence 
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que  Neftôrius  envoïa  cette  lettre  avec  celle  de  Penv 
pereur,  pour  la  convocation  du  concile  écume- 
nique. 

Cependant  les  quatre  évêques  députez  par  le  con- 
cile d’ Alexandrie, à’ant  arrivez  à Conftantinople  , al- 
lèrent a la  cathédrale  un  dimanche,  pendant  que  l’on 
celebroit  l’office,  où  tout  le  clergé  étdit  prefent,  ôc 
prefque  tous  ceux  qui  porroient  le  titre  d*illuftrcs.  Ce 
dimanche  étoit  le  trentième  de  Novembre  de  la  même 
année  430.  Ils  rendirent  à Neftôrius  les  lettres  de 
ftiint  Cyrille  & de  faine  Celeftin:  Neftôrius  les  prit  , 
& leur  dit  de  venir  le  lendemain  le  trouver  en  par- 
dculierj  mais  quand  ils  vinrent,  il  leur  ferma  les 
portes , & ne  leur  fit  point  de  réponfc.  Six  jours  apres 
le  huitième  des  ides  de  Décembre,  c’eft-a-dire,  le 
iixiéme  du  mois  qui  étpit  un  famedi,il  fit  dans  l’é- 
glife  un  ftrmon,  qui  eft  comme  l’abregé  de  toute 
là  doctrine.  Il  s’emporte  contre  làint  Cyrille  fans  le 
nommer,  mais  il  le  défigne  aftez  par  lenomd’Egyp- 
ticn:  il  le  défie  au  combat,  & l’accufè  de  l’attaquer 
avec  des  flèches  d’or , c’eft-à-<lire,  en  diftribuantdc 
l’argent,  qui  étoit.un  reproche  que  l’on  failbit  à 
Neftôrius  même.  H marque  l’oppolition  des  évêques 
cT Alexandrie  contre  ceux  d’Antioche,  contre  Melecc 
& Flayicn,  & contre  faint  Chrifoftome,  tiré  de  la 
même  églilc , pour  faire  croire  que  la  difputc  pre-^ 
lente  n’cft  qu’une  fuite  de  la  jaloufie  de  ces  deux. 
Ijeges.  Il  fc  plaint  qu’on  lui  fait  un  procès  fur  le 
i'çu\  mox  de  Theotocos i qu’il  feint  d’accorder,  mais 
avec  des  explications  malignes.  Il  fe  défend  des  er- 
reurs de  Paul  de  Samofate  Ôc  de  Phorin  , qu’il  rap- 
piorte  5c  diftinguc  foigneufement  : il  propofe  Ic- 

mot 
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mot  de  Chpjlotocos , comme  le  remcde  à toutes  les 
• erreurs. 

Il  fit  encore  un  autre  fermon , le  lendemain  diman- 
che  feptiéme  de  Décembre,  où  il  dit  nettement  que 
la  Vierge  eft  mere  de  Dieu , & mere  de  Thomme  : 
mais  expliquant  toujours  le  mot  de  Theotocos , comme 
dangereux  par  Tes  iermons , il  prétendoit  répondre 
aux  lettres  des  deux  conciles  de  Romeôc  d'<Alexan- 
drie  , que  les  députez  d’Egypte  avoient  Tans  doute  • 
publiées  'i  mais  comme  les  douze  anathèmes  de  S.  Cy- 
rille étoient  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fort  contre  Nefto-  . 
rius , il  eiitreprit  de  les  combattre  par  douze  anathè- 
mes , qu’il  propola  de  fon  côté.  tiW*»  Bm. 

Jean  d’Antioche  aïant  eu  copie  de  la  dernierc 
lettre  de  lâint  Cyrille  àNeftorius,  fut  aulfi  choque 
• de  fes  douze  anathèmes,  & crut  qu’en  voulants’op- 
pofer  à Neftorius  il  avoir  excede  lui-mème,  & éfoit 
tombé  dans  l’erreur  d’Apollinaire.  Il  donna  donc 
ordre  aux  deux  plus  fçavans  évêques  de  fa  province, 

André  de  Samolàte  & Theodoret  de  Cyr , d’y  ré- 
pondre par  écrit,  comme  ils  firent.  André  compofà 
cet  écrit  au  nom  des  Orientaux , qui  i’ap^rouverent 
en  un  concile.  Theodoret  mit  fon  nom  a fon  écrit, 
qui  étoit  plus  aigre  que  celui  d’André.  Il  le -répan- 
dit en  Phenicie  & dans  les  pars  voifins , ôd’envoïa 
à C.  P.  d’où  Evoptius  évêque  de  Ptolemaïde  dans 
la  Pentapole  i’envoïa  à laine  Cyrille.  André  6c 
Theodoret  écrivirent  tous  deux  avajit  le  concile 
d’Ephefe. 

Theodoret,  qui  fe  rendit  fi  fameux  en  cette  difi  comm^U- 
pute,  étoit  né  à Antioche  vers  l’an  387.  fes  parens  “©'“d'*' 
étoient  nobles,  riches  & pieux,  particulièrement  fit  • 
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• meTe,  qui  après 'treize  ans  de  fterilité , obtint  ce  fils. 

An.  430.  par  les  prières  du  fameux  folitaireMaccdonius  le  Cri' 
Tbtu  phihth.  tophage.  C’ell  pourquoi  II  fut  nomme  Théodoret 
c’eft-à-dire  Dieu-donné.  Il  reçut  fouvent  dansfon 
enfance  la  benediélion  de  faint  Pierre  de  Galatie  ôc 
Sap  I ïïii  ».  Aphraatc , ôefut  confacré  àDieudes  leber- 

7.  phiioth.c.  8.  ceau,  fuivant  la  promefle  de  fes  parerrs.  Il  fut  élevé 
dans  un  monaftere,  qui  étoit  à trois  milles  d’Apamée, 
& à foixarite-quinze  milles  d’Antioche,  où  il  venoit 
quelquefois  , & y reçut  l’ordre  de  lecteur  étant  encore  - 
jeune.  Il  contracta  une  amitié  particulière  avec  Nef- 
torius , & Jean  depuis  évêque  d’Antioche , Sc  devint 
lui-même  fort  célébré  pour  fa  dodrine  ôc  fon  élo- 
quence. Enfin , il  fut  élevé  malgré  lui  à l’épifeopat 
vers  l’an  425.  aïant  paffé  jufques-là  tout  le  temps  de 
fa  vie  dans  le  monaftere , dont  il  conferva  toujours  les  . 
pratiques. 

La  ville  de  Cyr , dont  il  fut  évêque , étoit  dans  la 
phiuth.t.17.  partie  de  Syrie  nommée  Euphrate  benne.  Ondifoit 
/.II.  que  les  Juifs  l’a  voient  fonde  en  l’honneur  de  Cy- 
retour  de  la  captivité.  Elle  étoit  peu  confide- 
rable  par  elle-même , mais  elle  avoir  huit  cens  paroif- 
fes  dans  fa  d^endance.Theodoretdiftribua  fon  pa- 
trimoine aufli-tôt  après  la  mort  de  fes  parens  ,.&ne- 
fit  aucune  acquifition , ni  de  maifon , ni  de  terre , nb 
même  d’un  fcpulchre.  Ni  lui,  ni  les  fiensne  reçurent, 
jamais  rien  de  perfonne  : pas  un  habit,  pas  un  pain. 
Il  ne  poffedoit  que  des  haillons  dont  il  étoit  vêtu.. 
Toutefois  il  bâtit  des  revenus  de  l’églife , des  gale- 
ries publiques  & deux  grands  ponts , & fit  reparer 
les  bains.  Il  fit  un  aqueduc  pour  diftribuer  abondam- 
ment de  l’eau  dans  la  ville , qui  n’en  avoit  point 
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d’autre  auparavant  que  de  la  riviere.  Il  follicita  l’im- 
peratrice  Pulquerie,  pour  foulagerle  païs,  tellement 
accable  d’impofuions , que  plufieurs  terres  croient 
entièrement  abandonnées. 

Quant  au  rpiriuicl,  il  convenit  Ôrbaptifa  plus  de 
dix  mille  Marcionites  en  huit  bourgades  5 il  conver- 
tit une  autre  bourgade  d’Eunomiens,  & une  d’Ariensi 
|nfin  il  ne*refta  point  d’heretiques  dans  Ton  diocefc, 
où  il  en  avoit  trouvé  un  grand  nombre.  Mais  ce  ne 
fut  pas  fans  peiné  : il  répandit  fouvent  fon  fang,  il  fiic 
fouvent  pourfuivi  à coup  de  pierres  & en  péril  de 
mort.  Il  reconnoiflbit  avoir  été  beaucoup  aidé  dans 
ces  converfions  par  les  prières  du  folitaire  Jacques , 
dont  il  a écrit  la  vie,  & desfamts  dont  il  avoit  des 
reliques.  Il  combattit  par  fes  difeours  & par  fes  écrits 
■tous  les  ennemis  de  la  religion  : les  païens,  les  Juifs , 
les  Marcionites,  les  Ariens, les  Eunomiens , les  A- 
pollinariftes.  Il  prêchoit  fouvent  à Antioche  , où  il 
dit  qu’il  a erifeigné  Cix  ans  fous  l’évcque  Théodore  j 
treize  ansfous  Jean,  quifbuvent  battoir  des  mainsSc 
fe  levoit  de  joie  en  l’écoutant  ; enfuite  fous  Domus, 
toujours  avec  de  grands  applaudilTemens  des  audi- 
teurs. .Tel  étoit  Theodoret , qui  prévenu  d’une  hau- 
te eftime  de  Diodore  de  Tarfe  & de-  Théodore  de 
Mopfuefte , crut  trouvg:  dans  les  anathèmes  de 
fàint  Cyrille  des  expreflions  qui  Éivorifoient  l’erreur 
d’Apollinaire , contre  laquelle  il  étoit  extrêmement 
-zélé. 

D’autre  part , Marias  Mercator  qui  étoit  à C.  P. 
publia  une  réponfe  aux  douze  anathèmes  de  Nefto- 
Tius,  qui  fert  de  défenfe  a ceux  de  faint  Cyrille.  Le 
■litre  de  fa  réponfe  efl  : Les  douze  articles  de  blaf. 
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Ïihême  de  Neftorius , par  lefquels  il  contredit  les 
ettres  qui  lui  ont  été  envoyées  par  les  faint  Celeftin 
évêque  de  Rpme,  ôc  Cyrille  d’Alexandrie  , & s’ef- 
force par  des  réponfestrcs-courtes  de  réfuter  les  dou- 
ze articles  de  foi  qui  lui  avoient  été  envoyez.  Nous 
avons  mis  les  premiers  ceux  de  l’éveque Cyrille,  que 
l'églife  Romaine  a approuvez  par  un  jugement  vé- 
ritable , & enfuite  ceux  de  Neftorius , les  uns  & lej 
autres  traduits  du  grec  en  latin  : Cette  verfion  de 
Mercator  a çonfervé  les  anathèmes  de  Neftorius , 
dont  le  texte  grec  ne  fe  trouve  plus.  Mercator  dans 
cette  réponfe  fe  cache  fous  le  nom  general  de  ca* 
tholique,  & rapporte  plufieurs  paflagesdes  fermons  • 
de  Neftorius , dont  il  avoir  fait  un  recueil  conte- 
nant les  cinq  principaux. 

Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  trois  ouvrages  pour 
la  défenfc  de  fâ  doélrine , qui  étoit  celle  de  l’églife 
catholique.  Il  écrivit  une  apologie  de  fes  douze  ar^ 
ticles,  pour  réponfe  au  traité  qu’avoit  fait  André  de 
Samofate , fous  le  nom  des  Orientaux.  Comme  il  ne 
s’étoit  point  nommé,  faint  Cyrille  ne  nomme  point 
fes  adverfaires  vôcil  répond  fur  chaque  article  : metJ. 
tant  d’abord  lefiea,  puis  l’objeéhon  des  Orieotaux , ' 
puis  fit  défenfe.  Ee  fécond  ouvrage  de  faint  Cy- 
rille fut  fon  apologie  cojjtre  Theodoret.  Elle  por- 
te en  tête  la  lettre  à l’éveque  Evoptius,  qui  lui  avoit 
envolé  ces  ohjeûions*,  &:. comme  Theodoret  s’é- 
toit  déclaré  , faint  Cyrille  le  combat  ouvertement  j 
& l’épargne  moins  qu’ André  de  Samofate?  auffi  fes 
objections  contenoient  des  erreurs , qui  furent  de- 
puis condamnées  au  cinquième  concile  generali 
Saint  Cyrille  fuit  la  même  méthode  eti-cet  ouvrago. 
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il  met  d’abord  [fon  article , puis  la  /éfuration  de 
Theodorct , puis  fa  défènfe.  Ces  deux  ouvrages  de 
faint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  par  Marius 
Mercator.  Letroifiéme , fut  ùi  réponfeen  cini^livres 
aux  blafphcmeÿ  de  Neftorius  i c’ell-à-dire , à les  fer- 
mons contre  Proclus.  Saint  Cyrille  y rapporte  les 
paroles  de  Neftorius  qu’il  refiite  à mefure,  & y éta-, 
blit  principalement  la  neceftité  du  mot  Theotocos  , 
l’unité  du  fils  de  Dieu  , fes  fouffrances  & fon  facer- 
doce.  Ces  trois  ouvrages  furent  compofez  avant  le 
concile  d’Ephefe. 

Il  arriva  cependant  un  accident  fùnefte  à C.  P. 
Des  barbares  efclaves  d’un  homme  puiflànt , traitez 
cruellement  par  leur  maître,  fe  réfugièrent,  dans, 
l’églife,  & entrèrent  julques  dansle  fandluaire,  por- 
tant des  épées,.  On  les  exhorta  à fe  retirer , mais  ils 
n’en  voulurent  rien  faire.  Ils  empê.  hoient  le  fervice 
divin  , & pendant  pluficurs  jours  ils  tenoicnt  leurs 
épees  nues  prêts  à fe  défendre  contre  quiconque  ap- 
procheroit.  Ils  tuerent  un  clerc,  en  bleflèrent  un 
autre , & enfin  s’^orgerent  eux-mêmes.  Cette  pro- 
fiination  de  l’églile  fut  regardée  comme  un  mauvais 
préfage.  Pour  prévenir  de  pareils  accidens,  l’empe- 
reur Theodofe  fit  une  loi  addreftéc  à Antiochus  pré- 
fet dy  prétoire  , & dattée  du  dixiéme  des  calendes . 
d’Avril , Ibus  le  confulatdu  même  Antiochus,  c’eft- 
à-dire , du  vingt-troifiéme  de  Mars  43 1.. 

Elle  porte  que  les  temples  de  Dieu  doivent  être' 
ouverts  a ceux  qui  font  en  péril , & qn’ik  (èront  en 
fureté,  non- feulement  près  de  l’autel  ôc  dans  le  lieu* 
des  ptieres,  c’eft-à-dire,  dans  le  corps  de  l’cglife  , 
mais  dès  l’entrée , £c  en  tous  les  iieux-compris  dans 
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l’enceinte  du  lieu  (acre  : chambres,  maiibns,  bains; 
jardins,  cours,  galeries.  Aulïi  aïant  tout  cet  efpacc 
de  fureté,  il  nt  leur  fera  pas  permis  ni  de  manger,  ni 
de  coucher,  ou  demeurer  dans'lefan(5luaire  oudans 
le  temple,  & ils  obéiront  aux  clercs. qui  les  en  em- 
pêcheront. Il  ell  défendu  à ceux  qui  fe  réfugient 
dans  les  églifes,  d’y  porter  aucune  arme  de  quelque 
efpece  que  ce  fok, , non-feulement  dans  le  lieu  facré, 
mais  dans  toute  l’enceinte.  Ceux  qui  n’obéïront  pas 
feront  chafl'ez  de  l’afyle,  & meme  tirez  par  force 
ôc  à main  armée,  s’il  eft  befoin.  Et  c’eft  le  feul  cas 
F.OU  il  eft  permis  d’entrer  dans  l’églife  avec  des  armes. 
■'L’empereur  déclare,  que  lui -meme,  qui  par  tout 
ailleurs  eft  environné  de  fes  gardes , laiüe  les  armes 
dehors  en  entrant  dans  l’églife  , qiVil  quitte  jufqu’à 
fon  diadème  , & n’entre  dans  le  fanéluaire  que  pour 
.l’offrande.  On  -voit  entre  autres  chofes  par  cette  loi,, 
la  quantité  de  hâtimens  qui  accompagnoient  les  égli-. 
fes  & la  grande  enceinte  qui  les  enfermoit.  Outre 
l’extrait  decette  loi  inferée  dans  le  codeTheodofien, 
elle  eft  entière  dans  les  conciles  avec  la  datte  de  Cx 
publication  en  Egypte , indiétion  quatorzième , le 
douzième  de  Pharmouthi,  c’eft-i-dire  , le  feptiéme 
d’ Avril  431.  car  c’étoit  une  ldi  generale  pour  tout 
-l’empire. 

Cette  même  année  43 1.  l’églife  d’Occident  perdit 
faint  Paulin  de  Noie.  Il  étoit  évêque  depuis  envi- 
ron vin^  ans  i & dans  cette  charge  il  n’avoit  jamais 
cherche  à fe  faire  craindre , mais  à fe  faire  aimer  de 
tout  le  monde.  Dans  les  jugemens , il  ’examinoit 
rigourêufemcDt , & décidoit  avec  douceur.  Quoi- 
qu’il eût  autrefois  donné  (i  libéralement  fes  biens,  il 
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prenoit  grand  foin  de  ceux  de  l’églife , pour  les  dif- 
penier  lîdclement , il  donnoit  à tous,  il pardonnoit, 
il  confoloit , il  édifioit  les  uns  par  fes  dilcours  & par 
fes  lettres,  les  autres  par  fes  exemples:  fa  rcputa-,  • 
lion  s’étendok.non-fculemenr  dans  tout  l’empire, 
mais  chez  les  barbares.  Il  étoit  âge,  comme  l’on' 
croit,  de  foixante-dix-huit  ans,  quand  il  tomba  ma-- 
lade  d’üne  douleur  de  côté  j &:  comme  on  defefpe- 
roit  de  fa  vie , deux  évêques  Symmaque  &c  Acyndi- 
nus-vinrent  le  vifiter.Leur  arrivée  lui  donna  tant  de 
joïe , qu’il  fembloit  oublier  fa  maladie  ; ôc  comme 
étant  prêt  à aller  à Dieu , il  fit  apporter  devant  fon 
lit  les  vafes  làcrez,  afin  dloffrir  avec  les  évêques  le 
facrificc  pour  recommander  fon  ame  à Dieu , & ren- 
dre la  paix  à.  ceux  qu’il  avoir  feparés  du  faint  mi- 
niftere , fiiivant  la  difcipline  de  l’églife.  Après  avoir 
tout  accompli  avec  joie , il  dit  tout  d’un  coup  â hau- 
te voix  : Où  font  mes  ftercs  ?.Un  des  alfiftans  croïant 
qu’H  parloic  des  évêques  qui  étoient  prefens,  dit: 
Les  voici.  Saint  Paulin  reprit  : Je  parle  de  mes  frères 
Janvier  ôc  Martin  qui  viennent  de  me  parler,  ÔC 
m’ont  dit  qu’ils  alloient  venir  me  trouver.  Il  enten- 
doit  faintjanvicr  évêque  de  Capouc  6c  martyr,  dont 
les  reliques  étoient  dès-lors  â Naples , & . faint  Martin 
de  Tours , qui  lui  étoient  apparus.  Enfuite  il  étendit 
les  mains  au  ciel,  ôc  chanta  le  pfeaume  : J’ai  levé  mes 
yeux  aux  montagnes , ,ôc  le  refte,  & finit  par  une 
oraifon.  Alors  le  prêtre  Pofthumien  l’avertit,  qu’il 
étoit  dû  quarante  lois  d'or  pour  des  habits  que  l’on 
avoit  donnés  aux  pauvres.  Saint  Paulin  répondit  en 
foûriant  doucement:  Mon  fils , n’en  foies  point  en 
peine,  il  fe  trouvera  quelqu’un  qui  acquittera  la  dette 
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des  pauvres.  Peu  de  temps  apres’  entr  t un  prêtre  ve- 
nant de  Lucanie , envoie  par  l'évêque  Exuperance 
& fon  frere  Urface,  homme  du  rang  des  clariflimes, 
qui  luiapportoitcinc^uanrefolsd’oren  purdon.  Saint . 
Paulin  les  aïant  rev.us,  dit  : Je  vous  rends  grâces. 
Seigneur,  de  n'avoir  point  abandonné  celui  qui  ef- 
pere  en  vous.  Il  donna  deux  fols  d’or  de  la  main  au 
prêtre  qui  les  avoit  apportés,  & ordonna  que  du  refte 
on  pàiat  les  ma.rchands  qui  avoient  donné  des  hab  ts 
aux  pauvres.  • 

La  nuit  étant  venue, il  repofa  jufqu’à  minuit:  puis 
fa  douleur  de  côté  étant  redoublée  avec  violence , 
joint  le  mal  que  lui  avoient  fait  les  médecins , ea 
lui  appliquant  le  feu  plufieurs  fois  inutilement  ; il 
fouffrit  beaucoup  de  fon  opprelTion  de  poitrine , 
julqu’à  la  cinquième  heure  de  la  nuit,  c’eft-à-dire, 
une  heure  avant  le  jour.  A la  pointe  du  jour,  il 
fuivit  fa  coutume , éveilla  tout  le  monde,  & dit  ma- 
tines , ou  plutôt  laudes,  à l’ordinaire  : le  jour  vénu, 
il  parla  aux  prêtres,  aux  diacres,  &c  à tout  le  clergé, 
8c  les  exhorta  à la  paix  : puis  il  demeura  fans  parler 
julqu’au  foir.  Enfuite  comme  s’éveillant , il  recon- 
nut le  temps  de  l’office  des  lampes,  c’eft-à^dire,  des 
vêpres,  & étendant  les  mains,  il  chanta,  quoique 
lentement  ; J’ai  préparé  une  lampe  à monChrift. 
Apres  quelque  temps  de  filence , vers  la  quatrième 
heure  delà  nuit,  c’e(l-à-dire,  dix  heures,  tous  les 
aflîftans  étant  bien  éveillez,  fa  cellule  fut  ébranlée 
d’un  h grand  tremblement  de  terre , cju’ils  feprofter- 
nerent  pour  prier,  tout  épouvantez , fans  que  ceux 
qui  étoient  hors  de  la  chambre  s’apperculfent  de 
rien.  Alors  il  rendit  l’elprit,  ôc  ion  vilage,  8c  tout 
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fon  corps  parut  blanc  comme  la  neige.  Il  mourut  le 
'dixiéme  des  calendes  de  Juillet , fous  le  confulat  de 
BalTiis  & d'Antiochus , c’eft-à-dire,  ran4ji.le  22. 
de  juin,  jour  auquel  l’cglilè  honore  encore  ft  mémoi- 
re. Les  circot  (lances  de  (a  mort  ont  été  e'erits  par  un 
• prêtre  nommé  Uranius , qui  y avoir  été  prclcnt.  11 
nous  relie  deî  écrits  de  làint  Paulin  cinquante-deux 
lettres  & vingt-fix  poèmes,  dont  il  y en  a dix  à la 
louange  de  S.  Félix  , avec  les  fragmens  de  quelques 
autres.  ♦ 

Incontinent  apres  lafete  de  Pâques,  qui  cette  an- 
née 43  i.  fut  le  17.  d’ Avril, faint  Cyrille  &Ncllorius 
partirent  chacun  de  leur  côté,  pour  le  rendre  à Ephe- 
fc  en  diligence.  Neftorius  ctoit  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  troupes , & des  deux  comtes  Can- 
didicn  & Irenéc.Candidien  étoit  comte  des  domefti- 
ques , c’ell-à-dire  , capitaine  des  gardes  de  l’empe- 
reur, pour  prerer  main  forte  au  concile;  Irenée  y 
alloit  fans  aucune  autorité , feulement  par  amitié 
pour  Neftorius , qui  étoit  aufli  accompagné  de  dix 
évêques,,  & en  trouva  plufieurs  déjà  aftemblcz  à 
Ephelc.  Saint  Cyrille  partit  d’Alexandrie  accompa- 
gné de  cinquante  évêques  ; c’eft-à-dire  , de  la  moi- 
tié ou  environ  de  ceux  de  là  dépendance  : les  au- 
tres étoient  demeurez’,  pour  prendre  loin  des  égli- 
Ics.  Le  tems  lui  fut  favorable  jufqu’à  Rhodes , d’oii 
il  écrivit  à fon  clergé  & à Ion  peuple  une  lettre  plei- 
ne de  charité  paternelle  : le  relie  du  voyage  ne  fut 
pas  li  tranquille  , & il  eut  quelque  tempête  à cf- 
i'uïer.  Enfin  il  arriva  à Ephefe  quatre  ou  cinq  jours 
avant  la  Pentecôte,  qui  cette  année  4 3 1.  étoit  le  lèp- 
tjémc  de  Juin.  Incontinent  après  Ion  arrivée,  U 
Tome  Vlp  ï 
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écrivit  encore  à fon  clergé  & à Ton  peuple  une  lettre, 
où  il  dit  : Le  méchant,  la  bête  qui  ne  dort  point, 
va  & vient  de  tous  cotez  pour  attaquer  la  gloire  de 
Jefus-Chrift  , mais  le  malheureux  fe  frappe  lui-mê- 
me, & périra  avec  Tes  enfans.  On  veut  qu’il  entende 
Ncftorius , mais  c’eft  plutôt  le  démon  auteur  de  tou- 
tes les  herefies:  quoiqu’il  puiflTe  avoir  voulu  marquer 
par  cette  énigme  les  cabales  du  parti  contraire.  -Juvc- 
nal  de  Jcrufalcm  arriva  cinq  jours  apres  la  pentecôte 
avec  les  évêques  de  Paleftine , entre'lefcjuels  ♦oit  Pier- 
re, autrefois  nommé  Afpebete  , que  Juvenal  avoir 
ordonné  premier  évêque  des  Sarrafins  à la  priere  de 
S.  Euthymius;  parce  que  ces  Sarrafins  ou  Arabes  du 
deferc  campoient  toujours,  on  le  nommoit  l’évêque 
des  camps,  en  grec  Parembolon.  Saint  Euthymius  lui 
recommanda  en  partant  de  s’attacher  à faint  Cyrille 
& à Acace  de  Mclirine,  & de  fuivre  toujours  leurs 
fentimens.  Saint  Euthymius  avoit  été  lui-même  en 
fon  enfance  difciplc  d’ Acace.  Flavien  de  Thcffaloni- 
qucavcc  les  évêques  de  Macédoine  arrivèrent  auflià 
tems  à Epheiè. 

Mais  Jean  d’Antioche, & les  Syriens  fe  firent  at- 
tendre long-tems.  Ils  prétendoient  qu’il  leur  croit 
impoffible  de  fe  rendre  à Ephefe  au  jour  marqué  : 
c’eft-à-dirc , à la  pentecôte.  Car  les  évêques  ne  pou- 
voient quitter  leurs  églifes  avant  le  nouveau  diman- 
che ou  le  dimanche  du  renouvellement.  C’eft  ainfi 
que  les  Orientaux  appellent  encore  .le  jour  de  l’otfta- 
vc  de  pâques , auquel  les  nouveaux  baptifés  quit- 
toient  l’habit  blanc  & recevoient  la  benediétion  de 
l’évêque.  Ce  dimanche  étoit  cette  année  le  16.  d’A- 
yril.  llfalloit  commencer  pars’aifemblerà  Antioçhe, 
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dont  quelques  uns  de  ces  évêques  étoient  éloignez  de 
douze  journées  : ils  ne  pouvoient  donc  s’y  trouver 
que  le  huitième  de  Mai.  D’Antioche  à Ephefe  il  y a- 
voit  trente  journéesrainfi  quand  ils  n’auroient  féjour- 
né  à Antioche  qu’un  feul  jour,  ils  ne  pouvoient  ar- 
rivera Ephele  que  le  huitième  de  Juin,  le  lendemain 
de  la  Pentecôte.  C’ell  ainli  que  les  Orientaux  s’excu- 
fbient  depuis. 

Tandis  qu’on  les  attendoit , les  évêques  aflemblcz 
•à  Ephefe  traitoient  la  queftion  de  l'Incarnation  dans 
leurs  lèrmons&dans  leurs  converlations  particulières. 
Nous  avons  un  Icrmon  de  faint  Cyrille  prononcé  en 
ce  tems-là,  oü  d’abord  il  donne  de  grandes  louanges 
aux  évêques  aflTcmblez  : puis_  il  làluc  avec  éloges  la 
ville  d’Ephefe,  l’apôtre  îàint  Jean,  dont  les  reliques 
y repofbient , & la  làintc  Vierge  Marie  dont  il  relève 
toutes  les  grandeurs , répétant  à chaque  article  le  titre 
demeredeDieu.  Il  vient  enfuite  à Neftorius,  & dit 
qu  en  vain  il  fe  confie  aux  comtes  & aux  aurresma- 
giftrats,  qui  le  protègent,  étant  gagnés  par  les  pré- 
lens.  Il  lui  reproche  fesblafphêmes,  pires  que  ceux  des 
Juifs,  des  Païens  ,&  de  tous  les  autres  heretiques,  & 
emploie  contre  lui  les  cxprelfions  les  plus  fortes , com- 
me contre  un  ennemi  déclaré  de  l’églilc,  qui  a méprifé 
les  avis  falutaircs  qui  lui  ont  été  donnes.  Saint  Cyrille 
en  prend  à témoin  le  pape  S.  Ccleftin  , qu’il  qualifie 
de  pere , de  patriarche  & d’archevêque  de  toute  la  ter- 
re , & conclut  que  Neftorius  doit  être  dépolèdu  fa- 
cerdocc.  En  ce  fermon  il  fait  mention  d’un  autre  , 
qu’il  avoir  prononcé  le  jour  précèdent,  où  il  parloir  de 
la  perdrix  allégorique , dont  fait  mention  le  prophète 
Jeremic. 
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Acace  dcMclitinc  fit  aufîi  un  l'ermon , où  apres 
avoir  complimenté  les  évêques  aflemblés  , il  expli- 
que la  foi  de  l’églife  infiftant  fur  l’unité  & la  divinité 
de  Jefus-Chrift,  &la  confequencc  neceflaire  de  don- 
ner à Marte  le  titre  demere  de  Dieu.  Il  y dit  en  paf- 
fànt , que  la  croix  eft  honorée  avec  les  autels  de  jefus- 
Chtift , & qu'elle  brillç,fur  le  front  des  églifes.  On 
lut  auflien  cette  occafion  deux  fermons  de  Theodote 
d’Ancyre  fur  la  nativité  de  notre  Seigneur,  où  il  rc- 
futoit  amplement  l’erreur  de  Neftorius.  Ces  deux  • 
évêques  Acace  & Théodore,  quoique  catholiques i 
croient  amis  de  Neftorius;  & pendant  le  féiour  d’E- 
phefe  ils  eurent  plufieurs  converfations  avec  lui, dans 
lefquclles  ils  remarquèrent  qu'il  perfiftoir  dans  fon 
hercfie.  Saint  Cyrille  de  Ton  côte  fit  des  extraits  des  li- 
vres de  Neftorius,  dont  nous  n’avons  que  la  verfion 
de  Mercaror. 

. Jean  d’Antioche  n’étant  plus  qu’à  cinq  ou  fixjour- 
nées  d'Ephefc , fit  fçavoir  qu’il  étoit  proche  par  des 
officiers  du  maître  des  offices,  & écrivit  à faint  Cy- 
rille une  lettre  pleine  de  témoignages  d’amitié  &d’un 
grand  empreffement  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Je 
luis  déformais  à la  porte , dit-il , par  les  prières  de 
votre  laintete,  apres  avoir  beaucoup  fouftert  en  ce 
voyage  : car  il  y a trente  jours  que  je  marche  fans  re- 
lâche : quelques-uns  des  évêques  font  tombez  malades 
en  chemin,  & nous  avons  perdu  plufieurs  chevaux. 
Priez  donc  que  nous  puilüons  achever  fans  peine  ces 
cinq  ou  fix  journées  , & embrafier  votre  chere  Sz 
(àinre  perfonne.  Les  laints  évêques  Jean  , Paul,  Ma- 
cairc,  ialuent  votre  fainteté:  nous  faluons  tous  les 
freres  qui  font  avec  vous.  Cependant  arrivèrent  deux 
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cvcqucs  de  fa  fuite  tous  deux  métropolitains,  Alexan- 
dre d’Apaméc  , & Alexandre  d’Hicraplc.  Comme 
S.  Cyrille  & les  autres  évêques  fe  plaignoient  à eux 
du  retardement  de  Jean,  ils  dirent  pluficurs  fois:  Il 
nous  a chargés  de  vous  dire,  que  s’il  retarde,  on  ne 
remette  pas  pour  cela  le  concile,  mais  que  l’on  faflTc 
ce  qu’il  faut  faire. 

11  y avoir  déjà  plus  de  deux  cens  évêques  affembicz 
aEphefe  de  differentes  provinces.  La  lettre  de  l’empe- 
reur pour  la  convocarion  du  concile  marquoit  le  jour 
précis,  auquel  ceux  qui  ne  le  trouveroient  pas  fc- 
roienc  fans  exeufe.  Il  s’étoit  palTé  plus  de  quinze 
jours  au-delà.  Plulieurs  évêques  & plufieurs  clerc* 
éroient  incommodes  de  la  dépenfe  d’un  fi  long  fé- 
jour,  pluficurs  éroient  majadcs,il  en  étoit  mort  quel- 
ques-uns.  Tout  le  concile  crioit  que  Jean  d’Antioche 
nevouloitpas  s’y  trouver,  parce  qu’il  craignoit  de 
voir  dépofer  Neftorius,  tiré  de  fon  églifè,  dont  la 
confufion  reromboir  fur  lui.  Il  étoit  déjà  arrivé  des 
évequesqui  venoient  de  plus  loin.  Si  Jean  d’Antio- 
che agilToit  de  bonne  foi,  il  n’avoit  point  fujetde  fè 
plaindre,  puifqu’il  avoir  mandé cxprclTcmcnt  par  les 
deux  Alexandrcs  que  l'on  pouvoir  commencer  fans 
lui.  Par  toutes  ces  raifbns , fai[U  Cyrille  & la  plupart 
des  évêques  réfolurenr  de  tenir  le  concile  le  vingt-deu- 
xième de  Juin  dans  la  grande  églifè  dédiecàlafàintc 
, Vierge. 

Le  jour  précèdent  vingt-uniéme  de  Juin  , ils  en  fi- 
rent avertir  Neftorius  par  quatre rvêques,Hcrmoge- 
ncdeRhinocorure  en  Egypte,  Athanafè  de  laParalic, 
c’eft-à-dire,  de  la  côre  maririme,  Pierre  des  Camps , 
c’eft-à-dire,  des  Sarrafins,  Paul  évêque  de  Lampe.  Ce» 
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quatre  évêques  allèrent  trouver  Neftorius , pour  l’a^ 
venir  de  venir  au  concile  le  lendemain.  11  répondit 
qu’il  verroit,&  qu’il  iroits’il  devoir  y aller.  Ils  don- 
nèrent le  même  avis  à fixou  fept  évêques , qui  le  trou- 
vèrent avec  lui,  & qui  firent  la  meme  réponfe.  Nefi" 
torius  demanda  à Memnon  évêque  d’Ephefe  de  lui 
faire  ouvrir  l’cglifc  de  faint  Jean , voulant  y tenir  fon 
afl'embléeàpart',  mais  Memnon  le  refufa,  & le  peu- 
ple d’Ephelc  fort  zélé  pour  la  doélrinc  catholique  s’y 
oppofa  fortement,  Le  meme  jour  vingt-unicme  de 
Juin,  les  évêques  du  parti  de  Neftorius  firent  une  pro- 
teftation  adrelTée  à faint  Cyrille  & à Juvcnal  de  Jeru- 
làlcm,  par  laquelle  ils  déclarent,  qu’il  faut  attendre 
Jean  d’Antioche  , & ne  point  recevoir  ceux  qui  ont 
été  dépofés& excommuniés  par  leurs  évêques.  Cette 
proteftation  fut  fouferite  par  foixante&huit  évêques, 
de  Syrie  , d’Afie  & de  Thrace;  dont  les  principaux 
croient Tranquilin  d’Antioche  de  Pifidie,  Alexandre 
d’Apamée, Helladius  de  Tarfc  , Fritilas  d’Hcracléc, 
Himerius  deNicomedic , Alexandre  d’Hieraple,  Eu- 
therius  de  Tyane  , Theodoretde  Cyr.  Neftorius  n'y 
paroît  point.  Ils  firent  aufli  déclarer  par  des  évêques, 
qu’ils  s’airembleroient  quand  le  comte  Candidien  les 
convoqueroif. 

Candidien  fit  de  fit  part  tous  lès  efforts , pourem^ 
pêcher  la  tenue  du  concile , avant  l’arrivée  de  Jean 
d’Antioche.  Comme  il  fçut  que  làint  Cyrille  & les  ^ 
autres  étoient  affcmblez  le  matin  dans  l’églife  de  la 
fainte  Vierge, il  y accourut,  & leur  reprefenra  que 
la  volonté  de  l’empereur étoit,  que  perlonne  ne  s’af* 
femblât  en  particulier;  & que  tout  fe  fît  d’un  com- 
mun confcntcmcnt.  Les  évêques  lui  demandèrent 
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avoir  la  lettre  de  l’empereur.  D’abord  il  la  rcfufa  , “ — 
dilànt  que  tous  ceux  qui  dévoient  aflifter  àu  conci- 
le  n’y  ctoient  pas:  ils  dirent  qu’ils  ne  fçavoicnt  point 
les  ordres  de  l’empereur,  & le  preflerent  tant , qu’il 
leur  montra  la  lettre,  qu’il  avoit  tenue  lècrete  juf- 
qu’alors.  Quoique  cette  lettre  fût  adredec  au  con- 
cile, c’étoit  proprement  la  commiflion  de  Candi- 
dien  , qui  parloir  ainfi  aux  évêques  : Il  lui  eft  or- 
donné d’aller  à votre  faint  concile  , fans  prendre 
aucune  part  aux  queftions  des  dogmes  : car  cela 
n’cft  pas  permis  à celui  qui  n’efl:  pas  du  nombre  des 
évêques.  Mais  il  doit  éloigner  abfolument  de  la 
ville  d’Ephefe  tous  les  feculiers  & les  moines  ; de 
peur  que  ces  perfonnes,  qui  ne  font  point  necclTai- 
res,  ne  falïcnt  du  tumulte , & n’empêchent  les  déli- 
bérations paifiblcs  de  votre  fainteté.  Il  doit  aufll 
prendre  foin  que  les  difputes  ne  produifent  point  de 
divifions,  & que  tout  fepalTe  fans  aigreur.  Sur  tout, 
nous  lui  avons  enjoint  d’empêcher  abfolument  que 
perfonnç  de  vous  ne  fe  retire  : foit  pour  retourner 
chez  lui , foit  pour  venir  à notre  cour , ou  pour  aller 
ailleurs:  ni  que  l’on  propofe  aucune  autre  queftion, 
avant  que  celle  dont  il  s’agit  loit  décidée.  Nous 
voulons  auffi  que  ni  dans  votre  concile  , ni  au  tri- 
bunal public  d’Ephefè,  on  n’intente  aucune  aélion 
civile  ou  criminelle  contre  perfonnç,  mais  que  tout 
foit  renvoyé  à cette  ville  de  C.  P.  Au  refte  fçaehes 
que  le  magnifique  irenée  accompagne  lèulement 
par  amitié  le  très-pieux  évêque  Neftorius , & ne 
doit  prendre  aucune  part  ni  aux  queftionsdu  con-  • 
cile , ni  à la  commiuion  du  très-glorieux  Candi- 
dicn. 
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Les  cvccjucs  ayant  oui  la  lc£lure  de  cette  lettre,  per- 
fifterent'dans  la  rclolution  de  commencer  le  concile; 
& Candiiien  continua  de  s’y  oppofer , les  fupplianc 
d’attendre  feulement  quatrejours.il  recommença  plu- 
ficurs  fois  , fans  rien  obtenir  ; & le  tenant  me'prife',  il 
fe retira  en  colcrc,  & dreiïa  fur  le  champ  une  proteC- 
ration  contre  eux  , qu’il  fit  publier  à Ephefelcmêmc 
jour  dixiéme  des  calendes  de  Juillet , & en  envoya  co- 
pie à l’empereur. 

Après  qu’il  le  fut  retiré,  les  e'vêqucs  commencè- 
rent le  concile  ce  même  jour , félon  les  Egyptiens 
le  vingt-huitie'mc  de  Pauni , félon  les  Romains  le 
dixiéme  des  calendes  de  Juillet , apres  le  treiziéme 
confulat  de  Theodofe , & le  troifiéme  de  Valenti- 
nien, c’eft-à-dirc,  le  lundi  vingt-deuxième  de  Juin 
451.  dans  l’cglilc  nommée  làinte  Marie.  L’évangile 
étoit  pofé  fur  le  trône  du  milieu  ; qui  étoit  fur  le 
fiegc  del’evêque , pour  marquer  la  prefence  de  Jefus- 
Chrift:  les  évêques  étoient  allis  des  deux  cotez.  A 
cette  première  feance  ils  étoient  au  nombrç  de  cent 
cinquante-huit , & BelTula  diacre  de  Carthage  dé- 
puté pour  toute  l’Afrique.  Saint  Cyrille  étoit  le  pre- 
mier , comme  tenant  la  place  du  pape  làint  Celef- 
tin,  ainfi  que  portent  les  aéles;  mais  il  auroit  auflî 
pii  prélîder  par  la  dignité  de  Ion  fiegc,  Enfuitc 
étoient  Juvcnal  de  Jcru/àlcm  , Memnon  d’Ephefe, 
Flavicn  de  Philippes  , comme  tenant  la  place  de 
Rufus  de  Theflaloniquc  , métropolitain  de  Macé- 
doine. Puis  Théodore  d’Ancyre,  Firmius  de  Cefa- 
réc  en  Cappadocc  , Acact  de  Melitinc  en  Arménie, 
Içonius  de  Gortine  en  Crète , Perigene  de  Corin- 
the ; tous  métropolitains  ; & les  autres  , jufqy’au 
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nombre  qui  a e'ré  dit,  la  plupart  de  Grece,  de  l’Afic 
mineure,  dcPaleftine  ôc  d’Egypte, 

Quand  ils  furent  tous  alhs,  Pierre  prêtre  d^Ale- 
xandric  & primiticr  des  notaires  dit: Le rcvercndi/Ti- 
mc  Neftorius  ayant  e'té  ordonné  évêque  de  la  fàintc 
églilèdeConftantinoplc,  quelques  jours  après  on  ap- 
porta de  fes  fermons  qui  troublèrent  ceux  qui  les 
lurent,  enforte  qu’il  en  ert:  arrive  un  grand  tumulte 
dans  re'gÜfc.  Le  très-pieux  évêque  d’Alexandrie  Cy- 
rille l’ayant  appris,  lui  écrivit  une  première  & une  fé- 
condé lettre,  pleines  de  confeils  & d’avertifTemens , 
qu’il  rejetra  , & entra  en  conteftation.  De  plus  Cy- 
rille ayantapprisqu’il  avoit  envoyé  à Rome  des  lettres 
& des  recueils  de  fes  fermons,  il  écrivit  de  fon  côté 
au  très-pieux  évêque  de  RomeCcleftin , par  le  diacre 
Poflidonius,  à qui  il  dit  : Si  vous  trouvez  qu’il  aie 
reçu  les  fermons  & les  lettres  de  Neftorius,  rendez- 
lui  aufli  les  miennes  ; linon  rapportez-les  ici  fans  les 
rendre.  Le  diacre  ayant  trouvé  que  les  fermons  & 
les  lettres  avoient  été  données,  fur  obligé  de  rendre 
auffi  les  fiennes;  & le  très-fàint  évêque  de  Rome 
a écrit  ce  qui  convepoit  & qui  contient  une  décifioii 
précife.  Donc  puifque  le  faint  concile  cft  aflemblé 
ici  par  ordre  de  l’empereur,  nous  fommes  obligez  de 
déclarer  que  nous  avons  entre  les  mains  les  papiers  qui 
regardent  cette  affaire,  pour  en  ufer  comme  il  plaira 
à votre  pieté.Juvenal  évêque  de  Jerufalcmdit:  Qu’on 
life  la  lettre  de  nos  très- pieux  empereurs,  adrelTéc 
à chacun  des  métropolitains,  & qu’elle  foit  mife  à la 
tête  des  aébes  que  l’on  écrit  maintenant.  Le  prêtre 
Pierre  la  réprefenta , & clic  fut  lûc.  Firmus  évêque 
. Tome  Fl  K 
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de  C.'faréc  dit  : Que  le  rrès-faint  Mcmnoii  e'vêque 
d’Ephefe  nous  rende  rémoignage,  combien  il  s’eft  pafTc 
de  jours  depuis  notre  arrivée,  Memnon  dit  : Depuis 
le  terme  marqué  dans  la  lettre  de  l’empereur,  il  s’eft 
pafTé  icize  jours.  Saint  Cyrille  dit:  Le  ïàint  concile  a. 
attendu  avec  alTez  de  patience  l’arrivée  des  fainrs 
évêques  qui  dévoient  venir.  Mais  puifquc  plufieurs 
évêques  (ont  tombez  malades,  que  quelques-uns 
font  décedez,  & qu’il  cft  à propos  de  làtisfaire  aux 
ordres  de  l’empereur  , & de  traiter  la  matière  de 
la  foi,  pour  l'unité  déroute  l'églUc:  qu’on  lilè  de 
fuite  les  pièces  qui  concernent  la  matière  j vû  prin- 
cipalement que  le  très-magnifique  Candidicn  comte 
des  domefliques , a fait  Hreau  concile  un  fécond  ordre 
de  l’empereur,  qui  porte,  que  l’on  examine  & que 
l’on  réglé  ce  qui  regarde  la  foi , fans  aucun  délai. 

Théodore  d’Ancyre  dit  : La  Icélure  des  pièces  fc 
fera  en  fon  tems  -,  maintenant  l’ordre  demande  que 
le  très-pieux  évêque  Neftorius  foit  préfent,  afin  que 
ce  qui  regarde  la  religion  foit  réglé  d’un  commun 
confentemcnr.Hermogcne  de  Rinocorurc dit: Nous 
fûmes  hier  envoyez  par  votre  fainteté  pour  avertir 
le  très-pieux  Neftorius  de  fe  trouver  à ce  fàint  con- 
cile. Il  répondit;  Je  verrai,  & fi  j’y  dois  aller  j’irai. 
Les  trois  autres  évêques  qui  avoient  été  dépurez  avec 
lui;  fçavoir,  Aihanafe  delà  Paralie,  Pierre  des  Camps 
& Paul  de  Lampe,  rendirent  le  meme  témoignage. 
Flavien  évêque  de  Philippes  dit:  Que  quelques  évê- 
ques aillent  encore  l’avertir  de  fe  trouver  au  con- 
cile. On  en  députa  trois;  fçavoir,  Thcodule  d’Elufc 
cnPalcftine,  Anderius  de  Chcrfbncfc  en  Crete,  ôc 
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Thcopcmptc  de  Cabale  en  Egypte.  On  y joignit  Epa- 
phroditc  lc(fleur  & notaire  d’Hellaniquc  éveque  de 
Rhodes,  & on  les  chargea  d’une  monition  par  écrit,  ' 

qui  faifoit  mention  de  celle  du  jour  precedent.  Quand 
jls  furent  de  retour,  le  pretre  Pierre  dit;  Puifquc  les 
pieux  évêques,  que  le  làint  concile  avoir  envoyé,  font 
preicns  ; nous  les  prions  de  déclarer  quelle  réponfe  ils 
ont  reçu.  L’évêque Theopempte  dit:  Nous  avons  été 
à la  mailon  du  très-pieux  Neftorius  5 & voyant  quan- 
tité de  Ibldats  avec  des  bâtons , nous  avons  prié  qu’on 
l’avertît}  mais  ils  nous  en  ont  empêché,  en  diîànt  : * 

Il  eft  en  particulier,  il  repolè}  & nous  avons  ordre 
de  ne  lailîer  entrer  peribnne  pour  lui  parler.  Nous 
'avons  dit  : Il  eft  impolTible  que  nous  retournions 
làns  réponlè;  car  le  làint  concile  lui  envoyé  une  mo- 
nition  pour  l’inviter  à s’y  trouver.  Quelques  uns 
des  clercs  étant  Ibrtis , nous  ont  dit  la  même  chofe 
que  les  foldars.  Et  comme  nous  inliflions  en  deman- 
dant réponic,  le  tribun  Florentins,  qui  accompagne 
le  comte  Candidicn , eft  Ibrti , & nous  a fait  de- 
meurer , comme  nous  allant  làtisfaire.  Nous  avons 
attendu  : enfuite  Florentins  étant  forti  avec  les  clercs 
de  Neftorius,  nous  a dit  : Je  n’ai  pû  le  voir,  mais  il 
m’a  rnandé  de  vous  dire;  que  quand  tous  les  évêques 
feront  affemblez , il  fe  trouvera  avec  eux.  Nous  l’avons 
pris  à témoin  , lui,  tous  les  foldats  & les  clercs,  & 
nous  nous  lommes  retirez.  Les  deux  autres  évêques 
députez  certifièrent  ce  rapport.  Ces  foldats  par  qui 
Neftorius  fe  failbit  garder  lui  étoient  donnez  par  le 
comte  Candidicn. 

Flavien  évêque  de  Philippes,  dit:  Pour  ne  rien 
omettre  de  la  procedure  ccclellaftique , puifqu’il  eft 
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*2 clair  Cjue  ic  très  pieux  Neftoiius  étant  averti  hier  & 

aujourd’hui  n’a  point  comparu,  il  fera  cité  une  troi- 
' ficme  fois , par  Anyfius  évêque  de  Thebes , Dom- 
nus  d’Oponte,  Jean  d'Hcpheftc  & Daniel  de  Darne. 

Ils  y allèrent  effe£livement  avec  Anyfius  notaire  & 
leileur  de  Firmus  de  Cappadoce  qui  portoit  unemo- 
nition  par  écrit , en  ces  termes  : Par  cette  troifiéme 
citation  le  trcs-fàint  concile  obéillànt  aux  canons  ap- 
pelle votre  pieté,  vous  accordant  ce  délai  avec  pa- 
tience. Daignez  donc  venir  au  moins  à prefent,  pour 
• vous  défendre  des  dogmes  hérétiques  que  l’on  vous 

aceufe  d’avoir  propofez  publiquement  dans  l’églifc  j 
& fcachez  que  fi  vous  ne  vous  prefentez , le  faint  con- 
cile fera  oblige  de  prononcer  contre  vous  félon  les  ’ 
canons. 

Quand  ils  furent  revenus  ,1e  prêtre  Pierre  les  pria 
de  faire  leur  rapport.  Jean  évêque  d’Hephefle  dans 
l’Auguftamnique- en  Egypte,  dit:  Suivant  les  ordres 
de  votre  pieté  nous  avons  été  au  logis  du  tres-pieux 
Neftorius,  & nous  avons  trouvé  devant  la  porte  quan- 
tité de  foldats  avec  des  bâtons  : nous  avons  prié  qu’on 
nous  lailTàt  demeurer  fous  le  portail,  ou  qu’on  l’a- 
vertît que  nous  étions  envoyez  par  le  faint  concile, 
avec  une  troifiéme  monition , pour  l’inviter  avec  dou- 
ceur à y venir.  Nous  fommes  dcmeurcz-là  long-tems, 
fans  que  les  ibldats  nous  permiffent  même  de  nous 
mettre  à l’ombre:  au  contraire  ils  nous  repouiToienc 
rudement , & ne  nous  faifoient  aucune  réponfi  hon- 
nête. Nous  leur  difions:  Nous  fommes  quatre  évêques, 
on  ne  nous  a pas  envoyez  pour  lui  faire  injure , mais 
feulement  pour  l’inviter  rcgulierement  à venir  dans 
l’églife  prendre  icance  au  concile.  Enfin  les  foldats  . 
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nous  ont  renvoyez  , en  dilanr  : Qac  nous  n'aurions 
point  d’autre  réponfe,  quand  nous  demeurerions 
jufqu’au  foir  àlaportedc  lamaifon.  Et  ils  ont  ajouré, 
que  c’étoit  pour  cela  qu’ils  y étoicnr,  pour  ne  lailTer 
entrer  pcrfoi.*..c  de  la  part  du  concile;  & que  Nefto- 
rius  leuravoit  donné  cet  ordre.  Les  trois  autres  évê- 
ques certilîerent  ce  rapport. 

Juvcnal  de  Jerufalem  dit:  Qiioique  trois  moni- 
tions  fufiîfent  Tuivanr  les  loix  de  l’cgliic , nous  Tommes 
picrs  d’en  faire  une  quatrième  au  reverendiffime  Nc- 
ftorius.  Maispuifcju’ila  mis  autour  4p  famaifon  une 
troupe  de  Toldats,  qui  ne  permettent  pas  d’en  appro- 
cher, il  cft  clair  que  c’eft  le  reproche  de  Ta  conlciencc 
qui  l’cmpêchc  de  venir  au  concile.  Il  faut  donc 
pafl'cr  outre,  Tuivant  l’ordre  des  canons, & pourvoir 
à la  confervation  de  la  foi.  Qu’on  life  premièrement 
rexpofition  de  Niccê:  afin  que  lui  compatant  ce 
qui  a été  avancé  touchant  la  foi , on  puifTe approuver 
ceux  qui  s’y  trouveront  conformes,. & rejerrer  ceux 
qui  ne  s’y  accorderont  pas.  On  lut  le  Tymbole  de 
Nicéc,  puis  le  prêtre  Pierre  dit:  Nous  avons  entre 
les  mains  une  lettre  du  rres-Taint  archevêque  Cy- 
rille, écrite  au  reverendifiime  ’ Neftorius  , pleine 
de  confeils  & d’exhortations  : fi  votre  Tainteté  l’or- 
donne je  la  lirai.  Acace  deMelitinc  demanda  qu’elle 
fût  lue  : c’étoit  la  fécondé  lettre  de  faint  Cyrille 
à Neftorius  qui  commence  ainfi:  J'apprens  que  quel- 
ques-uns me  calomnient.  Après  qu’elle  eût  été  lûë, 
laint  Cyrille  dit;  Vous  avez  oüi  ma  lettre:  je  ne 
crois  pas  m’y  être  écarté  de  la  foi  catholique  & du 
lymbolc  de  Nicéc , je  vous  prie  d’en  dire  votre  fen- 
ciment. 
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■'  , Juvcnal  de  Jcrufalem  dit  ; Après  la  ledure  du  fj'tn- 

An  431-  bolc  de  Nicée  & de  la  lettre  du  très-fàinr  archevêque 
Cyrille,  l’un  & l’autre  fe  trouve  conforme , je  m’ac- 
corde à cette  lainte  doélrinc , & je  l’approuve.  Firmus 
de  Cefarce  en  Cappadoce  dit , s’adrcCfant  à faine 
Cyrille:  Votre  iàinteté  a expliqué  plus  en  détail  ce 
que  le  faint  concile  de  Nicée  avoit  dit  en  abrégé  , Sc 
vous  nous  l’avez  rendu  plus  fenfible.  Ceft  pourquoi 
je  n’y  trouve  rien  d’équivoque  : tout  s’accorde  par- 
faitement, il  n’y  a aucurie  nouveauté.  Ainfi  j’y  con- 
fens,  recevant^  les  fentimens  des  fainrs  évêques  mes 
pères.  Memnon  d’Epheiè,  Théodore  d’.Ancyrc,  Fla- 
vien  de  Philippes,  dirent  en  fubftance  la  même  chofè. 
Ce  dernier  non-lèulementenfon  nom , mais  au  nom 
de  Rufus  de  Thelfaloniquc  & de  tous  les  évêques 
d’Illyrie , qu’il  alTura  être  dans  la  meme  foi.  Acacc 
de  Melitine,  Iconiusde  Crcre,Helladique  de  Rhodes, 
Palladc  d’Amafée,  & la  plupart  des  autres  évêques 
opinèrent  de  même  , chacun  en  particulier  jufqu’au 
nombre  de  cent  vingt- fix,  difant  en  diverfes  paroles 
la  même  chofe;  qu’ils  trouvoient  la  lettre  de  iaint 
Cyrille  conforme  au  fymbole  de  Nicée,  & en  ap- 
prouvoient  la  doilrine.  Tous  les  autres  évêques  qui 
n’avoient  pas  opiné  en  particulier,  témoignèrent 
être  du  même  avis.  Alors  Pallade  d’Amaféc , dit. 
11  efl:  dans  l’ordre  de  lire  auffi  la  lettre  du  reveren- 
diflime  Neftorius , dont  le  revcrcndifTime  prêtre 
Pierre  a parle  au  commencement , pour  voir  fi  elle 
s»4.«.  j«.f,  s’accorde  à la  foi  de  Nicée.  On  lut  la  fécondé  qui 

*»>■  T • • • J ^ 

commence:  Je  ne  m arrête  pas  aux  injures  dç  votre 
mcrvcilleufe  lettre.  Après  qu’elle  eut  été  lue  , faint 
Cyrille  demanda  au  concile  ce  qu’il  en  penfoit.  juve- 
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nal  de  Jcru/alem  dit;  Elle  ne  s’accorde  point  du  tout  

avec  la  foi  de  Nicéc.  J’anathematirc  ceux  cjui  crcycnt 
ainfi  ; cette  dodrine  eft  éloignée  de  la  foi  catholique. 
F.avien  de  Philippes  dit  : Tout  le  contenu  de  la  lettre 
qui  a etc  lue  combat  entièrement  la  Yoi  de  Nicée  , 

& nous  jugeons  ceux  qui  croient  ainfi,  étrangers  de 
la  vraie  foi.Firmus  de  Cappadocedit:  Il  s’eft  couvert 
au  commencement  d’une  apparence  de  pieté;  mais 
dans  la  fuite  du  difeours  il  n’a  pû  cacher  /à  penfée  , 

& a montré  à découvert  qu’il  ne  s’accorde,  ni  avec 
la  foi  de  Nicée,  ni  avec  la  lettre  dé  l’archcYtoue 
Cyrille.  • ^ 

Acace  de  Melitinc  setendit  un  peu  plus  que  les 
autres , & dit  : La  lettre  de  Neftorius  a fait  voir  que 
ce  n eft  pas  fans  ftjjcr , qu  i 1 a craint  de  \ enir  au  con- 
cile. Il  /çait  en  fa  conftience , qu’il  a falllfié  les  divines 
écritures  & pafté  les  bornes  des  peres,  & de  là  vient 
cette  crainte  qui  l’oblige  à environner  là  maifon  de 
fbîdars.  Car  là  lettre  fait  voir  clairement  qu’il  a ôrc 
les  paroles  que  le  lymbolc  de  Nicéc  & les  laints  évê- 
ques ont  employées  en  parlant  du  Fils  unique  de’ 
Dieu,  afin  de  n’attribuer  l’Incarnation  qu’à  la  feule 
chair;  en  di/ànt,  que  la  nailîàncc  & lamortnecon-  ^ 
vient  fimplcmcnt  qu’au  temple  de  Dieu.  En  quoi  il 
a impofé  à l’ecriturc;  comme  fi  elle  n’artribuoir  la 
naiffance  & la  fouffrance  qu’à  l’humanité,  & non  à la 
divinité.  Acace  veut  dire  que  Neftorius  lèmblc  nier 
la  génération  éternelle  du  Verbe.  Il  continué  : Il  a 
aglli  calomnié  les  lettres  de  Cyrille,  comme  fi  elles 
diIoientqueDieueftpalfible.-cequeni  lui,  ni  aucun  ' 
autre  catholique  n’a  longé  adiré.  Et  il  a fait  voir  par 
tout , qu  il  ne  confefle  l’unité  de  Dieu  avec  la  chair  , 
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que  de  nom  feulement,  & qu’en  effet  il  la  nie  entière- 
ment, Il  s’eft  convaincu  lui-mcmc  d’avoir  employé 
une  doftrine  étrangère,  en  difànt  qu’il  vient  d’éclair- 
cir les  dogmes.  Tout  cela  étant  éloigné  de  la  vérité  & 
plein  d’impiété,  j’y  renonce  & m’éloigiTc  de  la  com- 
munion de  ceux  qui  parlent  ainfi. 

Les  autres  éveques  opinèrent  dans  le  meme  fèns, 
condamnant  la  lettre  de  Neftorius  comme  contraire 
au  fymbole  de  Nicce , & après  que  trenre-quarre 
curent  opiné;  tous  s’écrièrent  cnfcmble : Celui  qui 
n’anathematife  pas  Neftorius,  foit  anathème.  La  foi 
orthodoxe  l’anathcmatife  : le  fàint  concile  l’anarhcma- 
tife.  Qui  communique  à Neftorius  foit  anathème. 
Nous  anathemarifons  toute  la  lettre  & les  dogmes  de 
Neftorius.  Nous  anathemarifons  tous  l’hererique  Ne- 
ftorius. Nous  anathematifonstous  ceux  qui  commu- 
niquent à Neftorius.  Nous  anathemarifons  la  foi  impie 
de  Neftorius.  Toute  la  terre  anarhemarifè  fa  religion 
impie.  Qui  ne  l’anathematifepas  foit  anathème.  Puis 
ils  a’outerent:  Qu’on  iife  la  lettre  du  très- fàint  évêque 
de  Rome.  Juvenal  dit:  Qu’on  life  aufti  la  lettre  que 
le  trcs-fàint  archevêque  de  Rome  Celeftin  a écrite 
touchant  la  foi.  Le  prêtre  Pierre  lut  la  traduflion 
grequede  la  lettre  du  pape  faint  Celeftin  à Neftorius; 
puis  il  ajouta:  Notre  très-pieux  évêque  Cyrille  a écrit, 
en  conformité  de  cette  lettre,  & nous  avons  la  fienne 
entre  les  mains:  nous  la  lirons  fi  vous  l’ordonnez. 
Flavicn  de  Philippesdit  : Qu’on  la  lifeaufli  & qu’on 
l’infcreauxacles. 

Le  prêtre  Pierre  lut  latroifiéme  lettre  de  fàint  Cy- 
rille à Neftorius,  qui  cft  la  lettre  fynodale  avec  les 
douze  anathèmes  ; puis  il  ajouta  : Ces  lettres  de 
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Ccleftin  & de  Cyrille  ont  été  envoyées  & rendues  à 
Neftoriuspar  les  évcqucs  Theopempre, Daniel , Po- 
tamon  & Macaire.  Je  demande  que  Theopempre  & 
Daniel  qui  font  ici  prefens  fbicnt  interrogés  fur  ce  fu- 
jet.  Flavien  dcPhilippes  dit:  Qu’ils  déclarent  s’ils  ont 
. rendu  les  lettres.  Theopempre  évêque  de  Cabafe  dit: 
Nous  allâmes  à la  cathédrale  un  jour  de  dimanche 
comme  on  celcbroit  l’office , & nous  rendîmes  ces  1er* 
très  à Neftorius  en  préfence  de  tout  le  clergé , & pref- 
quedetous  les  illufires.  Daniel  évêque  de  Darne  dit 
la  même  chofe.  Flavien  de  Philippes  dit  : Satisfit-il 
aux  lettres?  Il  nous  dit,  reprit  Daniel,  de  revenir  le 
lendemain  le  trouver  en  particulier  : mais  quand  nous 
y allâmes,  il  nous  ferma  les  portes,  & ne  daigna  pas 
nous  répondre.  Theopempre  ajoûta:  Après  avoir  pris 
ces’  lettres  il  y farisfit  11  peu , qu’il  fit  dans  l’églifedes 
difeours  encore  pires  que  devant,  & continué  jufqu’â 
prefent. 

Fidus évêque  de  Joppé  dit:  Qu’il  perfcverc  en- 
core aujourd’hui  dans  la  même  doctrine  ; les  évêques 
Acace  & Theodote  , qui  font  ici,  le  peuvent  dire.  Ils 
ont  eu  des  entretiens  avec  lui,  jufques-là  que  l’un 
d’eux  fut  en  péril.  Nous  les  prions  & les  conjurons 
par  les  faints  évangiles,  qui  font  prefens,  de  dépo- 
fer  dans  ces  actes  ce  qu’ils  ont  oui  dire  à Neftorius , 
même  depuis  trois  jours.  S.  Cyrille  dit:  Puifqu’il  ne 
s’agit  pas  d’une  affaire  depeu  d’importance,  mais  de 
la  plus  capitale  de  toutes  ; je  veux  dire,  de  la  vraie 
foi  en  Jefus-Chrift  : il  cft  raifbnnable  que  les  évê- 
ques Theodote  & Acace  pieux  & finceres  comme  ils 
font,  difent  ce  qu’ils  ont  oui  à Epliefe.  Theodote 
d’Ancyrc  dit  : Je  fuis  affligé*pour  mon  ami , mais  je 
Tome  FL  , L 
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An,  431.  pugnance  que  j’y  fente,  il  faut  répondre  uir  les  faits 
dont  on  m’interroge;  quoique  notre  témoignage  ne 
(bit  pas  necelTaire  car  ces  ientimens  paroidcnc  afllèz 
par  ià  lettre.  Ce  qu’il  y a dit  du  Verbe  divin,  qu’on  ne 
pouvoir  lui  attribuer  les  foiblelTes  humaines , il  l’a  dit 
encore  ici  : comme  il  avoir  foutenu  qu’on  nedevoit 
point  dire  que  Dieu  eût  éré  engendré  d’une  Vierge, 
ni  nourri  de  ion  lait  : ainll  il  a dit  ici  plufieurs  fois, 
qu’il  ne  falloir  point  parler  d’un  Dieu  de  deux  ou  trois 
mois.  Ce  n’cft  pas  nous  fculs , mais  pludeurs  autres, 
qui  l’avons  oüi  parler  ainfl  à Ephefe  il  y a peu  de 
jours. 

Acace  de  Melitinc  dit  ; Quand  il  s’agit  de  la  foi , 
toute  affeéfion  particulière  doit  ceflèr.  Ainfi  quoi- 
que j’aie  aimé  Neftorius  plus  que  perfonne,  & dc- 
iiré  le  fàuver  en  toute  maniéré,  je  dirai  la  *veritéj 
pour  ne  pas  perdre  mon  ame.  Si-tôt  que  je  fus  ar- 
rive à Ephefe,  j’eus  une  converlàtion  avec  lui  ; & 
le  volant  dans  le  mauvais  fentiment,  je  Es  tous 
mes  efforts  pour  le  ramener.  Il  déclara  de  bouche , 
qu’il  quittoit  cette  penfëe.  Dix  ou  douze  joursaprès 
aiant  repris  ce  difeours,  je  fbutenois  la  vérité.  Je  vis 
qu’il  la  combattoit , & que  par  une  interrogation 
abfurde,  il  mettoic  les  répondans  dans  la  necefliré 
de  nier  entièrement  que  la  divinité  du  Fils  unique 
(c  fût  incarnée,  ou  de  confcflcr  que  la  divinité  du 
Pere,  du  Fils  & du  Saint- Efprit,  s’eft  incarnée  avec 
le  Verbe  divin,  qui  feroit  une  herefie.  Ainfi  cette 
interrogation  étoit  malicieufe , & tendott  à renver-» 
(èr  la  foi.  Enfuite  dans  une  autre  converfation , un 
dvêque  qui  ctoic  avec  Rii,  prie  la  parole,  ôc  dit} 
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qu’autre  étoit  le  Fils  qui  a foufferr,  autre  le  Verbe  di- 
vin.  Ne  pouvant  fouffrir  ce  blafphêmc , je  pris  congé 
de  la  compagnie  & me  retirai.  Un  autre  de  ceux  qui 
éroientavec  lui  prenoit  le  parti  des  Juifs , di/àntquc 
leur  crime  n*étoit  pas  contre  Dieu,  mais  contre  un 
homme. 

* Flavien  demanda  enfliitc  que  les  autorités  despe- 
res  fur  le  fujet,  fuflent  lues  & inférées  dans  les  aéîcs. 
Le  pretre Pierre  dit,  Nous  avons  en  main  les  livres 
des  peres  , des  évêques,  & des  martyrs,  dont  noua 
avons  choifi  quelque  peu  d’articles  que  je  lirai , s’il 
vous  plaît  j & Flavien  l’aïant  encore  demandé,  il  lût 
un  pafïàge  du  livre  de  faint  Pierre  éveque  d’Alexan-i" 
drie  & martyr,  touchant  la  divinité:  un  de  faint  Atha-. 
nafe  contre  les  Ariens  : un  de  fà  lettre  à Epiétete  : un 
de  la  lettre  du  pape  faint. Jules. à Docimus:  un  delà 
lettre  du  pape  faint  Félix*  à.  Maxime  & au  clergé  d’A- 
lexandrie : deux  des  lettres  pafca'^cs  de  Théophile 
d’Alexandrie,  la  cinquième  & la  fixiéme  î nous  n’a- 
vons de  toutes  ces  pièces  que  celles  de  faint  Atha- 
nafè.  Le  prêtre  Pierre  lût  encore  un  pafïàge. du 
traité  de  l’aumbnc  de  faint  Cyprien  : deux  du  traité 
de  la  foi  de  faint  Ambroife  : un  de  la  lettre  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze  à Cledone,  où  font  les  ana- 
thèmes : un  de  faint  Bafile:  un  de. faint  Grégoire  de 
N y ffe  : deux  d’Atticus  de  C..  P.  deux.de  faint  Amphi- 
ioque , dont  nous  n’avons  plus  les  ouvrages.  Ce  font 
en  tout  douze  peres , dont  les  autorités  lont  rappor-i» 
tées  *,  mais  quelques  exemplaires  retranchent  les  deux 
derniers , Vincent  de  Lcrins  n’en  compte  que 
dix.  . 

. Le  prêtre.  Pierre  dit:  Nous  avons  en  maio 
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les  livres  desblarphêmesdu  rcverendifîimeNcftoriusy 
d’un  defquels  nous  avons  choiii  quelques  articles.  S’il 
plaît  au  faint  concile  nous  les  lirons.  L’évêque  Fla- 
vien  dit  : Qu’ils  foicnt  lus  & infcre's  dans  les  a£l:es. 
Tous  les  évêques  y confentirent.  On  lût  vingt  ar- 
ticles tires  du  livre  de  Neftorius,  qui  étoit  un  recueil 
de  Tes  fermons  divife  par  cahiers,  dont  on  compte 
jufqu’à  vingt-fept.  Après  cette  Icélure  , Flavien  dit  : 
Puifque  cesdifeours  de  Neftorius  font  desblafphcmes 
horribles,  qu’ils  foicnt  inférés  aux  aélcs , pour  fà  con- 
damnation. 

Le  prêtre  Pierre  dit:  Le  reverendiffime  métropo- 
litain & evêque  de  Carthage  Capreolus  a écrit  une 
lettre  au  faint  concile  par  le  diacre  BefTula  j je  la  li- 
rai fl  vous  l’ordonnés,  & j’en  lirai  auffi  la  traduétion,- 
Elle  portoit  que  faint  Auguftin appelle'  nommément 
au  concile,  étoit  mort  quand  la  lettre  de  l’empereur 
furapportécî  & qu’encore  que  cette  lettre  fût  prin- 
cipalement adreffée  à faint  Auguftin , Capreolus 
l’aïant  reçûë  , avoit  écrira  toutes  les  provinces  d’A- 
frique, pour  afTèmblcrun  concile  national,  quichoi- 
firoit  des  députés  pour  le  concile  univcrfcl  ; mais  la 
défolation  du  pais,  &.les  ravages  des  Vandales  em- 
pêchèrent les  évêques  de  s’afTemblcr. . Le  terme  étoit 
même  trop  court.  Les  lettres  de  l’empereur  n’arri- 
vertnt  à Carthage  qu’à  Pâques  j en  forte  qu’il  ne 
reftoit  pas  deux  mois  jufqu’au  concile,  univerfel  j & 
ce  temps  n’étoit  pas  fuffifant  pour  affcmbler  le  con- 
cile d’Afrique , même  en  pleine  paix.  Ainfi  ne  pouvant 
envoyer  une  députation  folcmnclle  , Capreolus 
voulut  au  moins  obferver  la  difeipline,  & marquer 
fon  refpeâ  au  concile  univerfel , en  envoïant  un 
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diacre  pour  porter  Tes  excufcs.  Il  prie  donc  les  évêques 
de  refiftercourageufemenc  à ceux  qui  voudroient  in- 
troduire dans  l’églifede  nouvelle.s  do£lrines  *,&dcnc 
point  fouffrir  que  l’on  remette  en  queftion  ce  qui  a 
dwja  été  jugé,  ni  que  l’on  donne  atteinte  aux  dccinons 
des  peres.  S.  Cyrille  demanda  que  cette  lettre  deCa- 
preolus'fût  inférée  aux  aéies , comme  portant  claire- 
ment que  les  anciens  dogmes  de  la  foi  dévoient  être 
maintenus , & les  nouveautés  rejettees.  Tous  les  évê- 
ques s’écrièrent:  Nous  difbns  tous  le  même  , nous  le 
ibuhaifons. 

Enfuite  on  prononça  la  fentencc  de  condamnation 
contre  Neftorius  ences  termes: Neftorius  aïant  entre 
Autres  chofes  refufé  d’obéir  à notre  citation  , & de  re- 
cevoir les  évêques  envô'iés  de  notre  part , nous  avons 
été  obligés  d’en  venir  à l’examen  de  fes  impiétés  i & 
l’aïant  convaincu , tant  par  fes  lettres, que  par fes au- 
tres écrits,  & par  lesdifcours  qu’il  a tenus  depuis  peu 
dans  cette  ville,  prouvés  par  témoins,  de  penfer 
& d’enfeigner  des  impiétés  : réduits  à cette  ncccf- 
Eté  par  les  canons , & par  la  lettre  de  notre  très- 
• fàint  pere  & collègue  Celcftin  évêque  de  l’églifc  Ro- 
maine : apres  avoir  fbuvent  répandu  des  larmes,  nous 
en  fommes  venus  à cette  trifte  fentence.  Notre  fei- 
. gneur  Jefus-Chrift  qu’il  a blafphcmé , a déclaré  par 
ce  fàint  concile*,  qu’il  eft  privé  de.  toute  dignité  epif- 
copale  , •&  retranché  de  toute  afTcmblée  ecclejflafti- 
quc.  Cyrille  evêque  d’Alexandrie,  j’ai  fbuferit  en  ju- 
geant avec  le  concile.  Juvenal  évêque  de  Jerufa- 
lem  v.j’ai  fbuferit  en  jugeant  avec  le  concile.  Tous 
les  autres  évêques  prefèns  fbuferivirent  de  même  au 
nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit.  Quclques- 
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uns  fi:  qualifient  évêques  par  la  grâce  ou  par  la  mifiîJ 
ricordc  de  Dieu  : quelques-uns  eveques  de  l’églifcca- 
thorique  d’un  tel  lieu.  11  y en  a qui  ibufirriventpar  la 
main  d’un  prêtre  : l’un  aïant  mal  à la  main  , d’autres 
étant  malades.  Quelques  évêques  arrivèrent  au  con- 
cile apres  cette  première  fieflion  , ôc  foufirrivirenC 
aufli } enforte  que  Neftorius  fut  dépolé  par  plus  de 
deux  cens  évêques  : car  quelques-uns  tinrent  la  pla- 
ce de  ceux  qui  ne  purent  le  trouver  a Epliefc.  Telle 
fut  la  première  fclüon  du  concile,  qui  dura  depuis 
le  matin  jufqu’à  la  nuit  fermée:  quoique  ce  fût  aux 
plus  longs  jours,  c’eft-à-dire  , le  vingt -deüxiémc 
juin  & qu’en  ce  jour  le  foleil  le  couche  à Ephefè  ik 
fept  heures  onze  minutes.  Le  peuple  de  la  ville  de- 
meura du  matin  au  foir  à attendre  la  décifion  du 
concile;  6c  quand  ils  apprirent  que  Nedorius  étoic 
depofe,  ils  commencèrent  tout  d’une  voix  à donner 
des  benediébions  au  concile,  6c  à louer  Dieu  de  ce 
que  l’ennemi  de  la  foiéroit  tombé.  Au  fortir  de  l’é- 
glife , ils  conduifirent  les  évêques  avec  des  flam- 
beaux jufqu’à  leurs  logis , & les  femmes  portèrent 
des  parfums  devant  eux.  On  alluma  beaucoup  de 
lampes  dans  la  ville , 6c  on  témoigna  une  grande 
joie. 

Le  lendemain  vingt-troifiéme  de  juin,  onfirfigni-- 
fier  à Neflorius  la  fèntence  de  fà  dépofitioa,  eu  ces 
termes:  Le  fâint concile  afifemblé à Ephefe  par  la  grâ- 
ce de  Dieu , & l’ordonnance  de  nos  tres-pieux  empe- 
reurs; A Neftorius  nouveau  Judas.  Sçaehe  que  pour  tes 
dogmes  impies  & ta  defobéiftânce  aux  canons , tu  as  ' 
été  dépofépar  le  fiiint  concile  , fuivant  les  loix  de  l’é- 
gljfc  ) & déclaré  exclu  4c  tout  degré  ecclcftaftique  It  ' 
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\ingt-dcuxicmc  jour  du  prcfcnt  mois  de  Juin,  ta 
fcntence  fur  affichée  dans  les  places,  & publiée  par 
Icscrieurs.  Le  même  jour  le  concile  écrivit  à Eucha- 
rius  défenfeur  de  l’cglifc  de  C.  P.  aux  prêtres , aux 
économes  & au  refte  du  clergé,  pour  leur  flgnificr  la 
dépoHcion  deNcftorius  faite  le  jour  précèdent, leur 
recommandant  deconferver  tous  les  biens  de  l’égli^ 
(c , pour  en  rendre  compte  au  futur  évêque  dcC.P. 

3ui  fera  ordonné,  dit  la  lettre,  fuivant  la  volonté 
c Dieu , & la  pcrmilTion  de  nos  très-pieux  empe- 
reurs. 

En  même-temps  làint  Cyrille  écrivit  à l’abbé  Dal- 
macc , & à ceux  qui  étoient  de  fa  parta  C.  P.  fçavoir 
les  évêques  Macairc  & Potamonj  deux  de  ceux  que 
le  concile  d’Egypte  avoit  députés  à Neftorius  l'an- 
née précédente:  car  les  deux  autres  Theopempte  Sc 
Daniel  étoient  à Ephefè.  Il  y avoit  auiii  deux  prêtres 
de  faint  Cyrille  à C.  P.  Timothée  & Euloge.  La  let- 
*tre  cft  donc  adreilée  à ces  cinq,  les  évêques  Macairc 
& Poramon,  l’abbé  Dalmace  , les  prêtres  Timothée 
& Euloge.  L’abbé  Dalmace  étoit  de  tous  les  moines 
C P.  le  plus  renommé  pour  fa  fainteté.  11  avoit 
porté  les  armes  fousTheodolè  le  grand , & fervi  dans 
la  Icconde  compagnie  de  fes  gardes,  vivant  dès  lors 
dans  la  pieté.  Pour  mieux  Icrvir  Dieu , il  quitta  là 
femme  & fes  enfans  , excepté  fon  fils  Faufte,  avec 
lequel  il  alla  trouver  l’abbé  Ifaac,  & embradà  la 
vie  monafiique  fous  là  conduite.  Kàac  avoit  habité 
le  d^fert  dès  fim  enfance,  & pratiqué  routes  fortes 
de  vertus  : ce  fut  lui  qui  prédit  la  mort  à rempereur 
Valens.  Sous  là  conduite  Dalmace  vint  à un  fi  haut 
degré  de  perfedion , qu’ifaac  en  mourant  l’établit 
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hègumcnc,  c’eft -à-dire  ,fupcrieur  du  monafl:?rcfouf 
le  patriarche  Atticus.  On  dit  qu’il  palTa  quarante 
jours  fans  manger , & qu’il  fut  autant  de  temps  en 
extafè.  L’empereur  le  vilicoit,  & il  e'toit  en  grande 
vénération  au  Sénat  j on  lui  donna  à lui  & à les  fucr 
cefleurs  abbez  du  même  monaftere  à perpétuité,  le 
titre  d’ Archimandrite,  c’eft-à-dire,  chef  de  tous  les 
monafieres  deC.  P.  & faint  Cyrille  lui  donne  ce  titre 
dans  fa  lettre.  L’églife  Grecque  honore  la  mémoire  de 
tous  les  trois,  d’lfaac,de  Dalmacc  & de  Faufte  le 
meme  jour,  fçavoir  letroifiéme  d’Août, 

Dans  cette  lettre,  S. Cyrille inftruit  Dalmace  &les 
autres  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  dans  le  concile :.lc 
retardement  affedté  de  Jean  d’Antioche,  la  contuma- 
ce de  Neftorius  & fa  dépofition  j & conclut  ainfi  ; 
Puifque  le  comte  Candidien  a envoie,  comme  j’ai  ap- 
pris, des  relations  : veilles  & avertifles  , que  les  a<Sles 
de  la  dépofition  de  Neftorius  ne  font  pas  encore  ache- 
vés de  mettre  au  net  : c’eft  pourquoi  nous  n’avons  pA  * 
envdierla  relation,  qui  doit  être  prefèntée  à l’empe- 
reur y mais  s’il  plaît  à Dieu  , elle  accompagnera  les . 
actes,  pourvu  qu’on  nous  permette  d’envoyer  queln 
qu’un  pour  les  porter.  Que  fi  les  a£tes  & la  relation 
tardent  à venir  , fçaehés  qu’on  ne  nous  permet  pas 
d’envoïer.  Adieu. Les  aiîbes  furent  portés  enfuite  appa- 
remment par  les  évêoues'Theopempte  & Daniel  qui 
fè  trouvèrent  depuis  a C.  P.  ôc.qui  avoient  prévenu  le 
comte  Irenéc. 

Dès  le  lendemain  de  la  feffion  du  concile,  c’eft- 
à-dirc,  le  mardi  23.  de  Juin  , le  comte  Candidien 
propofaun  éditàEphefe  , par  lequel  il  protefte  con- 
tre ce  qui  avoit  çté  fait  le  jour  precedent  : avertif- 

' . fant 
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Tant  de  nouveau  tous  les  évêques  d’attendre  l’arrivée 
dejean  d*Antioche  &des  autres  évêques  qui  venoicnt. 
Ilenvoïa  en  même-temps  une  relation  à la  cour  , foie 
celle  deNeftorius,foit  une  autre  confornie,nous  avons 
celle  deNeftorius,adreflee  à l’empereur,en  ces  termes. 

•Etant  convoquez  à Ephefe  par  votre  pieté  , nous 
nous  y fommes  rendus  fans  délai , & nous  avons  voulu 
fuivant  vos  ordres , attendre  les  évêques  qui  venoient 
de  toutes  parts  ; mais  voyant  que  les  Egyptiens  le 
trouvoient  mauvais,  6c croyoient  que  nous affeélions 
de  différer  : nous  avons  promis  de  nous  aflembler , 
quandle  comte  Candidien  le  voudroit.  Lui  qui  fça- 
voit  que  l’cvêque  Jean  d’Antioche  8c  ceux  de  fa  fuite 
étoient  proches , ôc  qu’il  en  venoic  d’autres  d’Occi- 
• dent,  fignifia  à tous  d’attendre  leur  arrivée.  Nous 
demeurâmes  en  repos,  obéiiTant  â vos  ordres;  mais 
les  Egyptiens  6c  les  Afiatiqucs , au  mépris  des  loix 
ecclenalHques  Ôc  impériales , s’aflemblerent  .i  part , 
6c  firent  ce  que  votre  majefté  apprendra  de  tout  le 
monde.  Et  aïant  répandu  dans  la  place  les  foldats  de 
leur  parti,  ils  ont  rempli  la  ville  de  confufion,  cou- 
rant autour  de  nos  maifons , 6c  nous  fiiifant  des  me- 
naces terribles.  L’évêque  Memnon  étoit  le  chef  de 
la  (édition,  il  avoit  fermé  les  églifes,  afin  que  nous 
n’euffions  pas  même  où  nous  réfugier  étant  pourfui- 
vis  ; mais  il  avoit  ouvert  aux  autres  la  grande  églife, 
6c  y avoit  préparé  leur  féance  ; Nous  vous  fupplions 
donc  6c  i?ous  conjurons,  puü'que  nous  fommes  venus 
à Ephefe  par  votre  ordre  fans  prévoir  une  infultc  (î 
barbare,  de  pourvoir  à notre  (ureté,  ôc 'd’ordonner 
. que  le  concile  fe  tienne  dans  les  réglés,  fans  qu’aucun 
des  clercs  ou  des  moines , (bit  des  nôtres , ou  des 
Tome  ri.  * M 
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An.  43 1.  venus  fans  être  appeliez,  pour  troublef  le  con- 
cile -,  mais  qu’il  n’y  entre  que  deux  évêques  de  cha- 
que province , avec  le  métropolitain , &:  encore  de 
ceux  qui  ontconnoilKmce  de  ces  forces  dequeftions, 
ou  d’ordonner  que  nous  retournions  chez  nous  ep 
fureté  ; car  ils  nous  menacent  même  de  nous  faire 
perdre  la  vie, 

La  demande  de  deux  évêques  de  chaque  province 
avec  le  métropolitain , étoit  artificieufe  : car  il  y 
avoit  peu  de  métropolitains  fous  le  patriarche  d’A- 
lexandrie. Cette  lettre  étoit  foulcritc  par  Neftorius , . 
Fritilas  d’Hcraclée , Helladius  deTarfe,  Dexien  de 
Seleucie,  HimeriusdeNicomedie,  Alexandre  d’A- 
pamée,  Eutherius  de  Tyane,  Baille  de  Theflàlic,, 
Maxime  d’Anafarbe , Alexandre  d’Hieraple  , Do- 
Tfiji.  uni.{,  rothee  de  Marcianople;  onze  en  tout.  Cependant 
' le  comte  Candidien  fatiguoit  les  évêques  du  con- 
cile par  fes  foldats»  empêchoit  que  l’on  ne  leur 
apportât  les  chofes  neceüaires  à la  vie,  & donnoit  • 
liberté  de  les  infulter  aux  gens  qup  Neftorius  cn- 
tretenoit  auprès  de  lui  : particulièrement  aux  paï- 
fans  des  terres  del’églife , qûiétoientcn  grand  nom-  - 
bre , qui  chargeoient  d’injures  les  évêques  du  con-  - 
cile. 

Quand  les  aélesde  la  dépofition  de  Neftorius  fu- 
rfent  mis  au  net , on  les  envoïa  à l’empereur  avec  une 
lettre  fynodale,  contenant  toutee  qui  s’etoit  paflé,  les 
raifons  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux , la  contu- 
mace de  Neftorius  & le  refte.  Il  y eft  parlé  du  pape 
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en  ces  termes  : Nous  avons  loue  le  tres-laint  eveque 
de  Rome  Celeftin , qui  avoit  déjà  condamné  les  ; 
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dogmes  hérétiques  de  Neftorius,  &:  porte  contre  lui  

la  Icntence  avaftt  la  nôtre.  La  conclulion  ell  telle, 

Nous  plions  votre  majcllé  d’ordonner  que  la  doctrine 
de  Neftorius  (oit  bannie  des  églifesi  que  Tes  livres, 
quelque  part  qu’on  les  trouve,  loient  jettezaufeui-& 
que  n quelqu’un  mcprilè  ce  qui  a été  ordonné,  il  en- 
coure votre  indignation.  Le  concile  écrivit  aulli  au 
clergé  & au  peuple  'deConftantinople  pour  leur  faire 
parc  de  la  dépofition  de  Neftorius  , comme  d’une  m7j.^ 
•agréable  nouvelle.  C’eft  dans  cette  lettre  que  le  con- 
çue joint  enfemble  faint  Jean  &c  la  fainte  Vierge, 

' comme  honorant  également  la  ville  d’Ephefe  : or  il  / <of. 
eft  certain  par  une  îlutre  lettre,  que  le  fepulchre  de 
faint  Jean  y étoit,  dans  une  églife  de  fon  nom.  Saint  f.  sr<f. 
Cyrille  écrivit  la  merne  nouvelle  de  la  dépofition 
•de  Neftorius  à fon  clergé  &c  à (bn  peuple  d’Alexan- 
drie, &aux  moines  d’Egypte.  Cependant  il  fit  quel-  ^ 
ques  fermons;  l’un  dans  l’églife  de  fainte  Marie,  à 
l’occafion  des  fept  eveques  qui  quittèrent  le  parti  de  t- 
Neftorius  pour  le  réunir  au  concile,  un  autre  dans  la 
fynaxeouliturgie,celebrée  apparemment  le  vendredi 
vingt-fixiéme  de  Juin , après  que  Reginus  éveque  dp 
Chipre  & quelques  autres  eurent  parlé.  Dans  ces 
fermons  faint  Cyrille  déclame  fortement  contre 
Neftorius. 

Cinq  jours  après  fa  dépofition,  c’eft-à-dire , le  fa-  ArriJe>jcin 
*medi  vingt-fepticme  de  Juin,  Jean  d’Antioche  arriva  Awiocht. 
à Ephefe.  Le  concile  l’aïant  appris,envoïa  au-devant 
de  lui  des  évoques  & des  clercs,  tant  par  honneur  que 
pour  lui  faire  entendre,  qu’il  ne  devoir  point  voir 
Neftorius  dépofé  par  le  concile.  Les  foldats  qui  ac- 
<ompagnoient  Jean  d’Antioche , empêchèrent  les  dc- 
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putez  du  concile  de  lui  parler  dans  le  chemin;  mais, 
ils  ne  laillcrenc  pas- de  le  fuivre  julqu’à  Ton  loi^is,  & 
y atcendirenrplulicurs  heures,  pendant  lefquelles  on 
ne  leur  permit  point  de  le  voir,  & on  leur  ht  fouffrir 
plufieurs  afl'ronts.  Enfin  l’éveque  Jean  les  envoya 
quérir  par  des  foldats  Quand  ils  lui  eurent  déclaré 
ce  qu’ils  étoient  chargez  de  lui  dire  de  la  part  du 
concile , il  les  abandonna  au  comte  Irence , aux  eve- 
ques  & aux  clercs  de  fa  fuite , qui  les  battirent  juf- 
qu’à  mettre  leur  vie  en  péril.  Les  députez  vinrent 
mire  leur  rapport  au  concile  , de  la  maniéré  dont 
ils  avoient  été  traittez  ; montrant  meme  les  marques . 
des  coups  qu’ils  avoient  reçus?  Sc  il  en  fut  drelTé 
des  aéfes , en  préfence  de  l ‘évangile  , c’eft-à-dire  , 
en  plein  concile  ; mais  nous,  ne  les  avons  plus  ; ce 
qui  montre  qu’il  nous  manque  quelques  aéles  du 
concile  d’Ephefe. 

Pendant  que  Jean  faifoit  attendre  les  députez  du 
concile,  il  tenoit  lui-meme  le  fien  avec  lespartifans 
de  Neftorius.  Car  fi-tôt  qu’il  fut  defeendu  de  cha- 
riot &c  entré  dans  fa  chanmre  ; étant  encore  tout  pou- 
4j:cux  , avant  que  d’ôter  fon  manteau , il  commença 
à procéder  contre  làint  Cyrille  & Memnon  d’Ephe- 
fe, ôc  contre  tout  le  concile.  Le  Comte  Gandidicn  qui 
étoit  allé  au-devant  de  lui , commença  l’adion , &■ 
félon  les  aéles  de  ce  prétendu  concile,  il  parla  ainfi  ; 
J’aurois  bien  fouhaité  rendre  les  lettres  des  empe- 
reurs fuivant  leurs  ordres  en  préfence  de  vôtre  pieté- 
& de  tout  le  concile  ; mais  il  y a cinq  jours  que  le- 
reverendiffime  éveque  Cyrille , Memnon  éveque  de 
cette  ville,  & les  évêques  qui  font  avec  eux  s’aflem- 
reni  dans  l’égüfe,  Je  voulus  les  en  empêcher , 5c-, 
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les  priai  d’attendre  que  vous  fulliez  cous  prefens. 
Ils  aemanderent  qu’on  fit  la  Icifture  de  la  lettre  de 
l’empereur , & m’y  contraign'rent , pour  ne  leur 
pas  donner  prétexte  de  défobéïflance  j mais  avant 
que  de  fortir , je  les  avertis  de  ne  rien  faire  avec 
précipitation , comme  fçavent  plufreurs  évêques  qui 
. ctoient  entrez  avec  moi  : ils  eurent  fi  peu  d’égard , 
qu’ils  chaflerent  honteufcn>cnt  les  évêques  envoyez 
par  le  très  - fiiint  Neftonus  & ceux  qui  les  accompa- 
gnoient  5 ils  me  chalTerent  moi-même, & ne  voulu- 
rent pas  entendre  la  lecture  de  la  proteftation  que 
les  évêques  leur  avoient  envoyée.  J’ai  fait  connoitre 
tout  cela  à nos  maîtres  i déclarant  que  j’attendois  l’ar- 
rivée de  votre  laintetc  & des  évêques  qui  l’accom- 
pagnent. 

L’évêque  Jean  demanda  la  leéture  de  la  lettre  de- 
l’empereur.  Tous  les  évêques  fe  levèrent , & Candi- 
dien  la  lût.  Enfuite  l’évêque  Jean  le  pria  de  dire,  s’il 
ctoit  arrivé  quelqu’autre  chofe  ; Candidien  dit  : Le. 
lendemain , ne  fçaehant  rien  de  ce  qui  s’étoit  palTé, 

• j’appris  tout  d’un  coup  qu’ils  avoient  dépofé  le  tres- 
faint  évêque  Neftorius.  Je  trouvai  la  fentence  de  la. 
dépofition  affichée  , je  l’arrachai , je  la  lus , & l’cn- 
Voyai  aux  empereurs  : un  peu  après  j’entendis  encore 
des  crieprs  publics  qui  pafl'oient  par  la  place.,  & pu- 
blioient  folemnellementla  même  dépolition.  Voïant- 
. cela , je  leur  envoïai  des  défenles  de  rien  faire  contre- 
les  ordres  de  l’empereur , & je  fis  enforte  que  les . 
évêques  qui  ne  s’etoient  point  alTemblez  avec  eux  , 
attendiflent  votre  arrivée.  L’évêque  Jean  dit:  Ont-ils 
procédé  félon  les  canons  & félon  les  or  drcs.de  l’e  mpe- 
jïur , avecconnoilfance  de  caufe , pu  condamné  Nef-. 
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torius  par  défaut  î Candidien  dit  : Tous  les  cvcques 
qui  étoient  avec  moi  fçavent  qu’ils  ont  jugé  fans  exa- 
men. Jean  d’Antioche  dit  : La  maniéré  dont  ils  en  ont 
ufé  à notre  égard  s’accorde  à ce  procédé  : car  ai>  lieu 
de  faluer  fraternellement  des  gens  qui  viennent  d’un 
fi  long  voyage , & leur  témoigner  de  l’affeétion,  ils 
fontvenus  d’abord  nous  troubler  & nous  fatiguer  avec 
leur  pétulance  ordinaire.  Mais  le  faint  concile  quiefl; 
avec  moi , ne  les  a pas  feulement  écoutez  > il  cxarni- 
nera  ce  qu’il  fera  à propos  d’ordonner  contre  de  telles 
cntreprifcs. 

Apres  cela  le  comte  candidien  fe  retira , & Jean 
d’Antioche  demanda  aux  évêques  ce  qu’il  lalloit  faire 
fur  un  tel  mépris  des  lettres  de  l’empereur.  Le  concile 
dit  ; Il  eft  clair  que  le  reverendilfime  Cyrille  & le  re- 
verendiflime  Memnon , qui  l’a  fécondé  en  tout , ont 
contrevenu  .à  fes  ordres  ; comme  nous  fçavons  très- 
bien  , nous  qui  fommes  ici  avant  vôtre  pieté , & qui 
avons  vû  toutes  fes  entreprifes.  Car  Memnon  a fermé 
les  églifes,  particulièrement  celles  des  Martyrs  & du 
faint  Apôtre , fans  permettre  aux  évêques  d’y  celebrer 
même  la  Pentecôte.*  Il  a ramafle  une  multitude  de 
païfans  pour  troubler  la  ville  ; & envoié  fes  clercs 
dans  les  maifons  des  évêques , leur  faire  de  terribles 
menaces,  s’ils  ne  fe  trouvoient  à leur  aflémblée  fédi- 
tieufe.  Leur  mauvail^confcience  lesobligeoit  à tout 
remplir  de  confufion  •,  de  peur  que  l’on  ne  recherchât 
la  doéfrine  heretique  que  nous  avons  trouvée  dans  les 
anicles  envoïez  depuis  peu  â Conftantinople  par  Cy- 
rille , dont  la  plupart  conviennent  avec  l’impieté  d’A- 
rius , d’Apollinaire  & d’Eunomius.  Il  faut  donc  que 
nous  combattions  courageufement  pour  la  religion  j 
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&:  que  les  chefs 'de  cette  herefie  & de  cette  révolte  ■ 

foient  condamnez  félon  leurs  crimes  & ceux  qu’ils 
ont  réduits  à proportion.  • juin, 

Jean  d’Antioche  dit  : Cyrille  & Memnon  auteurs 
du  defordre , pour  avoir  meprifé  les  loix  de  l’églife 
& les  ordonnances  de  l’empereur  , & à caufe  de 
ces  articles  heretiques  doivent  être  dépofez , & ceux 
qu’ils  ont  féduits  doivent  être  excommuniez  ; afin 
que  recormoiflant  leur  faute  , ils  anathematifent  les 
articles  heretiques  de  Cyrille , & s’affemblent  avec 
nous , pour  examiner  fraternellement  les  queftions 
& confirmer  la  foi.  Le  concile  apjprouva  cette  pro- 
pofition , la  fentence  fut  prononcée  & foufcrite  par 
quarante-trois  évêques,  dont  les  principaux  étoient 
Jean  d’Antioche  , Alexandre  d’Apamée  , Jean  de 
Damas , Dorothée  de  Marcianople  , Alexandre 
d’Hicraple,Dexien  de  Seleucie  , Fritilas  d’Hcraclée  , . 
Himerius  de  Nicomedie,  Helladius  de  Tarfe  , tu- 
therius  de  Tyanc,  Theodoret  de  Cyr.  Tels  font  les . 
aétes  du  faux  concile  des  Orientaux  : où  l’on  reçoit 
des  accufatiolis  vagues,fans  faire  parler  aucun  témoin 
particulier,  fans  examiner  aucune  pièce,  fans  oüir , ^ 
ni  même  citer  les  accufez. 

Ils  ne  publièrent  pas  cette  fentence  à Ephefe , & les 
évêques  du  concile  ne  fçurent  rien  de  leur  procedure  > 
mais  lis  l’envoïerent  à Conftantinople  avec  des  lettres 
à l’empereur,  aux  princefles,  au  clergé,  fenat  &c  au 
peuple , dans  lefquelles  les  mêmes  calomnies  contre 
Cyrille  & Memnon  font  répétées  en  diverfes  maniè- 
res. Ils  les  accufent  de  s’être  fervis  pour  leurs  prétcn-  - 
ducs  violences,  des  mariniers  Egyptiens  & des  païfans 
Afiatiques,  &c  d’avoir  mis  des  écriteaux  aux  mailons  f,  <04.  n. 
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de  ceux  qu’ils  vouloient  attaquer.  Jean  d’Antioche 
dit  que  faint  Cyrille  lui  avoir  écrit  deux  jours  avant 
la  tenue  de  fa  ^'ellion  , que  tout  le  concile  attendoit- 
Ton  arrivée. 

Cependant  la  relation  de  Candidicn  étoit  arrivée 
à Conftantinople , &l’eniperQur  prévenu  par  fes  ar- 
tifices , avoir  envoie  un  referit  par  un  magiftrica 
nommé  pallade.  On  nomnioit  magiftriens  ; c’eft-à- 
dire  , officiers  du  maître  des  offices,  ceux  que  l’on 
nommoit  autrement  agens  de  l’empereur.  Le  refcric 
apporté  par  Pallade , aéclaroit  nul  ce  qu’une  par- 
tie des  eveques  avoit  fait  à Ephefe , par  cabale  Sc 
par  paffion  i c’eft-à-dire , la  dépofitionde  Neftorius. 
C’eft  pourquoi , difoit  l’empereur , jufqu’à  ce  que  les 
dogmes  de  la  religion  foient  examinez  par  tout  le 
concile , & que  nous  envoïons  quelqu’un  pour  con- 
noître  avec  Candidien  ce  qui  s’eft  paflé , ôc  empê- 
cher les  defordres;  nous  ordonnons  qu’aucun  des  • 
évêques  aflcmblez  à Ephefe  ne  s’en  retire.  Et  quoi- 
que ces  lettres  doivent  fuffire  pour  les  empêcner, 
nous  avons  ordonné  aux  gouverneurs  des  provinces 
de  n’en  laifler  palTer  aucun.  Cette  lettre  étoit  dattée 
du  troifiéme  des  calendes  de  Juillet,  fous  le  confulat 
d’Antiochus;  c’eft-à-dire,  du  vingt -neuvième  Juin. 
43 1.  fept  jours  après  la  feffion  du  concile. 

Le  concile  répondit  par  le  même  Pallade , fe  plai- 
gnant que  le  comte  Candidien  a prévenu  l’empereuc 
avant  qu’il  pût  fçavoir  la  vérité  par  la  leélurc  des 
z£tcs  > qu’il  empêche  encore  de  la  faire  connoître  , 
& que  Jean  d’Antioche  n’eft  arrivé  que  vingt  - un 
jours  apres  le  terme  préfix  du  concile.  Nous  prions, 
ajoutent-ils , vôtre  majefté , de  rappeller  le  Comte 
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Candidicn  avec  cinq  évêques  du  concile,  pour  fou-  ' ■“ 

tenir  devant  vous  ce  qui  s’eft  fair  ; car  ceux  qui  fe  font  ^ * 

écartez  de  la  foidbnt  fi  adroits  à déguifer  leur  erreur , 
qu'ils  avoient  fi  duit  quelques  évêques  , qui  font  re- 
venus, & onr  condamné  Neftorius  avec  nous.En  forte 
qu’il  n’en  eft  demeuré  avec  lui  & avec  Jean  d’An- 
tioche , que  trente-lcpt  ou  environ  ; dont  la  plupart 
(e  font  attachez  à Neftorius , ft  fèntant  coupables  & 
craignant  le  jugement  du  concile.  Nous  vous  en  en- 
voyons. les  noms  : les  uns  font  des  heretiques  Pela- 
giens,  les  autres  dépofez depuis  plufieurs  années.  Au 
refte  le  concile  a le  confentement  de  tous  les  évêques 
du  monde,  parce  que  celui  de  Rome  y a affifte  avec 
ceux  d’Afrique.par  le  très  pieux  archevêque  Cyrille. 

Nous  fommes  fi  preflez  que  nous  ne  pouvons  écrire  au 
longceque  le  comte  Ireneenous  a fait  fouffrir  ; mais 
fi  vous  nous  accordez  notre  demande , les  cinq  qui 
fc  rendront  près  de  vous,  vous  inftruiront  de  tour. 

Nous  fommes  plus  de  deux  cens  qui  avons  prononcé 
la  fentencc  de  dépofition  contre  Neftorius  , avec  le 
conftntementdetout  l’Occident  ; mais  nous  fommes 
peu  qui  avons  fouferit  à cette  lettre , quoiqu’en  pré- 
fènee  de  tous  j parce  que  le  magiftrien  Pallade  nous 
prefle , & ne  peut  attendre  la  longueur  de  ces  fouf- 
criptions.  Enfuice  font  les  noms  des  fehifmatiques,  au 
nombre  feulement  de  trente-quatre. 

Lesfchifmatiques  ne  manquèrent  pas  de  répondre 
aufliàTempercurpar  le  même  Pallade.  Leur  lettre  eft 
pleine  de  flateries  pour  l’empereur , & de  calomnies 
contre  faim  Cyrille  & le  concile.  Us  font  mention 
de  la  fentencc  qu’ils  avoient  portée  dans  leur  conci- 
Tome  n.  N 
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■ ' liabulc  : ils  répètent  la  demande  de  Neftorius , que 

* * chaque  métropolitain  ne  fut  accompagné  que  de  deux 
évêques  de  fa  province, dilànt  que  de  leur  part  ils  n’en 
avoient  pas  amené  davantage;  que  les  Egyptiens  (ont. 

* cinquante,  & les  Afiatiquesdependansde  Memnon, 
quarante  : qu’il  y a douze  hérétiques  Meflàlicns  de 
* Pamphile  , îàns  les  autres  qui  accompagnent  Mem- 

non , Ôt  quelques  dépofez  & excommuniez;  ce  qui 
fait,  difent-ils , une  troupe  d’ignorans,  propres  feule- 
ment à faire  de  la  cpnfufion.Mais  enfin  de  leur  propre 
aveu , il  n’y  avoir  guercs  moins  de  cent  cinquante 
evêques  contre  eux.Nous  penfions,dilènt-ils,  que  vos 
lettres  les  rendroient  plus  fages;&  apres  que  la  leâure 
en  a été  faite,  nous  avons  été  à leglife  de  l’apôtre 
làint  Jean  ,•  pour  remercier  Dieu  & le  prier  pour 
votre  majefté  ; mais  fi-tôt  qu’ils  nous  ont  vus,ils  en 
. ont  fermé  la  porte  ; & comme  après  avoir  fait  nos 

prières  dehors , nous  retournions  làns  avoir  dit  mot  à 
perlbnnc  ; il  eft  forti  une  troupe  de  valets , qui  ont 
arrêté  quelques-uns  de  nous,  ont  ôté  les  chevaux  aux 
autres , en  ont  blcfïe  quelques-uns , & nous  ont  pour- 
fuivis  avec  des  bâtons  & des  pierres  jufqu’à  une  grande 
diftance.  Memnon  avoir  préparé  tout  cela  de  loin  : 
ne  permettant  à perforine  de  prier  dans  les  églilès,  ni 
de  traiter  paifiblement  les  affaires  ecckfiaftiques. 
C’eft  pourquoi  nouswvous  prions  de  faire  chaflcr  de  . 
cette  ville,  principalement  ce  tyran  , que  nous  avons 
depofè,  & qui  trouble  tout, depeur  que fà conduite 
ne  foit  recherchée. 

Une  lettre  que  Memnon  écrivit  au  clergé  de  Con- 
flantinc^lc  vers  le  meme  tems , nous  découvre  le  fujes 
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de  ce  tumulte  & de  ces  prétendues  violences  des  ca- 
tholiques. Les  évêques  que  le  concile  avoit  envoyez 
au-devant  de  Jean  d’Antioche,  & qui  avoient  etc  fi 
mal  traitez, après  en  avoir  fait  leur  plainte  au  concile, 
le  déclarèrent  excommunié}  & lui  firent  lignifier  l’ex- 
communication. Car  le  concile  apprit  que  l’on  avoit 
affiché  en  un  certain  quartier  de  la  ville  un  écrit  fans 
nom&  fans  foufcription,qui  contenoit  lalcntcncedc 
Jean  contre  Cyrille,  Memnon  & tout  le  concile.  Il 
- alloittous  les  jours  Iblliciter  le  confcil  public  delà  ville 
d’Ephçfè  & les  magiftrars , afin  d’obtenir  un  decret, 
pour  ordonner  un  autre  eveque  à la  place  de  Mem- 
non } mais  les  habitansde  la  ville  qui  étoient  cous  ca- 
tholiques , le  làifirent  des  églilcs , & y demeuroient , 
de  peur  que  Jean  n’cxecutât  ce  qu’il  avoit  propofe.  Il 
vint  meme  à l'églilèdc  làint  Jean  l’Evangelifte , apres 
avoir  lignifié  qu’il  y alloit  faire  rordinarion}le  peuple 
lui  réfilia,  & commç  il  avoit  amené  des  gens  armez  , 
il  y eut  une  fédition , dans  laquelle  quelques-uns  des 
pauvres  de  cette  églHc  furent  laiflèz  demi -morts. 
Tout  cela  pafoîtpar  la  lettre  de  Memnon  qui  finit  en 
priant  le  clergé  de  Conftaminoplc  de  publier  les  vio- 
lences de  Jean  & de  ceux  qui  étoicntavcc  lui , & d’ob- 
tenir que  l’on  fit  tirer  d’EjAelclcs  comtes  Candidien 
& Ircncc  qui  n’y  failbicnt  que  du  trouble.  Irenée  fc 
retira  de  lui  même,carlcs  fehifinatiques  l’cnvoyerent 
àConftantinoplcpouragir  plus  efficacement  en  leur 
faveur:  ils  le  chargèrent  d’une  autre  lettre  & d’une 
autre  relation  contenant  les  memes  calomnies  contre 
Cyrille  & Memnon, & tendant  à faire  transférer  ail- 
leurs le  concile.La  lettre  porte  créance  pour  le  comte 
Irenée.  N ij 
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* , Cependant  les  légats  du  làint  fiege  arrivèrent  a 

^xLvn^  '•  Ephclè}&  aufli-tôt  on  tint  la  féconde  Icffion  du  con- 
Arrivéc  des  id-  cHc , daus  la  maifon  épifcopale  de  Memnon  : félon  les 
Romains  le  fixiéme  des  ides  de  Juillet, félon  les  Egyp- 
tiens le  feiziéme  d'Epiphi , c’efl-à-dire  , le  dixiéme 
de  Juillet  de  la  même  année  43 1.  Saint  Cyrille  préfl- 

■ doit  toujours  comme  tenant  la  place  du  pape,Juvenal 
de  Jerufàlem , Memnon  d’Ephefe  , Flavien  de  Phi- 
lippes  vicaire  de  Rufus  de  ThefTalonique  , Théodore 
d'Ancyre , Firmiusde  Cappadoce,  & tous  les  autres  . 
évêques  y afTiftoient,&  le  diacre  de  Carthage  BcfTula. 

•».  «II.  On  fit  entrer  &afTcoir  avec  eux  les  députez  d’Occi- 
denr,  qui  étoient  trois  ; deux  évêques , Arcade  6c 
Projcélus , & Philippe  prêtre.  11  parla  le  premier  & 
dit  : Nous  rendons  grâces  à l’adorable  T rinité  de  nous 
avoir  fait  venir  à votre  faintc  affemblée.  Il  y a long- 
temps que  notre  perc  Celeftin  a porté  fbn  jugement 

■ fur  cette  affaire,  par  fes  lettres  au  faint  évêque  Cy- 
rille, qui  vous  ont  été  montrées:  maintenant  il  vous 
en  envoyé  d’autres  que  nous  vous  reprefentons , 
faites-lcs  lire  & inférer  aux  aéles  ecclefiaftiqucs.  Les 
deux  évêques  députez.  Arcade  & Projeélus deman- 
dèrent la  même  chofe;  & comme  tous  les  trois  par-; 
loient  latin, on  expliquoir  ce  qu’ils difoient  en  grec, 

3ui  ctoit  la  langue  du  concile.  Saint  Cyrille  ordonna 
e 4irc  la  lettre  de  fàint  Celeftin  ; & Sirice  notaire 
de  l’églifc  Romaine  la  lût  en  latin.  Juvenal  évêque 
de  Jerufàlem  demanda  qu’elle  fût  inférée  dans  les 
aéfes.  Tous  les  évêques  demandèrent  qu’elle  fût  tra-. 
duite  & lûc  en  grec.  Le  prêtre  Philippe  dit:  On  a fatis- 
faità  la  coutume,  qui  eft  de  lire  d’abord  en  latin  les 
lettres  du  fiege  apoftolique  : mais  nous  ayons  eu  foin 
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de  faire  traduire  celle-ci  en  grec.  Les  évêques  Arcade 
& Projeétus  ajoutèrent  la  raifon , parce  que  plufieurs 
évêques  n'entendoient  pas  le  latin.  Pierre  prêtre  d’A- 
lexandrie lut  donc  latraduclion  grecque  delà  lettre 
du  pape  làint  Celellin.. 

Elle  commence  ainfi;  L’alTemble'e  des  évêques  té- 
moigne la  préfcnce  du  faint  Efprit:  car  le  concile 
fàint  par  la  vénération  qui  lui  eft  dûc,comme  repre- 
fentant  la  nombreufe  alTemblée  des  apôtres.  Jamais 
leur  maître,  qu’ils  avoient  ordre  de  prêcher  ne  les 
a abandonnez.  C’étoit  lui-même  qui  enfeignoit,  lui 
qui  leur  avoir  dit  ce  qu’ils  dévoient  enfeigner } & qui 
avoit  alTuré  qu’on  l’écoutoit  en  les  apôtres.  Cette 
charge  d’enfeigner  , eft  venue  également  à tous  les 
évêques  : nous  y fommes  tous  engagez  par  ui)  droit 
héréditaire,  nous  qui  annonçons  à leur  place  le  nom 
du  Seigneur  en  divers  pays  du  monde , fuivant  ce 
qui  leur  a été  dit  : Allez  , inftruHcz  toutes  les  na- 
tions. Vous  devez  remarquer,  mes  freres,  que  nous 
avons  reçu  un  ordre  general,  & qu’il  a voulu  que 
nous  l’executions  tous , en  nous  chargeant  tous  ega- 
lement de  ce  devoir.  Nous  devons  tous  entrer  dans 
les  travaux  de  ceux  à qui  nous  avons  tous  lucccdé  en 
dignité. 

. Le  pape  laint  Celeftin  reconnoît  par  ces  paroles 
que  c’eft  Jefus  Chrift  même  qui  a établi  les  évêques 
pour  docteurs  de  Ibnéglifc  en  la  perfonnedesapôtresj 
il  le  m:t  lui-même  en  leur  rang,&  déclare  qu’ils  doi- 
vent concourir  tous  enfemble  à conlerver  le  pieux 
dépôt  dç  la  doélrine  apoftoliqne.  C’eft  a quoi  tend  le 
refte  de  la  lettre,  & il  y employé  la  confidcration  da 
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lieu  oii  ils  ibntafTemblez;  la  ville  d’EphefcoüS.Paul 

An.  & s.  Jean  avoicnr  annoncé  l’cvangilc.  S.  Jean , dit  la 
' 16  jMiiki.  lettre,  dont  vous  honorez  les  reliques  prefontes.  Elle 

Cène  Efh  /■  crcaiîce  pour  le?  e'vêqucs  Arcade  & Projeétus , 

& le  prêtre  Philippe,  qui  affileront,  dit-elle,  à ce  qui 
ic  t'aie , & exécuteront  ce  que  nous  avons  déjà  or- 
donne. La  datte  eft  du  huitième  des  ides  de  Mai, qui  eft 
le  huitième  du  même  mois,  la  même  année  431. 

^ Après  cette  leébure , tous  les  évêques  s’écrièrent  : Ce 
^ jugement  eft  jufte.  A Celcftin  nouveau  Paul:  à Cyrille 

nouveau  Paul:  à Celeftin  confervateur  de  la  f®i  : à 
Celeftin  qui  s’accorde  avec  le  concile  : tout  le  concile 
rend  grâces  à Celeftin.  Un  Celeftin , un  Cyrille , une 
foi  du  concile  , une  foi  de  toute  la  terre.  L’évêque 
Projeébus  dit:  Confiderez  la  forme  de  la  lettre  du 
pape;  il  ne  prétend  pas  vous  inftruire  comme  des 
. ignorans}mais  vous  rappeller  cequevous  fçavez,afin 
que  vous  exécutiez  ce  qu’il  a Jugé  il  y a long- temps. 
Firmius  de  Cappadoce  dit:Le  tàint  fiege  de  Celeftin  a 
deja  réglé  l’aifairc, & donne  fa  tentcnce,  par  les  lettres 
. adrelTées  à Cyrille  d’Alexandrie,  à Juvenal  de  Jeru- 

tàlem,  à Rufus  de  Theflaloniquc,  & aux  cgi i les  de 
' . C.  P.  & d’Antioche.  En  confcquence  & en  execution 
de  cette  fentcncc,  nous  avons  prononcé  contre  Nef-  ■ 
torius  un  jugement  canonique:  après  que  le  terme  qui 
lui  avoir  été  donné  pour  le  corriger,  a été  pafle,  8c 
que  nous  fommes  demeurez  long-temps  à Ephefc  au 
de-là  du  jour  preferir  par  l’empereur. 

L’eveque  Arcade,  un  des  légats  dit:  La  lenteur  de 
la  navigation  & le  rems  contraire  nous  ont  empêchez 
. d’arriver  au  ffi- rôt  que  nouse/perions;  c’eft  pourquoi 
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nous  vous  prions  de  nous  faire  inftruirc  de  ce  que  ■ 
vous  avez  ordonné.  Le  prêtre  Phiüppc  fie  la  même 
requifition  : après  avoir  rendu  grâces  au  concile  des 
acclamations  en  l’honneur  du' pape,  & relevé  la  pri- 
mauté de  faintPierre.  Theodote  d’Ancyre  dit:  Dieu 
a montré  combien  la  l'cntcncc  du  concile  eft  jufte , par 
l’arrivée  des  lettres  du  très-pieux  évêque  Cclcftin  , & 
par  votre  prelènce.  Mais  puifque  vous  demandez  ce 
qui  s’eft  paffé,  vous  vouseninflruircz  pleinement  par 
les  actes  memes  de  la  dépofition  de  Neftorius.  Vous  y 
verrez  le  zele  du  concile,  & la  conformité  de  là  foi 
avec  celle  que  Ccleftin  publie  à haute  voix.  Aiiffi  fe 
termina  la  fécondé  l'dîion  du  concile. 

Les  légats  du  pape  avoient  un  ordre  par  écrit,  datÆ 
du  même  jour  que  la  lettre  au  concile,  c’eft-à-dire, 
du  huitième  deMai,&conçûen  ces  termes; Mémoire 
du  pape  Celeftin  aux  évêques  & aux  prêtres  qui  vont 
en  OrUnt.  Quand  par  la  grâce  de  Dieu , comme  nous 
cfperonsjvous  lèrcz  arrivez  au  lieu  où  vous  allez  , 
tournez  toutes  vos  pen/ees  fur  notre  confrère  Cyrille , 
& faites  tout  ce  qu’il  jugera  à propos.  Nous  vous  re- 
commandons auffi  de  conferver  l’autorité  du  ficoe 
apoftolique  : puilque  les  inftruclions  qui  vous  ont 
été  données,  portent  que  vous  devez  aflifter  au  con- 
cile ; mais  que  fi  on  vient  à quelque  contention , 

. vous  devez  juger  de  leur  avis  fans  entrer  en  difpurc. 
Que  fi  vous  voyez  que  le  concile  foit  fini , & que  tous 
les  évêques  fbient  retournez,  il  faut  vous  inrormer 
coiiitpent  les  chofes  le  font  terminées.  Si  c’eft  en  fa- 
veur de  l'ancienne  foi  catholique, & fi  vchjs apprenez 
que  mon  frere  Cyrille  foit  allé  à Conftantinople,  il 
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faut  que  vous  y alliez,&que  vous  prefènriez  nos  lettres  • 
au  prince.  S’il.eft  arrivé  autrement  & qu’il  y ait  de  la 
divifion,  vous  jugerez  par  l’ctat  des  chofes  ce  que  . 
vous  devez  faire  avec  le  concile  de  notredit  frcre.Nous 
n’avons  plus  les  inftruârions  mentionnées  dans  cet  • 
ordre  î mais  nous  avons  une  lettre  du  pape  à l’empe- 
reur Tlieodofe  en  datte  du  quinziéme  de  Mai, portant 
créance  pour  les  trois  légats, & une  pour  faint  Cyrille, 
en  datte  du  feptiéme,  portant  qu’il  faut  touj'ours  rece- 
voir à penitence  celui  qui  retraite  les  erreurs. 

Le  lendemain  cinquième  des  ides  de  Juillet  ou 
dix-feptiéme  d’Epiphi  , c’eft-à-dire  , l’onziémc  de 
Juillet  la  même  année  431.  le  concile  s’aflembla  au 
même  lieu  , dans  la  maifon  épilcopalc  de  Memnon. 
Juvenal  de  Jerufalcm  demanda  aux  légats  du  pape  , 
s’ils  avoient  pris  communication  des  aéles  de  la  dé- 
poli tion  de  Neftorius , comme  le  concile  l’a  voit  or- 
donné. Le  prêtre  Philippe  dit  avoir  trouve  pas  la  lec- 
ture des  aéi:es,quc  l’onavoit  en  tout  procédé  canoni- 
quement. Toutefois  il  demanda  qu’ils  fulTent  encore 
lus  en  plein  concile,  Sc  l’évcque  Arcade  fit  la  même 
requifition.Memnon  d’Epheic  ordonna  qu’on  y fuis- 
fît , & Pierre  prêtre  d’Alexandrie  lut  les  aéles  de  la 
première  fclÏÏon*,  dont  on  inféra  dans  cette  troifiémc 
le  commencement  & la  fcnrence  de  dépofition  contre 
Neftorius.  Apres  cette  leéture  , le  prêtre  Philippe  • 
dit:  Pcrfbnnc  ne  doute  que  faint  Pierre  chef  des 
apôtres,  colonne  de  la  foi  & fondement  de  Péglife 
catholique  a reçu  de  notre  Seigneur  Jefus  - Chrift: 
les  clefs  du  royaume  , & la  puiffance  de  lier  & dé- 
lier les  péchez,  & que  jufqu’à  prdent  il  vit,&  exerce 
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cc  jugement  dans  fes  fuccclTcurs.  Notre  faint  pape 
révêque  Cclcftin,  qui  tient  aujourd’hui  là  place  , 
nous  a envoyé  au  faint  concile , pour  fupplécr  à fon 
abfcnce.  Nos  très-chrétiens  empereurs  ont  ordonné 
la  tenue  decc  concile , pour  conferverla  foi  catholi- 
que , qu’ils  ont  rcçûc  de  leurs  ancêtres.*  Il  reprend 
enluitc  Ibmmairement  la  procedure  faite  contre  Nef- 
torius , & ajoute  : Donc  la  fentence  prononcée  con- 
tre lui  demeure  ferme , fuivant  le  jugement  de  tou- 
tes les  églilcs , puilque  les  évêques  d’Orient  Sc  d’Oc- 
cident  ont  affilié  au  concile,  par  eux  ou  parleurs  dé- 
putez ; c’eft  pourquoi  Neîlorius  doit  fçavoir  qu’il  eft 
retranché  de  la  communion  du  làccrdoce  de  l’églifc 
catholique. 

L’évêque  Arcade  opina  cnfuite,&  conclut  ainfi : 
Suivant  la  tradition  des  apôtres  & de  l’églife  catho- 
lique, fuivant  aulTi  le  décret  du  très- faint  pape  Ce- 
leftin,  qui  nous  a envoyez,  pour  être  de  la  part  les 
exécuteurs  de  cette  affaire,  & fuivant  les  décrets  du 
faint  concile  : nous  déclarons  à Neîlorius,  qu’il  ell 
dépoüillé  delà  dignité  épifcopale,  de  feparé  de  toute 
l’églife  & de  la  communion  de  tous  les  évêques.  L’é- 
vêque  Projeélus  conclut  ainfi  fon  opinion  : Moi  auffi 
par  l’autorité  de  la  légation  du  fiege  apollolique,  étant 
avec  mes  frères  exécuteur  de  la  Icntencc  , je  déclare, 
que  Neîlorius  ennemi  de  la  vérité  & corrupteur  de 
la  foi , cil  privé  de  la  dignité  épifcopale , & de  la 
communion  de  tous  les  évêques  orthodoxes.  Saint 
Cyrille  dit  ; Le  concile  voit  cc  qu’ils  ont  d.claré  au 
nom  du  fiege  apollolique  & de  tout  le  concile  des 
làints  évêques  d’Occident.  Puis'  donc  qu’ils  ont  exé- 
cuté la  fentence  du très-faint  évêque  Celcllin,  & ap« 
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prouvé  celle  que  ce  faint  concile  a prononcé  contre 
i’heretique  Neftorins  : il  faut  joindre  les  ades  de  ce 
<]ui  s’eft  paflTé  hier  & aujourd’hui  aux  aâies  precedens , 
afin  qu’ils  marquent  leurconfentcnient  par  leurs  fouf- 
criptions.  Les  légats  offrirent  de  foulcrire  ; le  concile 
ordonna  qu’on  leurprefentat  les  aftes;  &ilsfoufcri- 
virent  tous  trois  à la  dépoiition  de  Neftorius.  Ainfi 
finit  la  troilléme  feflion  du  concile. 

11  rendit  comte  à l’empereur  de  cette  a£lion  par 
Une  lettre  fynodalc , qui  porte  : Dieu  favorifant  votre 
zele  , a*  excité  celui  des  évêques  d’Occident  pour 
vanger  l’injure  de  Jefus-Chrift  j car  quoique  la  lon- 
gueur du  chemin  les  ait  empêchez  de  venir  tous  vers 
nous , ils  fe  font  aflcmblcz  chez  eux  en  prcfcncc  du 
très-fàint  évêque  de  Rome  Celcftin;  ils  ont  ap- 
prouvé nos  fentimens  fur  la  foi,  ôc  retranché  du  ià- 
cerdocc  ceux  qui  ont  d’autres  opinions.  Avant  que  ce 
concile  fût  aflèmblé,  Celcftin  avoit  déjà  déclaré  la 
même  chofe  par  (es  lettres  au  très-faint  évêque  Cy- 
rille, qu’il  avoit  même  commis  à fà  place;  mainte- 
nant il  l’a  encore  déclaré  à ce  fàint  concile  d’Ephefir, 
par  d’autres  lettres , qu’il  a envoyées  par  les  évêques 
Arcade  & Projcéfus  & le  prêtre  Philippe  fes  vicai- 
res. Etant  arrivez,  ils  nous  ont  déclaré  le  fenriment 
de  tout  le  concile  d’Occident  ; & ont  témoigné  , 
même  par  écrit,  qu’ils /ont  parfaitement  d’accord 
avec  nous  touchant  la  foi.  C’eft  pourquoi  nous  en 
faifons  part  à votre  majefté,  afin  que  vous  connoi/- 
ficz,  que  la  fentence  que  nous  venons  de  pronon- 
cer , eft  le  jugement  commun  de  toute  la  terre.  Ain- 
fi , puifquc  le  fujct  de  notre  aftemblée  eft  heureu/c- 
ment  terminé , nous  vous  fupplions  de  nous  permet- 
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tre  de  nous  rcrircr  : car  quelques-uns  d'entre  nous  font 
prclTez  de  pauvreté'  ; d’autres  affligez  de  maladies  ; 
d’autres  courbez  de  vicilleflc;  enfortc  qu’ils  ne  peu- 
vent porter  plus  long-tems  le  fejour  en  pays  e'trangcr  ; 
& qu'il  cft  déjà  mort  des  évêques  & des  clercs.  Toute 
la  terre  eft  d’accord , hors  quelque  peu  de  perfonnes» 
qui  préfèrent  l’amitié  de  Neftorius  à la  religion.  Il  eft 
jufte  de  fonger  à lui  donner  un  fuccclïcur , & de  nous 
laifler  en  repos,  joüir  de  la  confirmation  de  la  foi,  ôc 
prier  tranquillement  pour  votre  majefte.  Cette  lettre 
fut  fou/crite  par  fàint  Cyrille,  ôç  par  tous  les  autres 
évêques. 

Le  concile  écrivit  aufli  au  clergé  & au  peuple  de  C.  P. 
pour  leur  déclarer  la  dépofition  de  Neftorius,  & les 
exhorter  à demander  à Dieu , qu’on  lui  donne  un  di- 
gne fuccclTcur.  Cette  lettre  ell  fouferite  première- 
ment par  faint  Cyrille,  puis  parle  prêtre  Philippe  lé- 
gat du  pape,  qui  prend  le  titre  de  prêtre  de  l’églifc 
des  apôtres;  puis  par  Juvenal  de  Jeruiàlcm  : par  les 
deux  évêques  Icgats  Arcade  &Projeél:us  : par  Firmus 
de  Cclârce,  FliviendePhilippes,Memnon  d’Ephefe  , 
Théodore  d’Ancyre,  Bcrinien  de  Perge:  après  quoi 
il  eft  dit  : Quoique  ceux  qui  ont  dépofé  Neftorius , 
foient  plus  de  deux  cens, nous  nous  Ibmmcs conten- 
tez de  ces  fouferiptions. 

Cinq  jours  après  la  troifiéme  rcftlon , le  concile  en 
tint  une  quatrième  dans  l'cglife  de  fàintc  Marie,  le 
dix  feptdcs  calendes  d’Aoûr,  c’eft-à  dire,lcftiziémc 
de  Juillet.  Saint  Cyrille  y cft  nommé  le  premier,  te- 
nant la  place  du  pape  fiiint  Ccleftin,  puis  les  trois 
légats  i d’abord  les  deux  évêques  Arcade  & projec- 
tus,  puis  le  prêtre  Philippe  ; puis  Juvenal,  Memnon, 
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& les  autres.  Il  fcmblc  par  ccttc  diverfité  de  rangs 
dans  les  {eances  & les  fbufcriptions , qu’ils  ne  les  ob- 
fcrvoient  pas  fcrupuleufcment , & nous  ne  vo)  ons  au- 
cun incident  fur  ce  fujer.  En  cette  adtion , comme  il 
s’agilToit des  interets  de faint  Cyrille, ce  ne  fut  point 
le  prêtre  Pierre  d’Alexandrie,  quifitfondbionde  pro- 
moteur ; mais  Hefychius  diacre  de  Jerufalcm , qui  dit  : 
Le  trcs-faint  arclievêque  d’Alexandrie  Cyrille,  & le 
trcs-faint  évêque  d’Ephefe  Memnon , ont  prefcntc 
une  requête  au  très-faint  concile.  Nous  l’avons  en 
main  ; & la  lirons  fi  vous  l’ordonnez.  Juvenal  de  Jc- 
rufalemen  ordonna  la  Icdlurc,  &le  diacre  Hefychius 
la  lut. 

Elle  portoit  les  plaintes  contre  Jean  d’Antioche , 
qui , en  haine  de  la  depofition  de  Neftorius , avoir 
raficmblc  environ  trente  évêques  de  ce  parti , les  uns 
dépofez  depuis  long-rems,  les  autres  qui  n’avoient 
point  de  fiege  , avec  Icfqucls  il  prétend,  difoit  la  re- 
quête , nous  avoir  dcpolez,  comme  il  paroît  par  un 
certain  écrit  injurieux  qu’il  a dreffé  : quoiqu’il  n’ait 
aucun  pouvoir  de  nous  juger,  ni  par  les  loix  de  l’c- 
glilc,  ni  par  l’ordre  de  l’empereur,  ni  de  rien  entre- 
prendre de  lèmblablc,  principalement  contre  un  plus 
grand  fiege.  Et  quand  il  l’auroit  pii,  il  falloit  obfer- 
ver  les  canons,  nous  avertir  & nousappeller  avec  le 
■ refte  du  concile,  pour  nous  défendre.  Mais  il  a tout 
fait  en  cachette,  à la  même  heure  qu’il  cft  arrivé  à 
Ephefe  , & nous  n’en  avons  rien  fçû  jufqu’à  ce  jour. 
11  n’en  auroit  pas  ulé  ainfi  contre  le  dernier  des  clercs 
qui  font  fous  fa  main.  Puis  donc  qu’il  cft  ici  avec  fes 
complices,  nous  vous  conjurons  par  la  làinte  Trinité 
de  les  faire  appcllcr,  pour  rendre  comte  de  leur  ca- 
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trcprifc  : car  nous  fommcs  prêts  de  montrer  qu’elle 
eft  impie  & illégitime. 

Acacc  de  Melitine  dit  : L'accufàtion  auroir  été  inu- 
tile, quand  elle  auroit  été  vraie  ,&  la  demande  de» 
faints  évêques  Cyrille  & Memnon  eft  fuperflué:  car 
il  n’étoir  pas  permis  à ceux  qui  s’étoicnr  lèparez  du 
faint  concile , pour  fe  joindre  à Neftorius,  & qui 
étoient  chargez  eux-mêmes  d’un  tel  reproche , de  rien 
entreprendre  contre  les  préfidens  de  ce  concile  oecu- 
ménique. Mais  puifque  vous  avez  jugé  à propos  de 
les  pourfuivre,  Jean  d’Antioche,  chef  de  cefchifme, 
fera  appelle  par  les  pieux  évêques  Archclaus,  Paul  & 
Pierre , pour  rendre  compte  de  fon  entreprit.  Le» 
trois  évêques  partirent  en  effet}  fçavoir,  Archelaus  de 
Mynde  en  Carie,  Paul  de  Lampe  en  Crete  & Pierre 
des  Camps  en  Paleftine*,  & quand  ils  furent  venus, 
Firmus  de  Cclàrée  en  Cappadoce  les  pria  de  rendre* 
compte  de  leur  commiftion. 

L’évêque  Paul  dit:  Approchant  de  la  maifon  du 
reverendiftime  Jean  d’Antioche,  nous  avons  vû  quan- 
tité de  foldats,  & d’autres  perfonnes  portant  des  ar- 
mes , qui  gardoient  la  porte  : nous  fommes  enfin  ap- 
prochez à peine,  & nous  avons  dit  : Nous  ne  lom- 
mes  que  trois , le  fàint  concile  nous  envoyé  portée 
au  reverendiflime  évêque  Jean  des  paroles  de  paix  , 
fur  une  affaire  ccclefiaftiquc. , Beaucoup  de  monde 
s’eft  affcmblé  autour  de  nous}&  entre  pluficurs  dif- 
cours,  on  a parlé  indignement  contre  le  concile  & 
la  foi  orthodoxe}  mais  nous  ne  pouvons  rapporter 
exactement  ces  paroles,  à caufede  la  confufion  qu’il 
y avoir.  L’évêque  Archclaus  dit  ; Nous  avons  efluyé 
un  grand  tumult»-,  & prcfquc  été  en  péril.  Les  fol- 
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dars  ont  tiré  l’ép  c & pris  des  pierres  en  nous  mena- 
çant. L’évêque  Pierre  ajoûta:  Il  y avoit  là  quelques 
clercs  de  Jean,  à qui  nous  avons  dit,  que  nous  étions 
envoyez  par  le  concile  i mais  perfonne  n’a  voulu  nous 
recevoir. 

Saint  Cyrille  dit;  Le  concile  voit  que  Memnon  & 
moi  nous  ibmmes  ici , parce  que  nous  avons  la  con- 
icicnce  nette  ) mais  l’heretiquc  Neftorius  & Jean  Ton 
défendeur  rendent  leur  maifon  inacceflîble , de  peur 
de  venir  au  concile.  Ordonnez-donc  que  la  lèntcnce 
portée  contre  nous  fera  déclarée  nulle , & ftatuez  con- 
tre jean , ainfi  que  vous  jugerez  à propos  Juvenal  de 
, Jerulàlem  dit:  L’évêque  jean  devoitrcfpedter  le  fiege 
apoftolique  de  Rome, qui eft  ici  prefent,  & celui  de 
Jerulàlem,  qui  a coûtume,  fuivant  la  tradition  apo- 
ftolique, de  corriger  & de  juger  celui  d’Antioche. 
Toutefois  afin  d’obferver  les  canons,  envoyons-y 
encore  des  évêques,  pour  le  citer  une  féconde  fois. 
On  y en  envoya  trois;  Thimothéc  de  Thcrmefe  & 
d'Eudociade,  Euftachc  de  Docimion,  Eudoxe  de 
Chomate  en  Lycic. 

Quand  ils  furent  de  retour , Eudoxe  dit  ; Etant 
arrivez  à la  mailbn  de  l’évêque  Jean,  nous  avons 
trouvé  autour  des  foldats  avec  les  épées  nues,  & quel- 
ques ccclefiaftiques,  que  nous  avons  priez  de  nous 
annoncer.  Ils  font  entrez , & font  revenus  nous  di- 
re: L’évêque  Jean  dit,  qu’il  n’a  point  de  réponlc 
à faire  à des  gens  dépofez  & excommuniez.  Nous 
avons  demandé,  par  qui  nous  avions  été  dépolez  & 
excommuniez.  Ils  nous  ont  dit  : par  l’évêque  Jean 
d’Antioche.  Et  comme  nous  infiftions  pour  en  fça- 
voir  davantage,  ils  nous  ont  dit:  Nous  ne  refufon» 
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pas  de  vous  le  déclarer  pardevant  notaire.  Saint  Cy- 
rille demanda  encore , que  la  procedure  de  Jean 
fût  déclarée  nulle,  & qu’il  fût  cité  encore  une  fois. 

Memnon  fit  la  même  réquifition  de  nullité  j fur 
•quoi  le  concile  déclara  nulle  la  procedure  de  Jean, 
attendu  qu’il  n’avoit  ofé  venir  pour  la  foûtenir  : or- 
donna  qu’il  feroit  fait  rapport  à l’empereur  de  ce  qui 
s'etoit  pafié  ce  jour-là , & que  Jean  feroit  ciré  une 
troifiéme  fois.  Ainfi  finit  la  quatrième  feiüon  du  con- 
cile. 

La  cinquième  fut  tenue  le  lendemain  feizicme  des 
calendes  d’Aoûr,c*eft-à-dire,  le  dix-fèptiéme  de  Juil- 
let, dans  l’églife  defainte  Marie.  Saint  Cyrille  repre- 
fenta  ce  qui  s’étoit  parte  le  jour  précèdent , & ajouta , . 
que  Jean  & ceux  de  fbn  parti  avoient  fait  une  cho- 
fc  honteufe  & digne  de  la  populace  des  carrefours. 

Cari  dit-il,  au  lieu defeprefènter  au  condile, pour  y 
dire  leursraifons,  avec  la  modeftie  chrétienne,  puit 
que  pcrfbnne  ne  les  en  empêchoit,  & que  le  concile 
n’ert:  pas  environné  de  foldars  comme  leurs  maifons  : 
ils  ont  compofë  un  écrit  plein  d’infolencc&  d’igno- 
rance , & l’ont  affiché  publiquement  dans  le  theàrre, 
pour  exciter  toute  la  ville  à fedition.  S’ils  l’ont  fait 
-pour  nous  affliger,  de  voir  nos  frétés  deshonorez&  Bpif.  mh  cceuji^ 
mocquez  de  roue  le  monde,  ils  y ont  réüflij  rnais  11 
c’eft,  comme  dit  cet  écrit,  pour  montrer  que  nous 
foûtenons  l’herefie  d’Apollinaire  -,  qu’ils  viennent 
encore  à prefent  nous  en  convaincre,  s’ils  peuvent ,' 
fans  nous  injurier  par  de  vains  difeours.  Pour  nous, 
.nousn’avoiw  jamais  tenu  les  opinions  d’Apollinai- 
re, ni  d’Arius,  ni  d’Eunomiusî  mais  nôus  avons 
appris  dès  l’enfance  les  faintes  lettres,  & nous  avons 
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été  nourris  entre  les  mains  des  peres  orthodoxes.  Nous  ' 
anathemati/bns  Apollinaire , Arius,  Eunomius,  Ma- 
cedonius,  Sabellius,  Photin,  Paul , les  Manichéens , 
& tous  les  autres  hereriques  ; & de  pIusNeftorius  in- 
venteur de  nouveaux  blafphcmes,  ceux  qui  ibnt  dans 
fà  communion,  & fes  fentimens,  & ceux  qui  tien- 
nent les  opinions  de  Ccleftius  & de  Pelage.  Nous 
prions  le  concile  de  faire  appeller  canoniquement  Jean 
d’Antioche,  ôc  ceux  qui  ont  avec  lui  compofé  cette 
calomnie  contre  nous}  pour  venir  montrer  ici  que 
nous  Tommes  heretiques , ou  être  condamnez  eux- 
mêmes  , vû  principalement  que  comme  porte  leur 
écrit  J ils  ont  porté  ces  vieilles  calomnies  aux  oreilles 
des  empereurs.' 

Le  concile  députa  trois  évêques , Daniel  de  Colo- 
nc.  Commode  de  Tripoli  en  Lydie , Timothée  de 
Germe  en  Hellefpont,  avec  un  notaire  nommé  Mu- 
fone,  êc  une  citation  par  écrit  contre  Jean  d’Antio- 
che, portant  dès-lors  interdiéf  ion  des  fonéfions  de  l’é- 
pifeopat } & que  s’il  n’obéiflbit  à cette  troifiéme  ci- 
tation, on  prononceroit  contre  lui  félonies  canons. 
Quand  ils  furent  revenus , l’évcque  Daniel  dit  ; Etant 
allez  à la  maifon  de  l’évêque  Jean,  nous  fbmmes  deA 
cendus  de  cheval  aflez  loin , & nous  avons  déclaré 
doucement  à fes  clercs,  que  nous  étions  envoyez  par 
le  faint  concile.  Nous  avons  trouvé  le  prêtre  Afpha- 
Ic , qui  cft  de  l’églife  d’Antioche , & pourfuit  à C.  P.‘ 
les  affaires  de  cette  églife.  Il  nous  a menez  plus  prés 
de  la  maifbn,  & nous  accompagnoit , arrêtant  ceux 
qui  fe  jettoient  fur  nous.  Nous  avons  aufïi  obliga- 
tion aux  foldats  ; car  comme  ils  connoifTcnt  l’évc- 
que  Commode , étant  logez  dans  fa  ville,  ils  ont  re- 
tenu 
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tenu  les  clercs  qui  vouloicnt  nous  infultcr.  Afphalc 
& les  autres  clercs  ayant  averti  Ncftorius;fon  archi- 
diacre cft  defeendu  vers  nous.  Nous  ne  Içavons  pas 
Ion  nom}  mais  c’eft  un  petit  homme  pâle , qui  a la 
barbe  claire.  Il  portoit  un  papier,  qu’il  nous  a pre- 
ièntc  en  difant  : Le  faint  concile  vous  envoyé  ccci , 
afin  que  vous  le  receviez.  Nous  avons  dit  : Nous 
Ibmmes  envoyez  pour  parler  de  la  part  du  làint  con- 
cile , & non  pour  recevoir  des  écrits.  Le  concile  in- 
vite le  icigneur  Jean  à y venir  prendre  fèance.  L’ar- 
chidiacre a répondu  : Attendez  donc  que  je  l’aille 
dire  à l’évêque.  Il  y eft  allé,  & étant  revenu  il  nous  a 
prelcnté  encore  le  même  papier, en  difant: Ne  nous 
envoyez  rien , nous  ne  vous  envoyons  rien  non  plus  : 
nous  attendons  une  décifion  de  l’empereur.  Nous 
avons  dit  : Ecoutez  donc  ce  que  mande  le  concile. 
Mais  il  s’eft  retiré  au  plus  vite,  en  difant:  Vous  n’a- 
vez pas  reçu  mon  papier,  je  n’écoute  point  ce  que  dit 
Je  concile.  Les  deux  autres  évêques  confirmèrent  ce 
rapport. 

Le  concile  dit  : Cette  citation  eft  fuffifànte , afin 
que  l’évêque  Jean  n’ait  point,  d’exeufe , & ne  puifte 
prétendre  caufe  d’ignorance.  Saint  Cyrille  dit  : Mc 
voilà  encore  préfent  avec  l’évêque  Memnon , pour 
entendre  les  défenfts  de  l’évêque  Jean.  Puifqu’il 
continué  de  fuir;  c’eft  au  concile  à ordonner. , Le 
concile  prononça  la  Icntencc  en  ces  termes  ; Les 
injures  que  l’évêque  Jean  d’Antioche  & fts  com- 
plices ont  faites  aux  évêques  Cyrille  & Memnon  ,' 
dévoient  obliger  le  faint  concile  à porter  contre  eUX 
une  fentcncc  digne  de  leur  arrogance,  apres  cette 
iroifiéme  citation,  à laquelle  ils  n’oht  pas  voulu 
Tome  yi.  P 
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a été  portée  jufqu'à  votre  majefté.  Nous  avons  donc  

procédé  fuivant  les  canonsî  nous  avons  reçu  les  plain- 
te>deCyriIlc&  dcMemnon.Nousavons  appellé  Jean 
d’  Antioche  jufqu’à  trois  fois'}  mais  aiant  environné fà 
maifoii  de  fôldats  & d’armes , il  n’a  pas  voulu  recevoir 
les  évccjues  envoyez  par  le  concile,  ni  daigne  faire  de 
rrponic.  Nous  avons  donccaflTc  tout  ce  qui  avoir  été 
fait  contre  Cyrille  & Memnon , & excommunié  ces 
rebelles  , jufqu’àcc  qu’ils  viennent  défendre  leur  pro- 
cedure devant  le  concile. 

Nous  avons  été  obligez  de  vous  faire  ce  rapport, 
afin  que  cette  coniurarion  de  coupables  ne  paflepas 
pour  concile.  Ainfiau  grand  concile  de  Nicée,  quel- 
ques évêques  fe  ieparerent , craignant  d’être  châtiez } 
mais  le  grand  & faint  empereur  Conftantin  jugea  fi 
peu  qu’ils  fulTent  le  concile,  qu’il  les  fit  punir  pour 
leur  fchifme.En  effet  il  eftabfiirdc  que  trente  évêques 
s’oppofent  à un  concile  de  deux  cens  dix,  avec  les- 
quels tous  les  évêques  d’Occident , & par  eux  tout 
le  refte  du  monde , ont  joint  leur  fuffrage.  Encore 
de  ces  trente  , quelques-uns  font  dépofez  depuis 
long-temps  ; d’autres  font  dans  l’erreur  dcCelcftius; 
d’autres  anathematifez,  comme  tenant  l’opinion  de 
Neftorius.  Ordonnez  donc  que  ce  qui  a été  décidé 
par  le  concile  univerfcl  contre  l’impiété  de  Neftorius, 
demeure  dans  fa  force } appuïé  de  votre  confintc- 
menf. 

Le  concile  écrivit  auffi  au  pape  fàint  Ccleftin  ; 
pour  lui  rendre  compte  de' tout  ce  qu’il  avoit  fait, 
depuis  le  commencement  de  la  procedure  contre  NeS_ 
toriusjdelà  dépofition, defentreprife de Jeand’An-  ' 

» 

/ . f 


4 


Digitized  by  Google 


An.  4J1. 

f.S*sC. 


Cuit.  Sfb.  f, 
A**- 


LIV. 

Irttrei  de* 
fcKirnutiqucs. 


lié  Histoire  EccLESiASTi<iuf.' 
tiochc  & de  fa  condamnation , en  prefcncc  des  légats 
du  faint  fiege.lls  ajoutent  :^Quant  à nos  frétés  Cyrille 
& Memnon,  nous  communiquons  tous  avec  eux, 
même  depuis  cette  entrcprifc,&  nous  célébrons  avec 
eux  la  liturgie  & les  fynaxcs.  Car  fi  nous  fouffrons 
ceux  qui  voudront  iufulter  aux  plus  grands  fieges,  & 
à ceux  fur  lefquels  ils  n’ont  aucun  pouvoir  : les  affaires 
de  réglifi  tombent  dans  la  derniere  confufion.  Et  en- 
fuite:  Après  qu’on  a lûdans  le  concile  les  aftes  de  la 
dépofirion  des  impies  Pclagiens  & Celcfticns , Celcf* 
tius,  Pelage,  Julien,  Perfidé,  Florus , Marcelin, 
Oronce,  & leurs  complices  j nous  avons  auffi  or- 
donné que  le  jugement  porté  contre  eux  par  votre 
faintetc  demeureroit  ferme  j nous  fbmmes  tous  du 
même  avis,  & les  tenons  pour  dépofez.  Pour  vous 
inffruire  de  tout  plus  exactement , nous  vous  en^ 
voions  les  âCles  & les  fbuferiptions  du  concile.  C’eft 
ainfi  que  le  concile  d’Ephclè  condamna  les  Pcla- 
giens , confirmant  le  jugement  du  pape  contre 
euxl 

Saint  Cyrille  prononça  un  lcrmon  dans  ce  temps- 
là,  où  il  parle  fortement  contre  Jean  d’Antioche;  fc 
plaignant  de  ce  qu’au  lieu  de  fc  joindre  à luifour  com- 
battre l’hcrcfic,  il  s’en  cft  rendu  le  fauteur , jufqu’à 
attaquer  ceux  qui  la  combattent. 

Les  fehifinatiques  écrivirent  de  leur  côté  à l'cm- 
pcrcurunc  lettre  oü  ils  difent  ; Cyrille  & Memnon 
dépofez  par  nous  pour  l’hcrcfic  d’Apollinaire  , ont 
donné  des  requêtes  à ceux  de  leur  parti , & nous  ont 
appelle  en  jugement  : nous  avons  répondu  qu'il  fal- 
loir attendre  vos  ordres  ; mais  fe  joüant  des  règles 
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niez&  interdits.  Nous  vous  prions  donc  de  iècourir 
au  plutôt  la  foi  & les  canons,  & d’ordonner  que  nous 
fortions  d’ici  ,&  que  nousallions  àConftantinople, 
ou  du  moins  à Nicomedie , expliquer  devant  vous 
Jeurimpieté&  leurinjuftice  ; d’ordonner  encore  qu’a- 
vec chaque  métropolitain  il  n’y  ait  que  deux  évêques, 
car  la  multitude  ell  inutile,  pour  l’examen  des  dogmes, 
ôc  ne  caufè  que  du  tumulte.  C’ed  ce  qui  fait  que  les 
autres  font  venus  en  fi  grand  nombre,  prétendant  im- 
pofer  au  peuple,  par  la  quantité  des  fbuferiptions. 

Pour  nous,nou»ne  fbmmes  venus  que  trois  de  chaque 
province } & jufqu’à  préfent  obéiflânt  à vos  ordres , 
nous  n’avons  point  envoyé  d’évêques  vers  vous, com- 
me ils  ont  fait.  Nous  vous  prions  encore  d’ordonner 
que  tout  le  monde  ibuferive  à la  foi  de  Nicéc , que 
nous  avons  jointe  à cette  lettre  j que  l’on  n’y  ajoute 
rien , pour  dire  que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  eft  un 
pur  homme,  ou  que  fa  divinité  eft  paffible.  A cette  f, 
lettre  ils  joignirent  unaéle  de  leur  prétendu  concile , ^ 
où  ils  tranferivirent  le  lymbole  de  Nicce , & ajoutent  ^ 
que  c’eft  là  leur  foi,&  qu’ils  rejettent  les  articles  héré- 
tiques de  Cyrille  avec  les  anathematifmes.  Jean  d’An- 
tioche, & tous  les  autres  du  parti  avoient  fbuferit  ce 
dccrer. 

En  meme-temps  ils  écrivirent  à trois  des  plus  puif- 
fànsamis  deNeftorius:  à Antiochus  préfet  du  pré- 
toire ÔC  conful  de  cette  année  : à Valere  maître  des 
offices  & conful  de  l’année  fuivaute:  à Scolaftiquc 

{>réfet  de  la  chambre:  la  même  lettre  fervit.  pour 
es  dix  premiers,  ôc  .elle  commence  ainfi  ; Nous  /■  7^^ 

Piij 
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ibmmes  réduits  à l’extrémité:  nous  avons  tous  les 
jours,  pour  ainfi  dire,  la  mort  devant  lés  yeux;  Eg 
excès  de  Cyrille  & de  Memnon  font  au-dclTus  de  la 
fureur  la  plus  barbare.  On  nous  infulte  continuelle- 
ment, comme  dans  une  guerre  ouverte.  On  a déjà' 
deux  fois  mis  des  écritaux  à nos  maifons , pour  les 
marquer  à ceux  qui  dévoient  les  attaquer  : toutes  les 
églifes  nous  font  fermées.  Confumez  de  maladie, 
nous  n'ofons  montrer  la  tête,  pour  prendre  un  peu- 
d’air.Nous  vous  fupplions  donc  d’avoir  pitié  de  nous, 
de  nous  délivrer  de  la  mort,  & de  faire  en  forte  que 
nous  allions  à la  ville  impériale  rendre  raifon  de  notre 
foi , & prouver  l’herefie  & la  malic#  de  ces  gens-là  : 
autrement  nous  ferons  en  proie  a leur  fureur.  Nous 
vous  conjurons , par  vos  enfans,  parce  que  vous 
avez  de  plus  cher , par  le  jugement  de  Dieu  ; de  ne 
nous  pas  abandonner  , & de  nous  tirer  d’ici  au  plus 
vite , afin  que  nous  refpirions  librement.  La  lettre 
à Scolaftique  n*eft  pas  fi  pathétique,  quoiqu’elle  con- 
tienne les  mêmes  plaintes*,  & ils  le  prient  de  faire  en- 
fbrte  que  leurs  lettres  fbient  lues  à l’empereur.  Ik  en- 
voïerent  toutes  ces  lettres  au  comte  Irenée , qui  étoit  à 
Conftantinople , & reçurent  de  lui  quelques  jours 
après  une  relation  de  ce  qui  s’y  étoit  pafTé  depuis  fort 
arrivée.  • . . • . • 

A peine  , dit-il , puis-je  maintenant  vous  écrire,  & 
trouver  un  porteur  a mon  gré.  Les  Egyptiens  avoient 
prévenu  de  trois  jours  mon  arrivée  à Conftantinople; 
Ils  avoient  préoccupé  tout  le  monde  par  leurs  men- 
fonges  & leurs  calomnies  contre  nous  j en  forte  que 
les  perfbnncs  conftitucesçn  dignité  croient  que  cette 
î)e|le  depofifion  (il  veup  dir^  celle  de  Neftorius) 
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s’était  faire  par  un  jugement  précédé  d’une  inftruc- 
tion  régulière , & dans  l’alfemblée  de  tous  les  éveques 
qui  avoienr  prononcé  tout  d’une  voix  une  fèntence 
par  défaut.  Us  avoient  perfuadé  au  magnifique  Sco- 
laftique,que  Neftorius  ne  fouffroit  point  que  l’on  pro- 
nonçât à Ephelc  le  mot  deTheotoas.  Toutefois  par  la 
force  invincible  de  la  vérité  & par  vos  prières , aïant 
clTuïé  les  premiers  périls  ,j  ’ai  fait  en  forte  de  parier 
aux  magiftrats , & de  leur  expofèr  la  vérité  de  la 
chofe.  lis  ont  été  obligez  de  le  rapporter  à l’empereur; 
. & enfin  après  pIuHeurs  difeours  de  part  & d’autre , il 
a été  réfolu  que  l’empereur  nous  entendroit  les  Egyp- 
tiens & moi  en  préfence  des  magiftrats.  J’avois  beau 
protefter  que  je  n’étois  pas- venu  pour  ce  fyjct,  que  je 
n’avois  pas  reçu  ces  ordres  des  éveques,  & quej’étois 
un  ftmple  porteur  de  lettres  ; j’ai  penfé  être  mis  en 
pièces  pour  ce  difeours. 

Donc , par  l’aide  de  Dieu , nos  adverfàiresont  été 
condamnez,  comme  ne  pouvant  fouteniren  aucune 
maniéré,  ni  les  aéïes  de  la  dépofirion  , ni  les  men- 
Ibnges  qu’ils  ont  avancez  ici  : car  on  montroit  claire- 
ment  que  l’Egy  ptien  n’avoit  point  convoqué  la  feflion 
dSns  l’ordre;  qu’il  ne  pouvoir  juger,  étant  lui-meme 
un  de  ceux  qui  dévoient  être  jugez  ; & qu’il  ne  de- 
voir pas  entamer  la  matière  fans  le  confentement  du 
comte  Candidien.  On  lut  toutes  (es  proteftations  : la 
lettre  de  l’empereur  au  concile  dont  il  croit  porteur, 
& tout  le  refte  fut  expliqué  : en  forte  que  les  ennemis 
de  la  vérité  furent  condamnez  tout  d’une  voix,  8c 
votre  jugement  reçu  & approuvé.  La  dépofitiondc 
l’Egypticn  futaum-tôi  cnvoïcc  dans  l’cglifc  dp  la  parc 
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' de  l’empereur , & tout  fon  procédé  jugé  tyrannique 

Ah.  451.  irrégulier.  Tel  fut  revenêment  de  cette  audience* 
II.  jmiitt.  lorfque  Jean  médecin  & fyncclle  de  Cyrille 

fut  venu  , de  la  manière  que  vous  fçavez,  nous  trou- 
vâmes la  plupart  des  magiftrats  tous  changez-,  6c 
ils  ne  vouloient  plus  nous  entendre  parler  de  ce  qui 
avoit  été  juge  devant  eux.  Les  uns  difoient  qu’il 
falloit  fbutenir  ce  qui  avoit  été  fait  de  part  & d’au- 
tre; & autorifer  les  dépofitions,  non-feulement  des 
deux  pcrfonncs,mais  des  trois.  D’autres,  qu’il  fal- 
loir caflfer  également  toutes  les  dépofitions , & man-; 
der  quelques-uns  des  évêques , pour  fçavoir  la  ve- 
■ rite  de  ce  qui  s’étoit  parte  à Ephefe.  Il  y en  a qui 
font  tous  leurs  efforts  pour  être  envolez  à Ephelc  , 
. avec  des  ordres  de  l’empereur , afin  de  rcgler  l’af- 
faire fuivant  ce  qu’ils  connoîtront.  Ceux  qui  vous 
aiment  prient  Dieu  que  cet  avis  ne  foit  point  (uivi , 
connoiflant^bien  les  intentions  & les  motifs  de  ceux 
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qui  le  fouhaitent.  Il  en  fera  ce  qu’il  plaira  au  Sei- 
gneur : cependant  priez  inftamment  pour  moi, qui 
me  fuis  expofe  à tant  de  périls,  & n’en  fuis  pas  encore 
exempt;  car  Dieu  m’eft  témoin  que  quand  je  fus  ap- 
pellé  à l’audience  de  l’empereur,  je  ne  m’attendois  qiTîi 
être  jetté  dans  la  mer.  Telle  eft  la  lettre  du  comte 
Ircnce.  Le  dernier  avis  l’emporta  , & on  envoya  à 
Ephefe  Jean  comte  des  largeffes , ou  grand  tréfo- 
foricr. 

Tandis  qu’il  venoit,  le  concile  tint  une  fixiéraefefi 
fion  dans  la  maifbn  épifcopale  de  Memnoii , l’on-; 
ziéme  des  calendes  d’Août,  ou  le  vingt -huitième 
d’Epiphi,  c’eft-à-dire , le  vingt- deuxième  de  Juillet; 

Saint 
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Saint  Cyrille  y prcfiJoit  comme  vicaire  du  pape;  & 
les  légats  du  laint  (iege  n’y  font  nommez  qu’à  la  fin 
apres  tous  les  évêques.  Pierre  prêtre  d’Alexandrie  &c 
primicier  des  notaires,  dit;  Le  faint  concile  voulant 
pourvoir  à la  foi  Ôc  à la  paix  des  églifes,  a propofé 
une.définition  que  nous  avons  en  main.  Le  concile 
ordonna  de  la  lire,  &:  de  l’ijjferer  aux  ades.  On  avoic 
mis  en  tête  le  fymbole  de  Nicée  ; puis  on  avoic 
ajouté  : C’eft  la  iainte  foi  dont  tout  le  monde  doit 
•convenir  : car  elle  fuffit.pour  l’utilitc  de  toute  l’églife 
•qui  ett  fous  le  ciel.  Mais  parce  que  quelques-uns  tonc 
lemblant  de  la  contelTer,  & en  expliquent  le  fens  à 
leur  fantaifie;  il  a été  necefiaire  de  propofer  les  fen- 
timens  des  peres  orthodoxes , pour  montrer  com- 
ment ils  ont  entendu  & prêche  cette  foi , & com- 
ment tous  ceux  dont  la  foi  efl  pure  doivent  l’entendre, 
l’exj^iquer  &c  la  prêcher.  Le  prêtre  Pierre  dit  : Nous 
avons  en  main  les  livres  des  faints  peres  évêques  &c 
martyrs , dont  nous  avons  extrait  quelques  articles. 
Le  concile  ordonna  de  les  lire  & de  les  inferer  aux 
aéles.  C’étoit  les  mêmes  paffages  qu’on  avoir  lus^à 
la  première  fellion , pour  la  condamnation  de  Nefto- 
rius. 

Enfuite  Charifius  prêtre  œconomc  de  l’églife  de 
Philadelphie  en  Lydie  , reprefenta  au  concile  que 
quelques  hcrctiques  de  cette  province , voulant  être 
inflruits  dans  la  doétrinede  réglifecatholique,étoient 
tombez  dans  de  plus  grandes  erreurs  . Car  deux  prêtres 
nommez  Antoine  & Jacques  étoient  venus  de  Conf- 
tantinoplc  avec  des  lettres  de  recommandation  d’A- 
naftafe  & de  Photius  aufli  Prêtres,  qui  étoient  alors 
avecNeftorius.  En  vertu  de  ces  lettres  Jacques  & An- 
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toine  avoient  cré  re  jus  comme  catholiques  par  lès 


An.  43 1,  évêques  de  Lydie , & avoienc fait  ligner  àces  héréti- 
ques qui  fe  vouloient  convertir>une  expofition  de  foi 

• I • I.  1 • T% î J^_l  * • n" 


t-  <7f-  S. 


pleine  de  dogmes  impies*  Pour  plus  grand  éclaircifl'e- 
ment  Charilius  donna  la  requête  par  écrit  au  concile, . 
avec  la  laufle  expoficion  de  roi , ôc  les  fouferiptionsde 
ceux  qui  avoient  été  trompez.  La  requête  n’acculoic 
que  le  prêtre  Jacques  qui  écoirvenu  a Philadelphie, 
& avoit  trompé  plufieurs  perfonnes  limples,  même  du 
clergé,  en  forte  qu’ils  témoignoient  par  leurs  lettres, , 
que  Jacques  étoit  catholique , fie  pri  voient  Charifius. 
de  la  communion  6;  de  fes  fonéfions  comme  héréti- 
que. A la  fin  de  cette  requête , Charilius  metcoit  fa, 
confcllion  de  foi , qui  étoit  celle  de  Nicée.  . 

Enfuite  on  lut  la  fàullè  expofition  de  foi , qui  com- 
mençoit  ainli  : Ceux  ejui  veulent  s’inllruire  exade- 
ment  de  la  doctrine  de  l’églife,ou  le  convertir  de  quel- 
que hercûe , doivent  apprendre  que  nous  croïons  un 
leul  Dieupere  crcrncl,ficle  refte.  Le  myftere  de  la  Tri- 
nité y étoit  alTés  bien  expliqué , mais  fur  l’incarnation^, 
on  dilbit  : Nous  ne  difons  pas  deux  fils,  ou  deux  feig- 
neursj  puifqu’il  n’y- a qu’un  fils  par  eflèncc,  le  Dieu- 
Verbe,  le  fils  unique  du  perc,  auquel  l'homme  étant 
conjoint  fie  participant  à la  divinué,  participe  aulli 
au  nom- fie  a l’honneur  du  Fils.  Le  Dieu  Verbe  ell 
aufli  feigneur  par  eflence , fie  celui-ci  lui  étant  con- 
joint participe  à fon  honneur.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  dirons  ni  deux  fils , ni  deux  feigneurs  i à caufe 
de  la  conjonélion  inféparable  du  Verbe  avec  celui-, 
qu’il  a pris  pour  nôtre  falut , qui  le-  rend  Fils  d’une 
maniéré  particulière,  bienau-delTus  de  ccllclelonlj- 
.quelle  nous  fomracs  nommez  enfans  de  Dieu.  Nous 
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Hifons  donc  qu’il  y a un  feul  fils  & feigncur  Jefus- 
Chrift,  entendant  principalement  le  Dieu  Verbe,  ôc 
'joignant  par  la  penfèe  ce  qu’il  a pris  i c’eft-à-dire, 
Jelus  de  Nazareth.  Cette  expofitionîfiniflbit  ainfi  : 
Telle  eft  la  dodrine  de  l’églife.  Quiconque  penfê 
le  contraire , qu'il  Toit  anathème:  quiconque  ne  re- 
<joit  pas  la  peniterKe  iàlutaire, qu’il doit anàthcme: 
quiconque  ne  fait  pas  la  Pâque  fuivant  la  réglé  de 
l’cglife  catholique  , qu’il  foit  anathème.  Ces  deu* 
^derniers  anathcmes  étaient  mis  à caufe  des  héréti- 
ques quHl  s’agifl'oit  de  ramener,  & qui  étoicift  Quar- 
-todecimains  ou  Novatiens. 

Les  foulcriptions  croient  au  nombre  de  vingt-une 
en  cette  forme  : Moi  Budius  fils  de  Vinique  de  Phila- 
delphie, Quartodecimain , aïant  reconnu  la  vérité 
de  la  foi  orthodoxe,  & prié  l’évcque  Theophane  de 
me  recevoir , je  fuis  venu  à la  fainte  eglifè  catholique, 
& j’anathematife  toutes  les  herefies^  particulière- 
ment celle  des  Quarcodecimains  où  j’étois  &je  con- 
fens  à l'expofition  de  la  foi  orthodoxe  ci-defTus  écrite , 
anathematifant  tous  ceux  qui  ne  font  pas  la  pâque 
comme  la  fainte  églife  catholique  &apollolique.Je  le 
jure  par  la  fainte  Trinité  & par  la  pieté  ôclavidtoire 
des  empereurs  Theodofeôc  Valentinien  en  cas  de 
contravention,  je  me  foumets  â la  feveritc  des  loix.  Et 
l’expofition  rn’aiant  été  lûë,  j’y  ai  fouferit  par  le  léna- 
teur  Hefychius,  parce  que  je  ne  fçai  pas  écrire.  Cet 
'Hefychius  fouferit  enfuite  pour  lui-même  eu  la  même 
forme.  Quelques-uns  fouferivirent  pour  eux  & pour 
toute  leur  maifon.  Plufieurs  déclarent  qu’ils  ne  fça- 
ventpas  écrire , même  un  prêtre  nommé  Patrice. 
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Apres  cette  lecture,  le  concile  défendit  de  propo-- 
fer  ou  d’écrire  aucune  autre  profefljon  de  foi  <}ue  celle  . 
deNicéei  & ordonna  que  ceux  qui  en  propoferoient 
quelqu’autre  à ceux  quivoudroient  fe  convertir  du  pa- 
ganiime  ,.du  judaïfme , ou  de  quelcjue  herefie  ouece 
loit , feraient  dépofez , s’ils  étoient  evêques  ou  clercs, 
&anathematifez, s’ils étoient  laiques.  Pareillement, . 
fi  quelqu’un  éveque  ou  clerc  eft  trouvé  croïant  ou 
enlcignant  le  contenu  dans  l’expofition  de  foi  rap- 
porté par  le  prêtre  Charifiusfur  l’Incarnation  du  Fik 
de  Dieu , ou  les  dogmes  pervers  de  Neftorius  qui  font 
ici  joints  ; le  concile  le  condamne  à la  dépofition , 3c 
les  laïques  à l’anathême , comme  il  a été  dit.  On  relut 
enfuite  les  extraits  des  livres  de  Neftorius , inferez 
dans  la  première  fcflîon 3 ôc  ainfi  finit  la  fixiéme  fefi 
fion  du  concile.  Cette  expofition  de  foi  qui  y fut  con- 
damnée, ctoit  de  Théodore  de  Mopfuefte , & elle- 
fiit  enfuite  reûuée  par  Marius  Mercator. 

La  feptiéme  ôc  derniere  feCfion  du  concile  d’Ephefiî  • 
fot  tenue  dans  l’églife  de  fainte  Marie , le  dernier  do 
Juillet.  Il  faut  lire  ainfi , quoique  les  aétes  portent  le  - 
dernier  d’Août  : car  le  concile  ne  s’alfembla  plus^dc-, 
puis  l’arrivée  ducomteJèan.En  cette  feptiéme  feflion, 
Reginus  évêque  de  Conftantia  dans  l’ifle  de  Chipre 
prelénta  une  requête  au  concile  en  fon  nom  , ôc  de 
deux  autres  évêques , Zenon  ôc  Evagre  : fe  plaignant , 
que  le  clergé  d’Antioche  entreprenoit- contre  la  li- 
berté dont  ils  étoient  en  poffeflion.  A/aint  bpiphane 
évêque  de  Conftantia  métropole  de  Chipre  , avoir 
luccedéSabin,  ôcàSabin  Troïle.  AprèsTamort,  Jean  1 
d’Antioche  prétendant  que  l’ille  de  Chipre  dépendoit. 
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de  Ton  parriarcat , avoit  obtenu  deux  lettres  de  Denis 
duc  d’Ürient , l’une  à Theodore  , gouverneur  de 
Ghipre , l’autre  au  clergé  de  Conftantia  : toutes  deux 
pour  empêcher  que  l’on  n’élût  un  évêque  de  Con- 
llantia , jufqu’à  ce  que  le  concile  d’Epnefe  en  eût 
décidé  ; toutefois  Reginus  avoit  été  ordonné,  no- 
nobftant  cette  défenle.  Après  la  leéture  de  fa  requê- 
te, & des  deux  lettres  du  duc  Denis,  le  concile  de- 
manda aux  évêques  de  Chipre  d’en  expliquer  plus  ^ *<>«•  c. 
nettement  le  fujet.  • 

L’éveque  Zenon  dit  ; Qu’elles  avoient  été  obte- 
nues par  l’évêque  & le  clergé  d’Antiôchc.  Que  vou- 
loir l’évêque  d’Antioche  > dit  le  concile.  L’évêque 
Evagre  répondit  : Il  prétend  foumettre  notre  ille , 

& s’attribuer  le  droit  des  ordinations  contre  les  ca- 
nons & la  coutume  établie.  Le  concile  dit  : N’a-t’on 
jamais  vu  l’éveque  d’Antioche  ordonner  un  évêque 
à Conftantia  ?*  Zenon  dit  : Depuis  le  tems  des 
apôtres , on  ne  peut  montrer  que  l’évêque  d’.^  n-  ‘ 

• tioche,  ni  aucun  autre  y foit  jamais  venu  ordonner. 

Le  conciledit:  Souvenons. nous  du  canon  de  Nicée, 
qui  conferve  à chaque  é^life  fon  ancienne  dignité., 
montrez  donc  que  l’éveque  d’Antioche  n’a  point 
chez  vous  le  droit  d’ordination.  Zenon  dit  : Nous 
l’avons  déjà  déclaré , jamais  il  n’y  eft  venu  , ni  n’a 
ordonné,  ni  dans  la  métropole,  ni  dans  les  autres 
villes.  C’étoit  le  concile  de  notre  province  qui  éu- 
bli/Toit  un  métropolitain.  Nous  vous  prions  decon- 
ferver  l’ancienne  coutume.  Le  concile  die  : Inftruifez-  - 
nous  fi.  l’éveque  de  Troïle,  qui  vient  de  mourir,  ou  2 
Sabinfonprédeceflcur,oulevenerableEpiphane,qui  ; 
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croit  avant  eux , ont  été  ordonnez  par  un  concile. 

Ats’.  4j  !..  Zenon  dit:  Et  ceuK  cjuc  vous  venez  de  nommer  &c 
-tous  les  catholiques  de  Chipre  ont  été  ordonnez  ain.. 
•fi  , fans  que  jamais  l’évêque  d’Antioche  ou  aucun 
autre  , ait  eu  droit  d’y  ordonner. 
f.  «01.  Après  cette  déclaration  fi  précife.,  le  concile  pro- 
nonça fa  fcntence,  qui  porte  : Si  l'évcquc  d’Antioche 
n’eft  point  fondé  en  coutume  pour  feire  lesordina- 
tions  en  Chipre , comme  les  évêques  de  l’iflc  l'ont 
déclaré  par  écrit  & de  vive  v«ix,  ils  feront  confervcz 
dans  la  libre  poflelTion  de  faire  par  eux- mêmes  les  or- 
dinations des  évêques  ; fuivant  les  canons  & la  cou- 
tumc.Le  mente  fera  obfervé  dans  toutes  les  autres  pro- 
vinces ; enforte  qu’aucun  évêque  n’entreprenne  ûir 
une  province  qui  ne  lui  eft  pas  foumife  detouttemps, 
& fi  quelqu’un  fait  quelque  entreprife  par  violence  , 
•qu’il  la  reparc  , de  peur  que  fous  prétexte  du  iàcct- 
doce  ,:le  lafte  de.  la  ‘puilTance  fecuJiere  ne  s’y  introt- 
duife , & quenous  perdions infènfiblement la  Jibeïtc 
, que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  nous  aacquife  par 
fon  fang.  Chaque  métropolitain  pourra  prendre  co- 
pie de  ces  aéles  pour  fa  fureté.  Le  concile  ne  pouvoit 
juger  autrement  fur  ce  qui  étoit  avancé  par  les  évê- 
ques de  Chipre , en  l’abfence  de  Jean  d’Antioche., 
qui  avoit  refufé  de  fe  préfenter.  Mais  s’il  eut  été  pré- 
lent  , il  eût  montré  que  fon  droit  étoit  bien  fondé., 
& que  fa  polTclfion  d’ordonner  les  évêques  de  Chipre 
-n’avoit  'été  interrompue  qu’à  l’occafion  des  Ariens^ 
•comme il  paroît  par  une  lettre  du  pape  faint  Inno., 
cent  à Alexandre  d’Antioche , écrite  eavitonvinoc 
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On  rapporte  à cette  deraierefefliBn, du  concile  d'L- 
phcle,  la  dcciûon  de  queiqu'aurresaiïàires  particulie- 
lEs.  Euftacbe  évêque  de  Sitle,  naétropoie  de  Pam-, 
phyJie,.  avoic  été  ardonnccaaoniquement  mais  en- 
î'uite  fatigué  par  les  affaires  que  lui  lufeirerenr  quel- 
ques perlonnes,  quoiqu’il  eût  pûic  juffcifier,  il  aima 
mieux,  fentanc  fou  peu  deicapacité  pour  l’aétion  , 
quitter  l’épifeopar,  Ô4  donna  une  rénonciation  par 
écrit.  Le  concile  de  la  province  ordonna,  en  là  place 
Théodore , qui  gouverna  long-temps  cette  églife  , 
Luftache  vint  fc  prefenter  au  concile  d!Ephefe,ôc  de- 
manda, non  pas  de  rentrer  dansfon  ûege,  mais  feulc- 
mentdeconferverlenom  ôc  les  honneurs  d’évcquci 
& remrer  ainfî  dans,  fa  patrie,  dont  il  écoit  ablent 
depuis  long-tems.  Le  concile  fut  touché  des  larmes 
de  ce  vieillard,  & lui  tendit  la  communion  dont  il 
avoir  été  privé  àcaufe  de  fa  renonciation  , car<regu- 
lierement  il  n'éioit  pas  permis. à unévequed  aban^ 
donner  Ton  églifè.  Le  concile  lui  accorda- auflî  le  nom 
&le  rang  d’évcqueimaisàla  charge  qu’il  neferoitni. 
ordinarion,  ni  aucune  autre  fondiort,  que  par  1-ordre 
QU  la  permiflionde  Theodore.  C’eft  cequi.pacoîcpar 
la  lettre  que  le  concile  d’Ephefe  en  écrivit  au  concile 
de  la  province  de  Pamphydiev-  ajoutant  à la  in  Si 
vous  voulez  le  çraioet  encore  .plus  charicabiement,le 
concile  en  fera;.concenc-.  -•  ; • u-,  . 

Les  évêques  Valerien  ôc  Amphiloque  de  Ih  même 
province  dePamphylie,  parlèrent  aucotxile  des-Mef- 
làliens  heretiqpes,qui  étoktit  dans  leurs  pais.  Valerien 
rapporta  une  ordonnance  du  concile  renu  à G.  P:  fous: 
Sihnnius,  quatre  ou  cinq<ams  auparavant.  Elle  fiiti 
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aprouvée  par  le  concile  d‘Ephefe,Ôc  il  chargea  Vale-' 
An.  4J  I.  Amphiloque , & tous  les  évêques  de  Pamphilic 

J t.  Juillet.  .&  de  Lycaonie.,  de  la  faire  executer  ; en  force  que  tous 
ceux  qui  feroient  infcétez  ou  fufpeâ:s  de  cette  herefie^ 
feroient  fommezdel’anathematiferpar  écrit:  les  re- 
£iifans,s’ils  étoient  clercs,  dépofez  & excommuniez t 
les  laïques  anathematifez  Ôc  qu’on  nepermettroitpas 
à ceux  qui  en  feroient  convaincus , d’avoir  des  monaf- 
tcres.  Le  livre  de  ces  heretiques , nommez  Afcetique, 
& prefenté  par  l’évcquc  Valerien,  fut  anathematifé 
& tous  les  autres  femblables. 

Deux  évcq^uesde  Thrace,Euprepius  de  Byze  & 
•Cyrille  de  Cele  , prefenterent  une  requête  au-  con- 
cile , où  ils  expoferent  que  c’étoit  une  ancienne  cou- 
tume dans  leur  province,  que  chaque  évêque  eut* 
deux  ou  trois  cvêchez.  Ainfi  l’évêque  d’Heraclée 
avoir  «Heracléc  & Panion  , l’évêque  de  Byze  avoit. 
Byze  & Arcadiopolis  •,  l’évêque  de  Cele  avoir  Cele  de 
Galiopoli  \ l’évcquc  de  Sabfadie  avoir  Sabfadie  fie 
Aphrodifiade. Jamais  cesvilles  n avoient  eu  d’évêques 
particuliers  » c’eft-à-dire , quecesévêchez  croient  per- 
pétuellement unis.  Or,  ajoutent-ils , Frûilas  évêque 
d’Hcraclée  a quitté  le  concile  pour  s’attacher  à Ne- 
ftoriusi  ce  qui  nous  fait  craindre  que  pourfe  venger 
de  nous , il  ne  prétende  ordonner  des  évêques  dans 
ces  villes.  Pour  prévenir  cette  nouveauté,  nous  vous 
prions  d’ordonner  que  nous  ne  fbïons  point  privez 
de  noséglifes,  où  nous  avons  beaucoup  tra^  aillé., 
.&  que  l’ancienne  coutume  ne  foit  point  altérée 
Le  concile  ordonna  qu’il  ne  feroit  rien  innové  à l’é- 
gard de  ces  villes  d’Éurope'au  préjudice  des  canons, 

des 
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desloix  civiles  & de  rancienne  coutume , qui  a force 
de  loi. 

Dans  ce  même  concile  d’Ephefe,  Juvcnal  de  jeru- 
{âlem  prétendit  s’attribuer  la  primauté  de  la  PaleÂine, 
& voulut  prouver  fà  prétention  par  des  écrits  fuppo- 
{czj'mais  faint  Cyrille  s’y  oppofà  , & en  écrivit  au 
pape , le  priant  inftamment  de  ne  pas  confentir  à cette 
entreprife.  C’eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  de  laine 
Leon,  écrire  vingt- deux  ans  après.  Mais  il  n’cft  fait 
aucune  mention  de  cette  prétenrion  de  Juvenal  dans 
les  aéles  du  concile:  ce  qui  montre  que  nous  ne  les 
avons  pas  eoriers,  comme  il  a déjà  été  marqué.  Aulïi 
n’avons-nous  qu’en  latin  la  plupart  des  aétes  de  la  der- 
nière feflion. 

En  ce  concile  on  drelTa  quelques  canons , à la  tête 
delquels  eft  une  lettre  fynodaleà  toutes  les  églilès,  où 
font  marquez  les  noms  des  fehifmatiques  attachez  à 
Jean  d’Antioche,  au  nombre  de  trente-cinq.  La  lettre 
ajoure:  Le  laint  concile  d’un  commun conîèntemenc 
les  a retranchez  de  route  communion  ecclefiaftique, 
&lcur  aôté  toute  fonélionfacerdorale. Enfuite  font 
les  canons,  pour  faire  fçavoir  à ceux  qui  n’avoient 
pû  affifter  au  concile , ce  qui  avoir  été  réglé  touchant 
ces  fehifmatiques.  Le  premier  canon  porte , que  le  mé- 
tropolitain qui  aura  quitté  le  concile  œcuménique  , 
pour  s’attacher  au  conciliabule  fehifinatique , ou  qui 
fera  dans  les  (entimens  de  Ccleftius:  ne  pourra  rien 
faire  contre  les  évêques  de  la  province , étant  excom- 
munié & interdit  : au  contraire  il  fera  fournis  aux 
mêmes  évêques  & aux  métropolitains  voilins.  Les 
fimplcs  évêques  qui  ontembralTé  le  Ichifm» , foit  d’a- 
bord , foit  apres  avoirfoulcrit  la  dépolition  de  Nefto- 
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' rius , font  retranchez  du  fàccrdoce  & dépofez.  Les 

An.  43 1 • çjercs  qui  auront  été  interdits  par  Neftorius,  ou  par 
J J.  juuiet.  ççyjj  jç  ^ ^ çgypç  qu’ils  tenoient  les  bons  fen- 

timens,  feront  rétablis}  & en  general,  les  clercs  qui 
€.  4.  adhèrent  au  concile  oecuménique,  ne  feront  fournis  en 
aucune  maniéré  aux  évêques  îchifmatiqucs } mais  les 
clercs  qui  embrafleront  le  fchifmc  ou  les  erreurs  de 
#.*.  Neftorius,  ou  de  Celeftius,  font  depofez.  Ceux  qui 
auront  été  condamnez  pour  leurs  fautes, par  le  concile, 
ou  par  leurs  évêques , & rétablis  par  Neftorius , ou  fts 
adhcrans  : demeureront  ni  plus  ni  moins  depolèz.  Si 
quelqu’un  veut  ébranler , en  quelque  manière  que  ce 
(oit,  ce  qui  a été  fait  au  faint  concile  d’Epheftrs’ileft 
éveque  ou  clerc , il  ftra  depofé } s’il  cft  laïque , il  fera 
excommunié.  A ces  fix  canons , quelques  éditions  en 
ajoutent  deux  }fçavoir,  la  définition  du  concile  de  ne 
rien  ajourer  au  concile  de  Nicce,àl’occafiondufaux 
(ymbole  de  Théodore,  & la  confervation  des  droits 
des  provinces , à l’occafion  de  la  plainte  des  évêques 
de  Qiipre.  C’eft  tout  ce  que  nous  connoiffbns  des 
adles  du  concile  general  d’Ephefè. 
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CEpendant  le  comrc  Jean  arriva  à Ephcfe,aïant  An.  431. 

fair  une  tres-grande  diligence.  Aufli-tôc  il  alla  Août. 
Vilit  cr  fepare'mcnt  les  eveques  de  l'un&dc  l’autre  parti:  r 

car  leur  divifiohempcchoitde  les  voir  enfemble.Saint 

.11  O ‘ -I  «cJcjnaEphefe 

Cyrille  & Memnon  ne  parurent  point.  Le  comte  jean  c»Kf:  Efi.f. 
fit  dire  aux  abiens , & dit  lui-meme  aux  prefens , de  fc 
trouver  le  lendemain  tous  à fon  logis,  & ils  lui  pa- 
lurent  tous  fi  animez  les  uns  contre  les  autres,  qu’il 
. crut  devoir  mettreentr’eux  des  troupes  de  foldats.dans 
le  voilinage  de  leurs  quartiers.  Le  lendemain , Nefto- 
rius  vint  dès  la  pointe  du  jour.  Jean  d’Antioche  vint 
un  peu  après  avec  les  évêques  de  fon  parti  : Saint  Cy- 
rille vintaufii  avec  tous  les  autres  excepte  Memnon 
fcul.  Il  s’éleva  un  grand  tumulte;  parce  que  ceux  qui 
étoient  avec  fàint  Cyrille, c’eft-à-dire , les  ôtholiques, 
ne  pouvoient  foutïrir  la  prefènee  de  Neftorius.  Le 
comte  Jean  voulut  faire  lire  la  lettre  de  l’empereur, 
dont  il  étoit  chargé;mais  les  Catholiques  ne  vouloient 
point  que  Neftorius , ni  les  Orientaux  fehifmatiques 
fufient  prefens,  nique  l’on  fit  retirer  faint  Cyrille, 

' comme  les  Orientaux  prérendoient.  Cela  caulà  une 
grande difpute,quiconfuma  une  bonnepartie du  jour. 

Le  comte  Jean  propofa  de  faire  retirer  tous  les  deux , 

Cyrille  & Neftorius;  puifqu’auffi-bien  ils  n’étoient 
point  nommez  dans  la  lettre  de  l’empereur.Les  catho- 
liques s’y  oppofoient  ,&  ne  vouloient  pas  même  que 
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' Icsfchifmatiqucs  fuffcnr  prefens*,  enfin  le  comte  Jean 

An.  431.  l'emporta,  & fit  retirer  faint  Cyrille &Neftorius. 

P donc  vers  le  foir  en  prel’ence  de  tous  les  autres, 

7»j.  * ' la  ledlure  delà  lettre  de  l’empereur.  Elle  e'toit  adrefféc 

au  pape  Cclcftin&  à RufusdeTheflalonigue, comme 
s’ils eulîènt etc  prefens,  & aux  autres  évêques , dont 
en  comptant  ces  deux  il  y en  avoit  cinquante-un  de 
nommez , mêlant  indifféremment  les  fchilmatiques 
avec  les  Catholiques. Seulement,  on  avoir  atfcdfédc 
ne  point  nommer  Neftorius , Cyrille  & Memnon , les 
regardant  tous  trois  comme  depofez.  La  lettre  le  por- 
toit  expreflement en  ces  termesrNous  avons  approuvé 
la  dépofirion  de  Neftorius,  de  Cyrille  & de  Memnon, 
que  votre  pieté  nous  a faitconnoître;  & c’eft  toutcc 
qu’elle  contenoit  de  confiderable.  Elle  faifoit  mention  • ^ 
d’une  lettre  d’Acace  de  Berée,  qui  n’ayant  pu  venir  au 
concile  , àcaufe  de  fbn  grand  âge,  exhortoit  tous  les 
évêques  à la  paixd’empcrcur  envoyoit  au  concile  cette 
lettre  d' Acacc , & donnoit  pouvoir  au  comte  Jean  de 
faire  ce  qu’il  jugeroit  à propos. 

^ 7»4.  La  leéfurc  de  la  lettre  de  l’empereur  fut  écoutée' 
patiemment  par  les  fthifinatiques , & ils  y applau- 
dirent: au  contraire  , les  catholiques  témoignèrent 
en  être  mal  contens , parce  qu’elle  approuvoit  la  pré- 
tendue dépofition  de  Cyrille  & de  Memnon.  Pour 
éviter  un  plus  grand  tumulte,  le  comte  Jean  fit  arrê- 
ter tous  les  trois  depofez.  Le  comte  Candidien  qui 
avoit  été  prefent  à toutes  les  deliberations  & les 
aéfions  du  comte  Jean , fè  chargea  de  la  garde  de 
Neftorius  5 & on  peut  croire  qu’il  ne  le  traita  pas  du- 
rement. Saint  Cyrille  fut  mis  à la  garde  du  comte 
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Jacques,  capirainc  de  laquarriéme  compagnie.  Com-  “ 
me  Memnon  croit  abfcnr , le  comte  Jean  fit  venir 
Uocconome , le  de'fenfeur  & l’archidiacre  de  l’eglilc  ° ' 
d’Hphefe,  & leurde'clara  la  condamnation  de  î^em- 
non  ; leur  enjoignant  de  garder  avec  grand  foin  l’ar- 
gent de  l’églife , comme  en  devant  répondre.  C’eft 
qu’il  fuppolbit  le  flcgc  d’Ephelc  vacant  par  cette  de'po- 
fition. 

Après  cela  le  comte  Jean  defeendit  à la  grande 
eglife  pour  faire  fes  prières.  Comme  il  fçut  que  Mem- 
non croit  dans  l’évêché , il  y envoya  un  des  officiers 
de  fà  fui»,  afin  de  fçavoir  s’il  pourroit  lui  pat  lcr,  ou 
s’il  refuferoit  de  le  venir  trouver.  Memnon  vint  auffi- 
tôr.  Le  comte  Jean  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu’il  n’é- 
toit  pas  venu  le  matin.  Memnon  dit  qu’il  s’étoit 
trouvé  mal  ; & pour  montrer  que  ce  n’étoir  pas  une 
exeufe  affeétée,  il  alla  de  lui-niftiie  au  logis  du  comte 
Jean,  pour  fc  fbumettre  aux  ordres  de  l’empereur. 

Il  fut  mis  aufli  entre  les  mains  du  comte  Jacques, 
qui  le  fit  garder  comme  faint  Cyrille,  par  des  fbl- 
dats  nommez  feutariens  & palatins.  Le  comte  Jean 
écrivit  aufîi-tôt  à l’empereur  la  relation  de  ce  qu’il 
avoir  fait  en  cette  première  journée  j ajoutant  qu’il 
exhortoit  les  évêques  à la  paix,  & qu’ilyferoit  tout 
fon  poffiblc  quoiqu’il  eut  peu  d’efperancc  d’y  réuffir, 
tant  il  voyoit  les  efprits  aliénez  & aigris  de  part  ôc 
d’autre. 

Les  évêques  catholiques , c’ eft-à-dire , tout  le  vrai 
concile,  furent  très-mal  contens  de  ce  procédé.  Us  caihoiuvits. 
s’en  plaignirent  à l’empereur  , par  une  lettre,  où 
après  avoir  raconté  renrreprife  des  fehifmariques 
contre  les  chefs  du  concile  , ils  ajoutent  : Ils  vous 
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ont  envoyé  cette  dépofition,  comme  faite  par  tout 
le  concile  ;&  votre  majefté  Payant  reçue  a ordonné 
qu’elle  fubfiftât , croyant  qu’elle  étoit  émanée  du  con» 
cile  ,^au  lieu  qu’elle  efl  faite  contre  le  concile,  par  les 
partifans  dcNeftorius,  en  venfrcance  de  ce  que  nous 
l’avons  depofé.  C’eft  pourquoi  nous  avons  tous  re- 
cours à votre  pieté,  vous  priant  que  ce  qui  a été  fait 
contre  Nefiorius  & lès  partifans,  demeure  en  l'a  force, 
& que  ce  qu’ils  ont  fait  contre  les  chefs  de  notre 
concile  , foit  déclaré  nul.  Car  fi  la  fentence  du  con- 
cile contre  Neftorins  eft  raifonnablc,  & fi  votre  ma- 
jefté  l’approuve:  elle  voit  bien  que  ce  qu«  les  par- 
tilàns  de  Neftorius  ont  fait  contre  le  concile, efl:  ab- 
folumenr  nul , comme  un  effet  de  pure  vengeance. 
Nous  vous  prions  donc  de  nous  délivrer  enfin  de 
cette  affliél:ion , & de  nous  faire  rendre  les  chefs  du 
concile,  les  laints  évêques  Cyrille  & Memnon  : car 
il  eft  jufte  que  ceux  qui  ont  combattu  avec  nous 
pour  la  défenfede  la  religion  Ibienthonorcz,  &non 
pas  condamnez  avec  ceux  qui  ont  été  convaincus 
de  blalphêmc  contre  Jefus-Chrift.  Cette  lettre 
fur  l'ouferite  par  Juvcnal  de  Jcrufalem  & tous  les 
autres. 

Le  concile  fut  encore  plus  troublé,  en  apprenant 
que  le  comte  Jean  n’avoit  pas  fait  un  rapport  fidèle 
à la  cour;  en  forte  que  l’on  y déliberoit  d’envoyer 
en  exil  faint  Cyrille  & Memnon  , comme  fi  leur 
dépofition  avoir  été  approuvée  par  le  concile.  Cela 
obligea  les  Catholiques  d’écrire  à l’empereur  une 
autre  lettre  plus  preffante  , oü  ils  parlent  ainfi  : La 
lettre  qui  nous  vient  d’être  lûc  par  le  comte  Jean  nous 
amis  dans  un  grand  trouble  , nousfaifant  voir  l’im- 
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pofliurc  que  l’on  a portée  à vos  oreilles , car  votre 
niajefté  parle,  comme  ayant  reçu  de  nous  une  rela- 
tion qui  contient  la  de'pofition  des  fàints  évcqucs 
Cyrille  & Mcmnon.C’eft  pourquoi  nous  ofons  vous 
reprefenter  que  le  concile  œcuménique , foutenu  de 
tout  l’Occident,  avec  le  fiege  apoftoliquedeRomc  , 
toute  l’Afrique  & toute  Tlllyrie  , n’a  point  depofé 
ces  faints  éveques  : au  contraire,  il  cftime  leur  zelc 
pour  la  foi,  & les  juge  dignes  de  recevoir  de  grandes 
louanges  des  hommes , & de  Jefus-Chrin:  la  cou- 
ronne de  gloire.  Nous  n’avons  depofeque  l’heretiquc 
Neftorius,  comme  nous  avons  écrit  à votre  majefte. 
Nous  avons  encore  été  fort  *afïligcz  devoir  que  par 
furprife  on  a mêle  avec  nos  noms  ceux  des  partifàns 
de  Jean  d’Antioche  , qui  fe  font  feparez  du  concile, 
& des  Cclefliens  depofez  qui  font  avec  lui , Sc  que 
vous  n’avez  envoyé  qu’une  lettre  pour  eux  &pour 
nous.  Cependant  il  y a long-temps  que  nous  vous 
avons  fait  fçavoir  comment  ils  fè  font  feparez  du  con- 
cile : l’injure  qu’ils  ont  faite  à nos  chefs , & l’excom- 
munication que  le  concile  a prononcée  contre  eux. 
Nous  vous  déclarons  encore,  que  nous  ne  pouvons 
les  recevoir  à notre  communion,  tant  à caufe  de  cec 
excès , que  parce  qu’ils  défendent  toujours  Neftorius, 
loin  de  ibuferire  à fà  dépofition  , & parce  qu’ils  ont 
ofc  vous  circonvenir.  Nous  vous  fupplions  de  nous 
rendre  les  faints  évcqucs  Cyrille  &Memnon-,  & de 
procurer  la  confèrvation  de  la  foi,  qui paroîr en fbn 
entier , dans  les  aélcs  que  nous  avons  faits  contre 
Neftorius,  Que  fi  vous  voulez  être  mieux  informé 
de  ce  qui  s’eft  pa (Te  entre  nous  ôc  les  fehifrnariques: 
nous  vous  fupplions  d’envoyer  au  concile  telles  per- 
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fonnes  qu’il  vous  plaira,  oour  vous  en  inftruirc  de  vi- 

>\n.  431.  yqIx. 

A^ût.  Lç  concile  écrivit  aulTi  aux  évêques  qui  fc  trou- 
voient  alors  à Conftaminople,  aux  prêtres  & aux 
dcscathüii.lucs.  diacres  de  la  meme  ville , en  ces  fermes:  Sçachczquc 
nous  fommesaEphefe  , comme  en  prifon,  enfermez 
tô;.  depuis  trois  mois;  lans  pouvoir,  ni  par  mer  , ni  par 

terre envoïerlurementperfonne  à la  cour, ni  ailleurs  ; 
car  toutes  les  fois  que  nous  avons  fait  /çavoirdenos 
nouvelles , ceux  qui  les  ont  porte'es  n’ont  pu  fe  fauver 
que  déguilèz  par  differens  chemins  , & au  travers 
de  mille  dangers.  La  raifon  pourquoi  nous  fommes 
ainfi  gardez,  c’eft  que  l’on  a fait  de  faux  rapports 
à l’empereur,  de  tout  ce  qui  nous  concerne.  Les  uns 
ont  dit,  que  nous  faifons  des  féditions,  les  autres  , 
que  le  concile  œcuménique  a depo/e  Cyiille  &Mem- 
non  ; d’autres , que  nous  forrimes  entrez  en  con- 
férence amiable  avec  les  fchilmatiques , dont  Jean 
. d’Antioche  eft  le  chef.  Et  de  peur  que  la  vérité  ne 
(bit  connue  , on  nous  enferme  , & on  nous  mal- 
traite. Dans  cette  extre'mité  , nous  nous  preflbns 
devons  écrire,  comme  vos  vrais  enfans  du  concile 
œcuménique , de  ne  pas  abandonner  la  foi , & de  vous 
profterner  avec  larmes  devant  l’empereur  , pour 
l’inftruire  de  tour.  Car  nous  n’avons  jamais  con- 
damné Cyrille  & Memnon  ; nous  ne  pouvons  nous 
Itparer  de  leur  communion,  & nous  nous  eftime- 
rions  très  - heureux  d’être  bannis  avec  eux.  Nous 
fommes  aufli  reToIus  de  ne  point  recevoir  .à  notre 
communion  les  fehifmatiques  , julqu’à  ce  qu’ils 
ayenr  réparé  tous  leurs  excès , & d’abandonner  plu- 
tôt nos  cglifes , ce  qu’à  Dieu  ne  plailc.  Demandez 

qu’on 
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3u*on  air  pitié  de  nous,  & qu’on  nous  délivre  enfin  ■ * ■ 

c cet  honnête  exil  : fi  nous  fommes  dignes  de  voir 
l’empereur , qu’on  nous  le  permette  : fi  on  nous  en 
juge  indignes , qu’on  nous  permette  de  retourner  à 
nos  églifis , afin  que  nous  ne  perifiîons  pas  tous  ici 
de  maladie  ou  de  chagrin.  A cette  lettre  étoit  joint 
un  petit  mémoire  en  ces  termes  : Le  chaud  & le  mau- 
vais air  nous  tuent:  on  enterre  prefque  tous  les  jours 
quelqu’un  : on  renvoyé  les  valets  malades.  Sçaehez 
toutefois,  que  quand  on  nous  feroit  tous  mourir  ici, 
nous  ne  ferons  autre  choie  que  ce  que  notre  Sau- 
veur Jefus  - Chrift  a ordonné  par  nous.  On  croit 
que  ce  mémoire  ctoit  pour  iàint  Dalmace  en  parti- 
culier. 

Saint  Cyrille  écrivit  au  clergé  & au  peuple  de 
Confianrinople , marc^uam  les  deux  lettres  que  le 
concile  avoir  écrites  a l’empereur,  & ajoure;  Le  cw.^/i 
comte  Jean  a employé  mille  moyens,  pour  obliger 
le  concile  à communiquer  avec  les  fenifmatiques  ; 
mais  jufqu’ici  on  n’a  pas  voulu  en  entendre  parler: 
tous  demeurent  fermes,  en  difànt  que  cela  cfi  impof- 
fiblc;  à moins  qu’ils  ne  caflent  ce  qu’ils  ont  fait 
contre  les  canons,  qu’ils  demandent  pardon  au  con- 
cile', & qu’ils  anathematifent  par  écrit  Neftorius  ÔC 
là  doélrine.  Le  comte  Jean  n’ayant  pas  réuiïi  dans  ce 
dcficin  , s’efi;  avifë  d’autre  chofe  , & a demandé  au 
concile  de  lui  donner  une  cxpofition  de  foi  par  é- 
crit,  pour  la  faire  fouferire  aux  autres,  & pouvoir  ' 
dire  à Ibn  retour:  Je  les  ai  raccommodez , ce  n’etoit 
que  des  pallions  humaines  qui  les  divifoient.  Le  con- 
cile s’en  eft  bien  apperçu  , & a réfifte  fortement , 
en  difiinr  : Nous  ne  leur  faifons  point  d’injure  : nous 
Toffie  F2.  S 
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n’avons  pas  été  appeliez  ici  comme  des  hérétiques  I ’ 
mais  pour  foutenir  la  foi , comme  nous  avons  fait, 

& Tempereur  n’a  pas  befoin  de  l’apprendre , il  la  fçait  ; • 
& il  y a été  baptifé.  Cette  tentative  n’a  donc  pas 
mieux  réuflî  aux  Orientaux.  Ils  ont  voulu  drefler  une 
expofition de  foi,  qui  les  a divifez,  &ils  en dilputent 
encore.  Les  uns  veulent  bien  nommer  la  làinte 
Vierge  Theotocos^  avec  jinthropotoœs  \ les  autres  difent 
qu’ils  fè  feroient  plûtôt  couper  les  mains  que  d’y 
fouferire.  ‘Ainfi  ils  fe  rendent  ridicules  & k mon- 
trent heretiques.  Inftruifez  tout-le  monde  de  ceci , 
particulièrement  les  abbez  : de  peur  que  le  comte 
Jean  ne  rapporte  à (bn  retour  les  chofes  autrement 
qu’elles  ne  font.  Ne  vous  rebutez  pas  de  travailler 
pour  nous,  & fçaehez  que  vous  plairez  par-là  à. 
Dieu  & aux  hommes.  Ici  même  des  évêques , qui 
ne  nous  avoient  jamais  vus , font  prêts  de  donner 
leur  vie  pour  nous  , & nous  viennent  dire  en 
pleurant , qu’ils  fouhaitent  d’aller  en  exil , ou  de 
mourir  avec  nous.  Nous  fommes  tous  dans  une 
grande  afHiélion, ayant  des  foldats  qui  nous  gardent, 
& qui  couchent  à la  porte  de  nos  chambres,  moi 
particulièrement.  Tout  le  relie  du  concile  fouffre 
extrêmement:  plufîeurs  font  morts  , les  autres  font* 
réduits  à vendre  ce  qu’ils"  ont  pour  fournir  à la  dé- 
penfè. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à Theopempte  ^ 
à Daniel  & à Potamon , trois  évêques  d’Egypte , 
qui  étoient  à Conftantinople.  Potamon  y étoit  de- 
meuré depuis  l’année  précédente  , Theopempte  & 
Daniel  avoient  été  à Ephelè,  & affilié  à la  dépofi- 
tion  de  Neftorius.  Il  y a donc  apparence  qu’ils 
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^toicnt  retournez  à Conftantinople,  pour  porter  les  . " ' 

premières  lettres  du  concile.  Saint  Cyrille  leur  écrit 
ainfirOn  a publié  ici  plufieurs  calomnies  contre  moi; 
que  plufieurs  baigneurs  m’avoient  fuivi  d’Alexandrie; 

3 UC  des  rcligiculcs  étoient  fbrties;  que  la  dépofition 
c Neftorius  s’eft  faite  par  mes  intrigues , contre 
l’intention  du  concile  ; mais , grâces  au  Sauveur , 
les  calomniateurs  ont  été  convaincus , & le  comte 
Jean  étant  arrivé  à Ephefe,  les  a condamné,  n’ayant 
rien  trouvé  de  vcrirablc.  Il  a vû  auffi  que  le  concile 
a condamné  Neftorius,  poufle  par  fon  propre  zclc, 

& ne  pouvant  fouffrir  fes  blafphcmes.  Depuis  la 
Icélure  de  la  lettre  de  l’empereur  , qui  approuve 
la  dépofition  de  tous  les  trois  , on  nous  garde , 

& nous  ne  fçavons  ce  qui  en  arrivera  ; mais  nous 
rendons  grâces  à Dieu  de  l’honneur  que  nous  avons 
de  fouffrir  pour  fon  nom  ; car  ce  ne  fera  pas  fans 
récompenfe.  Le  concile  n’a  point  voulu  communi-  * 

queV  avec  Jean  d’Antioche  , mais  il  cft  demeuré 
ferme,  en  difant:  Voilà  nos  pcrfbnncs , voilà  nos* 
églifes , voilà  nos  villes , vous  êtes  les  maîtres.  Il  nous  ’ 
eftimpoftible  de  communiquer  avec  les  Orientaux, 
fi  leur  procedure  calomnicufe  contre  nos  confrères 
n’cft  calue,  & s’ils  ne  confefTent  la  foi  catholique: 
car  ils  font  dans  les  fentimens  de  Neftorius , & ne 
les  cachent  pas.  Ces  lettres  du  concile  & de  fàint 
Cyrille  furent  portées  à Conftantinople  par  un  men- 
diant cachées  dans  le  creux  d'une  canne,  qu’il  tenoic 
à la  main  , demandant  l’aumône  par  les  chemins. 

On  fut  obligé  d’ufer  de  cette  induftrie,  parce  que 
les  partifans  de  Neftorius  à Conftantinople , gar- 
doient  les  vaifleaux  & les  chemins , pour  cmpêcjier 
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' que  pcrfonnc  n’entrât  ni  nefortît  de  la  part  du  con- 
cile. 

Les  fchifmatiques  de  leur  côté  écrivirent  à l’cm; 
pcrcur  par  le  comte  Jean , foit  qu’il  retournât , ou 
qu’il  fit  tenir  les  lettres  ; comme  il  étoit  porté  par  la 
lettre  de  l’empereur , que  l’on  devoir  s’en  tenir  à la  foi 
de  Nicce.  Ils  en  prennent  occaHon  de  fe  déclarer 
contre  les  douze  articles  de  fàint  Cyrille,  dont  ils  re- 
lèvent les  prétendues  erreurs  : ils  citent  la  lettre  d*  A- 
cacc  de  Berée  , envoyée  par  l’empereur , & ajoutent  : 
Il  le  fçaitbien , lui  qui  ell  âgé  de  cent  dix  ans , qui  a 
palTé  là  vie  à combattre  pour  l’évangile,  quia  amllé 
à plulieurs  conciles , & a toujours  eu  les  Apollina- 
riftes  dans  Ibn  voifinage.  En  effet  Berée  étoit  en 
Syrie  comme  Laodicce,  dont  étoit  Apollinaire.  Les 
Orientaux  ajoutent;  que  le  comte  Jean  leur  avoit 
ordonné  de  la  part  de  l’empereur , de  s’expliquer 
fur  le  terme  de  la  Mere  de  Dieu , ce  qu’ils  font , fie 
mettent  leur  confeflion  de  foi , qui  eft  catholique,' 
ôc  la  meme  dont  fàint  Cyrille  fe  contenta  depuis. 
En  meme  tems  iis  écrivirent  à l’églifc  d’Antioche 
c’eft* à-dire , au  clergé  , aux  moines  fie  au  peuple  , 
pour  les  inftruire  de  ce  que  le  comte  Jean  avoit  faic 
a Ephefc,  comme  l’empereur  avoir  approuvé  la  con- 
damnation de  Cyrille  & de  Memnon,  fie  comme  ils 
étoient  gardez  etroirement  ; mais  ils  ne  difent  pas 
que  Neftorius  devoir  être  traité  de  meme.  Ils  ex-} 
hortent  les  prédicateurs  à parler  contre  la  prétendue 
erreur  de  Cyrille,  fie  tous  de  prendre  garde  à ceux 
qui  la  voudroient  ferner  à Antioche,  fie  les  livrer  aux 
Juges  comme  léditieux.  Cette  lettre  eft  fouferite  par 
Jean  d’Antioche,  fie  douze  autres  évêques.  Ils  ccri- 
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virent  encore  à Acacc  de  heréc  : marquant  tout 
de  même  la  condamnation  & la  prifon  de  Cyrille 
& de  Meginon , fans  parler  de*  Neftorius  ; & fe  plai- 
gnant que  leurs  adverfaires  écrivent  par  tout  des  let- 
tres, pour  remplir  de  (éditions  les  villes  & les  pro- 
vinces. 

Les  lettres  qui  venoientd’Ephefè  contre  (àint  Cy- 
rille, firent  même  imprcfîion  îur  fàint  Ifidorc  de  Pe- 
lu(c,  un  des  plus  illuftres  (blitaires  de  ce  rems-  là. 
Bien  que  natif  d’Alexandrie,  il  pallà  fa  vie  à Pelufe. 
Il  étoit  prêtre  , & joignit  une  profonde  connoif- 
(ànce  de  la  théologie  aux  auderitez  de  la  vie  monaf- 
tique.  Il  avoir  écrit  pluficurs  ouvrages,  entr’autresun 
traité  contre  les  Gentils  ; mais  il  ne  gousredequedes 
lettres,  au  nombre  de  deux  mille  douze , écrites  d’un 
ftylc  laconique  & élégant.  Voici  celle  qu’il  écrivit 
à fàint  Cyrille  en  cette  occafîon  : La  prévention  ne 
voit  pas  clair,  mais  l’avcrfion  ne  voit  goûte.  Si  donc 
vous  voulez  éviter  l’un  & l’autre  de  ces  défauts,  ne 
portez  pas  des  condamnations  violentes,  mais  exa- 
minez les  caufes  avec  judice.  Pluficurs  de  ceux  qui 
font  aflTemblcz  à Ephefe , vous  aceufent  de  vanger 
votre  inimitié  particulière , plutôt  que  de  cherener 
fincercment  les  intérêts  de  Jefus  - Chrid.  Il  ed , 
difent-ils,  neveu  de  Théophile,  il  imite  fà  con- 
duite , & cherche  à fe  faire  valoir,  comme  l’oncle  , 
qui  répandit  fa  fureur  contre  le  bienheureux  Jean: 
quoiqu’il  y ait  bien  de  la  différence  entre  les  ac- 
eufez. 

Saint  Ifidorc  écrivit  aufîi  à l’empereur  Theodofe 
en  CCS  termes  : Si  vous  pouvez  prendre  le  tems  d’al- 
Jer  en  perfonne  à Ephefe,  les  jugemens  qui  s’y  ren- 
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dronf  feront  fans  reproche  ; mais  11  vous  abandonnez 
les  fuffrages  à une  paffion  rumultueufe , qui  garan- 
tira le  concile  des  railleries  ? Vous  y apposerez  le  rc- 
mede,  fi  vous  empêchez  vos  domeftiques  de  dogma- 
tifer  : car  ils  font  bien  éloignez  de  fervir  leur  prince  , 
& prendre  en  même  tems  les  interets  de  Dieu.  Crai- 
gnez qu’ils  ne  faflent  périr  l’empire  par  leur  infidélité, 
en  le  faifant  choquer  contre  l'églife , qui  cft  la  pierre 
folidc,  inébranlable  fuivant  la  promefic  de  Dieu. 
Dans  une  autre  lettre  à (àint  Cyrille,  il  marque  que  fit 
foi  fur  le  myfterc  de  l’Incarnation,  cft  entièrement 
catholique. 

Le  mendiant  qui  portoit  les  lettres  du  concile,  ar- 
riva heureufemyit  à Conftantinoplc , & les  rendit 
aux  évêques,  au  clergé,  aux  abbez,  & particulière- 
ment à faint  Dalmace;  Le  clergé  de  Conftantinoplc 
preftnta  en  cette  occafion  une  requête  à l’empereur, 
non  moins  ferme  que  refpeétueufe.  Si  votre  majefté, 
difent  ils,  approuve  la  dépofition  de  Cyrille  & de 
Memnon-,  faite  par  les  fehifmatiques,  nous  fommes 
prêts  à nous  cxpolêr  tous  avec  le  courage  qui  convient 
à des  chrétiens  , aux  mêmes  périls  que  ces  faints  per- 
fonnages  ; perfuadez  que  c’eft  leur  rendre  la  récom- 
penfe  convenable , de  ce  qu’ils  ont  fouffert  pour  la 
foi.  Nous  vousfijpplionsdoncd’appuïerlc  jugement 
de  ceux  qui  font  le  plus  grand  nombre  , qui  ont  de 
leur  côté  l’autorité  des  fieges , & qui  , apres  avoir 
examiné  (bigneufement  la  foi  orthodoxe , ont  été 
du  même  avis  que  ce  làint  homme  ; c’eft  faint  Cy- 
rille. Et  n’expofez  pas  toute  la  terre  à une  confufion 
generale,  fous  prétexte  de  procurer  la  paix,  & d’em- 
pecher  la  féparation  d’une  petite  partie  de  l’Orient, 
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qui  ne  fc  fcparcroir  pas , fi  elle  vouloir  obéïr  aux  ca- 
nons. Car  fi  le  chef  du  concile  œcuménique  fbufFre 
certe  injure,  elle  s’étend  à tous  ceux  qui  font  de  foii 
avis  J il  faudra  que  tous  les  évêques  du  monde  foient 
dépofez  avec  ces  faints  perfonnages,  &quc  le  nom 
d’orthodoxe  demeure  à Arius  & à Éunomius.Ne  fouf- 
frezdonc  pas  que  l'cglifcqui  vous  a nourri , foir  ainfi 
. déchirée, ni  que  l’on  voie  des  martyrs  de  votre  tems } 
mais  imitez  la  pieté  de  vos  ancêtres , en  obe'ïfTant 
au  concile,  & ioutenant  fes decrets  par  vos  ordon- 
nances. 

Saint  Dalmacc  s’étant  mis  en  prière  fur  ce  fujet, 
une  voix  delcenduë  du  ciel  lui  ordonna  de  fortir  de 
fon  monaftere,  oü  il  étoit  enfermé  depuis  quarante- 
huit  ans 4 fans  en  avoir  voulu  fortir;  quoique  l’em- 
pereur l’eût  fouvent  prié  d’alliftcr^ux  proceifions  qui 
fe  failbicnt  à l’occafion  des  trcmblcmcns  de  terre.  11 
lortit  alors,  & avec  lui  tous  les  moines  de  tous  les 
monafteres,  conduits  par  leurs  abbez.  Ils  marchèrent 
vers  le  palais,  chantant  à deux  chœurs  ; & un  grand 
peuple  de  caholiques  les  fuivir.  Quand  ils  ^rent 
arrivez,  les  abbez  entrèrent  dans  le  palais,  étant  ap- 
peliez par  l’empereur  ; les  moines  demeurèrent  de- 
hors avec  le  peuple,  continuant  de  plàlmodier.  Les 
abbez  fortirent , ayant  reçu  une  réponfc  favorable. 
Tout  le  peuple  s’écria  : Les  ordres  de  l’empereur  ? Les 
abbez  répondirent:  Allons  à l’églilc  de  faint  Mocius, 
& l’on  vous  lira  la  lettre  : vous  apprendrez  auffi  la 
réponfe  de  l’empereur.  Ils  y allèrent  tous,  les  moines 
& le  peuple.  Le  chemin  étoit  par  une  des  grandes 
rues , & l’églife  de  faint  Mocius  à une  extrémité 
de  la  ville  pies  la  porte  dorée.  Les  moines  marchoient 
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■“*  toujours  en  chantant  & portant  des  cierges , & ils 
*•  arrivèrent  au  bout  de  la  ville  en  chantant  le  dernier 
pfeaume.  Le  peuple  les  voyant  paflèr , crioit  contre 
' Neftorius. 

Quand  ils  furent  arrivez  à l'églife  de  fiiint  Mocius, 

• on  lut  la  lettre  du  concile  ; & le  peuple  s’écria  tout 

d’une  voix  : Anatl\ême  àNeftorius.  Saint  Dalmacc 
monta  à la  tribune , & dit  : Si  vous  voulez  entendre  , • 
faites  filençe  : ne  vous  troublez  point , & donnez- 
. vous  patience.  L’empereur  a lû  la  lettre  qui  vient 
de  vous  être  lue , & en  a été  perfuade.  Je  lui  avois 
dit , quand  il  vint  me  voir  , qu’il  falloir  e'erire  au 
lâint  concile,  ce  qu’on  lui  avoir  dit  *,  mais  on  ne  l’a 
point  écrit.  Pour  ne  le  pas  chagriner,  j’ai  laiflTé  le  refte, 
que  ceux  qui  lui  ont  fait  le  rapport  n’ont  fJas  déclaré. 

Je  lui  ai  donc  dit  ce  qui  convenoit,  que  je  no^puis 
à prefent  vous  dire:  car  ne  croyez  pas  que  je  veuille 
valoir.  Le  Seigneur  brif  ra  les  os  de  ceux 
qui  plaifent  aux  hommes.  L’empereur  a entendu 
par  ordre  tout  ce  qui  s’eft  pade , il  en  a rendu  grâces 
a Dieu  , & a approuvé  la  procedure  du  concile, 
comme  il  éroit  digne  de  lui.  Ce  ne  font  pas  mes  pa- 
roles qui  l’ont  perfuadé,  mais  il  a fuivi  la  foi  de  les 
peres.  Enfin  il  a reçu  la  lettre  comme  il  falloir, 
il  l’a  lue;  & y ajoutant  foi  , il  a dit  : S’il  eft  ainü , 
que  les*c\cques  viennent.  Je  lui  ai  dit  : On  ne  leur 
permet  pas  de  venir.  Perfonne,  m’a-t’il  dit,  ne  les 
empêche.  Je  lui  ai  dit  : On  les  a arrêtez.  De  l’autre 
parti,  pluficurs  vont  & viennent  librement  ; mais 
on  ne  permet  pas  de  vous  rapporter  ce  que  fait  le  fàint 

' concile.  Je  lui  ai  dit  encore  devant  tout  le  monde, 

pour  loutenir  le  parti  de  Cyrille  : Qui  voulez-; 

vous 
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Icz-vous  écouter , fix  mille  évêques , ou  un  {êul  impie  f 
J’ai  dit  fix  mille,  en  comptant  ceux  qui  dépendent 
desmétropoliraëis.  Cela  tendoit  à avoir  un  ordre  pour 
faire  venir  des  évêques , comme  il  en  vient  de  la  part 
du  concile , qui  expliqueront  ce  qui  s’eft  palîé.  L’em- 
pereur m’a  répondu:  Vous  avez  bien  dit:  priez  pour 
moi.  Je  fçai  que  l’empereur  eft  attaché  à Dieu  & au 
faint  concile,  & n'écoutera  plus  les  hommes  pervers. 
Priez  donc  pour  l’empereur  & pour  nous.  Le  peuple 
de  Conftantinople  s’écria  tout  d’une  voix  :Anathcmc 
à Neftorius. 

L’empereur  envoya  donc  un  ordre  aux  évêques  des 
deux  partis,  c’eft-à-dire,  de  faint  Cyrille  & de  Jean 
d’Antioche,  d’envoyer  d’ilphcfc  chacun  les  députez 
qu’ils  jiî^roient  à propos,  pour  venir  à la  courl’in- 
fWüre  de  vive  voix.  Cet  ordre  fut  adrelTc  au  com- 
te Jean;  & cependant  faint  Cyrille  & Memnon  dé- 
voient demeurer  en  prifon.  En  même  tems  les  évê- 
ques, qui  étoient  à Conftantinople,  au  nombre  de. 
fept,  répondirent  aux  peres  du  concile,  par  une 
lettre  dattée  du  vingtième  de  Mefori,indi(ftion  quin- 
ziéme ; c’eft-à-dire,  du  treiziéme  d’Août  431. 
où  ils  les  félicitent  de  leurs  fouffranccs,  pour  la  bon-' 
né  caufè  : offrant  de  les  aller  trouver  ; ou  de  demeu- 
rer i Conftantinople,  félon  que  le  concile  leur  or- 
donnera. Le  clergé  de  Conftantinople  leur  écrivit 
aufli;  & à la  tête  de  cette  lettre  font  nommez  les 
premiers,  Dalmace,  Tigrius,  Samfonôc Maximilien, 
comme  les  principaux  prêtres.  Nous  avons,  difent- 
ils , fait  lire  publiquement  dans  l’églifc  vos  lettres 
adreftées  à l’empereur,  touchant  la  depofition  de 
Neftorius.  Tout  le  peuple  l’a  approuvée  comme  nous, 
Tome  ri.  T 
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& a fait  pluficurs  acclamations  à votre  loUange; 
Nous  vous  prions  de  fonger  déformais  à rétablir  no- 
tre églife,  car  c’efl  la  feule  choie  c^i  relie  à faire  ; 
c’ell-à-dire , d’ordonner  un  évêque  de  Conllantino- 
ple.  Dalmace  prêtre  archimandrite,  & pere  des  mor 
nalleres,  avoir  Ibulcrit  le  premier;  mais  il  ne  laifla 
pas  d’ecrire  encore  en  Ion  particulier  au  concile , 
pour  le  féliciter  de  la  viéioire  contre  l'herefie.  Aly- 
pius  prêtre  des  apôtres  écrivit  aulFi  à laint  Cyrille 
fur  le  même  fujet,  le  regardant  comme  un  confef.' 
feur  & un  martyr.  Il  dit  à la  fin:  Le  diacre  Candi- 
dicn  qui  vous  reiKira  cette  lettre,  vous  dira  tout  ce 

3ui  le  palTe  ici , avec  quelle  liberté  & quelle  har- 
iellc  nous  avons  parlé , & tout  ce  que  nous  avons 
fait. , . 

Les  ordres  de  l’empereur  ayant  etc  déclarez  à Ephe»' 
le  , par  le  comte  Jean,  le  concile  nomma  huit  dé- 
putez; fçavoir,  le  prêtre  Philippe  légat  du  pape,  & 
fept  évêques  : Arcade , un  des  dépurez  d’Occidenr  » 
Juvcnal  de  Jerufalem  , Flavien  de  Macedoine,  Fir- 
mus  de  Cappadoce , Théodore  d’Ancire,  Acace  de 
Melitine,  Ëvoptius  de  Ptolemaïde;  avec  une  pro- 
'curation  portant  ordre,  premièrement  de  ne  com- 
muniquer en  aucune  maniéré  avec  Jean  d’Antioche 
& fon  conciliabule  fehifmatique  : que  fi  l’empereur, 
ajoûtent  les  peres,  vous  oblige  de  communiquer 
avec  eux  ; vous  ne  lui  obéirez  , qu’à  condition  qu'ils 
foulcriront  à la  dépofition  de  Nellorius  ; qu’ils  de- 
manderont pardon  au  concile  par  écrit,  de  l’injure 
qu’ils  ont  faire  à nos  pr<.lîdens:  qu’ils  anathemati- 
kront  la  doArine  de  Nellorius;  & qu’ils  travaille- 
ront avec  vous , pour  npus  faire  rendre iàints 
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chevêqucs  Cyrille  & Memnon  : en  ce  cas  nous  vous 
permetrons  de  leur  promettre  votre  communion,  & 
de  nous  en  écrire  ; afin  que  quand  nous  ferons  con- 
venus avec  vous , on  puiflic  faire  avec  eux  une  paix  fo- 
lide.  Mais  vous  ne  leur  promettrez  point  votre  com- 
munion , que  le  iâint  concile  n’ait  retrouvé  fes  pre- 
fidens.  Sçaehez  au  refte,  que  fi  vous  négligez  quel- 
qu’un de  ces  ordras , le  fàint  concile  n’approuvera 
point  ce  que  vous  aurez  fait,&  ne  vous  recevra  point 
à là  communion.  Berinien  évêque  de  Perge  fbuferi- 
vit  le  premier,  puis  tous  les  autres  évêques.  Le  concile 
donna  aufii  à fis  députez  des  mémoires,  pour  con- 
tredire aux  prétentions  des  Orientaux  ; & une  lettre 
à 4’cmpereur  , où  ils  infiftent  principalement  fur  la 
délivrance  de  Cyrille  & de  Memnon , & le  conge  de 
retourner  tous  à leurs  églifes.  On  peut  croire  qu’ils 
chargèrent  aufii  leurs  députez  des  réponfis  aux  fept 
évêques , qui  leur  avoient  écrit  de  Conftantinoplc  , 
& à faint  Dalmace.  Le  concile  les  remercie  de  leur 
affeélion-,  les  exhorte  à demeurer  à Conftantinople  , 
& à continuer  de  faire  connoître  à l’empereur  les 
fraudes  des  Orientaux.  Cpmmc  nous  croyons, ajoû- 
tent-ils,  que  ce  que  nous  vous  avohs  déjà  écrit  n’efi: 
pas  venu  à votre  connoiffànce  ; nous  vous  en  en- 
voyons des  copies , & nous  vous  prionsaufllde  nous 
faire  /bavoir,  fi  nos  mémoires  ont  été  rendus  à l’em- 
pereur, afin  que  s’il  ne  les  a pas  reçus,  il  fçache  les 
arti/Tces  qu’on  a employez  contre  nous.  Dans  la  lettre 
à faint  Dalmace,  le  concile  reconnoit  que  c’efi  lui 
fiul  à qui  ils  ont  l’obligation  d'avoir  découvert  la 
vérité  à l’empereur,  & ajoutent:  Nous  fçavons  qu’a- 
vant  que  Ne/lorius  vint  à Conftantinople , Dieu  vous 

T ij 


An.  451. 

Août. 


CtHt.  tfhf. 
t-  77|. 


c»*.  ttlmm 
«tl- 


An.  43 1. 
Aoi}(. 


Cêft€'  l^h. 
7*). 


'148  Histoire  Ecclesiastique.' 
rcvclacc  qu’ilavoirdanslecccur,&  que  vousdificsà 
tous  ceux  qui  venoient  à votre  cellule:  Prenez  garde 
à vous,  mes  freres,  ileft  arrivé  en  cette  ville  une  mé- 
chante bete,  qui  nuira  à beaucoup  de  gens  par  fa 
doctrine. 

Les  Orientaux  de  leur  côté  députèrent  huit  évê- 
ques; Jean  d’Antioche  , Jean  de  Damas,  Himerius 
deNicomedie,  Paul  d’Emcfc  , comme  vicaire  d’A- 
cacc  de  Berée;  Macaire  de  Laodicée,  vicaire  deCy- 
rus  de  Tyr,  Apringius  de  Calcide  , vicaire  d’Ale- 
xandre d’ A pâmée  ; Theodorct  de  Cyr,  vicaire  d’A- 
lexandre d’Hieraplc  , Hellade  de  Prolemaïdc  : La 
procuration  dont  ces  députez  furent  chargez  cft  très- 
generale,  & porte  un  plein  pouvoir  de  faire  tout.ee 
qu’ils  jugeront  à. propos,  loir  devant  l’empereur, 
foit  dans  le  confî (foire , dans  le  (enat  , ou  dans  un 
concile  ; avec  promelTe  de  ratifier  tout  ce  qu’ils  au- 
ront fait , & de  (buferire  leurs  conventions , même 
fynodalemenr.  La  feule  exception  cft  contre  les 
chapitres  de  (àint  Cyrille , que  l’on  défend  de  rece- 
voir. Alexandre  d’Hicraple  (ouferivit  le  premier 
avec  la  même  reftriéfion  : puis  Dorothée  de  Mar- 
cianople.  Avec  ^e  mandement  , les  députez  furent 
chargez  d’une  requête  à l’empereur  ; dans  laquelle, 
fans  parler  des  dépofitions  de  Neftorius  & des  au-, 
très,  ni  des  aéles  du  concile  , ils  témoignent  être 
fort  en  peine  à cau(c  des  articles  de  Cyrille;  & con- 
jurent l’empereur  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fàint , 
de  veiller  à la  conlèrvation  de  la  foi  , dont  ils  le 
font  juge,  & d’obliger  leurs  adverfair'es  à en  traiter 
en  fa  prefcnce  par  écrit:  foutenant,  comme  il  cft: 
y tai , qu’on  ne  peut  (buffrir  dans  l’églifc  deux  doc- 
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trincs  differentes.  Ils  fe  plaignent  an  paffanü  des  en- 
treprifes  Juvenal  de  jerulàlem,  fur  la  Phénicie  & 
l’Arabie-,  & demandent  la  liberté  de  retourner  à leurs 
eglifes , fi  la  queftion  de  la  loi  ne  peut  être  alors  ter- 
minée. 

Apres  que  les  députez  furent  partis , l’empereur 
envoya  ordre  à Neftorius  de  fe  .lÿtiref  d’Ephelè,  lui 
permettant  d’aller  oü  il  voudroit.  Il  demanda  de  fc. 
retirer  au  monafterc  de  faint  Euprepius  près  d’An- 
tioche, où  il  avoir  été  élevé  dans  fa  jeuneffe  : ce  qui 
lui  fut  accordé,  avec  les  voitures  & les  commoditez 
neceffaires  pour  l’y  conduire.  Nous  avons  la  lettre 
qui  lui  en  fut  écrite  par  le  prefet  du  prétoire  Antio- 
chus  y ÔC  h réponfe  pleine  d’actions  de  grâces  : di- 
lànt,  que  rien  ne  lui  cft  ^us  honorable  que  d’être 
éloigné  pour  la  religion; il  demanda  feulement  que 
les  écrits  de  Cyrille  ( il  veut  dire  principalement 
lès^douzc  articles  ) foient  nôtres  par  des  lettres  de 
l’empereur , de  peur  que  des  limples  ne  foient  fur- 
pris. 

Quand  les  députez  des  deux  partis  furent  arrivez 
à dalcedoinc , on  les  y fit  demeurer;  & on  ne  per- 
mit ni  aux  uns , ni  aux  autres , d’entrer  à Conftan- 
tinoplc,  de  peur  d’exciter  fédition.  Les  Orientaux 
étant  arrivez  à Calcédoine,  apprirent  par  bruit  com- 
mun, que  Neftorius  avoir  été  éloigné  d’EpheIc;cc 
qui  les  affligea  fort,  voyant  que  fa  dépofitionctoit 
confirmée.  C’eft  ce  qu’ils  écrivoient  à ceux  de  leur 
parti  l’onziémc  du  mois  Macédonien  Gorpiée , c’eft- 
à-dire,  le  quatrième  de  Septembre;  & que  ce  jour- 
là,  ils  attendoient  l’empereur , qui  devoir  venir  à 
9 maifon  de  Rufin  près  de  Calcédoine  , & y cn- 
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1 JO  HiSTO  I RE  EcCLE  S 1 ASTIQUE, 
tendre  les  parties?  L’evêque  Himerius  n ctoir  pas  yi- 
core arrivé:  ainfi  ils  n’ttoienc  que  fept  eveques  de 
part  & d’autre. 

L’empereur  vint  en  effet.  Il  ccouta  favorablement 
les  uns  & les  autres,  & d’abord  les  Orientaux  crurent 
avoir  l’avantage.  Les  catholiques  preffoient  la  dcli- 
vrance  de  /àint  Cyrille , & demandoient  qu’il  jînr, 
•pour  le  défendre  lui-même  ; les  OrienÆux  foûte- 
noient  qu’il  falloir  commencer  par  régler  la  foi.  L’em- 
pereur ordonna  que  chacun  lui  prefèntât  fa  confef- 
fion.  Les  Orientaux  dirent,  qu’il  leur  étoit  impoffi- 
ble  d’en  faire  d’autre  que  celle  de  Nicée:  ce  que  l’ern- 
pereur  trouva  bon.  Ils  renvoyèrent  doncaux  leurs  la 
copie  de  l’expofition  de  foi,  qu’ils  avoient  apportée 
d’Ephefc  : les  priant  de  le^ir  en  envoyer  deux  nou- 
veaux exemplaires  fouferits.  Ils  ajoutent:  Tout  le 
peuple  de  Conftanrinople  paffe  fans  ceffe  vers  nous , 
nous  encourageant  à défendre  la  foi  ; & nous  avons 
bien  de  la  peine  à les  retenir , pour  ne  point  donner 
prife  à nos  advcrlàires. 

Theodoret  écrivit  la  même  chofe  à fon  mérj;ppo- 
lirain  Alexandre  d’Hicraplc",  mais  apparemment  de- 
puis : car  il  ne  paroit  pas  fi  bien  cfpercr.  Nous  n’a- 
vons omis,  dit-il , ni  honnêteté,  ni  fermeté,  ni  priè- 
re , pour  exciter  le  prince  & le  confiftoirc  à ne  pas 
négliger  la  foi,  que  l’on  veutcorrompre;  mais  jufques 
ici  nous  n'avons  rien  gagné.  Nous  avons  protefté 
à l’empereur  avec  ferment , qu’il  nous  efl  impofïi- 
ble  de  rétablir  Cyrille  & Memnon,  & de- commu- 
niquer avec  les  autres,  qu’ils  n’aycnt  rejetré  les  arti- 
cles hcrcriques.  Mais  ceux  qui  cherchent  leurs  in- 
fçrcfs  plûtôt  que  ççux.de  Jefus-Chrift  , veulent  fc 
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réconcilier  avec  eux,  meme  malgré  nous,  c’eft-à- 
dirc,  que  quelques- uns  des  Orientaux  commençoient 
dès-lors  à parler  de  réünion.  Pour  notre  ami , c’ef^- 
à-dirc  Ncllorius , fçaehez  que  toutes  les  fois  que 
nous  en  avons  fait  mention , (bit  devant  le  prince  , 
(bit  devant  Ton  confiftoirc,  on  l’a  pris  à injure.  Et 
le  pis  eft , que  l’empereur  en  a le  plus  d’avcrilon , & 
nous  a dit;  Que  perfonne  ne  m’en  parle , (on  affaire 
cft  réglée.  Nous  travaillons  à nous  tirer  d’ici , & à 
vous  tirer  *dc  là  ; car  nous  n’avons  rien  de  bon  à efpc- 
rer  d’ici.  Tous  font  gagnez  par  argent,  & fouticn- 
nent  qu’il  n’y  a qu’une  nature  de  la  divinité  & de 
riiumanité. 

Le  peuple , grâces  à Dieu , eft  en  bon  état , & vient 
à nous  inceffammenr.  Nous  avons  commencé  à leur 
parler , & à tenir  de  grandes  aflcmblces;  & ils  nous 
ont  ecourez  avec  tant  de  plaifir , qu’iU  ferojent  de- 
meurez jufqu’à  une  heure  apres  midi , s’ils  avoient 
pu  fouffrir  l’ardeur  du  foleil.  Ils  éroicni  affembez 
dans  une  grande  cour,  enfermée  de  quatre  galeries , 
& nous  pariions  de  l'cragc  haut  de  la  maifon.  Mais 
tour  le  clergé  avec  ces  bons  moines  nous  perfecu- 
lent  forremenr  : en  forte  qu’il  y eut  un  combat  en 
revenant  du  Ruhnien,  la  première  fois  que  nous 
eûmes  audience  du  prince:  pluficurs  furent  bleffez  , 
tanr  d s laïques  qui  ctoienr  avec  nous,  que  de  ces 
faux  moines.  L’empereur  a (çu  que  le  peuple  s’affèm- 
bloit  avec  nous,  & m’ayant* rencontré  leul,  il  m’a 
dit;  j’ai  appris  que  vous  tenez  des  aflcmblces  irregu- 
licrcs.  Je  lui  ai  r<  pondu  : Puifquc  vous  me  donnez  ia 
liberté  de  parler , écoutez-moi  avec  indulgence.  Eft- 
il  jufte  que  CCS  hérétiques  excommuniez  faflent  ica 
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fonctions  ccclefiaftiques;  & que  nous, qui  combat- 
rons  pour  la  foi , n’entrions  point  dans  l’egÜfe  ? Il 
ip’a  dit  ; Que  voulez-vous  que  je  fafle  ? j’ai  répondu  : 

Ce  que  fit  le  comte  Jean  quand  il  vint  à Ephefe.  Car 
voyant  qu’ils  celebroient  les  aflcmblées  , & non  pa* 
nous,  il  les  empêcha,  en  dilànt.  Jufqu’à  ce  que 
vous  ayez  fait  la  paix , je  ne  permettrai  ni  aux  uns , ni 
aux  autres  de  les  celebrer.  Vous  deviez  ordonner  de 
même  à l’évêque  de  cette  ville:  de  ne  laifler  tenir  les 
aflfemble'es,  ni  àeux,ni  à nou§,  jufqu’à  ce  que  nous 
fuflions  d’accord.  L’empereur  m’a  répondu  : Je  ne 
puis  commander  aux  évêques.  J’ai  dit  : Ne  nous 
commandez  donc  rien  non  plus.  Nous  prendrons 
une  églife  & nous  célébrerons  l’alTemblée , & vous 
verrez  qu’il  y a bien  plus  de  peuple  avec  nous  qu’avec 
eux.  J’ai  ajoute:  Dans  nos  alTembléesil  n’y  a ni  lec- 
ture desiàintcs  écritures,  ni  oblations;  mais  feule- 
ment des  prières  pour  la  foi  & pour  votre  majefté,& 
des  difeours  de  pieté.  Il  l’a  approuvé,  & ne  nous  en 
a point  empêche  jufqu’ici.  Nos  aflemblées  croiiîènt 
toujours;  mais  nous  fommes  tous  les  jours  en  péril  & 
en  crainte,  voyant  la  violence  des  moines  & des  clercs, 

& la  facilite  des  grands.  Il  refte  un  des  fermons  que 
fit  Theodoret  en  ce  tems-là,  & un  de  Jean  d’Anrio-  ' 

' che , qui  eft  fon  adieu , prononcé  dans  la  même  aflem-^ 
blcc. 

Les  fehifmatiques  ne  manquèrent  pas  d’envoyer 
d’Ephefc  à leurs  députez,  la  profeffion  de  foi  qu’ils 
demandoient  i avec  des  lettres,  où  ils  infiftoienc 
toûjours  fur  la  condamnation  des  douze  articles 
de  faint  Cyrille  ; foûtenant  que  c’étoir  les  autori- 
ser , que  dç  confirmer  la  dépolîtion  de  Neftorius. 

Ils  , 
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ik  cnvoïerent  en  meme  temps  à leurs  députez  l’expo- 
fition  des  douze  articles  que  faint  Cyrille  venoit  de 
faire  à Ephefe,  à la.pricre  du  concile. 

L’empereur  entendit  les  députez  jufqu’à  cinq  fois. 
Enfin  retournant  à Conftantinople , il  laifla  les  fchil^ 
matiques  à Calcédoine,  & commanda  aux  députez  ca>- 
tliolit^ues  de  venir  à Conftantinople , pour  y ordonner 
un  éveque.  Les  fehifmatiques  s’en  plaignirent  par  une 
remontrance,  que  l’on  compte  pour  la  fécondé  : car 
la  première  eft  celle  dont  ils  avoient  été  chargez  en 
partant  d’Ephefe.  Dans  celle-ci , les  députez  demeu- 
rez à Calcédoine  proteftent  devant  Dieu , que  fi  les 
partifans  de  l’herefie  ( c’eft  ainfi  qu’ils  nomment  les 
catholiques)  ordonnent  un  évêque  à Conftantinople, 
avant  que  l’on  ait  réglé  la  dodrine  : il  y aura  necef- 
fairement  un  fchifme , qui  divifera  toute  l’églife  : car 
difent-ils,  & nous  6c  toutes  les  provinces  d’Orient, 
de  Pont , d’Afie , de  Thrace , d’Illyrie , d’Italie , ne 
fouflriront  jamais  que  l’on  reçoive  les  dogmes  de 
Cyrille.  Ils  vous  ont  meme  envoyé  un  livre  de  laine 
Ambroifè  contraire  à cette  dodrine.  Ceft  à l’empe- 
reur qu’ils  parlent. 

Ils  écrivirent  en  même  temps  à Rufus  evêque  de 
ThelTalonique,  pour  eflayer  de  l’attirer  à leur  parti, 
en  le  prévenant  contre  le  concile  : afin  qu’il  le  dé- 
fiât de  la  relation  de  Flavien  de  Philippes  fon  fubde- 
legué  à Ephefe  Ils  font  encore  mention  dans  cette 
lettre  du  livre  de  faint  Ambroifè , envoyé  à l’empe- 
reur p»ar  l’évêque  de  Milan  , qu’ils  nomment  Mar- 
tin, •&  qui  eft  plutôt  Martinien.  Ils  difert  qu’il  leur 
a écrit,  dont  ils  concluent  que  l’Italie  eft  pour  eux. 
Mais  au  mois  de  Septembre,  où  cette  lettre  fut 
Tome  Fl  V 
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écrite , il  n’y  avoir  pas  encore  aflez  de  temp  s pour' 
avoir  ^orté  à Milan  les  nouvelles  de  la  divifion  ar- 
rivée a Ephefe  à la  fin  de  Juin & en  rapporter  des^ 
lettres  : ainfi  celle  de  Martinien  devoit  avoir  été 
écrite  au  concile  d’tphefe  en  general , & être  tom- 
bée contre  fon  intention  entre  les  mains  desfehif- 
matiques.  Car  il  eft  bien  certain  que  toute  l’Italie  &c 
tout  l’Occident  étoic  attaché  au  pape  & à faint  Cy- 
rille. ■ 

Cependant  l’empereur  Theodofe  écrivit  au  con- 
cile en  ces  termes  ; comme  nous  préferonsJà  paix 
des  églifes.a  toute  autre  affaire  : nous  avons  eilayé 
de  vous  mettre  d’accord,  non-feulement  par  nos  of- 
ficiers, mais  par  nous-mêmes.  Mais  puifqu’il  n’a  pas 
été  pofTible  de  vous  réunir,.  & que  vous  n’avez  pas 
même  voulu  entrer  en  difeours  fur  les.  matières  con- 
teftées  : nous  avons  ordonné  que  les  évêques  d’O- 
rient  s’en  retournent  chacun  chez  eux,  & à leurs 
églifes,  6c  que  le  concile  d’Ephefe  foit  feparé  : que 
Cyrille  aille  à Alexandrie,  & que  Memnon  demeure 
a Ephefe.  Au  refte  nous  vous  déclarons , que  tant 
que  nous  vivrons , nous  ne  pouvons  condamner  les 
Orientaux  ; puifqu’on  ne  les  a convaincus  de  rien 
devant  nous , 6c  qu’on  n’a  pas  même  voulu  entrer 
en  difpute  avec  eux.  Si  vous  cherchez  donc,  la  paix 
de  bonne  foi,. faites-le-nous  fçavoir , finon , fongez 
â vous  retirer  incclfamment.  Il  ne  tient  pas  à nous 
de  vous  accorder  Dieu  fçait  à qui  il  tient.  On  voit 

{)ar  cette  lettre  de  l’empereur  , aufTi-bien  que  par  cel- 
e des  fehifmatiques,  que  les  députez  catholiques  n’a- 
voient  point  voulu  dilputer  avec  eux  fur  la  dodlrine 
devant  l’empereur,  comme  fi. elle  eut  été  douteufe  > 
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•&  s croient  contentez  de  foutenir  les  ades  du  concile , 

& de  montrer  que  la  dépofition  de  Neftorius  ctoic 
juftc  & canonique  i 6c  celle  de  Cyrille  & de  Memnon,  oûobn. 
nulle  & inloutcnable. 

A ce  coup  les  députezdcsfcliifmatiques  perdirent  ^ 

toute  efperance.  Ils  envoïerent  à l’empereur  une  troi-  7 ta-  s^n<,<be.  V. 
ficme  remontrance  pleine  de  reproches , de  protefta- 
lions  & de  menaces  de  la  colere  de  Dieu.  Si  vous  ne 
vous  rendez  pas,  difent-ils,  à cette  priere , nous fc- 
couerons  la  pouHiere  de  nos  pieds,  6>c  nous  crierons 
avec  faim  Paul:  Nous  fommesinnocens  de  votre  fang.  ar.  *»m. 

Ils  écrivirent  aufli  à ceux  de  leur  parti  à Ephefe  , 1- 

qu’encore  que  l’empereur  leur  eût  donné  audience  sj^ûe.  ji. 
iufqu’à  cinq  fois , tous  leurs  efforts  avoient  été  inu- 
tiles : que  jamais  Cyrille  n’avoit  voulu  entrer  en  dif. 
euflion  de  fes  douze  articles,  ni  leurs  juges  l’y  obliger, 
ni  entendre  parler  de  Neftorius.  Ils  fc  plaignent  de  la 
tyrannie  de  Cyrille i qui  a,  difent-ils,  gagné  tout  le 
monde  par  féduélion , flatterie  & par  préfens  : en- 
forte  que  lui  6c  Memnon  demeurent  à leurs  églifes  i 
•tandis  ^ue  cet  homme  innocent , c’eft  Neftorius , cft 
renvoie  à fon  monaftere.  Telle  fut  la  fin  du  concile 
d’Ephefe.  Saint  Cyrille  arriva  triomphant  à Alexan- 
drie J 6c  y fut  reçu  avec  une  très  - grande  joie , le 
troifiéme  jour  d'Athyr,  c’eft-à-dire,le  trentième  d’Oc- 
tobre. 

Cependant  on  procéda  à l’élcéfion  d’un  évêque 
de  Conftantinople.  ' Les  évêques  qui  étoient  déjà 
avec  les  légats  du  faim  fiége  6c  les  autres  députez  s«r, 
du  concile  d’Ephefe , préfidertnt  à cette  élcélion.  On 
propofa  encore  Philippe  6c  Proclus , comme  avant 
l’éleélion  de  Neftorius.  Proclus  l’eût  emporté,  fi  j4. 

* ' * V ij 
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lè  (Üacre  Epictete,  qui  arrivèrent  à Rome  vers  Noël. 
Ccfl:  environ  le  temps  que  le  pape  écrivit  aux  évcqucs 
de  Gaule , pour  la  défenfe  de  laint  Auguftin  j*dont 
quelques  prêtres  Gaulois  continuoient  d’attaquer 
la  doéliinc  après  fa  rrrort.  Profper  & Hilaire  qui  en  isf 
avoient  écrit  à faint  Auguftin , allèrent  à Rome  ; 

& fe  plaignirent  au  pape  faint- Celeftin, ce  qui  lui 
donna  occafion  d’écrire  cette  lettre.  Elleeft  adreflée 
à Venerius  évêque  de  Marieille  , Leonce  de.Frejusi 
Marin  , Auxone  , Arcade,  Filtanius,  & aux  autres 
cvêquesdes  Gaules.  Le  pape  leur  reproche  fortemenc 
leür  négligence  à réprimer  ce  fcandale.  Les  prêtres  -, 
dit-il , ne  doivent  pas  enfeigner  à votre  préjudice  , 
votre  filence  en  cette  occafion  eft  fufpeét  de  conni- 
vence & nous  ferions  fulpeéls  nous- mêmes  fi  nous- 
nous  taifions  Tous  ceux  qui  enfeignent  mal>  doivent 
fçavoir  qu'il  leur  convient  plutôt  d’apprendre.  Que 
faites-vous  dans*  les  églifes,  s’ils  ont  l’autorité  de 

{jrêcher?  Si  ce-n’eft  que  quelques  évêques  ignorens 
eurs  droits parce  qu’ils  ont  été  depuis  peu  tirez 
d’entre  les-  la'iques.  Venant  à faint  Auguftin  , il-  en 
parle  ainfi  : Auguftin  homme  de  fainte  mémoire , , 
a toujours  été  dans  notre  communion , pour  fon 
mérité  , & n’a  jamais  été  flétri  du  moindre- bruit - 
d’aucun  rnauvais-  foupçon  î fa  fcience  étoit  telle ,, 
je  m’en  fouviens,  que  mes  prédecefleurs  le  com-. 
ptoient -entre  les  principaux  doéleurs  ; il  étoit  aimé 
& honoré)  de  tout  le  monde.  C’eft  pourquoi  vous» 
devez.réfifteràceux  qui  ofcnt  attaquer.fa  mémoire,, 
ôc  leur -impolèr  filence. 

A cette  leure  du  pape  faint  Celeftin,  font  joints. 
neuf  articles  touchant  la  grâce  , citez  comme  partie,  t- 
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de  Kl  meme  lettre  des  le  commencement  du  (kclc 
fuivant. 

Ces  articles  font  prccedei  d’un  avertiflement , qui 
porte  : que  quelques-  uns,  qui  fe  glorifient  d’etre  ca- 
tholiques , & qui  anathematifène  Pelage  & Celeflius, 
ne  laifl'ent  pas  de  parler  contre  nos  maîtres  : comme 
s’ils  avoient  excedé  les  bornes  neceflaires  , font 
profelEon  de  n’approuver  que  ce  que  le  faint  fiege 
a défini.  C’efl:  pourquoi  l’on  a cru  devoir  recher- 
cher oc  que  les  papes  ont  déjà  défini  touchant  la 
grâce , coiurc  les  défenfeurs  criminels  du  libre  ar- 
bitre , & y joindre  quelques  fentences  des  conciles 
d’Afrique , que  les  papes  ont  adoptées  en  les  approu- 
vant. 

I . Par  le  péché  d’Adam  tous  les  hommes  ont  perdu 
le  pouvoir  naturel  l’innocence  j & perfonne  ne 
peut  fbrtir  de  l’abîme  de  cette  chute , par  le  libre  ar- 
oitre , fi  la  grâce  de  Dieu  ne  le  relève,  a,  Perfonne 
n’eft  bon  par  lui-même  ; il  faut  que  celui  qui  feul 
eft  bon  fe  communique  à lui.  3.  Perfonne  même 
«tant  renouvellé  par  la  grâce  du  baptême , n’eft  ca- 
pable de  furmonter  les  attaques  du  démon  & les  dé- 
lits de  la  chair:  fi  par  le  fecours  journalier  de  Dieu» 
il  ne  reçoit  la  perleverance  dans  la  bonne  vie.  Ces 
trois  articles  font  tirez  de  la  lettre  du  pape  faint  In- 
nocent, au  concile  de  Carthage,  écrite  en  417.  Dans 
le  premier,  il  faut  entendre  par  le  pouvoir  naturel , 
celui  que  l’homme  avoit  dans  la  juftice  originelle- 
4.  Perfonne  n’ufe  bien  du  libre  arbitre , que  par 
la  grâce  de  Jesus-Christ.  Tiré  de  la  lettre  du 
même  pape  au  concile  de  Mileve.  5.  Tous  les  defirs, 
les  œuvres  & les  mérités  des  faints , fe  doivent  rap->. 
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Ïjorter  à la  gloire  de  Dieu , parce  que  perfonne  ne 
ui  eft  agréable  que  par  les  dons  qu’il  a reçus  de  lui. 
Tiré  de  la  lettre  du  pape  Zozime,  à tous  les  évêques 
du  monde , y joignant  la  reflexion  des  évêques  d’A- 
frique. 6.  Dieu  opéré  tellement  dans  les  cœurs  des 
hommes,  & même  dans  le  libre  arbitre,  que  la  fainte 
penfée , le  pieux  defléin , tout  mouvement  de  la  bonne 
volonté  vient  de  Dieu  : car  Ci  nous  pouvons  quelque 
bien  j c’efl:  par  celui , fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien^. 
Tiré  de  la  même  lettre  du  pape  Zozime, qui  eftpe/duc. 
7.  La  grâce  de  Jefus-Chrift,  par  laquelle  nous  fommes 
juftifiez,  ne  fert  pas  feulement  pour  la  remiflion  des. 
pechez  commis,  mais  pour  nous  aider  à n’en  point 
commettre  : non  feulement  en  nous  donnant  l’in- 
telligence des  commandemens,  pour  fçavoir  ce  que 
nous  devons  deflrer  ou  éviter  y mais  en  nous  fiifant 
aimer,  & pouvoir  ce  que  nous  connoiflbns  qu’il  faut 
faire  i & non-feulement  pour  le  faire  plus  facilement,, 
mais  abfblument  pour  le  ^ire.  Tiré  des  canons  trois,, 
quatre  & cinq  du  concile  de  Carthage,  du  premier 
de  May  418.  8-  Nous  a prenons  auliî  ce  que  nous 
devons  croire,  par  les  prières  établies  dans  tout  le 
monde  par  les  apôtres,  &c  obfervées.  uniformément 
dans  toute  l’églife  catholique,  qui  demandent  que  la 
foifoit  donnée  aux  infidèles,  aux  idolâtres,  aux  Juifs,, 
aux  hérétiques  via  charité  aux  fi:hifmatiques,  la  péni- 
tence aux  pécheurs,  la  grâce  du  baptême  aux  catécu- 
menes.  Ces  prières  n«  font  pas  de  vaines  formules,, 
puifque  l’on  en  voit  les  effets  en  plufieurs  converfions, 
dont  on  rend  grâces  â Dieu.  p.  Les’ ceremonies  des 
exorcifhies  ôc  du  fouffle , que  toute  l’églife  obferve  y 
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«(^O  His-toihe  Ec  c lesi  ASTKJUE. 
pour  préparer  au  bapteme,  tant  les  enfans  que  les 
adultes..,  montre  bien  qu’elle  les  croit  tous  ious  la 
puiflance  du  démon. 

Il  faut  donc  confelTer  que  la  grâce  de  Dieu  prévient 
ies  mérités  de  l’homme  > qu’elle  n’ôte  pas  le  libre  ar- 
bitre j mais  le  délivre , l’éclaire.,  le  redrelTe  &:  le  guérit. 
Dieu  veut , tant  il  ell  bon , que  Tes  dons  foient  nos  mé- 
rités , & leur  accorde  la  récompenfe  éternelle.  Il  fait 
en  nous,  que  nous  voulons  .&  faifons  ce  qu’il  veut  : 
mais^fes  dons  ne  font  pas  oifils  en  nous  ; nous  coopé- 
rons à fa. grâce,  & fnous  fentons  quelque  relâche- 
ment,qui  vientde  notre  foiblefl'e,nousrecouronsprom- 
ptementâ  lui.  Quant  aux  queftions  plus  profondes  & 
plus  difficiles,  qui. ont  été  traitées  amplement,  par 
ceux  qui  ont  combattu  les  heretiques  : nous  ne  les 
méprifons  pas , mais  n’avons  pas  befoin  de  les  traiter. 
Il  nous  fulht  d’avoir  déclaré  ce, que  nous  croïons  être 
de  la  foi  catholique. 

Le  pape  faint  Celeftin  aïant  reçu  avis  de  la. mort 
defaint  Pallade,  qu’il  avoir  envoie  en  Ecoflé,  fub- 
flitua  en  fa  place  faint  Patrice.,  l’ordonna  évçque  , &c 
l’envoïa  prêcher  la  foi  en  Irlande.  Saint  patrice 
Avoir  environ  cinquante-cinq  ans,  étant  né  vers  l’an 
,377.  en  Eco/Te , au  territoire  de  la  ville  d’Alcud , au- 
jourd’hui nommée  Dunbritton.  A l’âge  de  feize  ans, 
il  fut  emmené  captif  en  Irlande  demeura  cinq 
ou  fix  ans , pendant  lefquels  il  apprit  la  langue  & les 
mœurs  du  pais.  Des  pirates  l’ayant  mené  en  .Gaule 
vers  l’an  400.  il  s’en  alla  au  monaltere  de  faint  Mar- 
tin , c’eft-â-dire  â Marmontier .,  y reçut  la  itonfurc 
monaftique.,  & y demeura  trois  ans.  Il  retourna 

dans 
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dans  la  grande  Breragne , puis  il  paflia  en  Italie,  où  ' ■ 

il  employa  fept  ans  à vifiter  les  monaftcrcs  du  pays 
& des  iïles  voifincs.  11  fut  ordonné  prêtre,  & demeu- 
ra trois  ans  auprès  de  fàint  Senieur  ; que  Ton  croit 
avoir  été  évêque  de  Pile.  Cependant  il  crut  avoir  reçû 
ordre  de  Dieu  par  des  révélations , d’aller  travailler  à 
laconverfion  des  Irlandois:  il  y alla,  mais  inutile- 
ment; & les  barbares  ne  voulurent  point  l’écouter .11 
revint- donc  en  Gaule,  & paflà  environ  (ept  ans  au- 
près de  laint  Germain  d’Auxerre , puis  il  fe  retira  dans  > 

l’ifle  d’Arlesjc’cft-à-dirc,  à Lerins,&  y demeura  neuf 
ans.  ■ 

Par  le  confeil  de  faint  Germain, il  fit  le  voyage  de 
Rome,  & ce  fut  alors  que  le  pape  faint  Celeftin  l’or- 
donna évêque,  & l’envoya  en  Irlande  l’an  432.  Il  y 
prêcha  l’évangile  avec  grand  fuccês , fbn  zélé  étant 
foutenu  par  les  miracles;  &ileft  reconnu  pour  l’apô- 
tre de  cette  ifle.  Environ  un  an  apres  il  fonda  le.mo- 
naflere  de  Sabal , vers  la  ville  de  Doun , & y mit  pour 
abbé  S.  Dunnius  fon  difciple.  Il  fonda  aufîi  l’cglifc 
d’ Armacli , métropolitaine  du  pays.  La  vie  de  S.  Pa- 
trice ctoit  auftere  ; il  fit  tous  ces  voyages  à pied  jufqu’i 
l’âge  de  cinquante-cinq’ans , c’eft-à-dire,  jufqu’à  fon 
ëpOcopat  : depuis , les  mauvais  chemins  d’Irlande  l’o- 
bligerent  à fc  fervir  d’un  chariot.  Ce  fut  lui  qui  in- 
troduifit  l’ulàge  des  lettres  chez  les  Irlandois , qui  n’a- 
voient  auparavant  autres  monumens  publics  que  des 
vers  rimez , compofèz  par  leurs  Bardes , & contenant 
leur  hiftoire.  Saint  Patrice  fit  encore  deux  voyages  â 
Rome  en  444.  & 4j  j.  & mourut  vers  l’an  460.  âgé 
de  quatre-vingt-trois  ans. 

^ Le  pape  faint  Celeftin  ayant  reçu  à Noël  4J1. 
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i6z  Histoire  Ecclesiastique. 
les  lettres  d’avis  de  la  condamnation  deNeftorius,' 
&dc  Télcdtion  de  Maximien,  évcque  de  Conftan- 
tinople  : les  fît  lire  dans  l’^glife  faint  Pierre , pour 
confirmer  la  foi  de  l’incarnation,  qui  eft  le  fujet  de 
la  fête:  & cette  Icâiure  attira  les  applaudifïèmcns  de 
tout  le  peuple.  Enfuite  le  pape  fit  réponfe  par  qua- 
tre lettres  de  même  datte  du  jour  des  ides  de  Mars,' 
fous  le  confulat  d’Aëtius  & de  Valere,  c’eft-à-dire, 
du  quinziéme  de  Mars  43  2.  La  première  efl  adrefléc 
au  concile  d'Ephefè,  c’eft-à*dire,  aux  évêques  qui  y 
avoientafîifté:  car  il  y avoit  fix  mois  que  le  concile 
étoit  féparc.  Le  pape  y félicité  les  peres  de  leur  vic- 
toire fur  l’hercfie , de  la  dépofition  de  Neftorius, 
& de  l’ordination  de  Maximien  , dont  il  fait  l’clo- 
ge.  Il  dit,' qu’il  le  regarde  comme  fucceffeur  immé- 
diat de  Sifînnius  : tenant  le  fiege  pour  vacant  pen- 
dant le  pontificat  de  Neftorius  ; & qu’il  a aflifté  en 
cfprit , comme  tous  les  éveques  catholiques , à l’or- 
dination de  Maximien.  Il  fc  plaint  que  Neftorius 
foit  retourné  à Antioche  , dont  il  a attiré  l’éveque 
à fon  parti , & exhorte  les  peres  à faire  en  forte  qu’il 
foit  éloigne  tout- à- fait,  & envoyé  dans  quelque 
folitude.  Il  vient  enfuite  aux  complices  de  Nefto- 
rius  , & dit  qu’il  faut  agir  en  ces  occafions  avec 
grande  circonfpeélion.  S’ils  fe  convertiflent , ils  ont 
la  liberté  de  revenir,  que  n’ont  pas  ceux  qui  ont  été 
condamnez  avec  les  auteurs  de  l’hercfîc.  Ceux-ci 
cependant  doivent  demeurer  excommuniez  & chaf- 
kz  de  leurs  fîcgcs  , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  déclarent 
catholiques  : quand  meme  par  furprifè  l’empereur 
les  y auroit  rétablis.  Pour  l'cvêque  d’Anrioche,s’il  y 
aefperance  de  correélion,  nous  defirons  que  vous 
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lui  écriviez,  & que  s’il  ne  condamne  par  écrit  la  nou- 
velle  herefie,  l’églife  ordonnera  de  lui,  fuiyant  qu’- 
elle  y eft  obligée  par  Tinterêt  de  la  foi. 

La  fécondé  lettre  eft  adreflee  à l’empereur  Théo- 
dofe  : elle  loue  fon  zelc  pour  la  foi , & approuve  l’or- 
dination de  Maximien , que  le  pape  reconnoît  pour 
membre  de  l’églife  Romaine  j mais  il  infifte  princi- 
palement fur  la  neceffité  d’éloigner  Neftorius,  pour 
couper  la  racine  de  riierefie.  A la  fin  de  la  lettre,  il 
recommande  à l’empereur  une  affaire  particulière; 
fçavoir  de  maintenir  la  difpofition  de  rilluftredamc 
Proba,  qui  avoir  laifïé  à quelqu’un  des  terres  qu’elle 
avoir  en  Afie,  à la  charge  d’employer  la  plus  grande 
partie  du  revenu  à la  fubfiftance  des  pauvres  clercs, 
& des  monafteres , ce  qui  étoit  mal  exécuté.  La  troi- 
(icme  lettre  eft  à Maximien , pour  l’exhorter  à répa- 
rer les  defordres  de  l’églifè  de  Conftantinople  , & à 
imiter  la  prédication  de  Jean  , la  vigilance  d’Atticus 
contre  les  heretiques , la  fàinte  fimplicité  de  Sifinnius. 

Il  l’exhorte  en  particulier  à s’oppofer  à l’erreur  de 
Ccleftius,  c’eft-à-dire  , de  Pelage  , dont  les  fèéla- 
teurs  faifbient  toujours  de  nouveaux  efforts  pourfe 
relever.  La  quatrième  lettre  eft  adrefféc  au  clergé 
& au  peuple  de  Conftantinople,  Le  pape  y marque- 
toute  l^ fuite  de  l’affaire,  le  péril  où  ils  ont  été,  l’in- 
quiétude qu’il  en^rcffentic,  le  zelc  de  ftint  Cyrille, 

& fès  efforts  pour  ramener  Neftorius,  les  démarches 
qu’il  a faites  lui- même:  le  concile  demandé  par  Nef- 
torius , & auquel  toutefois  il  n’a  ofé  fe  prefènter, 
le  fteours  qu’il  a recherché  dans  les  Pelagiens.  Enfui-  . 
te  le  pape  exhorte  l’églife  de  Conftantinople  à écou- 
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ter  Maximien,  qui  ne  leur  prêchera  que  l’ancienne 
do£trine,  qu’il  a prifc  dans  l’églifc  Romaine,  &à 
demeurer  ferme  dans  la  foi.  Ges  quatre  lettres  furent 
envoyées  par  le  prêtre  jean  & le  diacre  Epidetc , qui 
avoient  apporté  à Rome  celles  de  Conftantinople;  & 
comme  ils  étoient  arrivés  à Rome  à Noël,  ils  dévoient 
arriver  à Conftantinople  vers  Pâques,  qui  cette  an- 
née 431.  étoit  le  troifiéme  d’ Avril. 

Le  pape  làint  Celeftin  ne  furvécut  que  trois  Cc~ 
maines  à la  datte  de  ces  lettres,  & mourut  le  fixiéme 
d’Avril  de  la  même  année:  apres  avoir  tenu  le  fàint 
.fiege  neuf  ans  6c  dix  mois.  On  die  qu’il  inftitua  de 
chanter  les  pfeaumes  avant  le  facrifice  de  la  mci][c  , 
au  lieu  qu'auparavant  on  le  contentoir  de  lire  les 
épîtres  de  fàint  Paül  & l’évangile  : ce  qui  fignific 
apparemment  qu'il  inftitua  le  pTeaume  de  l’introïtc, 
comme  làint  Auguftin  témoigne,  que  de  fbn  tems 
on  avoir  commencé  à Carthage  de  chanter  des  plèau- 
mes  à l’offertoire  & à la  communion.  Saint  Ccicf- 
tin  dédia  la  Bafilique  de  Julie , & y offrit  plufieurs 
vafes  d’argent , & plufieurs  à fàint  Pierre , le  tout 
du  poids  de  ii}6.  livres  Romaines  , c’eft-à-dire,- 
1704.  marcs,  valant  5 1120.  livres.  Saint  Celeftin  fît 
trois  ordinations  au  mois  de  Décembre  , où  il  or- 
donna trente-deux  prêtres , douze  diacres , quaran- 
te-fix  évêques.  Il  fut  enterre  au  .cimetière  de  Prif- 
cilla;  èc  le  faint  fiege  vaqua  vingt  jours.  Son  fuc- 
celTcur  fut  Sixte  troifiéme  du  nom  , natif  de  Rome  , 
qui  fut  ordonne  le  vingt-fixiéme  d’Avril  45  2.  & tint 
le  fàint  fiege  environ  huit  ans.  Il  étoit  prêtre  de 
l’i^lifc  Romaine  , & c’eft  à lui  que  faint  Auguftia 
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avoir  ccrir  cette  lettre  celcbrc  touchant  la  grâce. 

L’ordination  de  làint  Sixte  fe  fit  d’un  commun  con- 
fentement  de  tout  le  monde  ; & en  prefencc  de  deux 
évêques  Orientaux  , Hermogene  dç  Rinocoturc  en 
Egypte,  & Lampetius  de  Caflium  , envoyez  par  les 
évêques  qui  avoient  afïïftéau  concile d’Ephefe,  avec 
des  lettres  de  recommandation  de  S.  Cyrille.  S.  Sixte 
les  chargea  de  fes  réponfès  à S.  Cyrille  & aux  autres 
évêques  : quoiqu'il  eût  déjà  fuffilàmment  déclaré f’on 
fentiment , par  les  lettres  dont  il  avoir  chargé  les 
clercs  de  l'cglifc  de  Conftantinoplc,  & un  diacre  de 
fiiint  Cyrille.  Nous  avons  les  deux  lettres  dont  il  char- 
gea les  évêques  Hermogene  & Lampetius:  la  premiè- 
re à fàint  Cyrille  en  particulier  , la  féconde  circulaire 
à tous  les  e'vêques  qui  les  avoient  dépurez.  Elle  lcrt 
à deux  fins;  premièrement , à leur  faire  part  de  Ibn 
ordination  , fuivant  la  coutume  : en  fécond  lieu  à 
procurer  la  réünion  des  églifis  d’Orienr.  Il  louë  le 
zelc  de  làint  Cyrille  ; qui  fans  efprit  de  vengeance, 
oubliant  les  injures  qu’il  avoir  fouffertes,  ne  longe 
qu’à  rétablir  la  paix  des  églifes.  Le  pape  déclare  qu’il 
eftdumêmc  avis:  que  l’on  reçoive  tous  ceux  qui  vou- 
dront revenir  au  bon  chemin  ; mais  que  l’on  pour- 
voye  aux  églifes  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  feréü- 
nir.  11  déclare  à l’égard  de  Jean  d’Antioche  en  parti- 
culier , que  s’il  veut  être  reconnu  pour  évêque  catho- 
lique , il  faut  qu’il  condamne  tout  ce  que  l’cglife  a 
condamné. 

En  effet;  la  divifion  étoit  grande  en  Orient.  Jean 
• d’Antioche  retournant  chez  lui  après  le  concile  d’E- 
phefe, écrivit  d’Ancyrcà  Antiochus  préfet  du  pré- 
toire, que  ni  lui , ni  ceux  de  fori  parti  ne  tenoknt 
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166  Histoire  Ecclesiastique. 
point  pour  évcqucs  Maximicn  de  Conftantinoplc  > 
ni  fes  ordinateurs , ni  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez 
en  d’autres  eglifès:  le  priant  de  le  déclarer  à l’empe- 
reur & à fon  confiftoire.  A Tarfe  , Jean  & ceux  de 
Ton  parti  s’aflemblerent  en  concile,  & dépoferent  de 
nouveau  (aint  Cyrille  & les  fept  évêquesqui  avoient 
été  à Conftantinoplc  pour  l’ordination  de  Maxi- 
mien ; fçavoir , Arcade  légat  du  pape,  Juvenal  de 
Jerufalem,  Flavicn  de*  Philippes , Firmus  de  Cefàréc 
en  Cappadoce,  Theodote  d’Ancyre , Acace  de  Me- 
litinc  & Evoptius  de  Ptolemaïde.  Jean  étant  retour- 
né à Antioche  , aftcmbla  encore  un  concile  , où  les 
Orientaux  confirmèrent  de  nouveau  la  depofition 
de  faint  Cyrille,  & tour  ce  qu’ils  avoient  fait, & écri- 
virent à l’empereur  , pour  lui  déclarer  qu’ils  déteft 
toient  les  articles  de  faint  Cyrille  , & le  prier  de  ne 
point  ibuHrir  qu’ils  fuffent  enfeignez  dans  aucune 
eglife. 

Jean  d’ Antioche  & fon  concile  fufpendirent  aufti 
de  leur  communion  Rabbula  évêque  d’£dcflc,donc 
nous  avons  marqué  la  converfion.  Il  avoir  aftifté 
au  concile  d’Ephdè , où  d’abord  il  avoir  fuivi  le 
parti  des  Orientaux.  Depuis  il  avoir  reconnu  la  do- 
iflrine  de  faint  Cyrille , comme  feule  véritable  , & 
avoir  anathematife  Théodore  de  Mopfueftc  & ceux 
qui  lifoient  les  écrits  : il  avoir  aufti  condamné  les 
écrits  d’André  de  Samofàtc  & de  Theodoret  con- 
tre faint  Cyrille.  Sur  la  plainte  d’André,  le  concile 
d’Antioche  ordonna  aux  évêques  d’Ofioene  de  ne 
point  communiquer  avec  Rabbula,  jufqu’à  ce  qu'il 
eût  été  appellé  & examiné  juridiquement.  Vers  le 
memé  temps,  Theodoret  toujours  plein  de  fes  pré- 
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juges , écrivit  cinq  livres  de  l’incarnarion , pour  com- 
battre la  doélrine  defaint  Cyrille  & du  concile  d’E- 
phe/è.  Il  n’en  refte  que  des  extraits.  Il  écrivit  aulfi  des 
lettres  de  confolation  au  peuple  de  Conftantinople , 
dont  une  grande  partie  étoit  toujours  attachée  à Ne- 
florius. 

Les  Catholiques  de  leur  côté  agiflbient  vigoureu- 
femenfeontre  les  fehifmatiques , étant  fbûtenus  par 
l’autorité  de  l’empereur.  Firmus  évêque  de  Cefarée 
en  Cappadoce  vint  à Thyane  , pour  y ordonner  un 
évêque  à la  place  d’Eutherius  j mais  le  comte  Lon- 
gras  envoya  des  IFiures  au  fècours  d’Eutherius,  qui 
fe  trouva  le  plus  fort , & prit  entr’aiitrcs  celui  que 
Firmus  avoir  ordonné  à là  place.  Celui-ci  dit  qu’on 
l’avoit  ordonné  par  force,  prit  un  manteau  militai- 
re, & alla  au  théâtre  attendre  les  fpeclacles.  A A'Ia.r- 
cianople  métropole  de  la  Mcfie , à la  place  de  Do- 
rothée, partifan  de  Neftorius,  on  ordonna  Saturnin^ 
& Plainrha  maître  de  la  milice  alla  pour  le  mettre 
en  poffeiTion  : le  peuple  y rélifta  vigoureufèment: 
toutefois  il  l’emporta  à la  fin  , & demeura  évêque 
deMarcianoplc.  On  voulut  aulfi  chaficr  Helladede 
Tarfè,  parce  qu’il  refufoit  de  recevoir  dans  les  dipty- 
ques le  nom  de  Maximien.  11  y eut  plulicurs  autres 
évêques  chalïèz. 

PQUr  remédier  à ces  défordres , l’empereur  Theo- 
dofe  fit  venir  vers  lui  Maximien  , & pluficurs  au- 
tres évêques , qui  étoient  demeurez  à Conftanrino- 
ple  depuis  fon  ordination  ; & les  confulra  fur  les 
moyens  de  procurer  la  paix  àl’églifè.  Il  faut,  dirent- 
ils,  commencer  par  convenir  fur  la  foi  : que  Jean 
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d’Antioche  anathcmatiiè  la  dodrinc  de  Neftorius , 8c 

An.  432.  approuve  fa  dcpofirion } & que  Cyrille  de  fon  côté 
. oublie  tout  ce  qui  s'cft  paflé  à Ephelè.  L’empereur 

ayant  approuvé  cet  avis , écrivit  une  lettre  à Jean 
d’Antioche,  où  il  dit;  Vous  vous  rendrez  incelTam- 
/i.v.  f.  14.  ^ Nicomedie  ; fans  amener  aucun  évêque , mais  ' 

feulement  quelque  peu  de  clercs , pour  vous  fervir. 
Nous  avons  auift  mandé  au  très-faint  évêque  Cyrille 
de  s’y  trouver;  mais  nous  ne  voulons  point  que  vous 
veniez , ni  l’un , ni  l’autre  en  notre  préfencc , que 
vous  ne  voOs  foyez  vus  & parfaitement  reconciliez. 
Cependant  il  ne  fe  fera  xien  de  nouveau  touchant  les 
dépofitions  & les  ordinations  d’évêques:  toutes  cho- 
fès  demeureront  en  état.  Les  clercs  fuffilcnt  pour  le 
fcrvicc  des^églifcs  jufqu’à  l’cntierc  réünion.  Cette 
lettre  parle  du  pape  fàint  Celeftin,  comme  vivant, 
ce  qui  marque  qu’elle  eft  écrite  avant  que  la  nou- 
vclle  delà  mort  mtartivéeàConftantinoplc,c’eft-à- 
».  XJ.  dire,  avant  la  fin  d’Avril452.  L’empereur  écrivit  en 
même-tems  à Acacc  de  Bcrée,  comme  au  plus  ancien 
évêque  de  Syrie,  &c  qui  avoir  le  plus  de  crédit  fur 
l’cfprit  de  Jean  d’Antioche;  il  écrivit  aufliàfaint  Si- 
meon Stylite , à qui  fà  vie  miraculeulè  donnoit  une 
grande  autorité.  Arifiolaüs  tribun  & notaire  fut  char- 
gé de  ces  lettres , & Plintha  maître  de  la  milice  eut  or- 
dre de  lui  prêter  main-forte. 

jean  d’Antioche  en  ayant  avis , & craignant  qu’on 
ne  voulût  le  mener  par  force  à Conftantinople  , 
écrivit  à Alexandre  d’Hieraplc,  le  plus  zélé  des 
SmIux,.  fehifmatiques,  ôc  lui  dit:  S’il  dépend  de  moi  d’al- 
• lcr  ou  non , il  faut  confultcr  cnfemblc  ce  que  je 

dois 
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'dois  répondre;  fi  on  me  veut  faire  violence, il  faut  An.  43i-> 
du  moins  nous  dire  adieu.  Encore  ma  lànré  eft-cllc 
li  foiblc,  que  quelque  effort  que  fafle  Cyrille,  il  eft 
impolTible  de  me  mettre  en  chemin;  quelques-uns 
meme  de  mes  amis  m’ont  écrit,  que  l’on  veut  attenter 
à ma  vie  pendant  le  voyage.  Je  vous  prie  donc  apres 
l’afïcmblce  qui  (c  rient  d’ordinaire  à Cyr  en  ce 
tems-ci,  de  venir  au  plutôt  avec  le  fàint  évêque 
Theodorct  ,&  tous  ceux  que  vous  trouverez.  Vous 
prendrez  prétexte  de  venir  fàluer  le  maître  de  da 
milice.  N 

Alexandre  vint  en  effet  à Antioche  avec  Macaire 
de  Laodicée  , André  de  Samofate  & Theodorct,  & 
apparemment  quelques  autres.  Us  trouvèrent  faux  les 
bruits  qui  s’étoient  répandus , que  l’on  vouloir  ufer  de 
violence  contre  Jean  d’Antioche.  Ariftolaüs  même  ne 
lepreiïa  pointde  veniràNicomcdie,  &lui  laiflà  tenir 
un  concile  à Antioche;  où  les  Orientaux  drefferenc 
fix  propofitions,  dont  ils  vouloient  que  fàint  Cyrille 
convînt.  Il  ne  nous  en  refte  que  la  première , qui  con- 
tenoit  tout  l’cffentiel , & portoit  : Nous  nous  tenons 
à la  foi  deNicéc,  & à l’explication  qu’en  a donnée  le 
bienheureux  Athanafè  dans  fà  lettre  à Epiélcte.  Mais 
nous  rejcttonsles  nouveaux  dogmes  avancez  dans  des 
lettres  ou  dans  des  articles , comme  caufant  du  trouble. 

Ils  entendoient  par-là , les  écrits  de  fàint  Cyrille,  & ’ 
particulièrement  les  douze  articles.  Acacc  de  Beréc 
écrivit  à fàint  Cyrille , pour  l’exhorter  à la  paix,  Sc 
lui  envdia  ces  flx  propolirions.  Ariftolaüs  s’en  chargea 
lui-même , & porta  le  tout  à Alexandrie  j d’où  il  ren- 
voya la  réponfc  de  faint  Cyrille  à Acacc,  par  un  offi-  c. 
cicr  nommé  Maxime. 

Tome  Fl.  'y 
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Elle  porte  que  les  Orientaux  demandent  l’impoA 
fible , en  prétendant  qu’il  condamne  tout  ce  qu’il  a 
écrit  avant  le  concile  d’Ephefe.  |e  conviens,  dit-il , 
que  le  fymbolc  de  Nicéc  cft  l'umfant}  mais  ce  que 
j’ai  écrit  n’cft  que  contre  les  nouvelles  erreurs  de 
Neftoriusj&fi  je  le  rctradle  maintenant,  il  s’en- 
fuivra  qu’il  aura  eu  raifon,  & que  nous  aurons  eu 
tort  de  le  condamner  & le  depofer.  Vous  voyez 
donc  que  loin  de  vouloir  la  paix, ils  nous  ramènent 
à l’origine  de  la  diviHon.  Ils  dévoient  plutôt  quand 
ils  vinrent  à Ephefe , condamnet  avec  nous  Nefto- 
rius.  Car  s’ils étoient  venus  un  peu  trop  tard, qui  les 
cmpcchoit  de  prendre  communication  des  ades , & 
d’approuver  ce  que  tous  les  autres  avoieru  juge  ? 
Quand  nous  aurions  eu  tort  en  quelque  chofe  , fal- 
ioir-il  pour  cela  dédaigner  même  de  nous  parler  î II  y 
avoir  trois  ans  que  nous  IbufFrions  les  blafphcmcs  de 
Neftorius } & que  nous  nous  efforcions  rous , & vous- 
même  de  le  ramener  à la  raifon.  Enfin  le  concile 
voyant  qu’il  perfiftoit,  même  à Ephefe,  & qu’il 
ëtoir  incurable,  opiniâtre  & impénitent,  l’a  prive  du 
fàcerdoce  j mais  en  même  tems  le  concile  a confirmé 
la  foi  de  Nicéc.  Pour  moi,  je  veux  bien  oublier 
tous  les  outrages  que  j’ai  reçus , pour  l’amour  de 
Dieu  , le  rcfpeél  de  l’empereur  qui  le  defire,  & l’u- 
tilité de  l’cglifc,  & pardonner  tout  comme  âmes- 
frères.  Mais  aufïi  c’eftla  volonté  de  Dieu  & de  l’em- 
pereur , qu’ils  approuvent  la  condamnation  de  Nefto- 
rius, & qu’ils  anathematifent  Tes  blalphêmes.  Il  ne 
tient  qu’à  cela  que  la  paix  des  égliles  ne  Toit  réta- 
blie. 

Et  parce  que  quelques-uns  m’attribuent  inconfidé- 
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renient  les  erreurs  d’Apollinaire  , d’Arius , ou  d’Euno- 
mius;  je  déclare*,  que  par  la  grâce  du  Sauveur,  j’ai  tou- 
jours  été  orrhodoxcjj’anathcmatireApollinaire  &tous 
les  autres  hcreriques:  je  confefleque  le  corps  dejefus- 
Clirift  eft  animé  d’une  aine  raifonnable;  qu’il  ne  s’efl: 
point  fait  de  confufion;  que  le  Verbe  divin  eft  im-‘  , 

muable  & impalfible  félon  là  nature.  Mais  je  Ibuticns 
que  le  Chrift  & le  Seigneur  Fils  unique  de  Dieu  , eft 
Icfiême,  qui  a fouffert  en  là  chair,  comme  dit  ïàint 
Pierre.  Quant  aux  douze  articles,  ils  ne  regardent  ti.f. 
.que  les  dogmes  de  Neftorius,&  lorfque  la  paix  fera 
rendue  aux  églifes,  & que  nous  pourrons  écrire  li- 
brement & fraternellement , il  me  lcra  facile  de  con- 
tenter tout  le  monde  fur  ces  articles;  car  notre  doc- 
trine & notre  conduite  eft  approuvée  de  tous  les 
évêques,  par  tout  l’empire  Romain , & nous  devons 
avoir  loin  d’entretenir  aulli  la  paix  avec  eux.*Au  refte, 
le  tribun  Ariftolaüs  a tellement  adouci  les  efprits  du 
clergé  d’Alexandrie,  & de  tous  les  évêques  d’Egypte, 
affligez  de  ce  que  les  Orientaux  ont  fait  contre  moi; 
qu’il  m’a  fort  applani  le  chemin  de  la  paix.  Telle 
fur  la  réponfc  de"  làint  Cyrille  à Acace  de  Borée. 

Le  pape  [faint  Sixte  lui  écrivit  aulfl  en  même  tems  ; ». 

apparemment  pout  l’exhorter  à travailler  à cette  réu- 
nion. 

La  lettre  de  fàint  Cyrille  fut  reçût  diverfement  par 
les  Orientaux.  Acace  de  Beréc  & Jean  d’Antioche  en 
furent  contens.  Ils  trouvèrent  qu’elle  fàuvoit  la  doc- 
trine , & que  fàint  Cyrille  rcconnoiftbit  fuffifàmment 
les  deux  natures  en  Jefus- Chrift  ; & ils  crurent  que  l’on 
devoir  ufer  de  condefccndancc  pour  le  refte.  Acace 
écrivic  donc  à Alexandrie  d’Hieraple  de  fc  trouver  à 
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ij2  Histoire  Ecclesiastique. 
Antioche  s’il  étoit  poÜiblc,  pour  approuver  la  reponfe 
que  Jean  & les  autres  évêques  qui  s*y  trouveroient , 
dévoient  envoyer  à (àint  Cyrille  , ou  du  moins  de 
l’approuver  par  écrit;  décrivit  aufli  la  meme  choie 
à Theodorct,  & leur  envoya  à tous  deux  la  lettre  de 
fàint  Cyrille.  Theodorct  en  approuva  la  doftrinc,  & 
crut  que  faint  Cyrille  étoit  revenu  de  l’erreur , qu’il 
avoic  félon  lui  Ibutcnuë  dans  les  douze  articles*,  mais 
il  rcftlfa  de  foulcrire  à la  condamnation  de  Ncftorijjs; 
dilant  qu’il  ne  pouvoir  condamner  un  homme, dont 
il  n’avoit  point  été  juge,  qui  étoit  orthodoxe,  & 
n’avoir  été  condamné  que  fur  de  faux  extraits  de  les 
œuvres. 

Mais  Alexandre  d’Hicraplc  rejetta  abfolumcnt  la 
lettre  de  laint  Cyrille , prétendant  y voir  toujours 
les  mêmes  erreurs  j voulant  qu’il  commençât  par  con- 
damner Tes  douze  articles , & foutenant  qu’il  ne  fal- 
loit  point  ulcr  de  condefccndancc  en  matière  de  foi. 
Quand  j’ai  vû  ce  changement,  dit-il,  d’Acace  & de 
Jean,  j’ai  Ibuhaité  que  la  terre  m’engloutît;  & fi  la 
crainte  de  Dieu  ne  m’avoir  retenu  j’aurois  tout  quitté , 
&m’cnfcrois  fuisau  defert.  J’arrachcrois  plûtôtmon 
œil  droit , & je  couperois  plutôt  ma  main  droite,  que 
de  confentir  à cette  impiété.  Il  propofbit  toutefois , 
que  deux  ou  trois  d’enrre  les  Orientaux  allalTcnt  en 
Egypte,  pour  s’aflurer  mieux  des  fenrimens  de  fàint 
Cyrille.  Maximin  d’Anazarbe,  Helladius  dcTarfe,  & 
Eutherius  de  Tyai\c  , furent  de  l’avis  d’Alexandre', 
& rejetterent  entièrement  la  lettre  de  faint  Cyrille. 
André  de  Samofate étoit  de  l’avis  d’Alexandre,  en  ce 
qu’il  croyoit  que  faint  Cyrille  étoit  toujours  dans 
l’erreur;  mais  il  croyoit  avec  Theodorct , que  l’on  pou- 
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voir  pour  le  bien  de  la  paix,  ufer  de  condelcendancc, 
& condiimncr  en  general  ceux  qui  admettoient  deux 
fils  j ou  qui  difoient  que  Jefus-Chrift  ctoit  un  pur 
homme. 

Jean  d’Antioche  croyoir  que  c’e'toitaflcz  que  faint 
Cyrille  condamnât  nettement  l’erreur  d’Apollinaire, 
& la  confufion  des  natures:  c’eft  pourquoi, 'comme 
il  defiroit  la  paix,  il  alla  à Berce  voir  le  vieil  évêque 
'Acacc  , qu’ils  regardoient  tous  comme  leur  père , 
& qui  procuroit  la  paix  de  tout  fon  pouvoir.  Apres 
une  mûre  deliberation,  ils  réfolurcnt  de  prier  Paul 
évêque  d’Emefe,  d'aller  en  Egypte,  pour  conférer 
avec  faint  Cyrille;  fçaehant  combien  les  affaires 
fie  traitent  mieux  de  vive  voix.  Paul  étoit  un  vieil- 
lard habile , & homme  de  confiance , qui  avoir 
loulcrit  pour  Acace  de  Beréc  au  concile  d’Ephefè.  Il 
entreprit  le  voyage  ;&  Jean  dj Antioche  donna  parc 
de  cette  refolution  à Alcxandr*e  d’Hicraple  ; l’exhor- 
tant à l’approuver,  & lui  reprcTentant  que  le  tems 
ne  permettoit  pas  de  traiter  les  chofes  à la  rigueur  , 
ni  de  vouloir  l’emporter  ablblumenr  ; que  ce  n’é- 
toit  pas  une  occafion  de  renoncer  à-tout , & de  s’ex- 
pofer  au  martyre  ; & qu’il  falloir  pjûtôt  procurer  la 
tranquillité  de  l’églifc.  Alexandre  ne  goûta  pas  cette 
propofition,  & demeura  toujours  dans  fa  dureté  ; 
mais  Dorothée  de  Marcianoplc,  avec  les  autres 
évêques  de  Méfie,  approuvèrent  la  députation  de 
Paul  : recommandant  que  l’on  obligeât  Cyrille  à re- 
connoître  en  Jefus-Chrift  deux  natures  làns  confu- 
fiom 

faul  d’Emefe  étant  arrive  à Alexandrie,  fut  obligé 
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d’atrcndre  quelque  tems,  à caufe  d’une  grande  mala- 
die de  (îiint  Cyrille.  Enfuitc  faint  Cyrille  s’cyitretint 
avec  lui  fort  au  long,  fur  ce  qui  s’etoit  pafliè  à Ephefe 
contre  lui  ; mais  voulant  tout  oublier , & venir  à quel- 
que chofe  de  plus  important , il  lui  demanda  s’il  ap- 
portoit  quelque  lettre  de  Jean  d’Antioche } Paul  lui  en 
rendit  une , où  il  dilbit  ; J’avois  toujours  eu  pour  vou» 
une  inclination  particulicrc,mcme  fans  vous  avoir  vû, 
mais  ces  articles  ont  été  caufe  de  la  divifion.  Nous  ne 
pouvions  croire  du  commencement  qu’ils  fuflTcnt  de. 
vous , tant  ils  nous  paroiflbient  éloignez  de  la  doc- 
trine de  l'églife.  Vous  les  avez  d.ja  bien  corrigez;  & 
nous  avez  donné  de  grandes  efperanccs,  par  la  lettre 
à Acacc , qui  a réjoui  tous  ceux  qui  aiment  la^paix  de  . 
l’églife.  Quand  elle  fera  faite , on  s’éclaircira  encore 
mieux.  Mais  ce  qui  nous  a le  plus  réjouis,  c’eft  que 
vous  avez  reçu  agréablement  la  lettre  de  notre  pere 
commun  , le  bienheureux  Athanalc,  qui  fuffit  pour 
terminer  tous  les  différends,  jean  d’Antioche  exhor- 
toit  enfuire  fàint  Cyrille  à concourir  à la  paix,  pour 
faire  cefler  les  anathèmes  6c  les  perfécutions  réci- 
proques des  évêques,  la  divilion  des  peuples , 6c  lea 
infultes  des  Juifs  6c  des  Payens,  Enfin  jl  Jui  reconi- 
mandoit  Paul  d'Emefe,  6c  le  prioirdc  lui  parler  ayco 
autant  de  confiance  qu’à  lui-même. 

Saint  Cyrille  ne  fut  point  content  de  cette  lettre 
de  Jean  d’Antioche,  à caufe  des  reproches,  qu’elle 
contenoit,  plus  propres  à l’aigrir  qu’à  l’appaifèr. 
Ainfi,  quoique  ce  fût  une  lettre  de  communion,  il 
ne  voulut  point  le  recevoir , 6c  dit  ; Ceux  quLdc- 
vrwent  nous  demander  pardon  du  pafle,  veulait- 
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ils  nous  oft'cnfcr  de  nouveau  ? ï’atrendois  plutôt  quel-  - 
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<jue  ccmfolarion.  Paul  d’Emele  allura  avec  ferment,  * 
que  leur  delTein  n’avoit  point  été  de  roffenfer , & que 
Jean  avoit  écrit  ainfi  par  (implicite  & par  zele  pour 
Ja  vraie  doctrine.  Saint  Cyrille  voulut  bien  par  cha- 
rité didiniuler  & fe  payer  de  cette  exeufe } niais  avant 
que  d’admettre  Paul  i la  communion  des  prières  ecclc- 
liaftiques  , il  l’obligea  à donner  (à  de'claration  par 
écrit, qu’il  renonçoitau  fchifme.  Elle  étoirconçuë  en 
forme  de  lettre  adrelTéc  à faint  Cyrille  prefent.  Paul 
y piarquc , comme  en  execution  de  la  lettre  de  l’em- 
pereur,  JcanS’Anriochc  & Acace  de  Berce  l’ont  en- 
voyé vers  faint  Cyrille , qu’il  a trouvé  difpofé  à la  paix , 

& qui  lui  a mis  entre  les  mains  un  écrit  contenant  la 
foi  catholique  dans  (à  pureté  : ce  qui  étoit,  ajoute- 
t’il,  le  plus  important.  Er  parce  qu’il  faut  aufîiregler 
ce  qui  regarde  Neftorius:  je  déclare  que  nous  rece- 
vons l’ordination  du  très-faint  évêque  Maximien } 
que  nous  tenons  Neftorius,  ci-devant  évêque  de 
Conftanrinople,  pour  de'pofc:  que  nous  anathema- 
tifbns  les  impierez  qu’il  a enfèignécs  j & que  nous 
cmbraftbns  (incercment  votre  communion , ftiivant  • 
l’expolkion  que  nous  vous  avoos  donnée  touchant 
l’incarnation  du  Verbe^  que  vous  avez  reçue  comme 
votre  propre  foij&  dont  la  copie  eft  inférée  à cet 
écrit.  Et  par  cerre  communion , nous  finifïbns  tous  les 
troubles  excitez  de  part  & d’autre,  & ramenons  les 
cgli(cs  à leur  première  tranquillité.  L’expofition  de  ‘ 
foi  ne  (è  trouve  plus  inférée  à cette  déclaration  ; mais 
ce  doit  être  la  même  qui  fut  depuis  inferée  à la  lettre 
de  Jean  d’Antioche. 


* 
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Apres  certc  déclaration , Paul  fut  admis  aux  prières 
ccclefiaftiques  , & prit  place  comme  évêque  tlans  la 
grande  églife  d’Alexandrie.  Il  parla  meme  au  peuple 
en  préfencede  faint  Cyrille,  le  jour  de  Noël  vingt- 
cinquième  de  Décembre,  & félon  les  Egyptiens 
vingt-ncuvie'me  de  Choïae  la  même  année-  43  2.  Il 
commença  par  annonçerlapaix  avec  les  Anges*,  puis 
entrant  dans  le  myftere du  jour,  il  dit  nettement: 
Marie  mere  de  Dieu  enfante  Emmanuel.  Alors  le 
p:uplc  s’écria  : C’eft  la  foi , la  voilà,  c’efl:  le  don  de 
Dieu.  Cyrille  orthodoxe,  c’eft  te  que  nous  voulions 
entendre,  Qui  ne  dit  pas  ainft,  foitanatlicme!  Paul- 
d’Emcfc  continua  : Qui  ne  dit  pas  & ne  penft  pas 
alun.,  foit  anathème  & rejette  de  l’églife.  II  reprit  fou 
difeours , & continuant  d’expliqucfle  myftere , il  vint 
à dire:  Car  le  concours  des  deux  natures  parfaites;  je 
veux  dire,  de  la  divinité  & de  l’humanité,  a formé 
un  fcul  Fils,  un  feul  Chrift,un  feul Seigneur.  A ces 
mots , le  peuple  l’interrompit  encore , & s’écria  : 'V’ous 
êtes  le  bien  venu,  évêque  orthodoxe:  digne  de  Cy- 
rille : don  de  Dieu.  Paul  acheva  fonfermon  en  peu  de 
mots,anathcmatifàntexpreftement  ceux  qui  difoienc 
deux  Fils, ou  qu’Enimanuel  étoit  un  pur  homme,  & 
relevant  la  confeflionde  faiiw  Pierre,  qui  reconnoît 
un  feul  Fils  du  Dieu  vivant.  Enfuitc  il  laifla  la  parole 
à laint  Cyrille,  félon  la  coutume.  ' 

Paul  d’Emefe,  n’ayant  pas  eu  ce  jour- là  aftez  de 
tems  pour  s’expliquer,  prêcha  encore  dans  la  grande 
egliié  d’Alexandrie,  huit  jours  après  ; feavoir  le 
ftxiémc  de  Tibi,  autrement  le  premier  de  Janvier 
433.  Le  fermon  fut  plus  long , & il  y expliqua  exac- 
tement 
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temçnt  le  myfterc  de  l’incarnation , contre  les  erreurs 
de  Neftorius  & d’Apollinaire.  Le  peuple  l’interrom- 
pit encore  deux  fois , par  des  acclamations  favora- 
bles; & faint  Cyrille  parla  enfuite  en  peu  de  mots 
fur  le  meme  fujet. 

..  Paul  vouloir  que  la  tîcclaration  qu’il»avoit  donnée 
,par  écrit , fervît  à Jean  d’Antioche,  & à tous  les  évê- 
ques Orientaux , comme  étant  faite  en  leur  nom  : & 
qu’on  ne  leur  demandât  rien  davantage.  Mais  faint 
' Cyrille  s’y  oppofa  : foutenant,  que  la  déclaration  de 
Paul  ne  lervoit  qu’à  lui  feul,  & voulut  abfolument 
<^ue  Jean  d’Antioche  donnât  aufli  fa  déclaration  par  ^ 
•écrit.  Saint  Cyrille  tint  ferme  aulll  fur  quatre  évê- 
ques dépofez  , pour  le  retabliflement  delquels  Paul 
jnfUloit  des  le  commencement.  C’étoit  Helladc  de 
•Tarfe , Entherius  de  Tyane , Himerius  de  Nicomedie 
-&  Dorothée  de  Marcianople.  .Saint  Cyrille  déclara  , 
qu’il  n’y  confentiroit  jamais,  & ils  ne  furent  point 
•com,pris  dans  la  paix.  ^ 

^aint  Cyrille  dida  de  concert  avec  Paul  d’Emefe 
da  déclaration  que  Jean  d’Antioche  devoir  fouferire; 

• & en  chargea  deux  de  fes  clercs , avec  une  lettre  de 
.communion  pour  lui  : mais  il  leur  défendit  de  lui 
rendre  la  lettre  de  communion  , qu’il  n’eût  aupara^ 
;vant  figné  la  déclaration.  Les  deux  clercs  accompa- 
gnèrent le  Tribun  Ariftolaüs,  qui  retourna  â Antio- 
che , s’ennuïant  des  lon^eurs  de  cette  négociation. 
Jl  promit  avec  ferment  a faint  Cyrille , que  le  projet 
de  la  déclaration  ne  Ce  perdroit  point.  Et  fi  l’évêque 
Jean , ajouta- t-il  .,  ne  veut  pas  le  fouferire  , je  m’en 
irai  droit!  Conftantinople,  & je  dirai  à l’empereur, 
qu’il  ne  tient  pas  â l’égUfe  d’Alexandrie,  que  la  paix 
Tome  y l.  Z 
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ne  fe  fafle  , mais  à l’évcque  d’Antioche.  Cet  écrit: 
contenoit  l’approbation  de  la  dépolition  deNefto- 
rius,  & la  conaamnation  de  Tes  dogmes. 

Cependant  (âint  Cyrille  agiflbit  puiflammcnt  i. 
Conftantinople , afin  que  les  ordres  ae  la  cour  prêt, 
faflent  Ariftolaüs  de  finir  cette  négociation,  & Jean 
d’Antioche  d’abandonner  Neftorius.  Saint  Cyrille 
écrivit  pour  cer  effet  i fainte  Pulquerie  y à Paul  pré- 
fet de  la  chambre , à Romain  Chambellan  i à deux 
dam  s , Marcelle  & Drofcria  >.  ôc  il  leur  envoïa  des. 
bénédiélions , c’eft-à-dire , des  préfens.  Il  en  don- 
na aufli  à un  autre  préfet  nommé-  Chryforcte  , ,quii 
étoit  oppofc  aux  interets  de  l’églifei  flc  il  le  fitiroili-» 
citer  de  le  défifter  de  Tes  pourluites , par  deux  autres, 
officiers  , à.  qui  il  envoïa  des:  préfens.  Ceff  ce  qui- 
paroît  par  une  lettre  d’Epiphane , archidiacre  & fyn- 
celle  de  làint  Cyrille» à.  Maximien.de  Conffantino- 

B le  y par  laquelle  il  le  preffe  d’agir  de  Ton  côté,  pour 
i conclufion  de  cette  affaire.  Suppliez,  dit-il,  l’im- 
pcratrice  Pulquerie  » qu’elle  écrive  fortement  à Jean  » 
afin  qu’il  ne  (bit  pas.  mention  de  cet  impie , c’eft-à.di- 
dire  , de  Neftorius  : que  l’on  écrive  aulli  à Ariftx>-.'  . 
laüs , afin  qu’il  le  prelfe.  Priez  le  lîûnt  abbé  Dalmace, 
qu’il  mande  à l’empereur»  avec  des, conjurations  ter- 
ribles , 6c  aux  officiers,  de  la  chambre , qu’il  ne  Ibic. 
plus  mention  de  Neftorius  : priez  aufti  le  faint  hom> 
me  Eurychcs , qu’il  combaae  pour  nous.  C’eft  ce- 
lui qui  fût  depuis  herefiarque.  Epiphane  ajoute: 
Vous  verrez  par  le  mémoire  ci-joint , ceux  à qui  on> 
a envoïé  des  préfens,  & combien  la  feinte  églife 
d’Alexandrie  a feic  pour  vous:  car  nos  clercs  lônt 
affligez , qu  elle  foit  dépoüilléc  à caufe  de  ce  trouble» 
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<&  qu’elle  doive  au  comte  Ammoniuf , quinte  cens  

livres  d’or,  outre  ce  qui  a été  envoyé  d’ici  i & on  lui 
a encore  écrit  de  donner  aulG  des  préfens  aux  dépens 
■<le  vorre  églife,  à ceux  que  vous  connoiïTez  intereil 
fez,  afin  qu’ils  ne  chargent  pas  l’cglife  d’Alexandrie, 

Priez  Pulquerie  qu  clic  fafle  mettre  Laufus  à la  pla- 
<e  de  Chryfbrete,  pour  abattre  fâ  puiflànce»  autre- 
ment nous  ferons  toujours  maltraitez.  Cette  lettre 
nous  fait  vdi  en  panie  ce  qui  fe  pafToit  a Conflanci- 
nople. 

Quelques-uns  y murmuroient  de  l’accord  commeo. 
cé  i 6c  crifoienc  courir  le  bruit  quç  faint  Cyrille  $*&• 
toit  retraâé,  6c  avoir  condamne  ce  qu’il  avoir  écrit 
•contre  Neftorius.  Car  les  Neftoriens  qui  vouloient 
•revenir , interpretoient  ainfî  fà  lettre  à Acace  de  Be- 
xée.  Cela  c^bgea  faint  Cyrille  d’écrire  aux  prêtres 
Theognofte  & Charmofyne . & au  diacre  Leon  fes 
apocrifiaires  à Conftantinople,  c’eft-à-dire,  fes  agens, 
pour  folliciter  i la  cour  les  affaires  de  Ton  églife.  Il  leur 
raconte  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  julques  alors,  depuis 
la  lettre  qu’ Acace  de  Berée  lui  avoir  écrite  pour  en. 
trer  en  négociation,  6c  conclut  en  ces  termes  : Ne 
iailTez  donc  perfbnne  en  peine  : je  ne  fuis  pas  II  dé- 
pourvu de  feos,  que  d’anathematifer  ce  que  j’ai  écrit.  Sf.  h.  it.* 
j’y  perfifte,  âcâiis  dans  les  memes  fentimens;  car  ils 
font  bots,  & conformes  à l’ccriture  6c  xla  foi  de  nos 


Efjjl.tfm.  y 
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peres. 

Jean  d’Antioche  fe  rendit  enfin,  ôc  écrivit  une  let.  xxi. 
tre  à faint  Cyrille,  où  il  dit,  que  oour  le  bien  de  l’é- 
glife  j 6c  pour  fatkfaire  à l’ordre  ae  l’empereur,  il  a *«• 
donné  commiflion  à Paul  d’Emefe  de  faire  la  paix , 

4k  de  donner  en  fon  nom  l’expofidon  de  foi , donc 
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■ ils.  font  convenus  en  ces  termes  : Quant  à la  vierge  • 
Marie ’mere  de  Dieu,  & la  maniéré  de  l’incarnation 
nous  fommes  obligez  de  dire  ce  que  nous  en  penibnsi , 
non  pour  a joûrer-quoi  que  ce  foit  à la  foi  de  Nicée  , . 
ni  pour  prctendre  expliquer  les  myfteres-  ineffables  ; 

• mais  pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  veulent  nous 
attaquer.  Nous  confeffons  donc , que  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  : Dieu  parfait / 
&. homme  parfait , compofé  d’une  ame  raifonnable' 
& d’un  corps  engendré  du  pere  avant  les  fiecles  foi 
Ion  la  divinité  ; 6c  le  même  engendré  dans  les  der- 
niers jours  pour  nôtre  falut  , de  la  Vierge  Marie'-,-  , 
félon  l’humanité  , le  même  fubftantiel  au  pere  y 
félon  la  divinité,  ôc  confubftantiel  à nous  , felonr 
l’human  té  : car  les  deux  natures  ont  été  unies  jc’efB 
pourquoi  nous  confeflbns  un  Chrlft  , un  Fils , urf 
Seigneur.  Suivant  l’idée  de  cette  union  , fans  con- 
fufion  nous  confeffons  que  la  fainte  Vierge  efb 
mere  de  Dieu , parce  que  le  Verbe  Dieu  s’efl:  in-- 
carné  , ôc  fait  homme  > 6c  par  la  nveme  conception»' 
a uni  à lui  le  temple  qu’il  a pris  d’elle.  Quant  ausô 
expreflions -des  évangelilles  Ôc  des  apôtres  ^ toUchanc- 
Notre  - Seigneur  ; nous  fçavons  que  les  théologiens- 
en  appliquent,  les  unes  en  commun , comme  a unè 
perfonne,  6c  les  autres. feparcment  comme  à deux- 
natures  i attribuant  à Jefus-Chrift  celles  qui  font  dig-* 
nés  de  Dieu , félon  la  divinité , Ôc  les  plus  bafles,  fe-i 
Ion  fon  humanité, 

A'iant  reçu  cette  confeffion  de  foi , nous  fommes». 
convenus,  pour  procurer  la  paix  univerfelle  aux. 
éghfes , ôc  ôter  les  fcandales  ; de  tenir  pour  dépofé- 
NeÙorius , jadis.éyêque  de  Conftantinople  ; ôc  nous»ô 
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anatKematilbns  fes  mauvaifes  & profanes  nouveau- 
tez  de  paroles  ; parce  que  nos  églifes  confervent  la 
faine  & droite  foi,  comme  votre  fainceté.  Nous  ap- 
prouvons auflî  Tordinac  on  du  trts-faint  évoque  Ma- 
ximien, enlcglife  de  Conftantinople , & nous  foni- 
mes  dans  la  communion  de  tous  les  évêques  du  mon- 
de , qui  gardent  6:  enfeignent  la  foi  pure  & ortho- 
doxe. . 

La  paix  étant  ainfi  faite , faine  Cyrille  annonça 
cette  heureufe  nouvelle  à fon  peuple  en  un  petit  fer- 
mon,  qu’il  fit  le  vingt-huitième  de  Pharmouthi , in- 
diélion  première,  c!eft-à-dire,  le  vingt -troifiéme 
d’Avril  4J5;  Il  fit  lire  enfuite  dans  l’églife,  la  lettre 
de  Jean  d’Antioche  &:•  fa  réponfe  » dont  il  chargea 
Paul  d’Emelc.  Outre  les  témoignages  de  joye  & d’a- 
mitié, elle  contenoit  aufll  la  déclaration  de  Jean  d’An- 
tioclae,  & quelques  éçlaircillèmens  de  faint  Cyrille 
fijr  fa  doétrine , pour  lever  tous  les  fcrupules  des 
Orientaux.  On  m’aceufe , ditdl , de  dire , que  le  facré 
corps  de  J.efus-Chrift.a.été  apporté  du  ciel,.&  non 
pas  tiré  de  la  (aime  .Vierge  ; comment  l’a-t-on  pii 

{>ènfer,  puilque  prcfque  toute  notre  difpute  a rou- 
é fur  ce  que  je  foutenois,  qu’elle  eft  mere  de  Dieu?, 
comment  le  léroit-elle , & qui  auroit  - elle  enfanté , 
Il  ce  corps  étoit  venu  du  ciel  ? Mais  quand  nous 
difons  que  Jefus-Chrift  eft  defcendu  du  ciel,  nous 
parlons/ conmic  faint  Paul,, qui  dit  : Le  premier 
homme  étoit  de  terre , & terreftre  ; le  fécond  eft. 
venu  du  cieLi  & . comme  lé  Sauveur  lui-même  : Per- 
forine n’eft  monté  au  cid,  que  celui  qui  eft  def-< 
cendu  du  ticl,.  le  Fils  de  l’homme.  Carcncore  qua 
ce  foit  proprement  le  Verbe,  qui  foit  venu  du  ciel,. 
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011  l’attribue  auili  à l’homme  > à caufe  de  i'unitc  de 
perfoime. 

L’autre  reproche  étoit  d’admettre  un  mélange , ou 
une  confüfion  du  Verbe  avec  la  chair.  J’en  fuis  li 
éloigne,  dit  faint  Cyrille,  que  Je  crois  qu’il  faut  être 
infenfé  pour  le  penler;  & pour  attribuer  au  Verbe  dû 
vin  la  moindre  apparence  de  changement.  Ildemeu« 
re  toujours  ce  qu’il  eft  fans  alteration.  Nous  recon- 
noiflbns  tous  auffi  qu’il  eft  impaffible,  quoiqu’il  s’at- 
tribue les  fouiïrances  de  la  chair,  comme  faint  Pierre 
a dit  fi  fagement  : Jefus-Chrift  ayant  fouffert  en  fa 
chair,  & non  pas  en  fa  divinité.  Il  déclare  encore, 
qu’il  Luit  en  tout  la  doûrine  des  pères,  particulière- 
ment de  $.  Athauafe,  & le  fymbole  de  Nicée,  (ans 
■en  altérer  une  lyllabe,  comme  ayant  été  dûfté  par  le 
faint  Efpriti  & finit  en  ces  termes  : Ayant  appris  que 
quelques-uns  ont  corrompu  la  lettre  de  notre  pere 
Athanafe  à hptâete,  au  préjudice  de  plufieurs  per» 
fonnes  : nous  avons  crû  neceftaire  de  vous  en  en- 
voïer  une  copie  tirée  fur  les  anciens  exemplaires 
que  nous  en  avons. 

C’eft  que  Paul  d’Emefe  difcouratit  avec  faint  Cÿ- 
lille  fur  la  foi,  lui  demanda  fort  ferieulèment , s’il 
convenoit  de  ce  que  faint  Athanafe  avoit  écrit  à 
Epiébetc.  SaintCyrille  lui  dit  ; Avez-vous  cette  let- 
tre fiins  alteration  ^ car  les  ennemis  de  la  vérité  y 
ont  beaucoup  changé  i pour  moi  je  m’y  accorde  ea 
tout  & par  tout.  J’ai  la  lettre,  dit  Paul,  mais  je  vou- 
.drois  m’afturer  fur  les  exemplaires  que  vous  avez  « 
fi  elle  eft  falfifiée,  ou  non.  il  prit  donc  les  anciens 
exemplaires,  & les  aiant  contêrez  avec  ceux  qu’il 
avoit  appoctez,  il  les  trouva  coronq>as4  & pria  uint 
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Gyrille  de  lui  en  donner  des  copies  fur  les  ficns , & 
les  envoïer  à Antioche..  • • 

Jean  d’Antioche  ayant  appris  la  nouvelle  de  cet  xxu.  • 
accord,  en  fit  part  à Theodoret,  lui  promettant  un  cJi'diîiiin.''' 
plus  grand  cclaircilTement,.  apres  l’arrivée  de  Paul 
d’Emcfe , qui  étoit  en  chemin  pour  revenir  d’Egyp, 
te.  Mais  cette  paix  étoit  rurpei^e  a Theodoret  ;>& 
avant  qu’on  en  parlât , il  vouloit  qu’on  rétablît  dans 
leurs  églifes^ceux  qui  avoient  été  dépofez  pour  la 
caufe  qu’il  cftimoit  bonne.  Jean  d’Antioche  écrivit 
enfuite  à tous  les  éveques  d’Orient pour  leur  an» 
noncer  la  paix..  Nous  Tommes , dit-il , d’un  même 
Temiment,, Cyrille  & nous;  nous-  confervons  la  me» 
me  foi.  Il  n’y  a plus  de  différence ni  de  fujet  d’en  ' 
douter apres  la  lettre  qu’il  m’a  écrite  : tout-.y  eft 
clair  , £c  conforme  à nos  propofitions.  Il  approuve  & 
loue  nos  expreflions , & expolè  la  tradition  des  peres 
qui  étoit  pour  amûdire,.en  danger  de  périr  cfentre 
les  hommes.. Il  enfeigne  clairement,  la  différence  des 
natures , avec  l’identité  de  perfdnnc  du  Fils  de  Dieu  r. 
en  forte  qu’il  doit  fàtisfaire  à tous  ceux  qui  font  de 
bonne  volonté , & couvrir  de  confufion  les  incredu» 
les , qui  renouvellent  l’erreur  d’Apollinaire.  Je  vous 
envoie  la  lettre  même  de  Cyrille par  laquelle  il  nous^ 
a fatisfàits  celle  que  je  lui  ai  écrite  i^afin  que  vous, 
voies  que  dans  cet  accord  je  n’ai  rien  ^k.  de  honteux  . 
ni  de  lcrvilc., 

Ariüolaüs  aifitnt  ainfi  heureufement  terminé  Cxy 
négociation , retourna  à ConHancinople  avec  une 
lettre  de  Jean  d’Antioche  pour  l’empereur qu’il  lui/ 
déclare  que  la  paix  cd  uire  , que  fàint  Cyrille'  fit: 
lui  font  (atisfàits  Tun  de  l’autre  j qu’il  approuve  io&- 
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dination  de  Maximien , & la  dcpofition  de  Nefto-' 
,rius , & anatliemarife  fa  mauvaile  dodrine.*  Nous 
:vous  prions,  ajoûte-t-il,  pour  rendre  au  monde  une 
joie  parfaite,  & dont  aucune  ville  ne  (bit  privée  : d’or- 
donner que  les  évêques  qui. ont -été  cliafTez  de  leurs 
céglifes  pendant  ces  troubles,  foient  rétablis , & qu’il 
ne  refte  aucune  trace  de>l’animo(ité  palTée.  Vous  ea 
avez  des  exemples  y&c  en  cas  pareil  on  a remis  les  an- 
ciens évêques  dans  leurs  fieges,  & ceux  qui  avoient 
été  ordonnez  pendant  les  troubles,  font  demeurez 
fans  fondion  en  attendant  leur  mort.  Il  femble  que 
■Jean  d’Antioche  écrivoit  ain(i,  pour  fitisfàire  Theo- 
doret  & quelques  autres  j ^ui  ne  vouloient  point  ac-; 
cepter  la  paix  que  les  éveques  dépofez  ne  fuffent 
rétablies. 

'Jean  d’Antioche  écrivit  aulïî  une  lettre  de  commu- 
nion en  fon  nom , & des  autres  évêques  qui  étoient. 
avec  lui,  adrelTée  au  pape  faint  Sixte , à faint  Cyrille 
& à Maximien  de  Conitantinople , où  il  approuve  la 
fentence  du  concile  d’Ephefe  contre  Neftorius  : le 
tient  pour  dépole , anathematife  fes  dogmes  impies, 
approuve  l’ordination  de  Maximien  , & embrafl'e  la 
communion  de  tous  les  évêques  catholiques  du  mon- 
de. Saint  Cyrille  écrivit  de.fon  côté  au  pape  S.  Sixte, 
Sc  a Maximien  de  Conftantinople  , pour  leur  Elire 
part  *dc  cette  paix. 

Les  lettres  de  faint  Cyrille  arrivèrent  les  premiè- 
res à Rome , & y trouvèrent  le  pape  tenant  un  con- 
cile avec  les  évêques  qui  étoient  .venus  celebrer  l’an- 
niverlaire  de  fon  ordination.  Tout  le  peupleétoit  a(l 
femblé  dans  l’églil'e  faint  Pierre  , quand  cette  heu- 
reufe  nouvelle  y fut  publiée.  Le  pape  écrivit  a faine 
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.CyrUIe  & à Jean  d'Antioche  des  lettres  de  congratu- 
lation ; toutes  daix  de  la  même  datte , du  quinziéme 
des  calendes  d’Oélobre , (bus  le  quatorzième  confulat 
de  Theodofe  avec  Maxime  > c’eft-à-dire  du  dix-fep- 
tiéme  de  Septembre  ^ }}.  Or  le  jour  de  l'ordination 
de  faint  Sixte,  croit  le  vingt-fixiéme  Avril:  ainfi  les 
évêques  n’étoient’ venus  qu'apres  ce  jour , ou  le  con- 
cile avoit  duré  long-tems.  Dans  la  lettre  à faint  Cy- 
• rillc  , le  pape  témoigne  ne  pas  croire  que  Jean  d’An- 
tioche ait  jamais  mivi  l’erreur  de  Neftorius,  mais?-"??-^- 
feulement  qu’il  a fufpendu  fon  jugement. 

Il  y avoit  des  Neftoriens  en  Elpagne,  qui  ne  vou- 
loient  pas  que  l’on  dît  que  Dieu  eft  ne , 6c  foûtenoient 
•que  c’eft  un  pur  homme,  qui  eft  né  de  la  Vierge , ôc 
a fouffert  fur  la  croix.  Deux  fideles  nommez  Vital  6c 
Tonantius,  ou  Conftantius , après  les  avoir  refùtez  , 
comme  ils  pouvoient,  en  écrivirent  à Capréolus  é- 
vcque  de  Carthage,  le  priant  de  les  inftruirc  fur  ce 
fujet.  Capréolus  leur  répondit  par  une  grande  lettrej 
où  il  marque  d’abord , que  cette  herefie  a été  condam- 
née en  Orient , par  le  concile  d’Ephefe  \ 6c  ne  laifl'c 
‘pas  enfuite  d’expliquer  la  foi  catholique  fur  ce  myf- 
ftere , ôcla  nécellité  de  croire  l’unité  de  perfonne  en 
Jefus-Chrift. 

La  même  herefie  fût  aulTi  réfutée  en  Gaule , par 
Vincent  de  Lerins , dans  fes  aveniffemens  contre  les 
herefies , écrits  vers  le  même  tems.  Car  il  dit  vers 
la  fin  du  fécond , <^u’il  y a environ  trois  ans  que  le 
concile  d’Ephefe  a été  célébré.  Vincent  étoit  frere  de 
faint  Loup  de  Troïes  j 6c  après  avoir  pafle  une  partie 
de  fa  vie  dans  la  milice  feculiere , c’eft-à-dire,  appa- 
roir y h A a 
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remmène  dans  les  charges  publiques,  il  fe  retira  au*  « 
monaftere  de  Lerins,  ou  profitant  de  Ton  loifir , dé- 
crivit pour  ion  ufage  deux  mémoires,  qui  contiennent  • 
d’excellentes  réglés  pour  fe  garantir  de  toutes  les  here- 
fies.  Il  y cache  Ion  nom  fous  celui  de  Peregrinus , c’eft- 
à-dire  , étranger.  Il  met  pour  fondement  qu’il  faut  lè- 
tenir  à l’autorité  de  la  loi  divine , àc  enfuite  à la  tra- 
dition de  l’égide  catholique.  L’écriture  ne  fuffit  pas^ 
parce  qu’on  Fexplique  diverfement  & chaque  here-  » 
tique  prétend  l’avoir  pour  foi.  C’eft  donc  de  l’églife 
catholique  qu’il  faut  en  apprendre  le  vrai  fens  ;&  dans 
l’églife  même , il  faut  s’en  tenir  à.ce  qui  a toujours  été 
cru  par  tout  & de  tous  j car  c’eft-là  ce  qui  eft  propre- 
ment catholique , c’eft-à-dire , univerfel.  Ainfi  lorf-  ‘ 
qu’une  partie  de  l’églife  fe  fépare  de  la  communion  du 
refte , il  faut  préférer  tout  le  corps  àce  membre  retran- 
ché ; & fi  une  nouvelle  erreur  s’eftbree  d’infeéter  toute 
l’églife , il  faut  s’attacher  à l’antiquité.  On  doit  con- 
fulterlcs  doéteurs  approuvez,  qui  ont  vécu  en  divers 
lieux  & en  divers  temps  , dans  la  communion  de  l’é- 
glife , & tenir  pour  certain , ce  que  tous  ont  enfeigne 
clairement,  unanimement,  & lans  varier. 

il  apporte  enfuite  l’exemple  des  Donatifte*s  féparez, 
du  refte  de  l’églife  & des  Ariens , qui  avoient  léduit 
ou  opprimé  prelque  tous  les  évêques  d’Occident:  on  - 
oppoloit  aux  Donatiftes  le  plus  grand  nombre , aux , 
t-  33J-  J3<-  Ariens  toute  l’antiquité.  Il  infifte  principalement  fur 
cette  maxime  ; qu’il  n’eft  jamais  permis  d'innover- 
dans  les  dogmes  de  la  religion  j & quand  Dieu  permec 
que  les  perfonnages  confiderables  dans  l’égliie  en- 
feignent  quelque  nouveauté  i c’eft  pour  eprouvet. 
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nôtre  foi.  Il  en  apporte  pour  exemple  Neftorius,  qui 
s’ctoit  acquis,  dit-il,  l’eftime  des  évêques  & l’amour 
du  peuple;  qui  en  prêchant  tous  les  jours , réfiitoit  les 
JuiK,  les  Gentils, les  hérétiques  : quoiqu’il  y eut  en 
lui  plus  de  merveilleux  que  d’utile , & plus  de  répu- 
tation que  d’effet.  Il  rapporte  aufli  l’exemple  de 
Photin  & d’Apollinaire;  & explique  les  erreurs  de 
tous  les  trois , qu’il  réfuté  fommairement  s’attachant 
particulièrement  à établir  contre  Neftorius  l'uni  é de 
perfonne  en  Jefus-Chrift , fans  préjudice  de  la  diftinc- 
tion  des  natures.  En  Dieu,  dit-il , il  y a une  fubftance 
en  trois  perfonnes  : en  Jefus-Chrift  deux  fubftances  & 
une  perlonne.  Il  marque  que  quelques-uns  abufoient 
du  mot  de  perfonne  : le  prenant  fuivant  la  fignifica- 
tion  originaire  du  mot  latin , pour  un  perfonnage  feint 
comme  ceux  des  théâtres.  Ainfiqtiand  ils  difoientque 
Dieu  s’étoit  fait  homme  en  perlonne,  per perjànam, 
ils  vouloient  dire  en  apparence,  retombant  dans  l’er- 
reur des  Manichéens. 

. Apres  cette  digreflion , il  rapporte  encore  l’exemple 
d’Origene  & de  Tertullicn;  pour  montrer  que  l’on  ne 
peut  jamais  s’appuyer  fur  l’autorité  d’aucun  doéleur 
particulier  ; & il  revient  à la  réglé , de  s’en  tenir  ferme 
a l’antiquité  J & d’exclure  toute  nouveauté , qui  eft  le 
caradere  de  l’herefie  ; puifque  la  dodrine  chrétienne 
n’eft  pas  une  invention  humaine , mais  un  dépôt  que 
Dieu  a confié  à fon  églife.  Non,  dit-il,  qu’il  ne  loit 
permis , & même  utile  de  faire  quelques  progrès  dans 
<ette  dodrine;  mais  feulement  pour  l’éclaircir  & l’af- 
iêrmir  fans  la  changer;  pour  écrire  fommairement 
Ja  tradition , & par  un  nouveau  mot  ; exprimer  la 
foi  ancienne.  Il  marque  enfuite  les  differentes  ma- 
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nierc  de  combattre  les  difTerentes  hercfies,  anciennes. 
& nouvelles.  Ceft  ce  quc.contient  le  premier  avertiC. 
fement  de  Vincent  de  Lerins.  Le  fécond  contenoit 
L'application  des  réglés  precedentes,  Sc  la  manière 
d’employer  les  autoritez  des  peres , par  l’exemplô 
du  concile  d’Ephefe  v mais  ce  fécond  rnemoire  flit 
dérobe  à Vincent,  avant  qu’il  l’eut  mis  au  net»  & 
il  fe  contenta  d’ajouter  à la  fin  du  premier  une  réca- 
pitulation de  tout  l’ouvrage  : finifiant  par  les  autori- 
rez  des  deux  papes  faint  Sixte  6c  faintCeleftin  contre 
Neftorius. 

Quoique  Vincent  parle  fôuvent  dans  cet  ouvrage 
des  Pelagiens,  comme  d’heretiques  condamnez;  on 
ne  laifl'e  pas.de  le  foupçonner,  d’être  le  même  Vin- 
cent, auteur  des.  objections  aufquelles  faint  Profper 
a répondu.  Ce  foupçon  eft  fondé  fur  la  conformité 
du  nom  ôc  le  voilinage  de  Gaflien , 6c  dès  antres 
prêtres  de  Marfeille , qui  attaquèrent  vers  ce  même 
temps  la  doctrine  de  faint  Auguftin  fur  la-  grâce 
comme  exceflive  ôc  dangereufe,  par  les  confcquences- 
qu’ils  en  tiroient  Ces  prétendues  confcquences  font 
renfermées,  en.  lèize  propofitions  fauffes  6c  feanda- 
leufes,  qui  fe  réduifent  a diré;  que  Dieu  ne  veut  pas 
làiiver  tous  les  hommes  ÿ qu’il  en  a prédeftiné  le  plus 
grand  nombre  à la  damnation , qu’à  ceux-là , le  lalut 
cft  impoflible,  ôc  que  Dieu  eft  l’auteur  de  leurs  pé- 
chez. Saint  Profper  répond  à chacune  en  particulier, 
montrant  combien  la  doiftrine  de  l’églife  en  eft  éloi- 
gnée. Il  dit  entr’aurre  chofe  que  la  prédeftinationde 
Dieu  n’eft  caufe  de  la  chute  de  perfonne,  ôc  qu’il  n’a- 
bandonne point  celui  qui  le  doit  quitter,  avant  que 
lui-même  l’abandonne  \ au  contraire , il  l’empêche 
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fouvent  de  le  quitter , ou  le  fait  revenir , apres  qu’il 
l’a  quitté. . 

Saint  Profper  répondit  encore  à quinze  artichspro- 
pofez  par  des  Gaulois,  contre  la  doÂrine  de  faint  Au- 
guftin  : qui  fe  reduifent  à peu  près  au  meme  fehs  que 
ceux  de  Vincent.’  Sçavoir,  que  la  prédeftination  im- 

f)ofe  aux  hommes  une  neceflité  fatale  de  pécher  : que 
e libre  arbitre  n’eftrien  ; que  Dieu  ne  veut  pas  fauver 
tous  les  hommes  ; & que  Jefus-Chrift  n’efl:  pas  mort 
pour  tous.  Saint  Prolper,  apresavoir  répondu  à cha.- 
eune  de  ces  objections,  les  reprend  toutes  à la  fin,  & 
les  qualifie  chacune  en  particulier.  Il  dit  encore  en  cet 
ouvrage  que  ceux  qui  tombent  ne  font  pas  abandon- 
nez de  Dieu  , afin  qu’ils  l’abandonnent;  mais  ils  l’ont 
laifl'ez , & ont  été  laill'ez , & font  changez  de  bien  en 
mal , par  leur  propre  volonté  Et  enïuite  : Si  Dieu 
feit  tomber  celui  qui  court  bien, .il  rend  donc  le  mai 
pour  le  bien,  & punit  injuftement  ce  qu’il  fait  faire. 
Que  peut -on  penler  de  plus  infenfé  ? Et  encore  : 
Quoique  la*  toute-puilTance  de  Dieu  pût  donner  i. 
ceux  qui  dévoient  tomber  la  force  de  fe  foûtenir  : 
toutefois  fa  grâce  ne  les  a point  quittez,  avant  qu’ils 
l!euflént  quitte.  Et  encore:  Celui  qui  dit  que  l’obéïf.. 
fance  eft  ôtée  à quelques  juftes , a mauvaife  opinion 
de  la  bonté  & de.la  juÛice  de  Dieu,  ll.foutient  que 
l’on  peut  dire  qu'  tous  hommes  ne  font  pas  ap-- 
pellez  à la  grâce:  puifqu’il  y a des  peuples  à qui  l’é^ 
vangile  n’a  pas  encore  été  prêché , & des.enfans  qui 
meurent  fans  baptême.  Dieu  toutefois  prend  foip  de 
tous  les  hommes,  & il  n’y  en  a aucun  qu’il  n’avertilTe,, 
fiait  par  la  prédication  de  l’évangile,  foit  parle  témoin 
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• gn.igc  de  1.1  foi , foie  par  la  nature  même,  mais  il  faut 
attriDuer  aux  hommes  leur  infidélité , & attribuer  leur 
•'  foi  .au  don  de  Dieu.  Quoique  ].C  (bit  mort  pour  tous; 
fa  mort  toutefois  ne  profite  qu’à  ceux  à qui  elle  eft  ap- 
pliquée en  particulier.  Camille  & Théodore  prêtres,  ' 
envoïerent  de  Genes  à faint  Profper  neuf^aflages  ex- 
traits du  livre  de  faint  Auguftin,  de  la  predeftination 
& de  celui  de  la-  pcrfeverance , qui  leur  faifoient  de  la 
peine  ; & il  leur  fit  voir  par  fes  réponfes,  qu’il  n’y  avoit 
• rien  dans  ces  livres  que  de  très-catholique. 

Mais  le  principal  ouvrage  de  faint  Profper,  pour  la 
defenfe  de  faint  Auguftin,  eft  le  livre  contre  lecolla- 
"•  teur , c’eft-à-dire , contre  Caflien  Auteur  des  colla- 
Hv  *1111  conférences.  Il  l'écrivit  vers  l’an  4 j z.  puifqu’il 

dit  qu’il  y aplus  de  vingt  ans  que  l’églife  combat  les 
Pelagiens , fous  la  conduite  de  faint  Auguftin;  ce  que 
l’on  peut  rapporter  à ces  premiers  ouvrages , adreuez 
à Marcelin  en  41  z.  Saint  Profper  examine  en  celui-ci 
Süf.i  XX.  n.  J douze  propofitions  de  Caflien , tirées  de  la  treiziéme 
i*.  conférence , où  il  fait  parler  l’abbé  Chêremon.  La 
première  propofition  eft  catholique  ; établiflant  que 
Dieu  eft  le  commencement , non  feulement  de  toute 
bonne  œuvre  ; mais  encore  de  toute  bonne  penlee  4 
dans  les  autres  propofitions , Caflien  favorife  les  Pe- 
lagiens ; prétendant  que  plufieurs  viennent  à la  grâce 
fins  grâce  ; que  l’homme  peut  quelquefois  de  lui- 
mêmefeporter  àlavertujquel’une &î’autre  opinion 
eft  autorifée  par  l’écriture  ; que  le  libre  arbitre  con- 
tribue autant  au  falut  que  la  grâce  : qu’ Adam  par  fbn 
péché  n’a  pas  perdu  la  fcience  du  bien  : que  tous  les  • 
mérités  des  faims,  ne  doivent  pas  être  rapportées  à 
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Dieii  , en  forte  que  l’on  n’atcribuë  à la  natitrc  que  le 
mali  que  toute  ame  a naturellement  des  femences  de 
vertu  i enfin  que  Di-eu  procure  entièrement  le  falut 
des  uns,,.&  ne  fait  qu’aider  les  autres.  En  tout  cela, 
•faint  Prolper  montre  queCaffien  favorife  les  Pelagiens, 
&:  fe  contredit  lui-meme.  Il  finit  cet  ouvrage  en  fou- 
haitant  que  le  pape  faint  Sixte  chafle  les  Pelagiens  ca- 
chez , comme  fes  prcdecefleurs  ont^ chafle  ceux  qui 
l’ctoient  à découvert  i déclarant  qu’il  veut  les  tolerer 
charitablement , tant  qu’ils  ne  font  point  (éparez  de 
l’églife.  Cafllen  j efl:  toujours  demeuré;  & cette cen- 
furc,  quoique  tres-jufte , n’a  pas  empêché  que  fes  con-s 
fcrenccs  & fes  autres  livres,  n’aïent  toujours  été  en- 
tre les  mains  des  moines  & des  autres  perfonnes  de 
pieté;  à caufe  de  la  faine  dodrine,  de  la  haute fpi- 
ritualité  contenues  dans  tout  le  refl;?. 

• Marins  Mcrcator  écrivit  aufli  vers  ce  temps-là  Ion 
livre  d’ Annotations.  Aïant  reçu  les  livres  de  Julien 
contre  fiint'  Auguftin , & les  réponfes  de  faint  Au- 
guIHn , il  fit  des  remarques  fur  plufieurs  endroits  des 
écrits  de  Julien  ,|>our  relever  (çs  erreurs,  &:  les  ré- 
ciieillir  enfuite , a la  priere  d’un  prêtre  nommé  Pien- 
tins.  Il  mit  à la  tête  un  petit  avertiflement  .au  lec- 
teur, où  il  explique  fommairement  l’état  de  la  queE 
tion , & l’hiftoire  de  cette  herefie , /dont  il  fait  au- 
teurs Théodore  de  Mopfuefte  & Rufin  le  Syrien.  Il 
parlé  de  faint  Auguflin , comme  mort  : ce  qui  mit  juger 
qu’il  n’a  donné  cet  ouvrage,  que  vers  d’an  45  2.  apres 
le  concile  d’Ephefe , où  il  pouvoir  .avoir  reçu  par 
le  diacre  Baflula  les  derniers  écrits  de  (àinr  Auguflin.^ 
En  cet  ouvrage,  Mercator  met. d’abord  fur  chaque. 
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article  le? paroles  de  Julien,  puis  la  rcjjonfe  de  lâint 
Augullin  i puis  ce  qu’il  y ajoute  lui-meme  pour  l’ap» 
puïcr. 

Mercator  écrivit  aufli  contre  quelques  ouvrages  de 
Théodore  de  Mopfuefte , qu’il  regardoit  comme  l’au-%' 
teur  des  deuxherefies  de  Neftorius  & de  Pelage.  U 
réfuta  le  fymbole  de  Théodore , le  meme  qui  fut  con- 
damné au  concile  d’Ephefe , à la  pourfuite  du  prêtre 
Charifuis  : il  traduifit  des  extraits  d’un  ouvrage  de 
Théodore  contre  faint  Auguftin,  & la  doîtrine  du 
péché  originel  j & d’un  ouvrage  touchant  le  myfterc 
de  l’incarnation.  Aces  extraits  traduits  en  latin , Mer- 
cator ajouta  fes  notes  pour  les  reÉuter. 

La  réunion  de  Jean  d’Antioche  avec  faint  Cyrille 
trouva  de  part  & d’autre  des  contradiéleurs.  Plufieurs 
de  ceux  qui  avoient  foutenu  Neftorius  au  concile 
d’Ephefe,  trouvèrent  mauvais  que  Jean  l’eut  ajpan-  • 
donné)  & les  deux  plus  fimeux  de  ceux-U  furent 
Theodoret  6c  Alexandre  d’Hieraple,  Ton  métropo- 
litain. Theodoret  convenoit  de  la  dodrine , ôc  re- 
connoiffoit  faint  Cyrille  pour  catholique,  apres  l’ex- 
plication qu  il  avoit  donnée  dans  les  lettres  à Acace 
de  Berée  6c  à Jean  d’Antioche  , où  il  confeffoit 
nettement  les  deux  natures  en  Tesus-Christ, 
rejettoit  toute  confùflon , 6c  anathematifoit  l’herefie- 
d’Apollinaire.  Il  s’eft  retradé  difoit  Theodoret , ôc  a 
détruit  fes  douze  articles.  Mais  il  ne  pouvoir  fe  ré- 
foudre à abandonner  k perfonne  de  Neftorius,  qu’il 
croïoit  injuftement  condamné,  fans  que  fa  dodrinc 
eût* été  bien  entendue,  il  en  écrivit  ainft  à Nef- 
torius meme,  Alexandre  d’Hieraple , rejettoit  éga- 
lement 
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Icmcnt  toutes  les  parties  de  l’accord.  Il  ne  vouloir  '■ 
ni  condamner  Neftorius,  dont  il  tenoit  la  dodlrinc  ^3  J 
laine  & conforme  aux  écritures,  ni  communiquer 
avec  làint  Cyrille,  qu’il  tenoit  toujours  pour  héré- 
tique : il  fc  fepara  même  de  la  communion  de  Jean 
d’Antioche , & de  tous  ceux  qui  embraflerent  la  ,s. 
paix.  Soyez  fur , dit-il  à André  de  Samofate , que 
je  n’ai  point  de  part  avec  eux  ; foit  qu’on  me  pro- 
pofe  l’exil,  la  mort,  le  précipice,  le  feu,  ou  les  bê- 
tes. Dieu  me  donnera  la  force  de  tout  fbufïrir , plû- 
tôt  que  de  communiquer  avec  eux.  Et  à Theodo- 
rct:  Je  ne  confentirai  point  à ces  propofitions , que 
Paul  à offertes,  & que  l’Egyptien  a reçues*,  quand 
onmecondamneroit  à mille  morts,  & quand  le  mon- 
de entier  y confentiroit.  11  infifte  principalement 
fur  le  nom  de  mere  de  Dieu , qu’il  ne  veut  admettre 
qu’en  y ajoutant  celui  de  mere  de  Chrifl: , comme 
Neftorius. 

Il  étoii  convenu  avec  Theodoret  & avec  André 
de  Samofatedefe  trouver  àZeugma,  pour  délibérer 
fur  cette  affaire , & ils  l’cxhortoicnt  tous  deux  à la 
paix  : mais  Alexandre  répondit  à Theodoret , qu’il 
ctoit  inutile  de  s’aflcmblcr , s’ils  n’éroient  point  cho- 
quez de  la  conduite  de  Jean  d’Antioche,  qui  avOit 
trahi*la  foi  & condamne  Neftorius,  le  connoiffant 
orthodoxe.  Il  répondit  à André  ; il  cft  inutile  défor- 
mais que  je  vous  écrive,  ou  que  vous  m’écriviez  fur 
cette  affaire.  Je  n’attens  à quitter  mon  églifè,  que 
par  la  violence  feculiere,  pour  ne  paroître  pas  aban- 
donner fc  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Et  dans  une 
autre  lettre:  Je  ne  communique  plus,  ni  avec  vous 
jtu  avec  Cyrille:  vous  avez  fait  ce  qui  cft  en  vous: 
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Vous  avez  cherché  la  brebis  égarée;  elle  ne  veut  pas 
être  trouvée.  Tenez-vous  déformais  en  repos.  Nous 
nous  verrons  les  uns  les  autres  devant  h:  tribunal  re- 
doutable. André  voyant  Alexandre  ainfi  irrité  contre 
lui, écrivit  aux  économes  de  l’églifc  d’Hicraple:  dé- 
clarant, qu'il  veut  demeurer  dans  la  communion 
non  feulement  de  Jean  d’Antioche , mais  de  tous  les 
évêques  catholiques:  de  Sixte  , de  Cyrille,  de  Ma- 
ximien , de  Rabbul’a  d’EdelTe , d’Acace  deMelirine, 
& de  tous  les  autrés.  Jean  de  Germanicie  embrafla 
aufli  la  paix;  &Jeand’Ancioche  donna  à Theodoret 
un  pouvoir  par  écrit , mais  fecret , d’employer  tous  les 
moyens  qu’il  jugeroit  à propos,  pour  ramener  les  o-, 
piniâtres. 

Maximien  d’Anazarbe,  & les  évêques  de  la  fécondé 
Cilicie  /es  fufE’agans,  demeuroient  attachez  à Nefto- 
rius.  Ils  tinrent  donc  un  concile  à Anazarbe,oü  Ma-; 
ximien  préfida  ; ils  y confirmèrent  la  prétendue  depo- 
iîtion  de  faint  Cyrille  faite  à Ephefe  : & déclarèrent 
excommuniez  tous  ceux  qui  l’avoient  reçu  à leur  com- 
munion, julqu’à  ce  qu’ils  eufifent  condamné  fes  dou- 
ze articles  ; quand  nous  devrions , difent-ils , combat- 
tre jufqu’au  fer  & au  feu,  &être  expofez  aux  bêtes. 
Hellade  de  Tarfc  Métropolitain  de  la  première  Cili- 
cie, adhéra  à ce  concile.  , 

Eutherius  de  Thiane,  métropolitain  de  la  fécon- 
dé Cappadoce,  & Hellade  de  Tarie, s’aviferent  d’im- 
plorer le  fccours  des  évêques  d’Occident,  & invi- 
tèrent Alexandre  & Theodoret  à fe  joindre  à eux  dans 
ce  delTèin.  Pour  cet  effet  ils  drefïcrent  une  grande 
lettre  au  pape  fàint  Sixte,  où  ils  reprennent  toute 
l’hiftoirc  du  concile  d’Ephefe,dcs  prétendues  erreurs 
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tioche.  Nous  nous  profternons  à vos  pieds,  ajoû-  “N.  1434. 
tent-ils , pour  vous  fupplicr  de  nous  tendre  la  main , 
d’ordonner  qu’on  fafle  une  enquête  de  tout  ceci , 

& d’y  apporter  le  remede  : rappeller  les  pafteurs 
chaflez  injuftement , & raflembler  les  ouailles  dif- 
perfées , qui  font  en  danger  de  leur  falut  ; ne  vou- 
lant pas  recevoir  de  la  main  des  heretiques , le  bap- 
tême , ou  la  communion  myftique , qu’on  neleur  per- 
met pas  de  recevoir  de  la  main  des  orthodoxes.  Nous 
qui  Ibmmes  de  differentes  provinces,  c*eft-à-direj  de 
l’Euphratefienne,  de  l’une  & de  l’autre  Cilicie,  de  la 
féconde  Cappadoce,  de  Bithinie,  de  Thcflalie  & de 
Méfié  : nous  ferions  allez  il  y a long-tems  vous  en 
porter  nos  plaintes , avec  des  torrens  de  larmes , fi  * 
nous  n’étions  retenus  par  la  crainte  des  loups , qui  me- 
nacent nos  troupeaux.  Nous  envoyons  à notre  place 
des  clercs  ôc  des  moines , pour  exciter  la  ferveur  de 
votre  zele,  à venir  promptement  à notre  fccours. 

Cette  lettre  fut  envoyée,  mais  ileftaife  de  juger, 
qu’ellenc  pouvoir  avoir  d’effet  à Rome, où  l’on  avoit 
fi  folemnellement  approuve  la  doctrine  de  S.  Cyrille, 
les  aéles  du  concile  d’Ephefc,  & la  réconciliation  de 
Jean  d’Antioche.  Toutefois  cette  lettre  n’cft  pas  inu- 
tile, pour  montrer  que  jufqu’aux  extrêmitez  de  l’O- 
rient , les  evêques  étoient  perfuadez  qu’ils  étoient 
tous  en  droit  de  s’adrefTcr  au  pape,  pour  fc plaindre 
des  vexations  de  leurs  fupericurs , & des  défordres  de 
l’églifc. 

Cependant  Maximien  évêque  de  CP. mourut fu- 
bitement  le  douzième  d’Avril  434.  fous  le  confulat  "‘f"-  Pfociut 
d’Afpar  &d’Arcobinde,  apres  avoir  gouverné  pai* 
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fiblcmcnt  cette  églife  pendant  deux  ans  & cinq  mois. 
Le  jour  de  famortétoit  le  Jeudi  Saint.  LesNeftoriens 
qui  étoicnt  en  grand  nombre  à C.  P*  s’alTemblerent 
en  pluficurs endroits  de  la  ville;  demandant  avec  de 

frands  cris;  que  Neftorius  fût  rappelle,  & menaçant 
c mettre  la  ville  en  péril  & de  brûler  l’églife.  L’em- 
pereur Theodofe  craignant  qu’il  n’y  eût  du  trou- 
ble, fit  fur  le  champ  dire  & intronifer  Prochis, 
avant  que  Maximicn  fût  enterré , & Proclus  fit  (es 
funérailles.  Il  avoir  été  lecteur  dès  la  première  jeu- 
nelTe  , & avoir  étudie  fous  les  maîtres  de  rhétorique. 
Etant  en  âge  d’homme , il  s’attacha  à l’évcque  Atti- 
cus , & écrivent  fous  lui  r comme  il  faifoit  du  pro- 
grès , Atticus  l’ordonna  diacre  : enfuitc  il  fut  prêtre  ; 
& Sifinnius  l’ordonna  évêque  de  Cyziquc  , comme 
il  a été  dit  : Le  peuple  ne  l’ayant  point  voulu  rece- 
voir , il  demeura  a C.  P.  faifant  les  fondions  de 
prêtre  : toutefois  fon  ordination  pour  C P.  fut  regar- 
dée comme  une  tranflation  ; mais  on  rapporta  des 
lettres  du  pape  faint  Celeftin  à làint  Cyrille,  à Jear» 
d’Antioche  & à Rufus  de  Thelfalonique,  qui  Icvoienc 
la  difficulté , & montroient  que  rien  n’empêchoit  une 
telle  tranflation.  Ces  lettres  dévoient  avoir  été  don- 
nées deux  ans  auparavant , lorfqu’il  fur  queftion  d’é- 
lire un  évêque  de  C.  P.  à la  place  de  Neftorius.  A 
l’occafion  de  cctre  tranflation,  Socrate  rapporte  qua- 
torze exemples  d’evêques  transferez  pour  futilité  de 
l’ églife. 

Les  évêques  qui  avoient  élu  Proclus,  écrivirent 
une  lettre  lynodique , que  l’on  envoia  en  Orient , 
pour  la  faire  figner  à tous  les  évêques,  fous  peine 
aêtre  dépofez , comme  fehifinatiques.  Pouf  lui , il 
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imita  toutes  les  bonnes  qualitcz  d'Atticus,  dont  il  \ 

avoir  été  dilciple;  & poulTa  encore  plus  loin  la  dou- 
ceur  & la  patience,  meme  envers  les  herctiques  ; 
croyant  cette  voyc  plus  propre  à les  ramcncf , que  celle 
delà  rigueur.  De  ion  tems,  fainte  Mclanic  la  jeune 
vinràC.  P.àlaprierede  fon  oncle  Voluficn,  qui  étant 
préfet  de  Romc,y  avoir  été  envoyé  en  ambalTade.  C’eft 
le  même  Voluficn  ami  du  tribun  Marcellin,  à qui 
S.  Auguftin  avoir  autrefois  écrit.  11  éroit  demeuré 
païen  ; mais  alors  il  le  convertit,  parles  exhortations 
de  fa  nièce,  &lcsinftru6lions  de  révcqucProclus*,  & 
étant  tombé  malade,  ilfut  baptifè;  & mourut  peu  de 
temps  apres.  Cette  même  année  454.  première  de  Pro- 
clus , le  quinziéme  de  Décembre , l’empereur  Théo- 
dofe  ordonna , que  les  biens  des  clercs  & des  moines , 
qui  mouroient  fans  heritiers , appartiendroient  à l’é- 
glifeou  au  monaftere.  • xxvm 

Jean  d’Antioche  reçut  l’avis  de  l’ordination  de  pourfutes 
Proclus,  par  une  lettre  de  Taurus préfet  du  prétoire} 

& en  témoigna  bien  de  la  joïe , par  la  connoilfan- 
cc  particulière  qu’il  avoir  du  mérite  de  Proclus.  » 

Mais,  ajoûtc-t-il  dans  fa  rcponfcj  comme  vous  avez 
fait  cette  bonne  oeuvre , je  vous  prie  de  penfer  aufli 


à la  paix  de  ces  quartiers  : car  il  y a quelque  peu  d’in> 
dociles  , qui  tiennent  à injure  la  paix  que  Dieu  nous 
à donnée  par  le  miniftere  de  l’empereur } & qui  abu- 
fent  de  votre  douceur  & de  la  notre.  Jcan.d’Antio-  ' 
chc  n’en  demeura  pas  là.  Il  envoya  à C.  P.  un  nom- 
mé Verius,  qui  follicita  & obtint  un  ordre  de  l’cin- 
pcrcur , pour  obliger  tous  les  évêques  d’Orient  de 
communiquer  avec  lui , ou  de  quitter  leurs  églU 
fcs.  Cet  ordre  fut  adrefle  au  quefteur  Domiticn , qui  * , 
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le  fit  fçavoir  à Helladc  de  Tarfe , rexhortantà  y obe7r 
de  bonne  grâce,  & à fe  réunir  à Jean,  avec  tous  les 
évêques  de  la  première  & de  la  féconde  Cilicie  : avant 
qu*il  fût  obligé  de  publier  ces  lettres. 

Il  y eut  aufii  un  ©rdre  de  l’empereur , portant  dé- 
fenfes  aux  évêques  Orientaux  d’aller  à la  cour,  ni 
de  fortir  de  leurs  églifes.  Jean  d’Antioche  l’envoya  à 
Alexandre  d’Hieraplc,  afin  qu’il  le  notifiât  à fes  fuf- 
fragans.  Mais  Alexandre,  qui  ne  communiquoit 
plus  avec  Jean,  fit  recevoir  la  lettre  par  fbn  fecret'aire, 
& âdrefîà  la  réponfè  à l’officier  de  l’empereur  qui 
lui  avoir  apporté  la  lettre  de  Jean.  Au  refte  il  pro- 
mit d’obéir,  c’eft- à-dire, de  ne  point  aller  à la  cour» 
& de  demeurer  chez  lui.  Cependant  lui  & les  fix  évê- 
ques de  fa  province  écrivirent  aux  évêques  de  Syrien 
de  la  première  & de  la  féconde  Cilicie,  & de  la  fé- 
conde Cappadocef  pour  les  animer  contre  Jean  d’An- 
tioche*, fe  plaignant  que  l’églife  efl  troublée  par 
des  ordinations  illicites,  le  ftccrdoce  rendu  vénal 
& proflitué  à des  gens  d’une  vie  infâme.  Alexan- 
dre marque  dans  fa  foufeription,  qu’il  y a plus  d’un 
an  qu’il  ne  communique  plus  a^v'cc  Jean  d'Antio- 
che ; ce  qui  convient  â l’an  434.  Melece  de  Môp- 
fuefte,  & trois  autres  de  la  fécondé  Cilicie,  déclarè- 
rent qu’ils  demeuroient  fermes  contre  Jean  d’Antio- 
che : les  évêques  des  autres  provinces  ne-  répondi- 
rent rien^le  décifif.  Les  ordinations  illicites,  dont  fc 
plaignent  CCS  fehifmatiques , font  deux;  particuliè- 
rement celle  d’Athanafc,  prêtre  & économe  dcDo- 
lichium,  ordonné  évêque  de  la  même  églifé  à la  pla- 
ce d’Abib , & de  Marinien , ordonné  évêque  de  Bar- 
baliffe  à la  place  d’Acilin.  II  y avoit  des  repro- 
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chcs  contre  les  moeurs  de  ces  deux  nouveaux  eveques 
Athanalè  & Marinien , &*  d’ailleurs  on  fe  plaignoir, 
que  ces  ordinations  e'toient  faites  fans  le  métropoli- 
tain & les  e'vêqucs  de  la  province.  Maiss’agiflant  de 
chaflTer  les  fchilinatiques , on  n’avoit  garde  de  de- 
mander leur  confentement.  Alexandre  d’Hieraple  ôc 
fes  fuffragans , tentèrent  de  mettre  dans  leurs  inte- 
rets lesprincefles  ; c’eft-à-dire,  faintc  Pulchcrie , & 
fes  foeurs.  Ils  leur  envoyèrent  donc  des  clercs  & des 
moines,  chargé  d’une  lettre,  où  ils  fè  plaignent  de 
la  perfecution  de  Jean  d’Antioche  j qu’il  a ordonné 
dans  leur  province  deux  évêques  d’une  vie  fcandaleu- 
fe  : qu’il  en  a ordonne  un  de  nouveau  dans  l’cglifc  du 
martyr  faint  Serge,  qui  eft  du  diocelc  d’Hieraple. 
Hsfupplient  les  princclTes  de  reprefcnteràTempeteur 
tous  ces  de(brdres,&  les  faire  reparer  par  fon  auto- 
rité; maison  ne  voir  pas  que  cette  lettre  ait  eu 
d’elfer.  Alexandre  fe  plaint  encore  d’ailleurs  de  cette 
églÙè de  fâint  Serge,  qu’on  lui  avoir  enlevée  : où 
il  dit  avoir  employé  près  de  trois  cens  livres  d’or, 
& endetté  fon  églife.  C’eft  qu’il  l’avoit  rebâtie  magni- 
fiquement. 

Proclus  de  Ion  côté  voulut  faire  chalïcr  de  Mar- 
cianople  Dorothée,- métropolitain  de  Méfié, & écri- 
vit contre  lui  aü-clcrgé  & au  peuple  de  cette  églile  ; 
mais  ils  étoient  trop  attachez  à leur  évêque , & le  fou- 
tinrent  fortement.  Dorothee  écrivant  ces  nouvelles  à 
Alexandre  d’Hieraple,  l’inviroitde  venir  à Conftan- 
tinople  pour  pail.T  à l’empereur;  & ce  fux  peut-erre 
la  caufe  de  l'ordre,  qui  défendit  aux  Orientaux  de  ve- 
nir à la  cour. 

11  y avoic  au  contraire  des  catholiques , qui  blâ- 


An. 


e.  13;. 


.1  fS 


»■  t}7. 


Digitized  by  Google 


200  Histoire  ECCLESIASTIQ.UE.’ 
j»ftifi«t!on  de  Cyrille,  & prérendoicnt  qu’il  s’étoit  trop 

s.  Cyrille.  rclâché  dans  raccommodement  avec  les  Orientaux.* 
i.  i-T lis  reprcnoient  leur  cxpofition , & difoient.  Pour- 
quoi Cyrille  a-t-il  fouffert  & même  approuvé  qu’ils 
nommalTcnt  deux  natures  ? Les  Neftoriens  dilènc 
qu’il  eft  de  leur  fentiment , & impofent  à ceux  qui 
ne  fçavent  pas  exacbemcnt  la  vérité.  Il  falloit  que  ces 
mauvais  bruits  fuflên|,'^-pandus  à Conftantinoplc  , 
puifquc  faint  Cyrille  les  marqufc  dans  une  lettre  au 
prêtre  Euloge , qui  y rcfidoit  de  fa  part , & qui  eft  une 
inftruébion  de  la  maniéré  d’y  rc'pondre , & une  expli- 
cation pre'cifc  de  la  doélrine  catholique  fur  ce  poinr. 
ttid.  c.  it.  jj  ^ Donat  évêque  de  Nicopolisen  Epirc, 

pour  prévenir  ces  fortes  de  calomnies,  qu’il  eût  rc-, 
traifté  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  Neftorius  ; & lui  ra- 
conte tout  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  cet  accord,  & la 
négociation  de  Paul  d’Emeft. 

Il  en  rendit  compte  à Acacc,  évêque  de  Melitinc 
en  Arménie,  fon  ancien  ami;  & après  lui  avoir  rap- 
porté  le  fait , il  ajoute  : Les  partifans  de  Neftorius  dé- 
lèlperez  de  fc  voir  abandonnez , rellêmblent  à des  gens 

3ui  le  noyent,  & fe  prennent  à ce  qu’ils  peuvent.  Ils 
cchirent  malicieufement  ceux  qui  ne  font  pas  dans 
* leurs  fentimens.  Ils  dilènc  que  les  Orientaux  n’onc 
f.  III i-  D-  point  renoncé  aux  erreurs  de  Neftorius,  & m’accu- 
fent  moi-même  de  penfer  le  contraire  de  ce  que  j’ai 
écrit,  & d’avoir  reçu  un  nouveau  fymbolc,  comme 
au  mépris  de  l’ancien.  Mais  quoi  ? fi  Neftorius  avoir 
lui-mêmea:ondamné  les  erreurs,  & donné  par  écrie 
une  confeflion  de  foi  catholique,  diroit-on  qu’il 
auroit  fait  un  nouveau  fymbolc?  Il  explique  enfui- 
çç  combien  l’cxpofition  de  foi , qu’il  avoir  reçue  des 

Orientaux 
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Orientaux  cft  difïcrcnrc  de  la  doiîtrinc  de  Nefto- 
rîus. 

Le  meme  Acacc  aïant  demandé  à làint  Cyrille  l’ex- 
plication myftericulè  du  bouc  émiflaire  , dont  il  eft 
parlé  dans  le  Levitique;  faine  Cyrille  lui  écrivit  une 
grande  lettre,  où  il  dir,  qucc’cft  une  figure  de  Jefus- 
Chrifl:  : aufli-bien  que  l’autre  bouc  , qui  étoit  immolé 
en  même  temps.  Que  ce  dernier  reprefente  l’humanité , 
félon  laquelle  il  a loufîert  pour  nous } & l’autre  fignifie 
la  divinité , félon  laquelle  il  a été  libre  & exemt  de  la 
morr.  Il  explique  de  même  les  deux  oilèaux , que  le 
lépreux  devoir  offrir  pour  fa  purification;  à cette  oc- 
cafion , il  s’étend  fur  le  myftere  de  l’Incarnation  , ôc 
explique  au  long  l’unité  de  perfonnes  en  deux  natures. 
Saint  Cyrille  écrivit  aufli  pour  fa  juftificationàSuc- 
ceffiis,  évêque  de  Diocelàrée  en  Ifaurie,  qui  l’avoit 
confulté,  s’il  falloir  dire  , qu’il  y a deux  natures  en 
Jefus-Chrift.  D’abord  il  établit  contre  Neftorius,  que 
Jefus-Chrift  eft  un,  & devant  & apres  rincarnation: 
puis  il  ajoute , que  cette  union  vient  du  concours  des 
deux  natures  : qu’après  l’union  nous  ne  les  divifons 
plus;  mais  que  nous  diibns  comme  les  peres,  une  na- 
ture de  Dieu  Verbe  incarnée  : ce  qu’il  explique  aulfi- 
tôt,  en  difànt,  qu’il  y a deux  natures  unies;  mais 
que  Jefus-Chrift  cft  un.  Et  il  apporte  l’exemple  de  la 
nature  humaine , où  chaque  homme  cft  un , quoique 
compofë  d’amc  & de  corps,  qui  font  de  nature  fi  dif- 
ferente. Il  répond  enfuite  à une  autre  queftion  ; com- 
ment le  corps  de  Jefus-Chrift  cft  divin  après  la  réfur- 
reflion  ; non  qu’il  ait  changé  de  nature  ; mais  parce 
qu’il  eft  délivré  des  infifmitez  humaines. 

Tome  yj.  Ce 
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tf.f- 14>.  SuccefTus  lui  aïant  envoie  quelques  objeâions  fur 
cette  explication,  il  y re'pondit  par  une  féconde  lettre 
encore  plus  ample,  pour  montrer  qu’en  diiànt  une  na- 
ture, il  n’admet  aucune  confufion,  ni  aucun  mélange} 
parce  que  la  divinité  eft  immuable,  & que  l’humanité 
demeure  entière  en  Jefus-Chrift  ; puifque  cc  n’eft  pas 
jfimplement  une  nature,  mais  une  nature  incarnée.  II 
marque  dans  l’écriture  trois  fortes  d’exprefTions  en  par- 
lant  de  Jefus-Chrift;  les  unes  qui  conviennent  à la  di- 
vinité feule , les  autres  à l’humanité  feule , les  autres  à 
toutes  les  deux  enfemble.  Ces  deux  lettres  tendent 
comme  les  précédentes,  à juftifter  fàint  Cyrille , au 
fujetde  la  réunion  avec  les  Orientaux. 

Zfk  j.f.  Il  écrivit  une  lettre  à peu  près  femblabic  à Valerien 
. éveque  d’Iconc , pour  expliquer  la  foi  catholique  fur 
l’Incarnation  ; & il  ajoute  à la  fin  : J’apprens  que  quel- 
ques impertinens  publient  que  l’erreur  de  Neftoriusa 
prévalu  chez  les  eveques  d’Orient , c’eft  pourquoi  j'ai 
cru  neceftàire  de  vous  inftruire  fur  ce  point.Il  rapporte 
enfuite,  comme  Jean  d’Antioche  & les  autres  fc  font 
expliquez  nettement , & ajoute  : Si  donc  on  les  aceufe 
d’être  dans  d’autres  fentimens  ; ne  le  croïez  pas  : ren- 
•-  voïez  ceux  qui  le  diront , comme  des  trompeurs  ; & li 

l’on  montre  des  lettres  en  leur  nom.tenez-les  pour  fup- 
jfijf  mJ  Max.  pofécs.Il  écrivit  de  mêmc  àMaxime  diacre  d’Antioche, 
qui  faifoit  difficulté  de  communiquer  avec  l’évêque 
Jean,  parce  qu’il  avoir  reçu  à fà  communion  des  Nef- 
toriens , que  Maxime  ne  croïoit  pas  bien  convertis. 
Saint  Cyrille  lui  confeille  de  fe  contenter  de  leur  abju- 
ration extérieure  , fans  vouloir  trop  penetrer  dans 
leurs  confeiences. 
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Saint  Ilidorc  de  Pelufe  avoit  blâmé  fàint  Cyrille, 
comme  entretenant  la  divifion.  Les  exemples  de  l’é- 
criture m’épouvantent , di/bit-il , & m’obligent  de 
vous  écrire  ce  qui  cft  ncccflairc.  Si  je  fuis  votre  pere, 
comme  vous  dites , je  crains  l’exemple  d’Hcli  : fi  je 
fuis  votre  fils , comme  il  cft  plus  véritable , puifquc 
vous  reprelcntcz  (âint  Marc  , je  crains  l’exemple  de 
Jonathas,  qui  n’empêcha  pas  fon  pere  de  confulter 
la  Pythonilïe.  Afin  donc  que  nous  ne  fbïons  pas  con- 
damnez tous  deux  , finiflez  cette  contention  : ne 
tournez  pas  contre  l’églife  la  vengeance  d’une  injure 
particulière,  & ne  faites  pas  une  divifion  éternelle, 
ibus  prétexte  de  religion.  Mais  quand  il  eut  appris  ce 
que  làint  Cyrille  avoir  écrit  pour  contenter  les  Orien- 
taux , il  craignit  qu’il  ne  fe  fût  trop  relâché  , & lui 
écrivit  en  ces  termes  : Vous  devez  demeurer  toujours 
invariable , fans  trahir  par  crainte  l’intérêt  du  ciel , ni 
paroître  contraire  à vous-même  : car  fi  vous  comparez 
ce  que  vous  venez  d’écrire , avec  vos  écrits  précedens, 
vous  verrez  que  l’on  peut  vous  aceufer  de  flaterie  , de 
legcretc , ou  de  variété  $ & de  ne  pas  imiter  ces  il- 
luftres  champions,  qui  ont  mieux  aimé paffer  toute 
leur  vie  dans,  un  rude  exil , que  de  prêter  feulement 
l’oreille  à une  opinion  erronée. 

On  voit  par  la  première  de  ces  deux  lettres , que 
faint  Ifidore  étoit  alors  fort  âgé , puifque  fàint  Cy- 
rille évêqued’un  grand  fiege,  letraitoit  de  pere.  On 
voit  dans  l’une  & dans  l’autre  la  liberté  avec  laquelle 
il  écrivoic,  & qui  reluit  dans  toutes  fes  lettres.  Il  y en 
a grand  nombre  de  dogmatiques  : foir  pour  expliquer 
des  paftàgcs  difficiles  de  l’écriture  fàinte,foit  pour  éta- 
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bÜr  les  dogmes  de  la  religion.  Il  y en  a de  difeiplinc,’ 
pour.inftruirc  les  ecclefiaftiques&  les  évêques  mêmes, 
& en  particulier  pour  les  moines.  Enfin  il  y en  a de 
morale,  pour  l’inftruétion  des  laïques,  de  tous  états  & 
de  toutes  conditions. 

Etant  confulté  fur  l’effet  du  baptême  des  enfans, 
il  rc'pond;  que  c’eft  en  avoir  une  idée  trop  baffe,  de 
croire  qu’il  ne  fert  qu’à  purifier  Icurame  de  la  tache 
contraîlcc  par  le  péché  d’Adam.  Il  l’orne  de  plus,  de 
quantité  de  grâces  furnaturelles  par  la  régénération, 
lafanélification  & l’adoption:  l’homme  devient  un 
même  corps  avec  Jefus-Chrift,  & cft  uni  à là  chair, 
par  la  participation  des  fàints  myftercs.  C’eft  qu’on  ne 
donnoit  point  le  baptême  fans  l’cuchariftie  , même 
aux  enfans  î & l’on  tenoit  l’un  & l’autre  neceflâirc 
pour  le  falut,  comme  il  dit  dans  une  autre  lettre. 

Le  premier  ordre  de  l’empereur  contre  les  Orientaux 
fchifmatiqucsn’aïantpas  eu  grand  effet,  il  y en  eut  un 
fécond  contre  quatre  évêques  en  particulier;  Helladc 
de  Tarfè,  Maximin  d’Anazarbe,  Alexandre  d’Hic- 
raple,  & Theodoret  ; portant  qu’ils  communiquafïênt 
avec  Jean  d’Antioche  , ou  qu’ils  quirtaffent  leurs 
cglifès.  Cet  ordre  fut  adreffé  par  le  comte  Titus  vi- 
caire d’Orient,  à Denis  maître  de  la  milice,  qui  le  fi- 
gnifiaà  chacun  des  quatre  évêques.  Helladc  eut  aufli 
avis  de  Conftantinoplc  par  fes  corrcfpondans , que 
Proclusétoit  en  grand  crédit;  & qu’il  devoir  envoie? 
à Jean  d’Antioche  fa  lettre  fynodique , avec  des  lettres 
de  l’empereur;  afin  que  ceux  qui  ne  les  rccevroicnt 
point,  fulfenrchaffcz  de  leurs  églifes.  Helladc  fit  part 
de  CCS  nouvelles  à Mclcce  de  Mopfuefte,  lui  deman- 
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dant  cc  qu’il  falloit  faire.  Mclecc  répondit  ; qu’il  ne 
pouvoir  reconnoîrre  pour  évêque , ni  Proclus,  ni  Jean 
d’Antioche  j & que  quand  tout  le  monde  fuivroit  la 
vanité  du  iiccle  prefent,  il  étoit  réfblu  de  garder  fa 
confcience  pure.Il  dit  ailleurs:  Depuis  l’union  de  Jean 
avec  Cyrille,  je  n’ai  reçu  qu’une  fois  de  fes  lettres  par 
unmagiftrien  j mais  je  les  jertai  au-^ifàge  du  porteur } 
en  forte  qu’il  n’ola  pas  même  demander  réponfe.  Aufîi 
ce  Melece  fut  un  de  ceux  qui  perfèvercrent  dans  le 
fchifme  jufqu’a  la  fin. 

Lecomte  Titus  écrivit  à Theodoret,  & en  même 
tcmpsjux  moines,  & en  particulier  aux  trois  plus  il- 
luftrcsd’entr’eux  , fàint  Jacques  de  Nifibe  le  jeune, 
faint  Simeon  ftilite  & fàint  Baradat.La  lettre  à Theo- 
doret portoif,  que  s’il  ne  confenroit  à la  paix,  il  fe- 
roit  chafTé,  & un  autre  ordonné  à ià  place.  Il  ne  fit 
que  rire  de  cette  menace  j mais  il  fur  fort  touché  des 
inftances  que  les  fàints  moines  lui  firent  pour  la  paix , 
& de  leurs  reproches.  D’abord  il  en  fut  irrité,  & prêt 
de  dépit  à quitter  la  ville  & la  province , & à fe  retirer 
en  quelque  fblitude , pour  rentrer  dans  la  vie  monaf- 
tiquej  mais  ces  fàints  moines  lui  promirent  de  l’ac- 
compagner , pour  conférer  tous  enfemble  avec  Jean 
d’Antioche  en  un  lieu  nommé  Gindarc , à my-chemin 
de  Cyr  & d’Antioche:  car  Theodoret  ne  vouloitpas 
aller  à Antioche , de  peur  de  communiquer  trop  ou- 
vertement avec  Jean.  Il  fit  part  de  tout  ccd  à Ale- 
xandre d’Hieraple,  qui  lui  répondit  : J’apprens  que 
l’herclle  de  ceux  qui  font  Dieu  paflible  prévaut  à Con- 
ftantinople&  à Antioche,  où  on  la  prêche  ouverte- 
ment..Il  nomme  ainfi  la  dodrinc  catholique.  Je  fuis. 

C c iij 
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affligé , continue  - t’il , de  l’cmpreflcmcnt  des  (àints 
moines  contre  nous  ; mais  quand  ils  reflufeiteroient 
tout  ce  qu’il  y a de  mort  depuis  le  commencement  du 
monde,  je  les  prie  de  fe  tenir  en  repos,  & de  prier 
pour  nous  : s’ils  nous  condamnent,  que  Dieu  leur  par- 
donne, ils  ne  font  pas  de  plus  grande  autorité  que  les 
apôtres , ou  les  anges  du  ciel , que  Jefus-  Chrift  ana- 
chematife  par  la  bouche  de  faint  Paul , s’ils  prêchent 
au  de -là  de  fon  évangile:  fi  vous  leurenvoïcz  quel- 
qu’un, alTurez-lcs  que  quand  même  Jean  me  donne- 
roittoutle  roïaume  des  deux,  je  ne  communiquerai 
pas  avec  lui , jufqu’à  ce  que  l’on  ait  corrigé  ce  qui  a 
caufe  ce  naufrage  univerlel  de  la  foi.  Dieu  foit  loue: 
ils  ont  pour  eux  les  conciles , lesfieges,  les  rôiaumes, 
les  juges  } & nous  avons  Dieu  & la  pureté  de  la 
foi. 

'•  Theodoret  lui  répondit  : Je  vous  prie  ne  foogez  pas 

feulement  à la  foi,  mais  encore  à la  paix  des  églifes, 
qui  font  en  vérité  trop  ébranlées  } & nous  devenons  , 
».iii  la  fable  du  peuple.  Et  ailleurs:  A ce  que  je  vois, 
notre  opiniâtreté  ne  produira  rien  de  bon:  lescglilès 
feront  troublées,  & nos  troupeaux  expofez  aux  loups. 

11  cft  à craindre  que  Dieu  ne  nous  punilTc  de  .cette  ri- 
gueur exceflive } & de  ce  que  nous  regardons  plus 
notre  interet,  que  celui  des  peuples.  Balancez  le  gain 
&Ia  perte,  & choifilTez  le  moindre  mal.  Alexandre 
r.  I U-  répliqua  : 11  efi  inutile  de  tant  redire  les  mêmes  chofes  ; 
reliiez  mes  lettres , làns  m’importuner  davantage. 
Vive  Dieu,  en  comparant  les  avantages,  je  préféré 
le  défit  de  Dieu  & du  roïaume  des  cieux , à l’honneur 
& à la  gloire  du  ficelé  j & en  comparant  les  pertes, 
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j’aime  mieux  fouffrir  ici  l’exil,  la  mort  & les  railleries 
des  hommes,  que'lc  fupplicc  éternel.  Ne  vous  étonnez 
pas,  fi  nous  écrivons  différemment.  Vous  croïez  Cy- 
rille catholique  ; & moi  je  le  crois  herctique.  Quand 
on  chaflbit  de  notre  temps  les  bienheureux  évêques 
Mclecc,  Eufebe,  Barfes  & les  autres,  Dieu  prénoit 
loin  de  leurs  églifes,  & il  ne  leur  en  a pas  demandé 
compte.  Faites  ce  que  vous  jugerez  utile  à la  vôtre. 
Il  dit  encore  , écrivant  à Melcce  de  Mopfuefte  : Dieii 
fe  contenta  d’un  Icul  homme  au  temps  du  déluge,  & 
de  troisàBabiloncdans  la  fournaife.  ° ’ 


Slip.  /iv.  xti. 
nii.îf. 
XT11.«,  17. 
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Theodoret  aïant“conferé  avec  Jean  d’Antioche, 

convint  qu’on  ne  parleroit  point  de  la  dépofirion  de  TheoHorei  Sc 
Nellorius,  mais  feulement  de  la  foi,  dont  ils  étoient 
d’accord , & rentra  ainfi  dans  fa  communion.  Maxi- 
mitid’Anazarbc,  &les  autres  évêques  de  la  féconde 
Cilicic,  acceptèrent  ces  conditions}  & écrivirent  en 
corps  à Jean  d’Antioche,  pour  rentrer  en  facommu- 
mon;  à la  réferve  de  Melcce  de  Mopfueftc , qui  de- 
meura dans  le  fchifme,difant:  Que  m’importe  d’être  »•>;». 

en  grande  ou  petite  compagnie.  Theodorct  fit  cni  VuT.'eVr,. 
cote  entrer  dans  cette  paix  Helladc  de  Tarfc  , & les 

autres  évêques  de  la  première  Cilicie.  Ceux  d’Ifauric 
le  rendirent  auffi.  Melecc  étant  demeuré  feul  opi- 
marre  de  toute  la  Cilicie  , Jean  d’Antioche  Icdé- 
pofa , ordonna  à fa  place  évêque  de  Mopfueftc  Cho- 
mafius  ou  Thomas  ; & obtint  un  ordre  de  l’empe- 
• reur , pour  envoïcr  Melcce  en  exil  à Mclitinc  en  Ar-  * '7^. 


meme. 


Theodoret  fit  alors  fes  derniers  efforts  pour  ga- 
gner Alexandre  d’Hieraple.  Il  lui  écrivit  dans  les- 
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fermes  les  plus  {oumis,  difànr;  qu’il  (c  jette  à fes  pieds, 
r.  lis.  U*,  cn^brafle  Tes  genoux.  Il  écrivit  à Mocimcœco- 

, ,yg^  nome  de  fonéglife.  Il  écrivit  meme  à Neftorius,  pour 
le  prier  d’exciter  Alexandre  à la  paix , fi  toutefois  cette 
1. 1«7-  lettre  de  Theodorctefi:  véritable:  Alexandre  répondit 
à Theodorct  : Jetrois  que  vous  n’avez  rien  omis,  pour 
lefàlutdcma  malheureufe  ame  ; vous  avez  même  fait 
plus  que  le  bonpafteurdc  l’évangile,  qui  n’a  cherché 
qu’une  foisla  brebis  e'gare'e.T enez-vous  donc  en  repos, 
& celiez  déformais  de  vous  fatiguer , & nous  auffi.  Je 
ne  me  mets  pas  en  peine  de  ce  que  font  les  Ciliciens 
& les  Ifaures  ; mais  quand  tous  ceux  qui  font  morts 
depuis  le  commencement  du  monde  reflufeiteroient , 

& nommeroient  pieté  l’abomination  d’Egypte:  je  ne 
lescroirois  pas  plus  dignes  de  foi,  que  la  icience  que 
Dieu  m’a  donnée.  Et  enfuite  : Je  ne  fuis  pas  infinie, 
je  ne  radote  pas  encore  : épargnez , je  vous  prie , ma 
vicillelTe  :car  je  fuis  prêt  àfounrir  mille  morts,  plutôt 
que  de  confentir  à une  telle  communion.  Après  cela 
'•  *7».  Alexandre  ne  vouloir  plus,  ni  parler,  ni  écrire  à aucun 
f 17*.  de  fis  amis  fur  le  fujet  de  cette  paix  , ni  même  les 
voir , ni  penfir  à eux. 

Theodoret  s’adrefla  donc  à Jean  d’Antioche,  pour 
le  prier  d’avoir  patience , & d’cmpccherque  l’on  im- 
f '7‘-  portunat  davantage  ce  vieillard.  Vous  connoillcz  là 
vertu, dit-il  : il  ne  fouhairc  que  d’être  en  repos:  le  temps 
pourra  l’adoucir  ; & quand  il  ne  changeroit  pas , il 
n’y  a rien  à craindre.  Il  ne  peut,  ni  ne  veut  exciter  • 
aucun  trouble  ; mais  s’il  eft  challé  , il  en  arrivera 
un  grand  mal  ; l’églifi  ftra  divifie  à Conftantinople 
& en  plufieurs  autres  villes,  où  quelques-uns* 

par 
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par  ignorance  le  croient  défenfeur  de  la  foi  la  plus 
pure,  & vous  vous  attirerez  de  grands  reproches, 
Alexandre  demeurant  toujours  inflexible,  le  com- 
te Denis  & Ton  Lieutenant  Titus  lui  écrivirent , pour 
l’exhorter  en  amis  d’obéir  à l’ordre  de  l’empereur  , 
fè  fbumettre  au  concile  d’Ephdè  & communiquer 
avec  Jean  d’Antioche;  autrement  qu’ils  ne  pourroient 
fe  difpenfer  d’en  venir  à.l’exe'cution,  le  chalTcr  de 
ion  églife,  & l’envoïer  en  exil.  Alexandre  re'pon- 
dit  qu’il  étoit  prêt  de  Ibuffrir  la  pcrfecution  : priant 
feulement  qu’on  le  fît  fortir  (ans  bruit.'  Titus  écri- 
vit à Lybien  gouverneur  de  l’Euphratefie  , de  chaf- 
{cT  Alexandre , s’il  perlcveroit  ; & de  mettre  en 
fà  place  celui  que  le  concile  des  évêques  auroit  or- 
donné : lui  donnant  pouvoir  de  le  fèrvir  pour  cet 
eiFct,  des^foldats  qui  étoient  dans  la  ville.  Si  vous 
avez  befoin , ajoutc-t-il , de  plus  grande  force , 
ou  fl  notre  prefèncc  y efl:  neceflaire  , il  fuffira  d’en 
avertir.  Lybien  reçut  cet  ordre  avec  la  lettre  de  l’em- 
pereur, qui  y étoit  jointe,  le  quinziéme  d’ Avril 

4JS- 

Alexandre  obéit  au/fi  tôt,  & fe  retira,  témoignant 
peu  d’attachement  à l’épifcopat;  mais  toute  la  ville 
d’Hieraple  fut  dans  une  étrange  confternation.  Ce 
n’étoitque  larmes  & cris  dans  les  rues:  ils  difoient 
qu’ils  avoient  perdu  leur  pcreôc  leur  pafteur,  qui  les 
avoir  inftruits  dès  l’enfance.  Ils  relevoicnt  là  doctri- 
ne de  la  làintcré  de  fi  vie.  Ils  s’emportoient  contre 
les  auteurs  de  fon  exil,  & contre  l'empereur  même: 
ils  fermèrent  les  églifes , & ne  rcfpiroicnt  que  la  lè- 
dirion.  Enfin  ils  menaçoient  d’attenter  fur  leur 
propre  vie  , fi  on  ne  leur  rendoit  leur  évêque, 
TmeH,  Dd 
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'21b  HisTbiRE  Ecclesiastique. 
le  gouverneur  Ly  bien  arrêta  la  {édition,  & fît  ouvrir 
les  égUrts,&  célébrer  les  offices  à l’ordinaire}  mais 
il  envoïa  au  comte  d’Oricnt&  à Jean  d’Antioche  la 
relation  de  tour  ce  qui  s’etoit  palEe,  & la  requête 
du  peuple  d’Hieraple  , faire  par  des  acclamations 
dans  l’églifc.  jean  d’Antioche  leur  écrivit,  qu’il avoit 
emploïé  tous  les  moïens  poliibles  pour  ramener  Ale- 
xandre: Mais  fen  arrogance,  ajoutc-t  il,  & fbn  ob- 
ftination  l’ont  rendu  inexorable.  Encore  à prefent, 
s^l  fe  corrige,  nous  fommcsprêrsà  le  recevoir,  &à 
vous  le  renvoïer  avec  joie } que  s’il  veut  lui-même 
fe  précipiter,  nous  avons  fatisfaic  à Dieu  & aux 
hommes. 

Nc{lorius  croit  demeuré  jufqucs-là  dans  fon  mo- 
nafterc  auprès  d’Antioche.  Enfin  il  y eut  contre 
lui  une  loi  de  l’empereur  Theodofe , qui  ordonna 
que  fes  feélareurs  feront  nommes  Simoniens , com- 
me imitateurs  de  Simon  le  Magicien,  & que  fes  li- 
vres feront  fupprimez  & brûlez  publiquement:  avec 
défenfe  à fes  fet^areurs , de  faire  aucune  affemblée 
fous  peine  de  confifeation  de  tous  leurs  biens.  Cet- 
te loi  fut  publiée  en  latin  & en  grec,  afin  que  tour  le 
monde  en  eût  connoilïâncc  ; & eft  dattée  du  troi- 
fiéme  des  nones  d’Aoûr , fous  le  quinziéme  confulat 
de  Theodofe,  c’eft-à-dire,  durroifiémed’Août4}  y. 
L’année  fuivante43<i.  il  y eut  un  rcfcritadrclTéàlft-» 
dore  prefet  du  prétoire  & conful  : qui  lui  ordonne 
d’envoyer  Ncllorius  en  exil  à Petra  avec  confifea- 
rion  de  tous  fes  biens , au  profit  de  l’églife  de  Con- 
ffantinople. 

Neftorius  fut  donc  chafTé  de  fon  monaftere,  oii 
U avoit  demeuré  paiüblemenc  quatre  ans  entiers , 


I 
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depuis  /à  de'pofition.  Qjoique  le  referit  de  fon  ban- 
nifllèment  parle  de  Perra,  qui  eft  en  Arabie,  il  cft 
certain  qu’il  fut  envoyé  dans  le  défert  d’Oafis,  pro- 
che de  l’Egypte:  foit  que  l’ordre  fut  changé  avant 
l’execution , ou  qu’on  l’eût  transféré  d’un  lieu  à un 
autre.  La  ville  d’Oafis  ou  Ibis  ( car  elle  avoit  ces 
deux  noms  ) fut  pillée  quelque-temps  ^près  par  les 
Blemmyens,  barbares  voifins,  qui  enlevèrent  plu- 
lieurs  captifs,  & Neftorius  lui- même;  mais  enfuitc 
ils  lesrenvoïerent,  &ils  revinrent  à Panapolis:  d’où- 
, Neftorius  écrivit  au' gouverneur  de  Thébaïde,  de 
peur  qu’on  ne  l’accufârde  s’en  être  fui.Lc  gouverneur 
^ le  fit  conduire  de  Panopolis  à Elephantine,  qui  étoit 
fur  la  frontière:  puis  il  le  fit  ramener  à Panopolis 
de-là  encore  transférer  à un  autre  lieu  du  même  ter- 
ritoire, & il  eut  ordre  pour  l’envoyer  à un  quatriè- 
me exil.  Enfin  il  mourut  accable  de  vieilleftê  & 
d’infirmitez  ; & on  dit  que  fa  langue  fut  rongée  des 


An.  43 


.vers. 

Les  fehifmatiques  comptoient  Jufqu’à’quinze  évê- 
ques, qui  avoient  perdu  leurs  fieges,  pour  n’avoir  c.// z»/>. ^ i„. 
pas  voulu  fe  réunir  à faint  Cyrille  & à Jean  d’An- 
tioche î fçavoir , Alexandre  d’Hieraple  , métropo- 
litain de  l’Euphratcfic , qui  fut  envoyé  en  Egypte 
aux  mines  de  Famothis.  Dans  la  même  province, 

Abid  de  Dolichium  chaflé  ; Acilin  de  Barbalifle  , 
auflichafle*,  & enluite  rétabli,  en  communiquant 
à Jean  d’Antioche , fans  toutefois  approuver  la  dé- 
pofition  de  Neftorius.  Eutherius  de  Tyanc , métro- 
politain de  la  (èconde  Cappadoce  , relègue  à Scytho- 
polis  ; d’où  il  fut  encore  challe  , & mourut  à Tyr;Ze- 
nobe  de  Zephyrium  dans  la  première  Cilicie,qui  quit- 
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ra  l'on  églilc  de  lui-même  , & fut  enfuite  relégué  à 
Tiberiade  , d’où  il  fut  encore  chaflé  : MelecedeMop- 
fuefte  dans  la  Icconde  Cilicie,  relégué  à Melitine  en 
Arménie,  où  il  mourut.  Ils  prétendoient  qu’Acacc 
évêque  catholique  de  Melitine,  l’avoit fait  beaucoup 
foulrrir.  Anaftafc  de  Tenedos  & Paufien  d’Hypate, 
quittèrent  d’çux-mêmes  leurs  églifes.  Theofebe  de 
Chios,  ou  plutôt  Ceos  en  Birhynie,  mourut  dans 
fbn  églilè  làns  en  être  chalTé  : quoiqu’il  n’eût  ni 
confenti  à la  dépofition  de  Neftorius , ni  commu- 
niqué avcclàint  Cyrille;  mais  a'pparemment  il  étoit 
dépof-.  Voilà  pour  l’Afie.  Eii  Europe , Dorothée 
de  Marcianople  , métropolitain  de  Méfié, fut  chaflTé 
& relégué  à Cefarée  de  Cappadoce  : Valeane  & Eu- 
doce  de  la  même  province , fc  retirèrent  d’eux-mê- 
mes. Befilc  de  Lariflfc , métropolitain  de  Thcffalic 
fbuffrit  beaucoup , à ce  qu’ils  difoient , làns  jamais 
vouloir  condamner  Neftorius.  Maximin  ou  Maxi- 
me de  Demetriadc  en  la  même  province  , quitta  Ton 
églife  aufli-t^r  après  la  dépofition  de  Neftorius.  Ju- 
lien deSardique,  métropolitain  d’Illyric,  refufa  de 
même  de  le  condamner.  En  tout,  il  n’y  en  eut  que 
fix  de  chaftez. 

L’cdit  contre  Neftorius  fut  envoyé  en  Orient  par 
le  tribun  Ariftolaüs',  pour  le  faire  recevoir  de  tous 
les  évêques.  Nous  avons  la  lettre  fynodalc  de  ceux 
delà  première  Cilicie, c’eft-à-dire,  d’HelladedeTar- 
fe,  avec  quatre  autres.  Elle  cft  adreffée  à l’empereur, 

& porte , qu’Ariftolaüs  étant  venu  chez  eux  par  l'on 
ordre , ils  ont  obéi  volontiers.  Nous  embralTbns, 
dilent-ils  , la  communion  du  làint  concile  d’Ephe-  ‘ 
fej  nous  tenons  pour  dépole  Neftorius,  jadis  éyê- 
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que  de  C.  P.  & nous  l’anathematifons'jà  caufedesim-  — 
pietez  qu’il  aenfcignées  de  vive  voix  , ou  par  écrit, 
nous  conformant  aux  faints  évêques  Sixtc.de  Rome, 
Proclusde C. P.  Cyrille  d’Alexandrie,  Jean  d’Antio* 
che , & tous  les  autres;  & anathematifons  aveceux 
Neftorius,  & ceux  qui  foutiennent  les  mêmes  impie- 
tez.  Il  eft  remarquable  qu’ils  donnent  le  fécond  rang 
à l’évêque  de  C.  P. 

Saint  Cyrille  ayant  appris  que  quelques  évêques 
d’Orient  prétendoient  n’êrre  obligez  qu’à  ce  que 
la  lettre  de  l’empereur  contenoit  expreflément  : & e.i9\.io9 
ne  condamnoient  Neftorius  que  de  bouche,  écrivit 
à Ariftolaüs:  que  fi  l’on  vouloit  affurer  la  paix,  il 
falloit  les  obliger,  non  feulement  à anathematifir 
Neftorius  & fa  doctrine,  mais  encore  à déclarer, 
qu’il  n’y  a qu’un  feul  Jefus-Chrift  fils  de  Dieu:  le 
même  engendré  de  Dieu  avant  les  temps,  & d’une 
femme  dans  les  derniers  temps  félon  la  chair;  en  forte 
que  c’eft  une  feule  perfonne,  fuivant  qu’il  l’explique 
dans  fa  lettre.  11  envoïa  la  même  formule  à Jean  d’An-  ^99^ 
tioclie,  comme  neceftairc  pour  le;vcr  toutes  les  chi-. 
cannes.  Car  j'ai  appris,  dit-il , qu’il  y a des  évêques 
de  vos  quartiers,  qui  anathematifant  Neftorius  & 
fes  dogmes , ne  laiffent  pas  de  prétendre  les  établir 
d’ailleurs  ;& foutiennent  qu’il  n’a  été  condamné  , que 
pour  le  feul  nom  demerc  de  Dieu  , qu’il  ne  vouloit 
pas  admettre.  Il  fé  plaignit  en  particulier  de  Theo- 
doret.  Je  croyois,  dit-il  à Jean  d’Antioche,  que 
m’ayant  écrit , & aïant  reçu  mes  lettres , il  avoir  cm- 
brafté  la  paix  fincerement:  cependant  j’ai  appris  par  c.  no. 
le  prêtre  Daniel , qu’il  n’a  point  anathematifé  les  blafi 
phemes  de  Neftorius , ni  fouferit  à fa  condamnation. 

Ddiij 
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piranfdes  maux  quc’nous  avonsfourtcrts , à caufcdu 
maudit  Nc{lorius:nouspuiflions  rélïdcr  aux  payens 
de  Phcnicic , de  Paleftine  & d’Arabie  : aux  Juifs,  prin- 
cipalement de  Laodic^e  , & aux  Neftoriens  révoltez 
de  Cilicie. 

C’étoit  en  effet  en  Cilicie,  que  l’hcrefie  deNefto- 
rius  avoir  jetté  de  plus  profondes  racines.  Nous 
avons  vu  que  Mclece  de  Mopluefte , feul  derous  les 
évêques  des  deux  Cilicics,  avoir  mieux  aimé  être  dc- 
pofé  & banni,  que  d’embrafler  l’union.  Son  prc'dc- 
cefTcur  Théodore  de  Mopluefte  palToit  pour  avoir 
été  le  maître  de  Neftorius;  & Théodore  lui- même 
croit  dilciple  de  Diodore, évêque  de  Tarfc,  Sc  mé- 
tropolitain de  la  première  Cilicie.  Aufli  les  Nefto- 
riens votant  Neftorius  rejette  de  tour  le  refte  du  mon- 
de , & Tes  ouvrages  condamnez  au  concilcd’Ephefe, 
Sc  depuis  peu  par  lédit  de  l’empereur,  s’aviferent 
de  répandre  les  écrits  de  ces  deux  évêques  Théodo- 
re & Diodore,  qui  étoient  morts  dans  la  commu- 
nion de  l’églifc,  & avoient  laifTé^une  grande  répu- 
tation dans  tout  l’Orient.  Us  étoient  tous  deux  d’An- 
tioche, où  Diodore  avoir  foutenu  la  foi  catholique 
pendant  Us  deux  perfccutions des  Ariens,  (bus  Con- 
ftantius  & (bus  Valens  5 & Théodore  avoir  été  ami 
particulier  de  (àint  Chryfoftomc.  Diodore  avoir  écrit 
des  commentaires,  prefquc  fur  toute  l’écriture  fain- 
re,  s’attachant  aa  feus  littéral:  un  livre  (ür  la  Tri- 
nité, un  contre  les  Apollinariftes } un  contre  le 
deftin  & les  aftrologucs , & quelques  autres  ouvra- 
ges; on  avoir  aufti  gardé  beaucoup  de  fes  lettres  î 
mais  (es  écrits  font  perdus  , aulTl-bien  que  ceux  de 
Théodore.  11  avoir  compolc  des  commentait  es 
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2f/î  Histoire  Ecclesiastique. 
fur  la  plupart  des  livres  de  l’écriture;  quinze  livres  de 
l’incarnation,  vingt-cinq  contre Eunomius , quatre 
rf  * contre  Apollinaire  & plufieurs  autres  ; dont  il  ne  relie 
cenr.*j.  e.  il.  quc  dcscitatlons  dans  les  auteurs  qui  l’ont  aceufé  ou 
dt  fendu. 

Les  Nelloricns  recherchèrent  & firent  valoir  les 
écrits  de  ces  deux  évêques  ; & des  autres , qui 
avoient  écrit  contre  Eunomius  & Appollinaire,pour 
Ibutenir  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ; préten- 
dant montrer  que  Nellorius  n’avoit  ric^n  dit  de  nou- 
veau , mais  feulement  fuivi  la  do£lrinc  des  anciens, 
CiU.Lnf.ti9f.  Pour  répandre  davantage  ces  livres;  ils  les  tradui- 
• firent  en  Syriaque , en  Arménien  & en  Perlàn, 

Théodore  d’Ancyre  , Acacc  de  Melitine  , & Rab- 
bula  d’EdclIe,  évêques  catholiques  trcs-zclez,  s’élc- 
43.-  verent  contre  les  livres  de  Théodore  de  Mopfuelle  ; 
6c  Rabbula  l’anathematila  publiquement  dans  l’é- 
glifc. 

f.iej.  Saint  Cyrille  fut  bien-tôt  averti  de  cette  nou-j 
veauté.  Les  catholiques  d’Antioche  lui  écrivirent, 
& l’abbé  Maxime  vint  le  trouver  à‘ Alexandrie,  où 
il  lui  dit  que  les  Orientaux  étoient  toujours  Nefto- 
riens;  & que  feignant  de  condamner  Nellorius,; 
ils  foutenoient  fa  doélrine  Ibus  le  nom  de  Théo- 
dore. Au  contraire  quelques  évêques  d’Orient  écri- 
virent à làint  Cyrille,' qu’il  ne  falloir  point  repren- 
dre les  écrits  de  Théodore  , puifqû’il  n’avoit  enfei- 
gnéque  la  doélrine  d’Athanafe,  de  Baille  & de  Gré- 
goire; & que  dans  les  églifes,  les  peuples  crioient  : 
CroilTe  la  foi  de  Théodore,  nous croïôns comme  lui. 
Mais  comme  ces  Orientaux  le  vantoient  toujours 
de  s’en  tenir  au  fynibolc  de  Nicée,  qu’ils  tour- 
noient 
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noient  à leur  fens  par  de  mauvaifes  interprétations  : 
faint  Cyrille  conapofa  une  explication  du  mcmerym- 
bole , où  il  s’étend  principalement  fur  le  myftere  de 
l’Incarnation.  Il  l’adrefla  a Maxime  & à pluiieursau- 
cres  abbez  d’Orient , qui  la  lui  avoient  demandé  , 
& l’envoïa  à Acace  de  Melitine,  &:  au  prêtre  Lampo 
à Conftantinople  pour  la  prefenter  aux  princefles  &c 
à l’empereur  a qui  il  écrivit  pour  le  précautionner 
contre  les  écrits  de  Diodore  & de  Théodore.  Il  com- 
pofa  aulfi  un  petit  traité  de  l’incarnation  divifé  en 
trois  chapitres.  1°.  Que  la  faintc  Vierge  eft  mere  de 
Dieu,  i"  Que  Jcfus-Chrifl:  efl:  un  6c  non  pas  deux  2.®. 
Que  le  Verbe  demeurant  impalTible , a loufFert  pour 
nous  en  fa  chair. 

Rabbula  évêque  d’Edefle,  écrivit  de  Ton  côté  à 
faint  Cyrille , que  le  Neftorianifme  étoit  fort  enra- 
ciné en  Orient  i <jue  Théodore  de  Mopfuefte  avoir 
enfeigné  dans  fes écrits  une  autre  doctrine,  que  celle 
qu’il  prêchoit  au  peuple,  & qu’il  y avoir  de  fes  liyres , 
• où  il  conjuroit  le  leéleur , fous  peine  d’anathême , de 
ne  les  point  communiquer.  Il  difoit  que  la  fainte 
Vierge  n’eft  point  vrayement  mere  de  Dieu  : que 
l’homme  n’a  point  été  uni  au  Verbe  félon  la  fubftaiT- 
ce , ou  la  fubliftancc , mais  par  la  bonne  volonté  ; 
qu’il  ne  faut  adorer  Jefus-Chrift,  que  parla  relation  a 
Dieu , comme  une  image  : que  la  chair  de  Jefus-Chrift 
ne  profite  de  rien  : que  faint  Pierre  n’a  point  recon- 
nu que  Jefus-Chrift  fût  Dieu , & que  l’églife  eft  fon- 
dée fur  la  foi  en  un  homme.  C’eft  ainfi  que  Rabbula 
rapporte  la  doétrine  de  Théodore,  Il  étoit  aveugle , 
& dans  une  extrême  vieillelfe , 6c  mourut  peu  de  tems 
^pres. 
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Oépuutioo 
des  Armcnicas 
«Produs. 
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xi8  HésTOiRE  Ecclesiastique. 

Lui  & Acace  de  Melicine  , écrivirent  auffi  aur 
eveques  d’Armenie  y de  ne  pas  recevoir  les  livres  de 
Théodore  de  Mopfuefte  ; parce  que  c’étoit  un  hé- 
rétique, ôc  l’auteur  du  dogme  de  Nefhorius.  Les  évê- 
ques de  Cilicic  fe  plaignirent  du  procédé  de  Rab- 
bula  & d’ Acace  : prétendant  qu’ils  n’agiflbient  que 
par  jaloufie  & par  paflîon.  Mais  les  évêques  d’Ar- 
menie s’étant  affemblez  , envoïerent  deux  prêtres, 
Léonce  ôc  Aberius , a Proclus  de  C.  P.  félon  la  cou- 
tume , avec  leurs  libelles , ôc  un  volume  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  ; pour  fçavoir  Ci  Proclus  approu- 
voit  la  doétrine  de  Théodore , ou  celle  de  Rabbula  ôc 
d’Acace.  Le  libelle  des  Arméniens  portoit:  Il  y a eu 
un  homme  pernicieux ,, ou  plutôt  une  bête  feroce,. 
avec  une  figure  diabolique  d’homme,  portant  fâulTe- 
ment  le  nom  de  Théodore  : c’eft  qu’en  grec , il  fi- 
gnifie  don  de  Dieu}  qui  a.  eu-l’habit  ôc  le  nom  d’évê- 
que , caché  dans  un  coin  du  monde  Ôc  dans  un  lieu  ob- 
Icur , à Mopfuefte , ville  méprifable  de  la  fécondé  Cili- 
cie  : defeendu  principalement  de  Paul  de  Samofate , 
quoiqu’il  fe  foit  aulft  fervi  des  paroles  de  Photin , 
^ des  autres  herefiarques  dans  fon  livre  de  l’Incar- 
4tation.  Il  étoit  fi  ruié  ôc  hardi , qu’il  vouloit  faire 
périr  tous  les  hommes  par  la  picqueure  ôc  le  ve- 
nin de  fa  langue  de  ferpent.  Ils  rapporroient  enfuite- 
plufieurs  paflages  de  Théodore , l’aceufoient  d’a- 
voir été  l’auteur  de  l’herefie  de  Neftorius } ôc  con- 
cluoient  en  priant  Proclus , que  comme  Neft  nius. 
avoit  été  condamné  nommément  au  concile  d’E- 
phefe,illuiplût  aulfi  condamner  nommément  Théo- 
dore , ôc  ceux  qui  fuivoient  fa  doélrine  en  Syrie  ôc 
en  Cilicie.  Le  titre  de  ce  mémoire  porte , qu’il  a été^ 
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prcfenic  par  les  prêtres  & les  diacres  envoies  par  les 
cvccjues , les  prêtres , les  moines  & les  autres  de  la 
grande  Arménie , de  Perfeôc  d’autres  nations,  à Pro- 
clus  évêque  de  C.  P. 

Proclus  aiant  reçu  ces  pièces,  & les  aïant  foigneu- 
fement  examinées,  écrivit  une  grande  lettre , qu’on 
appella  le  tome  aux  Arméniens , & qui  dans  quel-  i "«- 
ques  éditions  latines,  eft  dattée  du  quinziéme  con-  ' 

mlat  de  Theodofe , & du  quatrième  de  Valenti- 
nien, c’eft- i- di-re,  de  l’an  43  j.  L’adreflc  eft  auic 
évêques,  aux  prêtres  & aux  archimandrites  de  toute 
l’Armenie.  Proclus  y explique  nettement  la  foi  de 
l’Incarnation, c’eft-à  dire,  l’unité  de  perfonnes,fàns 
préjudice  de  la  diftineftion  des  natures  > & dit  qu’un 
de  la  Trinité  s’eft  incarné:  expreflîon  qui  fut  depuis 
bien  relevée.  Mais  il  n’y  fait  aucune  mention  de 
Théodore  de  Mopfuefte  ; & fe  contente  de  réfuter 
les  erreurs , fans  nommer  les  nerfonnes.  Proclus  en- 
voïa  ce  tome  à Jean  d’Antioche , par  Théodore  fon 
diacre  & par  Maxime , les  chargeant  de  luivre  en 
tout  la  volonté  de  j£an , Sc  ne  pas  troubler  la  paix 
des  églifes.  Il  joignit  à fon  tome  des  articles  pro- 
pofez  comme  heretiques,  fans  nom  d’auteur,  priant 
Jean  d’Antioche  de  fouforire  fon  tome,  pour  la 
<onfervation  de- la  foi,  &<le  rejetter  ces  articles, 
mais  les  députez  y ajoutèrent  le  nom  de  Théodore 
de  Mopfiiefte , & de  quelques  autres  anciens , pour 
les  foire  anathematifer.  Jean  d’Antioche, & les éve-  * '• 

«ues  d’Orient  alTemblez  avec  lui , ‘lurent  le  tome  ^ 

■oc  Proclus,  l’approuverent  & le  fouferivirent;  mais 
ils  refoferertt  de  condamner  les  articles  joints,  avec 
leurs  auteurs  i Cccroïant  que  Proclus  en  a voit  chargé 
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fes  députez , ils  fe  plaignirent  par  une  lettre  fyno- 
dale  qu’il  vouloir  condamner  Théodore,  mort  dans 
la  paix  de  l’églife. 

zx.tffl.dr.  Proclus  dclapprouva  ceux  qui  avoient  ajoute  aux 
propofitions  les  noms  des  auteurs,  & ordonna  à 
Maxime  de  fuivre  en  tout  la  volonté  de  Jean  d’An- 
tioche. Jean  de  fon  côté  écrivit  à faint  Cyrille , que 
l’on  renouvelloit  les  troubles,  & qu’il  étoit  à crain- 
dre , que  quelques-uns  ne  retournaflent  aux  er- 
reurs de  Neftorius , apres  les  avoir  quittées.  Que 
l’on  étoit  allé  à C.  P.  folliciter  l’empereur , de  don- 
ner un  ordre  pour  anathematifer  les  livres  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  , & fa  perfonne  : que  fon  nom 
étoit  grand  par  tout  l’Orient , & fès  écrits  fort  efti- 
' més  ; enforte  que  les  Orientaux  aimeroient  mieux 

fe  faire  brûler,  que  de  le  condamner.  Saint  Cy- 
rille en  écrivit  à Proclus.  Nous  avons  eu,  dit-il, 
bien  de  la  peine  à faire  rejetter  par  toute  l’eglife  les 
* erreurs  de  Neftorius  : quelques  Orientaux  en  font  . 

extrêmement  contriftez  v car  on  ne  guérit  pas  aifé- 
ment  les  efprits  malades  : cependant  tout  eft  paifi* 
ble  i pourquoi  donc  réveiller  le  feu  qui  eft  éteint  î 
Je  fçai  que  dans  les  écrits  de  Théodore,  il  y a plu- 
lieurs  erreurs  ; mais  je  crains  que  fous  ce  prétexte, 
on  ne  recommence  à défendre  Neftorius.  Vous  de- 
vez fçavoir,  qu’au  concile  d’Ephefe,  on  prefenta 
une  expofition  de  foi,  qu’on  difoit  être  de  lui,  & 
qui  ne  .valoir  rien  i le  concile  la  condamna  , mais 
^ lans  faire  aucune  mention  de  lui,  ni  l’anathemati- 
fer  nommément  r ce  que  l’on  fit  par  diferetion , de 
peur  que  quelques-uns  touchez  de  fa  réputation , ne 
te  féparaflènt  de  l’églifo.  Ufons-en  de  même  à pre- 
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fent  : en  condamnant  les  erreurs  de  Ncftorius , 
on  a luffifamment  condamné  les  erreurs  fembla- 
bles. 

Mais  enfuite  un  diacre  nommé  Bafile , prit  le  tome 
de  Proclus,  les  mémoires  des  Arméniens,  & quelques 
autres  qu’il  y joignit,  vint  à Alexandrie,  & les  pré-  t **7- s. 
fenta  à faint  Cyrille , qui  voyant  que  l’on  abuloit  de 
(à  difcretion  , &c  que  l’on  foûtenoit  les  erreurs  de  ' 
Théodore  de  Mopluefte,  fe  crut  obligé  d’écrire  coa- 
trc  lui , & de  le  traiter  ouvertement  d’heretique.  Le 
diacre  Bafile  étant  revenu  à C.  P.  compofa  des  mé- 
moires , qu’il  prcfenta  à Proclus , y joignant  tout  ce 
qu’il  avoit  prcfenté  à fiint  Cyrille  -,  & voyant  que 
Proclus  avoit  déjà  envoyé  aux  Arméniens  fon  tome; 
il  écrivit  un  petit  livre , où  il  difoit , qu’il  falloir  re- 
jetter  les  livres  de  Théodore,  comme  ceux  d’Arius  ô£ 
d’Eunomius.  A cette  occafion  quelques  moines  d’Ar- 
menie  vinrent  à C.  P.  portant  des  articles,  qu’ils  di- 
foient  avoir  extraits  des  livres  de  Théodore  de  Mop-  , 
luelte,  & d’autres  pcres,  q^ui  avoient  écrit  du  meme  i.<.  a. 
temps  contre  Apollinaire.  Ils  en  parlèrent  à beaucoup 
de  gens,  & excitèrent  du  trouble  à Conftantinople, 
voulant  obtenir  un  ordre  de  l’empereur , pour  les 
faire  anathematifer. Enfuite  ils  parcoururent  les  villes 
& les  monafteres  d’Orient:  dilant,  qu’il  falloir  con- 
damner ces  articles  avec  leurs  auteurs,  parce  q^ue  le 
fens  ea  étoit  Neftorien.  Etant  protégez,  par  quelques 
perfonnes  puiflantes,  ils  intimidoient  par  leurs  mena- 
ces le  clergé  & le  peuple,, & troubloient  le  repos  des 
moines. 

Sur  cela  le  concile  de  toutes  les  provinces  d’O-  con^H  An 
rient  aflémblé.  à .Antioche  avec  Jean,  écrivit  trois 

. Thcoaofc. 
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' lettres  fynodales  à l’empereur,  à Proclus,  à fain’ Cy- 
■ rillc.  La  lettre  à faint  Cyrille  pone,  qu’ils  ont  ap- 
prouve le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens.  Mais,, 
ajoûtcnt-ils , il  étoit  inutile , puifque  toiis , grâces  à 
'Dieu,  font  dans  les  memes dentimens ; & quelque- 
fois ce  qui  femble  neceflaire,  caufe  du  trouble,  quand 
il  n’eft  pas  fait  à propos.  On  nous  a aufli  prefentc 
un  autre  tome,  contenant  des  extraits  de  Théodore 
jadis  évêque  de  Mopfuefte , que  l’on  vouloit  faire 
an»ithematifer.  En  ces  extraits  nous  confelTons,  qu’il 
y a. des  paflages  douteux.,  & qui  peuvent  s’entendre 
autrement  qu’ils  ne  font  écrits,  mais  il  y eaa  plu- 
fieurs  de  clairs.  Quant  .à  ceux  qui  femblent  oblcurs, 
nous  en  trouvons  de  femblables  dans  les  anciens,  à 
qui  la  condamnation  de  ceux-ci  porteroit  préjudice. 
Et  à quelle  confufion  n’ouvre-t-on  point  la  porte , li 
l’on  permet  de  combattre  ce  qu’ont  dit  les  pères  qui 
-font  morts  > Autre  chofe  eû , de  ne  pas  approuver 
quelqu’un  de  leurs  fentimens.,  autre  chofe  de  les  ana- 
tnematifer  j quand  on  n’étendroh  pas  l’anatheme  fur 
les  perfonnes.  Quel  avantage  ne  donne-t-on  point 
aux  Neftoriens,  fi  l’on  condamne  avec  eux  de  tels 
évêques?  Ne  fçait-on  pas  ce  qui  a obligé  Théodore 
À parler  ainfi,  pour  combattre  les  heretiques , à qui 
il  s’oppofoit , comme  le  defenfeur  commun  de  tout 
l’Orient. 

La  lettrç  à Proclus  commence  par  l’approbation 
.&  les  louanges  de  fon  tome  aux  Arméniens.  Enfuite 
les  Orientaux  fe  plaignent  de  ceux  qui  troublent 
l’églilè,  qui  quittent  leurs  pays,  & vont  à C.  P.  ca- 
lomnier leurs  propres  évêques.  Ils  ajoutent  : ils  ne 
fe  contentent  pas  de  nous  calomnier,  nous  qui  fom- 
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mes  vivans  : ils  attaquent  le  bienheureux  Théodore 
apres  fa  mort , lui  qui  a .enfeigné  avec  gloire  pen- 
dant quarante-cinq  ans , qui  a combattu  toutes  les 
herefiey,  qui  n'a  jamais  en  fa  vie  reçu  aucun  repro- 
che des  Catholiques , & a été  approuvé  des  évêques, 
des  empereurs  & des  peuples.  Et  enfuitc  : Nous  avons 
trouvé  dans  les  anciens  doéteurs  de  l’églilè  mille 
chofes  femblablcs  à ce  que  l'on  a malicieurement 
extrait  des  livres  de  Théodore , pour  vous  le  pre- 
fenter.  Ils  citent  le  martyr  laint  Ignace  , Taint  Euf- 
tache  d’Antioche , faint  Athanafe , faint  BaAle  , les 
deux  faints  Grégoire  de  Nazianze  & de  NyflTe  , Fla- 
vien , Diodore , faint  Jean  Chrifbftome  , laint  Am- 
broife , faint  Ainphiloque , Atticus,  & concluent  : 
Ce  n’eft  donc  pas  à nous  à juger  ceux  qui  font 
morts  avec  honneur  : cela  n’appartient  qu’au  juge 
des  vivans  &c  des  morts.  La  lettre  à l’empereur  con- 
tient à peu  près  les  mêmes  chofes,  c’eft- à- dire , les 
louangesdc  Théodore  de  Mopfuefte  : quia  été  efti- 
mé,  non- feulement  des  évêques,  mais  encore,  di- 
fcnt-ils , de  vôtre  aïeul  l’empereur  Theodofe , qui  dé- 
lira de  le  voir,  de  l’entendre  prêcher,  & de  l’entrete- 
nir i & en  fut  charmé.  Il  a été  ajoutent  ils , difciple 
de  Flavien  évêque  d’Antioche , Secompagnon  de  Jean 
de  C.  P.  dont  vous  avez  relllifcité  la  mémoire  à la 
gloire  de  votre  reg  '.e.  C’ell  ce  que  Nellorius  avoir 
lait  au  commencement  de  fon  pontificat. 

Saint  Cyrille  répondit  à jean  & au  concile  d’Antio- 
che , louant  le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens  : mais 
ajoûte-t’il , q iant  aux  opi'fions  décriées  de  Diodore  , 


Kx'.li.r.t» 


Saf,  l.  jni  r. 


Cmr.  If  h,  3, 


de  Théodore  & de  quelques  autres,  qui  fc  font  portées 


1107,  &- 


Livre  v i ngt-s  i x r e’me.  ' "^225 
première  cft  du  huitième  des  ides  de  Juillet , /bus  le 
quinziéme  confulat  de  Theodofe,  & le  •quatrième 
de  Valentinien  ; c*cft-à-dirjc,  du  huitième  de  Juillet 
43  5.  elle  e/l:  adrc/Tce  au  concile,  qui  devoit  s’a/Tcm- 
bler  à Thc/falonique,  & exhorter  les  évêques  à s'at- 
tacher plus  aux  loix  ecclefia/liques,  qu'à  celles  des 
princes.  Il  entend  fans  doute  la  loi  de  Theodo/c,  du 
quatorzième  de  Juillet  421.  dont  le  pape  Boniface 
avoir  obtenu  la.  révocation.  Il  donne  à Ana/Ia/c 
évêque  de  The/falonique  la  même  autorité  que  les 
papes  prècedens  avoient  donnée  à fes  pr?dccefleurs. 
C’eft-à- dire,  que  chaque  métropolitain  fera  Icf  ordi- 
nations dans  fa  province,  mais  du  con/ènrement  de 
l’èvêquc  de  Thellàlonique  ; qu’il  ne  s’en  fera  aucune 
iàns  fa  participation , & qu’il  examinera  ceux  qui  fe- 
ront appellès  à l'èpifcopat  ; que  les  cau/ès  majeures 
lui  feront  rapportées  ; qu'il  choifira  d’entre  les  évêques 
ceux  qui  jugeront  avec  lui , ou  qu’il  députera  pour 
juger  farrt  lui.  L’évêque  de  Corinthe  efl:  averti  en  par-» 
ticulier,  de  ne  point  prétendre  d’indépendance.  Le 
pape  fe  remet  du  furplus,  à ceux  qu’il  envoyé  pour  a A 
. fîfter  à ce  concile. 

' La  fécondé  lettre  adreffée  aufîi  à un  concile  d’Illy- 
ric,&  envoyée  par  le  prêtre  Artemius,  efl  du  quinz^e 
des  calendes  de  Janvier,  fous  le  confulat  d’AëiÉPiBc 
de  Sigifvulte,c'cfl-à-dire  dudix-huitiéme  de  Dc«m- 
bre  J 57.  Elle  porte  que  tout  ce  que  font  les  évêques 
d’illyrie,  chacun  en  particulier , doit  être  rapporté  à 
l’évêque  de  Theflalonique } qu’il  aflcmblera  le  concile, 
quand  il  jugera  ncce/Taire , & que  fur  fa  relation  , le 
fiege  apofloliquc  confirmera  ce  qui  aura  été  fait.  Ne 
Tome  F'I,  • Ff 
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croyez  pas,  ajoutc-t'il,  être  obligé  à ce  que  le  concile 


An.  438*  d’Orienta  voulu  ordoncr  contre  notre  volonté,  outre 
ce  qu’il  avoir  jugé  fur  la  foi  de  notre  conlcntcmcnt.  Il 
entend  le  rroificme  canon  du  concile  de  Conftanti- 
/.  *»«««•  nop[ç  en  381.  qui  donne  le  fécond  rang  à l’évcque  de 
Conftantinople.  Il  déclare  Anaftafe  vicaire  du  fiegc 
apoftoKquc,commcRufusfonprédcceflreur,& exhorte 
' ».  lï.  à la  paix  & à l’union.La  troifiéme  lettre  de  même  datte  ' 

du  dix-huitiémeDécembre437.  cftadrcflecàProclus  , 
pour  l'exhorter  à maintenir  les  droits  de  l’évêque  de 
ThclTaloniî|uc,  & ne  recevoir  aucun  des  évêques  de 
là  défJtndancc  , fans  les  lettres  formées , comme  le 
pape  robfervpltlui-lfjcme.  Cette  lettre  cft  pleine  de 
r.nM.stUJtin  témoignages  d’eftime  & de  confiance  pour  Proclus. 

Le  pape  lui  marque  qu’il  a depuis  peu  confirmé  fon 
jugement  touchant  Idduas.  On  croit  que  c’eft  l’é- 
vêque de  Smirne,'qui  avoir  alTifté  au  concile  d’E- 
phefe;  & que  Proclus  Payant  jugé,  il  en  appella 
«U  pape.  Car  les  évêques  d’Afie  avoient  péine  à re- 
connoître  la  jurifdidion  de  l’évêque  de  Conftanti- 
nople. . • • 

Au  commencement  de  Pannée  liiivante,  Proclus 
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chr7foftome.*  fit  tappottcr  àConftantinoplc  les  reliques  de  laint  Jean 
Clwfoftome , dont  la  mémoire  avoir  déjà  été  rétablie 
ic* 
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ncarans  auparavant;  c’eft-à-dire,  en  418.  Comme 
Proclus  faifoit  à l’ordinaire  fon  panégyrique, le  jour 
de  la  fête,  qui  étoit  le  vingt- fixiéme  de  Septembre,  1« 
peuple  l’interrompit  par  des  acclamations , deman- 


t*cr.  ri.  f.i^  dant  qu’on  leur  rendit  l’évêque  Jean.  Proclus  jugea 
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aulfi  que  c’étoitle  moyen  de  réunif  àl’églife  ceux  qui 
s’étoient  féparez  à l’occafion  de  faint  Cbryfoftome , 
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& qui  fcnoient  encore  ^ part  leurs  affemblees.  Il  en 
parla  donc  à l’empereur,  & lui  perfuada  de  faire 
rapporter  le  corps  du  faint  évêque,  de  Comane  dans 
le  Pont,  où  il  avoit  été  enterre.  Cela  fut  exécuté  : le  »• 

peuple  alla  au-devant  ; la  mer  du  Bofphorc  fut  cou* 
verte  de  barques  & éclairée  de  flambeaux , comme 
quand  il  fut  rappelle  de  fon  premier  exil.  L’empe- 
reur appliqua  fes  yeux  & Ibn  vifage  fur  la  chârfc  , 
demandant  pardon  pour  Ion  perc  & ià  mere,  qui 
aibicùt  offenfé  le  faint,  ne  fçaehant  pas  ce  qu’ils  fair 
foienr.  Les  reliques  furent  transférées  à Conftanti- 
nople  publiquement,  avec  grand  honneur , & dépo- 
iées  dans  régliledcs  apôtres.  Ce  qui  acheva  de  réunir 
tous  ceux  qui  croient  léparez  à l’occafion  de  faint 
Chryfbftomc.  Cette  tranflation  le  fit  trente-cinq  ans 
après  fà  première  dépofition , le  vingt-feptiéme  jou  r 
de  Janvier,  fous  Je  feiziéme  confulat  deTheodofe: 
c’eft-à-dirf,  l’an  438.  & c’eft  le  jour  où  l’églflc  La- 
tine honore  la  mémoire  de  faint  Chryfoftomc.  Cette 
même  année  458.  le  quinziéme  de.  Février,  fut  pu- 
blié le  Code  Theodofien  c’eft-i-dire,  le  recueil 
des  conftitutions  des  empereurs  chrétiens,  compofë 
par  l’ordre  de  Thcodolc  le  jeune  ; dont  le  dernier 
livre  ne  contient  que  les  loix  qui  regardent  la  religion. 

Ce  fut  aufli  fous  le  pontificat  de  Proclus,  que  l’on  ‘ 
découvrit  à Conftantinoplc  des  reliques  des  quarante  s»""» 
martyrs,  qui  avoient  fouffert  fous  Licinius  à Sebafte 
en  Arménie.  Sainte  Pulqueric  en  eut  révélation  par  le 
martyr  faint  Thy rfc , qui  lui  apparut  trois  fois , & lui 
ordonna  de  transférer  auprès  de  lui  ces  reliques,  qui 
étoienr  cachées  fous  terre  ,.les  quarante  martyrs  pa- 
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rurcnt  cux-mcmes,  revêtu  de  manteaux  blancs.  On 
trouva  en  crtet  leurs  reliques  fousTambon  ou  pupitre 
de  l’églife  de  /àint  Thyrlc  ; une  table  de  marbre  cou- 
vroit  le  cercueil,  & il  y avoir  une  petite  ouverture  , 
qui  répondoit  à l’endroit  où  étoientles  reliques,  dans 
deux  valès  d’argent,  environnez  de  quantité  de  par- 
fums. Cette  ouverture  fervoir  à defeendre  des  linges, 
pour  faire  toucher  aux  reliques.  L’imperatrice  fainte 
Pulchcrie  fitsmetrre  les  reliques  des  quarante  martyrs 
dans  une  châflfe  très-prétieufe",  auprès  de  celle  défaire 
Thyrfe,  & cette  tranllat ion  fut  faite  avec  grande  fo- 
Icmnité,  comme  une  fête  publique  ; ainfi  que  le  ra- 
conte l’KiftorienSozomene,  quiétoit  prefent.  L’em- 
pereur Theodolc  voulant  rcconnoîtrclcs  grâces  qu’il 
avoir  reçues  de  Dieu  , accomplit  des  vœux  qu’il  avoit 
faits;  & envoya  l’imperatrice  Eudocia  fon  époufe  à 
Jerulàlem , fuivanr  le  vœu  quelle  avoit  fait  elle- 
même  , fi  elle  voyoit  fa  fille  marie'e.  Or  fa  fille  Eu- 
docia , époufa  l’empereur  Valentinien , qui  vint  ex- 
près à Conftantinoplc  le  vingt  unième  d’Oâobrc 
437.  fous  le  confulatd'Aëtius  & de  Sigifi’ulte.  Eu- 
docia fit  ce  voyage  l’année  fuivantc  438  & offrit 
de  grands  prefens  aux  églifes  de  Jerulàlem , & de 
toutes  les  villes  d’Orient,  tant  en  allant  qu’en  ve- 
nant. Elle  bâtit  en  Palefline  des  monafferes  & des 
laures,  & rétablit  les  murailles  de  Jerufalem  : d’où 
elle  revint  fous  le  dix-feptiéme  confulat  de  Theo- 
dofe  avec  Feftus , c’eft-à-dire , l’an  43g.  rapportant 
à Conftantinople  des  reliques  de  fàint  Efiienne , 
qui  furent  mlfcsdans  l’églifè  de  fàint  Laurent,  avec 
des  reliques  de  ce  fàint,  Sc  de  fainte  Agnès. 


« 


Digitized  by  Google 


V 


An.  435?.  / 


•* 


Livre  vingt-'sixie’mb.  np 

La  même  année  4 yp.  le  dernier  de  janvier , Theo- 
dofè  publia  une  loi  contre  les  Juifs  & les  Samaritains , 
qui  leur  défend  d’exercer  aucune  charge  publique  , 
meme  de  geôlier  : de  bâtir  aucune  nouvelle  fyna- 
goguc,  & de  pervertir  aucun  chrétien.  La  mâhicloi 
^'fendaux  payens,  ibus  peine  delà  vie,  de  faire  des 
wcrifices  ; & renouvelle  toutes  les  peines  portées 
contre  les  Manichéens,  6c  Içs  autres  anciens  .herc< 

, xur. 

Il  y avoir  encore  des  payens  à la  tête  des  armées  <ie'cir- 
Romaines.  Litrorius  qui  commandoit  en  Gaule  les  VaitJjlci,  I 
Huns  auxiliaires,  s’étant  fié  aux  promefies  des  arufi- 
pices  & aux  oracles  des  démons,  fut  battu  par  les 
Gots , qui  fe  confioient  en  Dieu , & dont  le  roi  avant  /.  nv.». 
le  combat,  prioit couché  fur  un  cilice.  Cette  défaite 
arriya  cette  même  année  439.  En  Afrique,  Cyrus 
• qui  étoit  payen,  étoit  maître  de  la  milice: ayant  ga- 
gné les  bonnes  grâces  de  l’impératrice Eudocia, parce 
, qu’il  faifbit bien  des  vers}  & il  fut  conful  l’an  441. 
préfet  du  prétoire , préfet  de  Conftantinople  & pa- 
trice,  mais  pendant  qu’Eudocia  étoit  à Jerufâlem  , 
les  artifices  de  fes  ennemis  ayant  prévalu  , il  tomba 
en  difgracc.  Il  en  profita  pour  fc  faire  chrétien , & 
fut.  meme  évêque.  Du  tems  qu’il  commandoit  en  • 
Afrique,  Carthage  fut  prife  par  les  Vandales.  Les 
Romains  avoient  fait  la  paix  avec  eux  des  le  quin- 
ziéme confulat  de  Theodolc , & le  quatorzième  de 
•Valentinien,  c’eft-à-dire,  l’an  435.  en  leur  accor- 
dant une  partie  de  l’Afrique,  pour  l’habiter.  Mais 
deux  ans  après  en  457.  leu§  roi  Genferic  voulant  Utm, 
établir  l’Arianifine  & ruiner  la  religion  catholique 
dans  les  terres  de  ibn  obéiilànce,  pcrfecura  plufieurs 
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évêques,  dont  les  plus  illuftres  éioîent  Poffidius , 

Novat  & Sevcricn.il  leur  ôta  les  éfîlifes,  & les  - 
chafla  meme  des  villes,;  parce  qu'-ils  refiftoient  à les 
menaces  avec  une  confiance  invincible.  Il  voulue 
aufli  ^rvertir  quatre  Efpagnols , qui  éroient  en  grand 
honneur  auprès  de  lui,  & que  leur  capacité  & leur 
fidelité  lui  avoient  rendus  fort  chers  : leurs  norn* 
étoicQt,  Arcade,  Probus,  Pafehafe  & Eutychien,  Il 
leur  ordonna  d’embrafler  rArianifmc,  ils  le  refu- 
ferent  très-conftamment;  & Genfèric,  furieufement 
irrité  les  proferivit , puis  les  envoya  en  exil  : enfuite 
il  leur  fit  fouffrir  de  très-cruels  tourmens  ; enfin  il  les 
fit  mourir  diverfement,  & ainfi  iis  remportèrent  la 
couronne  du  martyre.  Eutychien  & Pafehafe  avoient 
un  jeune  frère  nommé  Paulillus,  qui  étoitfort  agréa- 
ble au  roi , à caufe  de  fà  beauté  & de  fon  cïprit. 

N’ayant  pû  le  détourner  de  la  religion  catholique , par  . 
aucunes  menaces,  il  le  fit  battre  long-tems  à coups  - 
dc.bâtons,  & le  condamna  à la  fervitude  la  plus  baflet^ 
ne  voulant  pas,  à ce  que  l’on  crut,  le  faire  mourir  , 
de  peur  de  paroître  vaincu  par  la  confiance  d'un  cn- 
fanr. 

Il  fc  fit  pluficurs  écrits  pour  foutenir  les  catho- 
liques pendant  cette  perfccution.  Nous  avons  une  ■ 

lettre  d’Antonin  Honorât  évêque  de  Conflantine  à ' 

Arcade,  un  de  ces  quatre  martyrs , pour  le  confbler 
& l’encourager  pendant  fon  exil.  Il  l’exhorte  à mépri- 
fer  fes  richefTcs,  & ne  fc  point  laifTcr  tenter-  par  l’a- 
mitié du  roi , ni  attendrir  par  l’amour  de  fà  femme. 

Viétor,  évêque  de  Caij|pnne  en  Mauritanie,  corn- 
pofa  ui\  grand  livre  contre  les  Ariens,  qu’il  fit  pre- 
ienter  à Gcnferic  même.  On  trouve  un  abrégé  de 
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la  foi  contre  les  Ariens , écrit  vers  ce  tcms-là , par 
un  auteur  tjui  n’cft  pas  connu.  Une  explication  des 
partages  touchant  la  Trinité , contre  Varimade , diacre 
Arien  , dont  l’auteur  croit  à Naples.  Ccrealis,  évêque 
de  Cartcllc  en  Mauritanie.  Voconius,  évêque  de  Caf- 
tellane  dans  la  même  province,  & un  autre  évêque 
Afriquain,  nommé  Alclcpius  écrivirent  contre  les 
Arkns. 

Gcnferic  voyant  les  Romains  occupez  ailleurs,  & 
particulièrement  Aëtius,  le  principal  de  leurs  chefs, 
appliquez  aux  affaires  des  Gaules  : furpric  Carthage 
au  milieu  de  la  paix , qui  empêchoit  de  fe  défier  de 
lui,  &y  entra"  le  quatorzième  des  calendes  de  No- 
vembre , fous  le  dix-fèpriéme  confulat  de  Théodore, 
c*eft-à-dire,  le  dix-neuviéme  d’OéVobre  45p.  Il  en 
pilla  toutes  les  richcfres,faifant  fouffrir  plufieurs  tour- 
mens  aux’citoyens  pour  les  découvrir.  Il  dépouilla  les 
églifès  ôc  y logea  les  gens,  après  en  avoir  charté  les 
. prêtres  & enlevé  les  vales  facrez.Il  traita  cruellement 
tout  le  peuple;  mais  il  fe  déclara  principalement  en- 
nemi de  la  nobleffc  & des  ecclefiaftiques;  & vou- 
lant introHuire  l'Arianifme  par  toute  l’Afrique  il 
charta  les  évêques  de  leurs  eglifes , & fit  plufieurs 
martyrs. 

Salvien  prêtre  de  Marfeillc , auteur  du tems, rap- 
porte cette  prife  de  Carthage,  comme  un  illurtre 
exemple  de  la  jufticc  divine.  Car  cette  grande  ville 
étoit  plongée  en  toutes  fortes  de  vices.  Il  Icmblolt 
que  le  peuple  y fut  hors  de  Ibn  bon  fens:  ce  n’étok 
qu’y  vrognes  couronnez  de  fleurs  & parfumez , toutes 
les  rues  étoient  pleines  de  ces  dieux  infâmes,  & de 
pieges  contre  la  pUdeur:  rien  n’ccoit  plus  commun. 
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que  les  adulrcrcs  & les  inipurctcz  les  plus-  abomi- 
nables , qui  fè  produifoient  en  public  , avec  la  der- 
nière impudence.  On  voyoit  des  hommes  fardez  ôc 
vécus  en  femmes  fe  promener  dans  les  rues.  Les  or- 
phelins & les  veuves  éroient  opprimez:  les  pauvres 
tourmentez  ôc  réduits  au  defefpoir  prioient  Dieu  de 
livrer  la  ville  aux  barbares.  Les  blafphêmes  & l’im- 
piété y regnoient  : pluficurs,  quoique  chrétiens  à 
rexterieur , étoient  payens  dans  l’ame , adoroient  la 
déefle  Celefte*,  fe  dévoüoient  â elle;  & au  fortir  des 
facrifices  payens,  alloicnt  à l’cglilè  &s’approchoient 
du  (àint  autel.  Cétoit  principalement  les  plus  grands 
& les  plus  puillàns  qui  commettoienc  ces  impietez.' 
Mais  tout  le  peuple  avoir  un  mépris  & une  averdon 
extrême  des  moines,  quelques  faints  qu’ils  fulïcnt.’ 
Dans  toutes  les^villes d’Afrique,  & particulièrement 
à Carthage,  quand  ils  voyoient  un  homme  pâle,  les 
cheveux  coupez  jufqu’à  la  racine,  vêtu  d’un  man- 
teau monachal , ils  ne  pouvoient  retenir  les  injures. 
& les  maledidions.  Si  un  moine  d’Egypte  & de  Je- 
rulalcm  venoit  à Carthage  , pour  quelqu’oc.uvrc  de 
pieté , fi  - tôt  jqu’il  paroifibic  en  public  ,*  on  s’éclan 
toit  de  rire,  on  le  fifloir,  on  le  le  chargeoit  de  re- 
proches. Les  Vandales  firent  cefler  ces  défbrdres , 
& firent  marier  toutes  les  femmes  débauchées  , 
car  ils  avoient  horreur  des  impudicitez  fi  com- 
munes chez  les  Romains  ; & il  en  étoit  de  même  des 
Goths. 

L’ouvrage  où  Salvicn  parle  ainfi,  eft  adrefifé  à 
l’évêque  Salonius  fon  difciplc,  fils  de  faint  Eucher. 
Le  fujet  eft  de  juftificr  la  providence  & lever  le 
(candalc  , que  plufieurs  prenoient  de  la  pifere  des 
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chrétiens  dans  cette  chute  de  l’empire  Romain,  & 
de  la  prorperité  des  barbares  payens  ou  hcretiques. 
C’eft  ce  qui  l’oblige  à s’étendre  fur  les  vices  des  Ro- 
mains: & à montrer  qu’il  y avoit  encore  bien  des  ren- 
tes d’idolâtrie,  & que  la  plupart  n’étoient  chrétiens 
que  de  nom,  & pires  que  les  barbares;  dont  il  mar- 
que ainfi  les  vices.  Les  Saxons,  dit-il,  font  farouches, 
les  Francs  & les  Goths  irtfidclcs , les  Gepides  inhu- 
mains , les  Huns  & les  Alains  impudiques.  Mais  il 
loue  les  Francs  dclcurhofpitalitc;  les  Goths,  les  Van- 
dales & les  Saxons  de  leur  chafteté.  Il  déclame  prin- 
cipalement contre  l’impureté  & la  pafliondes  fpeéta- 
clcs,  au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre  & des  cala- 
mités publiques.  Il  infidc  fur  l’injuHice  des  puilTans 
& des  riches,  ôc  l’oppreflion  des  pauvres , qui  faifoit 
préférer  la  domination  des  barbares  à celle  des  Ro- 
mains. Salvien  fit  un  autre  ouvrage , divifé  en  qua- 
tre livres , & adrclTé  à l’églifè  catholique  , fous  le 
nom  de  Timothée,  où  il  combat  l’avarice  des  chré- 
tiens. Il  fc  plaint  dans  le  troifiémc  livre,  que  les  pa- 
rens  ne  laiflbient  rien  à leurs  enfans  , qui  s’étoient 
confacrés  à Dieu  ; & leur  ôtoient  ainfi  le  mérite  de  la 
pauvreté  volontaire.  11  avoir  compofé  d’autres  écrits 
que  nous  n’avons  plus;  ficilétoitcn  telle  réputation, 
que  Gennade  auteur  du  temps,  l’appelle  le  maître  des 
évêques. 

Cette  année  435?.  il  fc  tint  un  concile  à Ries  en 
Provence  à cette  occafion.  L’évêque  d’Embrun  é- 
tahtmort,  le  fiege  demeura  vacant  pendant  vingt 
mois , par  la  violence  de  quelques  laïques , qui  em- 
pêchèrent l’élci^ion  canonique , que  le  clergé  défi- 
Tome  V7.  G g 
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roit.  Enfin  deux- évêques  y étant  venus  d’cux-mêmcs, 
(ans  avoir  l’autorité  du  métropolitain  , ni  les  lettres 
des  comprovinciaux,y  ordonnèrent  un  jeune  homme 
nommé  Armehtarius  : qui  avoit  été  élevé  dans  la 
crainte  de  Dieu , mais  qui  céda  à cette  tentation.  Il 
ordonna  enfuite  quelques  clercs , même  des  excom- 
muniés. Comme  Ibn  ordination  étoit  entièrement  ir- 
régulière , les  évêques  voifins  s’afiTemblerent  à Ries  le 
troifiéme  des  calendes  de  Décembre  , fous  le  dix-fep- 
tiéme  confulat  de  Theodofe , c’eft-à-dire,  le  vingt- 
neuvième  de  Novembre  43  g.  Saint  Hilaire  d’Arles 
préfida  à ce  concile , & il  fut  accompagné  d’onze  au- 
tres évêques  -,  les  uns  de  la  partie  de  la  province  de 
Vienne, la  plusvoifinc  de  celle  d’Arles,  les  autres  de 
la  Iccondc  province  Narbonoife  & de  celle  des  Alpes 
maritimes:  dont  Embrun  étoit  la  capitale  ; mais  elle 
n’étoit  pas  encore  métropole  ecclefiaftiquc.  Entre  ces 
évêques  on  connoît  Auîpicius  de  Vaifon , Valerien 
de  Ccmcle,  & Maxime  deRiés.  Outre  les  douze  évê- 
ques , il  y eut  un  prêtre  nommé  Vincent , qui  fouf- 
crivit  au  nom  de  Conftantin  éveque  de  Gap , abfent. 

Ce  concile  déclara  nulle  l’ordination  d’Armcnta- 
rius , & ordonna  qu’il  feroit  procédé  à une  éleébion 
canonique.  Pour  punir  les  deux  évêques,  qui  avoient 
commis  cet  attentat , il  leur  défendit  fuivant  le  con- 
cile de  Turin  d’aflîftcr  à aucune  ordination,  ni  à au- 
cun concile  ordinaire  pendant  toute  leur  vie.  Il  ulà 
d’indulgence  à l’égard  d’Armentarius  ; & permit  à 
celui  des  évêques  à qui  la  charité  l’infpireroit,  de  lui 
attribuer  une  églifè  de  fon  diocefe  , en  laquelle  il 
eût  le  nom  de  corévéque , ou  feulement  la  coin- 
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munion  étrangère.  Ce  qu’il  faut  entendre  au  cas  que  " 
ccttcéglilène  lui  fût  pas  donnée  en  titre.  Le  concile 
de  Ries  dit , qu’il  fuit  en  cela  ce  que  le  concile  dcNi- 
ce'e  avoir  ordonné  à l’egard  de  quelques  fehifmati- 
ques:  c’eft  le  huitième  canon  de  Nicé:  touchant  les 
Novatiens.  Mais  le  concile*  de  Riésreftraint  cette  grâ- 
ce, à l’egard  d’Armentarius  en  plufieurs  manières,  > 

11  ne  pourra  être  reçu  dans  La  province  des  Alpes  ma- 
ritimes où  il  s’etoit  intrus.  On  ne  lui  accordera  qu’une 
cglilè  de  cariipagne , & non  d’aucune  ville  : il  ne  pour- 
ra jamais  omit  le  facrihee  dans  les  villes,  pas  même 
en  l’abfence  des  e'vêqucs:  dans  fonéglifè  il  ne  pourra 
ordonner , même  les  moindres  clercs  : il  ne  fera  au- 
tre fonélion  épifcopale , que  de  confirmer  les  Néo- 
phytes, offrir  avant  les  prêtres,  confacrer  des  vierges, 

& bénir  le  peuple  dans  l’églifè:  il  ne  pourra  avoir  le 
gouvernement  que  d’une  églife,  nipafTcr  à une  autre, 
fins  renoncer  à la  première  ; c’eft-à-dire,  qu’on  lui 
donne  plûtôt  le  titre  de  coréveque,  que  le  pouvoir;  *•  n 
& qu’il  fera  plus  que  prêtre,  & moins  qu’éveque. 

Quant  aux  clercs  qu’il  a ordonnés:  ceux  qui  étoient 
excommunies  auparavant  feront  dépofes , ceux  qui  '•  ^ 
font  fans  reproche , l’évêque  d’Embrun  pourra  à Ton 
choix  les  retenir  dans  fon  églifè , ou  les  envoïcr  à Ar- 
mentarius. 

Le  concile  ajoute  à cette  occafion  quelques  règle-  r* 
mens  generaux.  Tout  prêtre  peut  donner  la  bene- 
didfion  dans  les  familles,  à la  campagne , & dans  les 
maifbns  particulières  ,* mais  non  pas  dans  l’églifc  : 
en  Orient  ils  beniflbient  même  en  public.  Quand  un 
evêque  fera  mort , perfonne  ne  viendra  à l’églife  va- 
cante , que  l’évêque  voifin  pendant  le  temps  des 
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de  quinze  livres  chacun.  11  y donna  en  terres  & en 
mai/ôns , le  revenu  de  fept  cens  vingt- neuf  fous 
d’or.  11  donna  au  bapriftere  de  fàinte  Marie,  tous  les 
vafes  neceflàires  d’argent  j entr’aurres  un  cerf  pour 
- verlèr  l’eau , du  poids  de  trente  livres.  11  mit  à la  con- 
feflion  de  faint  Pierre  un  ornement  d’argent  du  poids 
de  quatre  cens  livres.  Il  orna  aulli  la  confeflîon  de 
faint  Laurent  decolomncs  de  porphyre  & d’argent: 
il  y donna  un  autel  de  cinquante  livres , une  baluftra- 
dc  de  trois  cens  livres,  & au-delTus  l’abfidc  , ou  tour 
de  la  voûte,  avec  la  ftatuë  de  faint  Laurent  du  poids 
de  deux  cens  livres.  11  fit  toute  labafilique  decelàinr, 
& y offrit  grand  nombre  de  vafes  d’argent , & un 
valc  d’or  orné  de  perles  du  poids  de  dix  livres.  Tout 
l’argent  que  le  pape  faint  Sixte  donna  à ces  deux  cgli- 
fes,  &dont  le  poids  eft  exprimé,  monte  à deux  mille 
llx  cens  onze  livres  Romaines ,.  faifimt  plus  de  trois 
mille  marcs. 

De  plus,  l’empereur  Valentinien  offrit  à là  priere 
fur  la  confefiion  de  faint  Pierre  une  image  d’or , avec 
douze  portes , les  douze  apôtres  & le  Sauveur  j le 
tout  orné  de  pierres  précieulcs.  A la  bafilique  de  La- 
tran,  l’empereur  mit  un  fronton  d’argent  à la  place 
de  celui  que  les  barbares  avoient  enlevé,  du  poids  de 
cinqcensonze  livres.  11  orna  la  confeflîon  de  S.  Paul, 
d’or  très-pur  du  poids  de  deux  cens  livres.  Le  pape 
S.  Sixte  fit  aufli  orner  le  bapriftere  de  Latrari  de  co- 
lomnes  de  porphyre,  qu’il  y fit  drefler  avec  une  ar- 
chitrave de  marbre , où  il  fit  graver  des  vers , qui  mar- 
quoient  la  vertu  du  baptême  & la  foi  du  péché  origi- 
nel contre  les  Pelagicns.  11  fut  enlèveli  fur  le  chemin 
de  Tibur  près  du  corps  de  làint  Laurent. 
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Saint  Leon  archidiacre  de  1 eglilc  Romaine  fur  dlii 
pour  lui  fucceder.  Il  croit  abrent,  aianr  été  envoyé 
en  Gaule  , pour  reconcilier  Aëtius  6c  Albin , chefs 
des  armées  Romaines.  On  envoya  vers  lui  mie  dépu- 
ration publique  ; & en  attendant  fon  arrivée,  l’églifc 
Romaine  demeura  plus  de  quarante  jours  fans  pafteur, 
avec  une  paix  & une  patience  mcrveillculc.  Il  croit 
originaire  de  Tolcane  , fils  de  Quintien;  & apparem- 
ment né  à Rome  , qu'il  nomme  toujours  la  patrie. 
On  croit  que  c’eft  lui , qui  étant  acolyte  , fut  envoyé 
en  Afrique  en  418.  & porta  à l’évêque  Aurelius  une 
lettre  de  làint  Sixte  , alors  prêtre  & depuis  pape,  à 
qui  il  fut  toujours  fort  attaché.  Etant  diacre,  il  1er- 
vit  utilement  le  papeS.  Celcftin,  & excita  Calfien  à 
écrire  contre  Neftorius. 

La  meme  année  440.  mourut  Jean  évêque  d’An- 
tioche, après  avoir  rempli  ce  fiege  pendant  dix- huit 
ans.  Son  i'uccclleur  fut  Domnus  (on  neveu  fils  de  la 
focur.  Il  avoir  été  moine  fous  la  conduire  de  làint 
Euthymius,  & fut  ordonné  diacre  par  juvenal  évê- 
que de  Jcrulàlem  l’an  428*  à la  dédicace  de  la  Lau- 
re. Apres  le  concile  d’Ephclè  , aiant  appris  que  Ibn 
oncle  Jean  tenoit  le  parti  de  Neftorius,  il  en  fur  af- 
fligé, &pria  làint  Euthymius  de  le  lailTerallcr  à An- 
tioche pour  le  ramener.  Saint  Euthymius  lui  dit: 
N’y  allez  pas , mon  fils , il  ne  vous  eft  pas  avanta- 
geux : ■ car  encore  que  les  méchans  l'aïent  entraîné 
pour  un  peu  de  temps , Dieu  qui  connoît  la  droiture , 
ne  permettra  pas  qu’il  fe  perde.  Pour  vous , fi  vous 
demeurés  au  lieuoü  vous  avés  été  appelle,  làns  vous 
livreraux  penfées,  qui  tendentàvous  tirer  du  défert, 
vous  avanccrés,  & l'ercs  honore  félon  Dieu.  Si  vous 
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ne  m’écout(is  pas,  vous  fuccedercs  à la  chaire  de  vo- 
tre oncle  mais  vous  en  ferez  privé  par  les  méchans  , 
qui  vous  auront  auparavant  entraîné  malgré  vous. 
Âinfi  parla  faint  Euthymius.  Domnus  ne  le  crut  pas  : 
& fans  avoiVreçu  fa  bcnedii£lion  , il’s’cn  alla  à An- 
tioche, où  tout  lui  arriva  comme  le  fàint  lui  avoir 
prédit. 

L’année  précédente , Firmus  évêque  de  Ccfaréc 
en  Cappadoce  étant  mort,  les  Cefariens  vinrent  à 
Conftantinople  demander  un  evêqueà  Proclus.Com- 
mc  il  examinoit  qui  illeur  pourroit  donner,  tous  les 
fen^teurs  vinrent  lo  voir  à l’cglifè  un  fàmedi.  Entre 
eux  étoitThalaffius , qui  avoir  été-préfet  du  prétoire 
d’Illyric  ; & on  difoit  qu’il  l’alloit  être  d’Orienr.  Pro- 
clus  mit  la  main  fur  lui  , & le  déclara  évêque  de 
Cefarce.  C’eftici  que  Socrate  finit  fbn  hiftoire  cccle- 
fiaftique , diftribuce  en  fept  livres  ; & contenant, 
dit-il , l’efpace  de  cent  quarante  ans,  depuis  le  com- 
mencement du  régné  de  Conftantin  , jufqu’au  dix- 
fepriéme  confulat  deTheodofe  le  Jeune  ; c’eft  à-dire, 
depuis  l’an  3 06.  jufqu'en45g.  ce  qui  ne  fait  toute- 
fois que  133.  ans.  Sozomene avoir  auffi  conduit  fon 
hiftoire  à la  même  année  45  g.  depuis  le  tfoifiéme  con- 
fulat  de  Crifpe  & de  Conftantin  le  jeune  -,  c’eft-à- 
dire , depuis  l’an  3 14.  mais  nous  en  avons  perdu  la  fin. 
Ces  deux  hiftoriens  doivent  être  fufpeéls  en  ce  qui 
regarde  les  Novatiens , aufquels  ils  paroifTent  favo- 
rables. 

Il  faut  auffi  prendre  avec  précaution  ce  qu’ils  rap- 
• portent  l’un  & l’autre  des  diiTcrcntcs  coutumes  des 
eglifes.  lU  difent  que  le  Jeûne  du  carême  étoit  de 
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fix  fcmaincs  avant  pàc]ucs  en  Illyrie,  en  Grèce,  à 
Alexandrie,  par  toute  l’Egypte,  l’Afrique  & la  Pa- 
Icftine.  A Conftanrinople  &dans  toutes  les  provin- 
. CCS  d’alentour,  iufques  en  Phénicie,  on  commençoit 
le  carême  Icpt  femaines  avant  pâques  ; mais  il  y en 
avoit  qui  de  ces  fixoufcpt  femaines,  n’en  jeûnoient 
que  trois  par  intcrvalcs , &cinq  jours  feulement  cha- 
que femainc.  Quelques-uns  jeûnoient  trois  femaines 
de  fuite  comme  à Rome , excepté  le  fàmedi  & le  di- 
manche. En  quoi  il  y a apparence  que  Socrate  fe  trom-  . 
pc,  puifqu’à  Rome  on  jeûnoit  le  Samedi , toute  l’an- 
née. Tous  nommoient  également-carême  ou  quaran- 
taine le  temps  de  ce  jeûné.  Il  y avoit  encore  divcrlîté 
dans  la  maniéré  de  jeûner.  Les  uns  s’abftenoient  de 
toutes  fortes  d’animaux  j d’autres  mangeoient  du  poif- 
fbn , d’autres  y joignoient  la  volaille  : d’autres  s’abfte- 
noient des  fruits  & des  oeufs  : quelques-uns  ne  raan- 
geoient  que  du  pain  fèc:  d’autres  pas  mchic  du  pain. 
Qviclques-uns  ne  jeûnoient  que  jufqu’ànonc,  & man- 
geoient enfuitede  tout  indifféremment. 

Les  jours  & la  forme  desaffemblées  ccclefiaftiques 
étolent  differens.  Par  tout  on  cclebroit  les  fàints 
myftcres  le  famedi  comme  le  dimanche , hors  à Rome 
& à Alexandrie.  En  quelques  lieux  d’Egyf)tc  on 
offroit  les  myfter.es  fe  famedi,  mais  au  foir  ; & on 
communioit  après  avoir  mangé  , contre  la  coutume 
univcrfelle.  A Alexandrie  , on  s’afTcmbloit  le  mer- 
credi & le  vendredi,  mais  feulement  pour  lire  & ex- 
pliquer les  écritures,  & faire  les  prières,  fans  célé- 
brer les  myftcres.  On  y faifbit  Icébcurs  & chantres  . 
des  catccumencs , au  lieu  que  par  tout  ailleurs  on 

n’ordon- 
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n’ordonnoit  que  des  fideles.  A Cefarée  de  Cappadoce 
& dans  l’ifle  de  Chypre  , le  famedi  & le  dimanche 
au  foir  , apres  les  lampes  allumées , c’eft-à-dire , à 
l’office  des  vêpres  ; les  prêtres  & les  evèques  expli- 
quoient-  toujours  les  écritures.  A Alexandrie  les  prê- 
tres ne  prcchoient  point  •,  mais  l’évcquc  fcul  : ce  ' - 

qui'avoit  été  introduit  depuis  Arius.  L’évêque  ne 
le  levoit  point  pendant  la  leéture  de  l’évangile  com- 
me il  faiioit  par  tout  ailleurs.  C’étoit  l’archidiacre 
lèul  qui  lifoit  l’évangile  : ailleurs  les  diacres,  en  plu- 
fieurs  églifes  les  prêtres , & l’évêque  aux  jours  folcm- 
nels , comme  à C.  P.  le  jour  de  Pâques.  A Rome, -ni  r. £«,/■«. Mf, 
l’évêque  , ni  aucun  autre  n’enfeignoit  dans  les  égli-  *’ 

lès.  Sozomene  le  dit,  mais  cela  n’eft  aucunement 
vraifemblable , & il  efl:  bien  plus  croïable  que  So- 
feomene  , qui  étoit  à C.  P.  a été  mal  informé  de  ce 
qui  fe  paflbit  à Rome.  A Antioche  l’autel  étoit  tour- 
né à rôoeident , non  à l’Orient , comme  dans  les 
autres  églifes.  A Rome  il  n’y  avoir  que  fept  diacres, 
ailleurs  le  nombre  n’en  étoit  point  déterminé.  En 
Scythie,  quoiqu’il  y eût  plufieurs  villes  , il  n’y  avoir 
qu’un  éveque  : chés  les  autres  peuples  on  confa- 
croit  des  évêques,  même  pour  des  villages , comme 
en  Arabie  & en  Chypre.  Enfin  les  ùfages  & les  cé- 
rémonies avoient  une  variété  infinie  félon  les  lieux, 
chaque  égüfe  gardant  religieufement  fes  anciennes 
coutumes. 

Genferic  aïant  pris  Carthage  , partagea  ainfi  les 
provinces  d’Afrique,  Il  fe  referva  la  Byzacene  , Afrique. 
i’Abaritaine  , la  Getulie,  & une  partie  de  la  Numi- 
die  : & diftribua  à fon  armée  la  Zeugitane  & la  ’ ‘ 
procotjfulaire..  L’empereur  Valentinien  défendoic 
Tome  Fl  H h 


DigilizGd  by  Google 


C.  J. 


"MtŸyfr,  R.  cJ. 
ibi  Baron. 


iftrtyr.R 
ibi  liAfon.  V. 
JOiin.  ad  Vtcior. 
e.  ÿ. 


Kü.  c.  J, 


« 

241  Histoire  Ecclesiastiq.ue'.. 
encor;  les.  autres  provinces  , mais  toutes  dcfolées^ 
Genferic  manda  aux  Vandales  de  chafler  de  leurs 
églifes  les  évêques , apres  les  avoir  dépoüillcs  de  touti- 
ou  s’ils  retufoienc  de  fortir,  de  les  réduire  en  fervi- 
tude  perpétuelle  v ce  qui  fut  exécuté  a l’égard  de- 
plulîeurs  évêques  & de  plufieurs -la’iques  nobles  ôc 
confiderables  par  leur  dignité.  Quodvultdeus  évê- 
que de  Carthage-,  & un  grand  nombre  de  clercs- 
rurent  aufli  chaTléz  & embarquez  fur  des  vailTeaux 
rompus , & toutefois,  ils  arrivèrent  heureufement 
à Naples.  Gaudiofe  évêque  d’Abitine  qui  étoic  da 
nombre,  fonda  un  monaftere  où  il  mourut  aulH-' 
bien*  que  Quodvultdeus  i.on  conferve.  encore  à Na- 
ples les  reliques  de  l’un  &c  de  l’autre'  dans  ce  mona- 
îlere  , qui  eft  à prefent  occupé  par  des  religieufes- 
L’églife  honoreiaint  Quodvultdeus  le  feiziéme  d’Oc- 
tobre , & faint  Gaudicdé  le  vingt- huitième.  On« 
compte  encore  onze  autres  évêques  ou  clercs ,, 
dont  les  plus  fameux  font  Prilcus  & Gaftrenfis  , 
qui  après  avoir  fouffert  divers  tourmens  en  Afri- 
que, fijrent  embarquez  fur  un  vieil'  bâtiment,  foit 
dans  le  même  voyage , ou  dans  un  autre  abor- 
dèrent en  Campanie , où  ils  gouvernèrent  diverfes 
églifes.  On  en  raie  mémoire  le  premier  jour  de  Sep- 
tembre. 

Genferic  ayant  chaffé  l’évêque  de  Carthage  aveç- 
fon  clergé  , donna  à ceux  de  fa  religion,  c’eft-à-r 
dire  , aux  Ariens,  l’églife  nommée  Reftitute,  où  les 
évêques  d-ineuroient  toujours,  &c  ôta  aux  catholi- 
ques toutes  celles  qui  étoient  dans  l’enceinte  deç 
murailles  avec  leurs  richefl'es.  Il  s’empara  aufli -hors 
k.  ville  de  toutes  les  églifes  qu’il  voulut  , .&  princi- 
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paiement  de  deux  grandes  & magnifiques  de  faine 
Cyprien  : l’une  au  lieu  où  il  répandit  Ton  fing , 
l’autre  au  lieu  où  fon  corps  ctoit  enfeveli , nommé 
Mappalia.  H commanda  aux  catholiques  d’enter- 
rer leurs  morts  en  filence,  fans  chanter  à l’ordinaire,  * 

& envoya  en  exil  la  partie  des  clercs  qui  étoit  ref- 
tée. 

Les  évêques  & les  autres  perfonnes  confiderables, 
qui  étoient  demeurés  dans  les  provinces  diftribuées 
aux  Vandales,  vinrent  trouver  Genfcric,  comme  il 
fe  promenoir  lùr  le  bord  de  la  mer  près  de  Maxule, 
dans  la  provirice  Proconfulaire  , & le  fupplierenc 
■qu’apres  avoir  perdu  leurs  églifes  & leurs  biens,  il 
leur  Fût  au  moins  permis  de  demeurer  pour  la 
conlolation  du  peuple  de  Dieu,  dans  les  pays  dont 
les  Vandales  étoient  déjà  les  maîtres.  Il  leur  fit  dire: 

J’ai  réfolu  de  ne  lailfee  perfonne  de  votre  nom  Sc  de 
votre  nation  i & vous  ofes  me  faire  de  telles  deman- 
des ?•  Il  vouloir  fur  le  champ  les  faire  jetter  dans  la 
mer,  fi  les  fiens  ne  l’en  euflént  empêché  à force  de 
prières.  Ces  pauvres  catholiques  fe  retirèrent  péné- 
trés de  douleur  ; & n’ayant  plus  J’églifes,  commen- 
cèrent à celebrer  les  faints  myfteres  comme  ils  pou- 
voient. 

Le  comte  Sebaftien , gendre  du  comte  Boniface , u^ran.thr. 
maltraité  comme  lui  par  les  Romains,  s’étoit  enfin 

réfugié  en  Afrique.  Genferic  ne  pouvoir  fe  pafler  v>n>r.  v».  , • 

de  les  confeils,  & toutefois  il  le  craignoit  : en  forte 

■que  voulant  le  faire  mourir , il  en  cherchoit  un 

pretexte  dans  la  religion.  Il  lui  dh  donc  un  jour  en 

prefence  de  fes  'évêques  & de  fes  domeftiques  : je 

i^ai  que  vous  avez  juré  de  vous  attacher  fidelemenc 
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l’obligea  d’écrire  la  lettre  que  nous  avons.  Saint 
Leon  y marque  d’abord , que  les  troubles  du  temps  • 
ont  donné  occafion  à ces  défordres  , qu’il  explique 
en  particulier.  Plufieurs  évêques  avoient  été  élus 
par  brigue  ou  par  tumulte  populaire.  On  avoir  élu 
des  bigames , des  laïques , des  heretiques  convertis  : 
quoiqu’il  foit  neceflaire  d’éprouver  dans  les  ocdres 
inferieurs  ceux  qui  doivent  être  évêques  ; afin  de 
s’aflurer  non  feulement  de  leur  capacité  , mais  de  »•  J*  • 
de  leur  humilité.  Il  décide,  que  les  bigames  doivent 
être  dépofés  & exclus , non  feulement  de  l’épifco.- 
pat,  mais  de  la  pretrife  ôc  du  diaconat  i &il  compte 
pour  bigames , ceux  qui  ont  époufé  des  veuves.  A 
plus  forte  raifon  , ajoüte-t’il , on  doit  dépofer  ce- 
lui , qui,,  comme  on  nous  a rapporté,  a deux  femmes 
à la  fois  , ou  qui  en  a époufé  une  autre  , apres  que 
la  fiennel’a  quitté.  Quant  à ceux  qui  ont  érc  ordon- 
nés étant  fimples  laïques , le  pape  leur  permet  de 
demeurer  évêques  : fans  que  cette  difpenle  puiflb 
être  tirée  à confequence  , au  préjudice  des  décrets - 
du  faint  fiége , Sc  des  fiens-  en  particulier.  Ce  qui 
marque,  que  cette  décrctale  n’eft  pas  la  première 
de  faint  Leoni  mais  les  autres  peuvent  avoir  été 
perdues.  Il  conferve  dans  fon  fiége  Donat  de  Sali- 
cine , qui  sfétoit  converti  avec  fôn  peuple  de  l’herefic 
des  Novations,  &. Maxime  Donatifte  converti,  quoi- 
qull  eut  été  ordonné  laïque  ; mais  à la  charge , que 
l’un  & l’autre  donnera  fa  profefTion’  de  foi  par  écrit. 
Quanta  Aggar  & Tiberien,  qui  avoient  été  brdon- 
' nés  avec  des  féditions  violentes,  étant- fimples  laï- 
ques : il  en  laiffe  le  jugement  aux  évêques  des  lieux., 
fejefervant  toutefois  à décider  fur  . leur  rapport  j if  . 
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i.4<î  Histoire  Ecclesiastique. 
avoir  eu  des  religieufes  violées  par  les  barbares.  Saint 
Leon  les  juge  innocentes,  & leur  confeille  toutefois 
de  s’humilier,  & ne  fe  pas  comparer  aux  autres  vier- 
ges- 

Ru(lic]ue  eveque  de  Narbonne  croit  fils  d’un  évê- 
que nommé  Bonofe;  la  mere  fœur  d’un  autre  évêque 
nonlmé  Arator,  & veuve  très  vert'ueufe;  prit  grand 
foin  de  fon  éducation  •,  & après  qu’il  eut  étudié  en 
Gaule,  où  il  y avoir  d’excellentes  écoles,  elle  l’en- 
-voya  à Rome  pour  achever  de  le  former  dans  l’élo- 
■quence,  fans  y rien  épargner.  Etant  revenu  auprès 
d’elle , il  embralla  la  vie  monaftique,  & reçut  en  ce 
temps-là  des  inllruétions  fur  la  maniéré  dont  il  devoir 
s’y  conduire , par  une  lettre  fameufe  de  faint  Jerome , 
qui  le  renvoyé  à faint  Proclus  évêque  de  Marfeille, 
pour  s’i|ftruire  de  vive  voix.  Anrès  que  Ruftique  eut 
demeure  quelque  temps  dans  le  monaftere,  il  lut 
ordonné  prêtre  de  l’églife  de  Marfeille , qui  femble 
avoir  été  la  patrie,  & enfin  évêque  de  Narbonne  l’an 
42-7' 

Saint  Leon  étant  arrivé  au  pontificat,  Ruftique 
envoya  fon  archidiacre  Hermès  le  çonfulter  fur  di- 
vers points  de  dilcipline  ; témoignant  par  fes  lettres 
un  grand  defir  de  quitter  Ton  fiege  pour  vivre  dans 
le  repos  & la  retraite.  Saint  Leon  ne  le  lui  confeille 
pas,  & lui  reprefente  que  la  patience  n’^  pas  moins 
neceflaire  contre  les  tentations  ordinaires  de  la  Vie , 
que  contre  les  perfécutions  pour  la  foi  : que  ceux  qui 
font  chargez  du  gouvernement  de  l’églife , doi- 
vent garder  courageufement  leur  pofte , & fe  con- 
fier au  fecours  de  celui  qui  a promis  de  ne  la  point 
abandonner.  Quant  aux  queftions  propofées  par 
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faint  Ruftique,  Saine  Leon  y répond  ainfi  ; Le  .prêtre 
GU  le  diacre  qui  s’eft.LiulTcment  dit  évêque,  ne  doit 
point  palfer  pour  tel , puifqu’on  ne  . peut  compter 
entre  les  évêques , ceux  qui  n’ont  été  ni  choifis  par 
le  clergé  , ni  demandés  par  le  peuple  ni  confacrés 
par  les  évêques  de  la  province , du  confentement  du 
métropolitain.  Les  ordinations  faites  par  ces  faux 
évêques,  font  nulles  -,  (î  elles  n’ont  été  laites  ducon- 
{èntement  de  ceux  qui  goîivernoient  les  églifes 
aufquels  ces  clercs,  appartenoient.  Cette  relfriébion 
efl:  difficile  à entendre , à moins  que  l’on  ne  fuppofe, 
que  ces  faux  évêques  avoient  efFeébivement  le  ca- 
ractère épifcopal  : mais  qu’ils  l’avoient  reçu  par  une 
ordination  illégitime  ; comme  Armentarius  d’Em- 
brun  dépofé  au  concile  de  Riés.  fi  un.  prêtre  ou  un 
diacre  demande,  d’être  mis  en  pénitence,  il  la  doit 
faire  en  particulier  ; parce  qu’il  cil  contre  la  cou- 
tume de  réglife , de  leur  impofer  la  penitence  pu- 
blique. 

La  loi  de  la-  conrinence , efl:  la  meme  pour  les 
miniftres  de  l’autel , que  pour-  les  évêques  & les  prê- 
tres. Ils  ont  pu  étant  laïques  ou  leCteurs  , fe  ma- 
rier & avoir  des  enfans.  Etant  élevés  a un  .degré  fu- 
perieur,  ils  ne  doivent  pas  quitter  leurs  femmes,  mais 
vivre  avec  elles,  comme  s’ils  ne  les^ avoient  point.- 
Par  les  miniftrés  de. l’autel  obligés. a. la. continence  ,, 
faint  Leon  entend  même- les  foûdiacrcs  , comme, 
il’  paroît  par  fa  lettre  a Anaftalc  de  Theflalonique- 
Il  faut  dillinguer  la  concubine  de  la  femme  légiti- 
mé : ainfi  celui  qui  quitte  fa  concubine  pour  fe 
m.irier,  frit  bienj  ôc  celle  qui  époufe  un  homme 
qui  avqit  une  concubine ne  fait  point  mal , puif. 
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148  Histoire  Ecclesi a stiqve.' 
qu’il  n-étoit  point  marie.  Saint  Leon  ne  parle  ici  que 
des  concubines  efclaves  ; & non  de  celles  qui  ctoient 
Cîi  effet  des  femmes  légitimés,  maisiàns  en  porter  le 
titre  fuivant  les  loix. 

Ceux  qui  reçoivent  la  penitence  en'  maladie , & 
ne  veulent  pas  l’accomplir  étant  revenus  en  famé 
ne  doivent  pas  être  abandonnez  : il  faut  les  exhor- 
ter fouvent , &-ne  defefperer  du  fa  lut  de  perfonne  , 
tant  qu’il  eft  en  cette  vie.  Il  faut  ufer  de  la  meme 
patience  à l’égard  de  ceux,  qui  preffés  de  mal,' de- 
mandent la  penitence  , & la  refufent  quand  le  pre-  ^ 
tre  eft  venu  i fi  le  mal  leur  donne  quelque  relâ- 
che ; s’ils  demandent  enfuite  la  penitence  , on  ne  la 
leur  doit  pas  refufer.  Ceux  qui  reçoivent  la  peni- 
tence à l’extremité , & meurent  avant  que  d’avoir 
reçu  la  communion  ; c’eft-â-dire,  la  réconciliation  , 
doivent  être  laiffés  au  jugement  de  Dieu  , qui  pou- 
voit  différer  leur  mort.  Mais  on  ne  prie  point  pour 
eux,  comme  morts  hors  la  communion  de  l’é^Ii- 
fè.  Eiî  d’autres  églifes , on  ne  daiftoit  pas  de  prier 
pour  eux.  Les  penitens  doivent  s’abftenir  même 
de  plufieurs  chofes  permifes.  Ils  ne  doivent  point 
plaider,  s’il  eft  poflible  , & s’adreffer  plutôt  au 
juge  ecclefiaftique  qu’au  feculier  : ils  doivent  perdre 
plutôt  que  de  s’engager  au  négoce  , toujours  dan- 
gereux ; il  ne  leur  eft  point  permis  de  rentrer  dans 
la  milice  feculiere  , ni  de  fe  marier , fi  ce  n’eft  que 
le  penitent  foit  jeune  , & en  péril  de  tomber  dans 
la  débauche  > encore  ne  lui  accorde -t-on  que  par 
indulgence.. 

Le  moine  qui  apres  fon  voeu  fe  marie , ou  em- 
braffe  la  milice  feculiere , doit  être  mis  en  penitence 

pubhquc , 
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:^ublic[ue.  Les  filles,  qui  apres *avoir  pris  l’habit  de 
•vierge  le  font  mariées,  quoiqu’elles  iVeuflent  pas  etc 
■conlacrces,  ne  laiflent  pas  d’être  coupables.  C’efl: 
qu’il  y avoit  deux  fortes  de  vierges  i celles  qui  n_e  s’e- 
xoient  engagées  que  par  le  vœu  : ou  folemnel , en 
entrant  dans  un  monaftere  i ou  fimple , en  prenant 
l’habit , & demeurant  chez  leurs  parens  ; celles  qui 
avoient  reçu  la  confecration , qui  ne  fe  donnoit  qu’a 
l’âge  de  quarante  ans  , comme  faint  Leon  meme 
l’ordonne , & par  l’évêque  un  jour  de  fête  folcm- 
nelle. 

Ceux  qui  ont  été  abandonnez  jeunes  par  leurs  pa- 
rens, qui  étoient  chrétiens,  en  forte  qu’on  ne  trouve 
aucune  preuve  de  leur  baptême  : doivent  être  bap- 
tifez,  fans  crainK  dereïterer  le  facrement.  Ceint  qui 
ont  été  pris  fi  jeunes  par  les  ennemis , qu’ils  ne  Içavent 
s’ils  ont  été  baptifez , quoic^u’ils  fe  fouviennent  que 
leurs  parens  les  ont  menez  a l’eglife,  il  faut  leur  de- 
mander s’ils  ont  reçu  ce  que  l’on  donnoit  à leurs  pa- 
rens i c’eft-â-dirc , l’eucliariftie  : s’ils  ne  s’en  fou- 
viennent pas , il  faut  les  baptifer  fans  fcrupule.  Il 
étoit  venu  en  Gaule  des  gens  d’Afrique  & de  Mau- 
ritanie , qui  fçavoicnt  bien  qu’ils  avoient  été  bap- 
tifez , mais  ils  ne  fçavoient  dans  quelle  feéte.  Saint 
Leon  répond,  qu’il  ne  faut  pas  les  baptifer,  puif- 
qu’ils  ont  reçu  la  forme  du  baptême,  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit  : il  faut  feulement  les  réunir 
a l’églife  catholique  par  l’impofition  des  mains, 
avec  l’invocation  du  faint  Efprit  j c’efl-â-dire , la 
confirmation.  D’autres  ayant  été  baptifez  en  en- 
fance , & pris  par  les  payens , avoient  vécu  comme 
eux,  étoient  venus  encore  jeunes  en  terre  des  Ra- 
Tome  TL  1 i 
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150  Histoire  Ecclesi astique. 
mains.  Saint  Ruftitjue  demandoit  ce  qu’on  dévoie 
faire , s’ils  demandoient  la  communion..  Saint  Leon 
répondit  : S’ils  ont  feulement  mangé  des  viandes  im- 
molées, ils  peuvent  être  purifiez  pai  le  jeûne  Ôc  l’ini- 
pofition  des  mains  : s’ils  ont  adoré  les  idoles, ou  com- 
mis des  homicides , ou  des  fornications , il  faut  les 
mettre  en  penitence  publique.  On  voit  ici  une  impo- 
fition  des  mains  differente  de  la  confirmation  & de  la 
penitence  publique.  Au  refte  ces  derniers  articles  font 
rapporter  cette  décretale  au  temps.de  l’incurfion  des. 
Vandales.. 

Vers  le  même  temps  les  évêques  de  Gaules  tinrent' 
un  concile  dans  l’églife  de  Juftinien , au  territoire- 
d’Orange , le  fixiéme  des  ides  de  Novembre,  fous  le- 
confiilat  de  Cy rus  i.c’eft-à-dire,. le  huitième  de  No- 
vembre 441.  Saint  Hilaire  d’Arles  y préfidoit,  & on. 
y voit  les  fouferiptions  de  feize  autres  évêques  •.  donc 
les  plus  connus  font  : Conflantin  de  Gap,  Aufpicius. 
de  Vaifon, Maxime  deRiez,  &faint  Eucherde Lion:, 
qui  déclare  qu’il  attendra  le  confentement  de  fes> 
•comprovinciaux.  Saint  Eucher  avoic  été  moine  dans, 
l’ifle  de  Lero,  ami  de  faint  Honorât  & de  Caflien,, 
qui  leur  adrella  une  de  fes  conférences.  Il  avoit  été 
marié,  Ôc  fes  fils  Veran  & Salone  furent  tous  deux 
évêques.  Nous  avons  de  lui  quelques  écrits  de  pieté. 
En  ce  concile  d’Orange  furent  faits  trente  canons, 
de  difeipline.  Le  premier  porte  : Que  les  hérétiques, ,, 
qui  étant  en  danger  de  mort,defireront  fe  convertir,, 
pourront  recevoir  des  prêtres  l’onéfion  du  crème 
& la  benediébion,  au  défaut  de  l’évêque:  ce  que- 
quelques-uns  entendent  de  la  confirmation.  Le  fe-- 
cond  canon  Ôc  le  plus  fameux,  efl  conçu  en  ces. 
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termes  : Aucun  des  miniftres  qui  peuvent  baptifer  , ^ 
ne  doit  aller  nulle  part  fans  avoir  le  crème  , parce 
qu’il  a été  réfolu  entre  nous  de  n’en  faire  l’onélion 
qu’une  fois  Si  quelqu’un  ne  l’a  pas  reçue  dans  le 
baptême  , par  q^uelque  necelfité , on  en  avertira  l’é- 
vêque à la  conhrmation.  Car  il  n’y  a qu’une  feule 
benediétion  du  crème  : non  que  l’ondtion  réitérée 
porte  quelque  préjudice , mais  afin  qu’on  ne  la  croie 
pas  neceflaire.  D’autres  exemples  ôtent  la  négation , 

& portent  : Afin  qu’on  la  croie  necelfaire.  Il  eft  diffi- 
cile de  voir  le  fens  de  ces  paroles  ; & encore  plus  diffi- 
cile de  croire  que  l’on  ait  quelquefois  donné  la  confir- 
mation fans  onction  ; comme  femble  dire  ce  canon 
. avec  la  négation.  On  ne  peut  le  prouver  par  aucune 
autre  autorité , la  pratique  de  toute  l’églile  y réfifte , 

&:  la  doétrine  commune  des  théologiens  eft  , que 
l’ondtion  eft  eflentielle  à la  confirmation. 

Le  concile  d’Orange  dit  encore  : On  lira  déformais  ^ 
l’évangile  aux  catécumenes  : on  ne  doit  jamais  les 
laifier  entrer  dans  le  baptiftaire  : il  faut  les  feparer  au  - e.  lo. 
tant  qu’il  eft  poffiblc  de  la  benedidhon  des  fidcles , 
même  dans  les  prières  domeftiques  i & ils  doivent  fe 
prefenter , pour  être  bénis  à part.  Les  catecumenes  * 
polTedcz,  ou  énergumenes , doivent  être  baptifez  en  ».  ir. 
cas  de  neceffité,  ou  quand  on  jugera  à propos.  Les 
énergumenes  baptifez , qui  font  ce  qu’ils  peuvent  14, 
pour  être  délivrez , doivent  communier  i pour  être 
fortifiez,  ou  même  délivrez  , par  la  vertu  du  facre- 
ment.  Ceux  qui  ont  été  une  fois  agitez  du  démon  ' 
publiquement , ne  doivent  point  être  admis  dans  le 
clergé  : ou  s’ils  le  font , ils  ne  feront  aucune  fondlion. 
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'■  On  doit  donner  aux  infenfez  tout  ce  que  la  pieté  de-’ 
An.  4+1.  mande.  Celui  qui  perd  tout  d’un  coup  la  parole,  peuc 
t.  IJ.  recevoir  le  baptême  ou  la  penitence  , s’il  témoigne 
par  ligne  qu’il  le  veut  i ou  fi  d’autres  temoignenc 

3u’il  l’a  voulu.  Ceux  qui  meurent  pendant  le  cours. 

e leur  pénitence , doivent  recevoir  la  communion  , 
fiins  l’impofition  des  mains  établie  pour  la  réconci- 
liation. Ce  qui  fuffit  pour  la  confolation  des  mou- 
rans , fuivant  les  décrets  des  peres , qui  ont  nomme  ■ 
viatique  cettte  communion.  Si  ils  furvivent , ils  de- 
meureront dans  l’ordre  des  penitens,  pour  recevoir,., 
après  avoir  acccompli  leur  penitence  , l’impofition- 
des  mains  & la  communion  légitime.  Ce  canon  doit 
Supr.  i.  ïi;  ».  être  expliqué  par  le  treiziéme  de  Nicée  : qui  accor- 
»t.Ks.rOT.»,t.  jg  jjyx  mourans  la  communion  , meme  de  l’eucha- 
riftie  i à la  charge  d’achever  leur  penitence , s’ils 
*'*  reviennent. en  famé.  On  ne  doit  pas  refufer  aux  clercs 
la  penitence , quand  ils  la  demandent.  On  peut  l’en- 
««?.  «.  JJ.  tendre  de  la  penitence  fecrete , comme  dans  la  lettre; 
de  faint  Leon  à Ruftique. 

».  Un  évêque  qui  communique  avec  celui  qu’un  autre 
évêque  a excommunié^  eft  coupable,  & l’on  exami- 
nera la  juftice  de  l’excommunication  , dans  le  pro- 
chain  concile.  Si  un  évêque  veut  bâtir  une  églife  dans 
le  diocefe  d’un  autre;  il  doit  obtenir  fa  permiflion, . 
lui  laifler  la  confecration  , lui  faire  ordonner  les 
. clercs  qu’il defire  y avoir,  & lui. laifler  tout  le  gou- 

vernement de  la  nouvelle  églife.  Si  un  leculier  a.ant 
bâti  une  églife,  la  fait  dédier  par  un  evéque  étranger;  . 
cet  évêque  & tous  les  autres  qui  auront  aflifté  à cette 
confecration,. feront  exclus  de  l’alTcmbée.  On  voit. 
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îci  les  commcncemcns  du  droit  de  patronage  : en  ce 
que  l’évcquc  fondateur , peut  prefenter  au  diocefain 
les  clercs  qu’il  demande  pour  fon  eglife.  Si  un  évêque 
par  infirmité  perd  l’ufage  de  la  parole,  il  appellera 
un  évêque  pour  faire  les  fonéfions  épifcopales , ne 
les  fera  pas  exercer  par  des  prêtres. 

Si  un  évêque  veut  ordonner  un  clerc , qui  demeure 
ailleurs,  il  doit  auparavant  fc  réfoudre  à le  faire  de- 
meurer avec  lui , mais  il  doit  confulter  l’évêque  avec 
qui  il  demeuroit  auparavant  ; qui  a peut-être  eu  fes- 
raifons , pour  ne  les  pas  ordonner.  On  n’ordonnera 
point  de  diaconelTes.  Si  deux  évêques  en  ont  ordonné 
un  par  force  > celui-ci  aura  l'églife  de  l’un  des  deux  , 

&:  on  en  ordonnera  un  à la  place  de  l’autre  : s’il  a reçu 
l'ordination  volontairement , ils  feront  tous  trois  con- 
damnez. On  n’ordonnera  pointa  l’avenirde  diacre  t.tt: 
marié , s’il  ne  promet  de  garder  la  continence , fous 
peine  d’être  depofé  : s’il  a été  ordonné  devant,  il  ne 
fera  point  promu  à un  ordre  fuperieur,  fuivant  le  con- 
cile  de  Turin.  Les  bigames  pourront  recevoir  le  fou-  *•  t»-  u.  c»«r. 
diaconat  ôc  les  ordres  inférieurs.  Les  veuves  feront 
profcflion  devant  l’évêque  dans  la  falle  fecrctc,  Sc  t, 
recevront  de  lui  l’habit.  On  mettra  en  pénitence  les , 
perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , qui  auront 
manqué  au  vœu  de  continence.  On  ne  doit  pas  livrer  î* 
ceux  quf  fe  réfugient  à l’églife  ; mais  les  défendre  par  ^ 
la  réverence  du  lieu.  Si  quelqu’un  prend  les  ferfs  de  ’ 
l’églife  , au  lieu  des  fiens , qui  s’y  font  réfugiez  , il 
fera  condamné  tres-fevereraent  par  toutes  les  églifcs. 

On  réprimera  auffipar  cenflire  ccclefiaftique  , celui  * 
qui  voudra  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront 
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affranchis  dans  l’églife  ou  recommandez  à l’églife  par 
teftament.  A la  fin  des  canons  on  ordonne  : qu’aucun 
concile  ne  fe  féparera  fans  indiquer  le  fuivant , & l’on 
marque  celui  de  l’année  prochaine  441.  à Luciene 
dans  le  meme  diocefe  d’Orange. 

Nous  avons  de  cette  année  44t.  fous  le  confulat 
de  Diofeore,  le  jour  des  ides;  c’efta-dire  le  treiziéme 
de  Novembre,  un  concile  tenu  à Vaifon , fous  l’é- 
veque  Aufpicius.  On  y fit  neuf  ou  dix  canons , qui 
portent  ; <^e  les  évêques  Gaulois , paffant  d’une  pro- 
vince à l’autre , n’auront  point  befoin  de  témoignage , 
pourvu  qu’ils  ne  foient  point  excommuniez  ; parce 
que  le  voifinage  les  fait  affez  connoître;  c’eft-à-dirc, 
que  les  lettres  formées  n’étoient  que  pour  les  étran- 
gers. Les  prêtres  recevront  tous  les  ans  le  faint  crème 
de  leur  propre  évêque , près  de  la  pâque.  Ils  l’iront 
quérir  en  perfbnne  , ou  du  moins  par  un  foudiacre. 
Ôn  priera  pour  ceux  qui  meurent  fubitement  dans 
le  cours  de  leur  penitence,  quils  accompliflbient  fi- 
dèlement. Ceux  qui  retiennent  les  oblations  des  dé- 
funts, ou  different  de  les  donner  à Téglife,  feront 
excommuniez  , comme  facrileges  & meurtriers  des 

Î»auvres.  On  doit  éviter  , non-feulement  ceux  que 
'évêque  a excommuniez  nommément , mais  encore 
ceux  dont  il  témoigne  fans  le  dire  , n’être  pas  fatis- 
fait.  Les  évêques  ne  doivent  pas  aceufer  ou  excom- 
munier legerement.  Pour  les  fautes  legeres , ils  doivent 
aifément  le  laifler  fléchir  par  l’intercelllon  des  autres  : 
pour  les  crimes , ils  doivent  fe  porter  pour  aceufa- 
teurs  en  forme.  Si  quelqu’un  a commis  un  crime  ,que 
l’évêque  feul  connoiffe  , il  peut  l’obliger  à ne  fe  pas 
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prefenter  devant  lui  dans  raflêmblce  publique,  mais 
il  demeure  dans  la  communion  de  tous  les  autres, 
tant  qu’il  n’y  a point  de  preuve  contre  lui. 

Pour  réprimer  la  mauvaife  coutume  qu’avoient  les 
payens,  d’expofer  leurs  enfansi  Conftantin  avoir  or- 
donné en  331.  qu’ils  appartiendroient  à ceux  qui  les 
auroient  nourris  & élevez , en  qualité  de  leurs  en- 
fans,  ou  de  leurs  efclaves  à leur  choix;  fans  que  les 
peres  ou  les  maîtres  eulTent  aucun  droit  de  les  répé- 
ter. Honorius  avoir  ajouté  en  411.  que  celui  qui  leve- 
roit  l’enfant  prendroit  pour  fi  fureté  une  attefta- 
tion  de  témoins,  avec  la  foufeription  de  l’éveque. 
On  ne  laifToit  pas  d’inquieter  ceux  qui  avoient  levé 
des  enfans  expofez  ; ce  qui  faifoit  que  perfonne  n’o- 
foit  s’en  charger.  C’eft  pourquoi  le  concile  de  Vaifon 
ordonne:  que  les  loix  feront  obfervées;  & de  plus, 
que  le  dimanche  le  diacre  annoncera  à l’autel,  qu’on 
a levé  un  enfant  expofé  , afin  que  fi  quelqu’un 
prétend  le  reconnoître  , il  ait  à le  déclarer  dans 
dix  jours;  autrement  celui  qui  le  redemandera,, 
fera  frappé  de  cenfure  ecclefiaftique , comme  homi- 
cide.. 

• Peu  de  temps  après  la  prife  de  Carthage , c’eft-à- 
dire,  l’an  440.  fous  le  confulat  de  l’empereur  Valen- 
tinien , avec  Anatolus,.  Genferic  palTa  en  Sicile , la 
rdvagea  & afllega  Palerme , qui  foutint  long-temps 
le  fiege.  Maximien  chef  des  Ariens  en  Sicile,  con- 
damné parles  évêques  catholitjues,  l’excita  à les  per- 
fëcutcr,  pour  les  obliger  à embraffer  l’Arianifme  ; 
ôc  il  y en  eut  quelques-uns  qui  fouffrirent  le  martyre. 
£n  cette  calamité  de  la  Sicile,  faine  Leon  envoya  dm 
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recours  à Pafchafin  évcque  de  Lilybée,  par  SilanüS 
diacre  de  l’cglife  de  Palermc  : avec  des  lettres  de  con- 
folation  ; & en  meme  tems  il  le  confulta  fur  le  jour 
de  pâque  de  l’année  fuivante  444..  comme  il  avoir  déjà 
confulté  faint  Cyrille  d’Alexandrie.  Pafehafin  répon- 
dit au  pape  ; Qu’aprés  avoir  bien  exami  é la  queftion  , 
&:  calcule  exadement  : il  avoir  trouvé  comme  laine 
Cyrille , que  le  jour  de  pâque  de  l’année  fuivante  , 
devoit  être  le  dimanche  neuvième  des  calendes  de 
Mai;  c’ell-à-dire , le  vingt -troifiéme  d’Avril,  donc 
il  explique  les  raifons.  Il  y fait  mention  du  miracle 
d’un  baptiftere  de  Sicilcj  arrivé  l’an  417.  fous  le  pon- 
tificat de  Zofime. 

La  meme  année  443.  faint  Leon  écrivit  aux  évêques 
de  Campanie,  de  Picenum , de  Tofeane  & de  toutes 
les  provinces  fuburbicaires , une  lettre  décretale. 
Picenum  eft  aujourd’hui  une  grande  partie  de  la 
marche  d’ Ancône.  Trois  évêques,  Innocent,  Légi- 
timé & Segece,  furent  chargez  de  porter  dans  Tes 

I)rovinces  cette  décretale.  : qui  apparemment  étoic 
e réfultat  d’un  concile.  Elle  reprend  divers  abus. 
Que  Ton  élevoit  au  plus  haut  rang  du  facerdoce 
des  gens  de  condition  fervile  , ou  engagez  à des* 
devoirs  incompatibles  avec  le  fervice  de  Téglife  ; & 
quelquefois  malgré  leurs  maîtres  ; que  Ton  ordon- 
noit  des  bigames  ; qu’il  y avoir  des  clercs  qui  pfe- 
toient  à uiure , ou  fous  leur  nom  , ou  lous  des 
noms  empruntez  , quoique  Tufurc  fût  défendue 
même  aux  laïques.  Le  pape  ordonne  que  tous  ces 
abus  füïçnt  retranchez  , fous  peine  aux  évêques  con- 
trevenans,  d’C tre  interdits  &c  privez  de  fa  communion. 
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& il  leur  recommande  d’obfervcr  les  decrets  de  fàinr 
Innocent  & de  Tes  autres  predecefleurs.  La  datte  cft 
du  fixie'me  des  ides  d’Odtobrc  , fous  le  tonfular  de 
Maxime  & de  Paterne  , c’eft-  à - dire  , du  dixiéme 
d’Oilobre  443. 

Entre  ceux  que  la  deTolarion  de  l’Afrique  & la  crain- 
te des  Vandales  fit  palîer  en  Italie,  il  y eut  grand 
nombre  de  Manichéens  qui  fc  réfugièrent  à Rome, 
& s’y  cachèrent  quelque  temps.  Mais  S.  Leon  les  dé- 
couvrit, & en  avertit  fon  peuple*  en  plufieurs  de  ics 
fermons  : les  exhortant  à les  dénonce?  par  tout  à leurs 
prêtres;  c’eft-à-dire,  à ceux  qui  étoient  diftribucs 
dans  les  titres  des  diiferens  quartiers.  Il  donne  ces  deux 
marques  pour  les  connoître  ; qu’ils  jeûnent  le  diman- 
che en  l’honneur  du  fbleil,  & au  mépris  de  la  refur- 
icdfionde  J.  C.  & le  lundi  en  l’honneur  de  la  lune; 
Sc  que  recevant  la  communion  avec  les  fidèles , ils  ne 
prennent  que  le  corps  de  notre  Seigneur, & non  point 
ïefàng;  parce  qu’ils  abhorrent  le  vin.  Il  reprend  auiïï 
une  fuperftition , qui  femble  être  venuë  d’eux  j que 
plufieurs  fideles  entrant  dans  labafilique  de  S.  Pierre, 
apres  avoir  monté  les  degrés , fc  retournoient  pour 
faluer  le  foleil  levant. 

Saint  Leon  ayant  donc  par  fes  diligences  découvert 
grand  nombre  de  Manichéens , il  y en  eut  qui  abjurè- 
rent dans  l’églilc  publiquement  & par  écrit,  & furent 
reçus  àpenitence.  D’autres  qui  demeurèrent  opiniâ- 
tres , furent  condamnés  par  les  juges  feculiersau  ban- 
niflement  perpétuel , fuivant  les  loix  des  empereurs. 
Mais  pour  faire  mieux  connoître  au  peuple  leurs  er- 
reurs & leurs  infamies  ; le  pape  faint  Leon  en  fit  une 
obfèrvation  juridiquc.ll  afTcmbla  plufieurs  évêques  Sc 
Tome  yi.  K k 
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pluficurs  prêtres , avec  un  grand  nombre  de  ciroïcns , 
despcrlbnnesinuftres,  & une  partie  du  fenat.  En  cet- 
te aflTemblcc  il  fit  amener  leurs  élus  & leurs  e'iûcs:  on 
leur  fit  découvrir  pluficurs  choies  de  leurs  dogmes  & 
des  ceremonies  de  leurs  fêtes  5 & on  prouva  claire- 
ment l’infamie  de  leurs  myfteres , pour  ne  lailTcr  rien 
de  douteux  au  moins  crédules,  ni  aux  calomniateurs. 
Toutes  les  perfonnes  qui  avoient  commis  cette  abo- 
mination e'toient  prefentes.  Une  jeune  fille  de  dix  ans  5 
deux  femmes  qui  l’Jvoient  nourrie  & préparée  au  cri- 
me 5 un  jeune  hflmme  qui  l’avoir  corrompue,  & l’é- 
vêque Manichéen,  qui  avoir  préfidéàla  ceremonie. 
Toutes  leurs  confeliions  furent  conformes,  & fi  dé- 
tcftables , que  les  oreilles  des  affiftans  avoient  peine  à 
les  Ibuffrir.  On  en  drelTa  des  aétes  autentiques. 

Inconrinent  apres  fàint  Leon  rendit  compte  à fon 
peuple  de  cette  procedure,  dans  un  lcrmon  du  jeûne, 
du  dixiéme  mois  5 c’eft-à-dire,  des  quatre -temps  de 
Décembre  en  443.  exhortant  particulièrement  les 
femmes  à fuir  ces  herctiques , fans  même  leur  par- 
ler, de  peur  de  fè  laifTcr  furprendre,  parla  curiofité 
d’écouter  leurs  fables.  11  exhorte  tout  le  monde  à les 
dénoncer , & à déclarer  où  ils  logent , où  ils  enfei- 
gnent,  & ceux  qu’ils  fréquentent  :afin  que  l’on  con- 
tinue à les  découvrir.  11  en  parla  encore  le  jour  de 
l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  444.  avcrtilTant  le  peu- 
ple de  ne  fe  pas  laiflcr  furprendre  à leur  extérieur,  à 
leurs  abftincnces  fuperftitieufès  , à la  pauvreté  de 
leurs  habits,  & à la  pâleur  de  leurs  vifàges.  On  apprit  * 
par  les  confeffions  de  ceux  qui  furent  pris  à Rome  , 
qui  étoient  leurs  doéfeurs , leurs  évêques , leurs  prê- 
tres; en  quelles  provinces  & en  quelles  villes  ils  de- 
meuroient. 
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Pliificurs s’enfuirent  de  Rome,  principalement  des 
plus  coupables-,  ce  qui  obligea  le  pape  d’écrire  à tous 
les  évêques  d’Italie , de  peur  qu’ils  n’en  reçulTent  quel- 
ques-uns làns  les  connoître  , qui  infedlaflcnt  leurs 
églifes.  Il  les  inftruit  donc  de  ce  qui  s’étoit  palTc  à 
Rome,  & leur  envoyé  les  adles  de  leur  convi^lion: 
les  exhortant  à les  rechercher  foigneulcment  & le  te- 
nir fur  leurs  gardes.  La  lettre  cft circulaire,  dat- 
tcc  du  troifiemc  des  calendes  de  Février,  fousledix- 
huitiéme  confulat  de  Theodofe  avec  Albin , c’eft-à- 
dire  du  trentième  de  Janvier  444.  Plufieurs  évêques 
d'Orient  imitèrent  lut  ce  point  la  vigilance  de  laint 
Leon. 

Il  pourfuivitauITidans  Icmcmetems  les  Pclagiens, 
& principalement  Julien  d’Efclane  qui  étoit  alors  leur 
chef.  Car  encore  que  plulieurs  euflent  abjure  leurhe- 
refie,  ils  commençoient  à la  femer.  Septimius  évê- 
que d’Altinum  en  Venetic  en  écrivit  à làint  Leon,  & 
l’avertit , que  dans  cette  province  on  avoir  reçu  à la 
communion  catholique  des  piètres , des  diacres , & 
d’autres  clercs  de  divers  ordres , qui  avoient  été  en- 
gagez dans  l’hercfic  de  Pelage:  fans  avoir  exigé  d’eux 
la  condamnation  de  leur  erreur  ; & que  l’on  louffroit 
même,  qu’ils  paflaffent  en  divers  lieux,  pour  exercer 
leurs fonélions, au  mépris  des  canons  , qui  ordon- 
noient  la  Habilité  des  clercs , dans  les  églilcs  où  ils 
avoient  été  ordonnés.  Sur  cet  avis , faim  Leon  écri- 
vit à l’évêque  d’Aquilée,  métropolitain  de  la  provin- 
ce -,  lui  ordonnant  d’alTembler  fon  concile  : pour  y 
obliger  tous  ces  clercs  fufpcéls  de  Pelagianifme  j à 
condamner  ouvertement  & par  écrit  cette  herefic  ; & 
approuver  tous  les  decrets  des  conciles , confirmés 
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par  le  faint  fiegc , en  termes  fi  clairs , qu’il  ne  leur  ref- 
tât  aucun  prétexte  de  les  éluder.  Le  pape  j-ccomnian- 
deaufii  le  maintien  des  canons,  pour  la  fiabilité  des 
clercs  5 fous  peine  dedépofition  & d’excommunica- 
tion : parce  que  Icscaulcs  ordinaires  de  paficr  d’églife 
en  églife  , ne  font  que  l’ambition  & l’intérêt. 

Anaftafi  évêque  de  Tliefiâlonique , envoya  de- 
mander à faint  Leon  l’autorité  de  fon  vicaire  dans  l’Il- 
lyrie,  comme  l’avoient  eue  fesprédecefieurs  5 & faint 
Leon  la  lui  accorda  volontiers , par  fa  lettre  dattée  de 
la  veille  des  ides  de  janvier,  fous  le  confulatdeTheo- 
dofèpour  la  dix- huitième  fois  avec  Albin  ic’efi-à-di- 
rc  , du  douzième  de  Janvier  444.  Saint  Leon  dit  : 
Qu’il  ne  fait  que  fuivre  l’exemple  de  faint  Sirice  , qui 
donna  le  même  pouvoir  à Anyfius  •,  mais  qu’il  ne  doit 
fèrvir  qu’à  la  confervation  des  canons.  Il  recomman- 
de principalement  les  ordinations  des  évêques:où  l’on 
ne  doit  regarder  que  le  mérite  de  la  perfonne , & le 
ferrice  qu’elle  a rendu  à l’églife,  (ans  aucune  vûë  de 
faveur  ni  d’interet.  Perlbnne,  dit-il , ne  doit-être  or- 
donné évêque  dans  ces  églifes,  lans  vous  confiilter: 
car  on  les  choifira  avec  un  jugement  plus  meur, quand 
on  craindra  votre  examenj  & nous  ne  tiendrons  point 
pour  évêques,  ceux  que.le  métropolitain  aura  ordon- 
nes (ans  votre  participation.  Comme  les  métropoli- 
tains ont  le  droit  d'ordonner  les  évêques  de  leurs  pro- 
vinces : nous  voulons,  que  vous  ordonniés  les  métro- 
politains , & que  vous  les  choififfics  avec  un  plus 
grand  foin  ; comme  devant  gouverner  les  autres.  Que 
perfonne  ne  manque  au  concile  quand  il  y fera  appcl- 
îé.  Rien  n’efi  plus  utile  que  les  frequentes  afiem- 
blées  des  évêques  pour  corriger  les  fautes  & confer- 
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ver  la  charité.  Vous  nous  rcnvoyercz  fuivant  l’ancicn- 
nc  tradition  les  caufes  majeures  qui  ne  pourront  être 
terminées  fur  les  lieux  les  appellations.  Ilfe  plaint, 
que  contre  les  canons , on  faWbit  tous  les  jours  indiffe.- 
rcmmentles  ordinations  des  prêtres  & des  diacres;  & 
veut  que  l’on  ne  les  faflTe  qne  le  dimanche,  comme 
ccllcs^cs  évêques  : ce  qu’il  faut  entendre  de  la  nuit 
du  fàmedi  au  dimanche.  Saint  Leon  écrivit  aux  me-  spiji-i- 
tropolitain  de  l’Illyric  une  lettre  de  même  datte  : pour 
les  avertir  du  pouvoir , qu’il  avoir  donnéà  Anaftafc 
de  Theffalonique , & les  exhorter  à s’y  foumettre  & 
à oblcrver  les  canons. 

Cette  année  444.  pâque  étant  le  vingt-troifiéme 
d’Avril , le  vendredi-faint  fc  rencontra  le  vingt-un 
qui  étoit  le  jour  de  la  fondation  de  Rome,  où  l’on 
avoir  accoûtumé  de  faire  des  jeux  du  cirque  ; mais  on 
les  omit , pour  le  refpedl  du  faint  jour  de  la  paflîôn. 
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SAint  Cyrille  mourut  la  meme  année  444.  le  neu- 
vième de  Juin , après  avoir  gouverné  rrente-deux 
ans  rc'glife  d’Alexandrie,  depuis  l’an  412.  Il  lallTaun 
grand  nombre  d’écrits:  entr’autres  des  homélies,  que 
les  évêques  Grecs  apprenoient  par  coeur  pour  les  pro- 
noncer. Les  plus  utiles  pour  l’hiftoirc,  font  les  ho- 
mélies pafcales  ; où  le  premier  jour  de  carême,  le 
premier  de  la  femainc  làinte , c‘cft  - à - dire , le  lundi , 
le  faniedi  & le  jour  de  pâques  font  marqués,  par  les 
jours  des  mois  Egyptiens , qu'il  eft  facile  de  réduire 
aux  Romains  : ainii  ce  font  descaraélercs  certains  des 
années.  Nous  en  avons  vingt-neuf,  pour  autant  d’an- 
nées tout  de  fuite,  dont  la  première  eft  4 1 4.  où  paque 
fut  le  vingt'fixiéme  de  Phamenoth,  c’eft-à-dire,  le* 
vingt-deuxième  Mars}  & laderniere  eft  442.  où  pâ- 
que  fut  le  dix-feptiéme  de  Pharmouthi,  c’eft-à-dire, 
le  douzième  d'Avril. 

Les  autres  écrits  de  faint  Cyrille  que  nous  avons, 
font  les  dix-fèpt  livres  de  l’adoration  en  efprir  & en 
vérité,  écrits  en  forme  de  dialogue  , entre  lui  & un 
nommé Pallade,  pour  montrcrl’utilité  de  l’ancienne 
loi; même  après  la  publication  de  l’évangile  , par  les 
fens  fpiritucls  qu’elle  enferme.  C’eft  à peu  près  le  mê- 
me ^eflein  des  douze  livres  des  Glaphyres,  qui  font 
un  commentaire  fur  le  penrareuque.  Glarphyrcriy  figni- 
fic  profond  ou  élégant  ; & l’un  & l’autre  convient  à 
cet  ouvrage,  qui  dévclopc  les  myftcres  de  la  loi.  Nous 
avons  aufli  cinq  livres  de  commentaires,  fur  Ifâïc:  un 
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commentaire  fur  les  douze  petits  prophètes , dix  li- 
vres de  commentaires  fur  faint  Jean,  cjui  reftent  de 
douze:  car  il  n’y  a que  les  fragmens  duTcptie'mc  & 
du  huitième  : un  traite  de  la  Trinité,  nommé  le  tre- 
for  : neuf  dialogues  fur  la  Trinité  & l’Incarnation  , 
plufieurs  autres  traites  fur  l’Incarnation,  contre  Nel- 
torius,  dont  il  a été  parlé  en  fon  lieu  : dix  livres  con- 
tre l’empereur  Julien , pour  la  défenfe  de  la  religion 
Chrétienne,  aefrefle  à l’empereur  Theodo/c.  Le  der- 
nier des  ouvrages  de  faint  Cyrille,  cftun  livre  contre 
les  Anthropomorphites , dont  il  marque  le  fujet  dans 
la  lettre  qui  eft  à la  tcte,'adrcffée  à Calofyrius  en  ces 
termes. 

Quelques  perlbnncs  étant  venues  du  mont  Cala- 
mon  , je  leur  ai  demandé  comment  vivoient  les 
moines  de  ce  lieu-là.  Ils  m’ont  dir , que  plufieurs  fc 
diftinguoicnr  dans  les  exercices  de  pieté  ; mais  que 
quelques-uns  alloient  & venoienr , troublant  le  repos 
des  autres  par  leur  ignorance,  &difant:  que  puifque 
l’écriture  dir,  que  l’homme  eft  fait  à l’image  de  Dieu, 
il  faut  croire  que  Dieu  a une  forme  humaine.  Saint 
Cyrille  montre  l’abfurditéde  cette  imagination,  qui 
fait  Dieu  corporel  & borné  : puis  il  ajoûte  : J’apprens 
qu’ils  difent,  que  l’eulogie  myftique  , c’eft-à-dire, 
l’cuchariftie  , ne  fert  de  rien  pour  la  fanéfification, 
quand  elle  eft  gardée  du  jour  au  lendemain  : mais 
c’eft  une  extravagance.  Jefus-Chrift  n’cft  pas  altéré, 
ni  fon  faint  corps  changé  : la  force  delà  benedidion, 
& la  grâce  vivifiante  y demeure  toûjours.  D’autres 
difent,  qu’il  ne  faut  s’appliquer  qu’à  l’oraifon  , làns 
travailler.  Mais  qu’ils  nous  difent,  s’ils  valent  mieux 
que  les  apôtres, qui  prenoient  du  temps  pour  travailler. 


Tom  i.anc  f, 
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quoiqu’ils  fuflenr  occupés  à la  parole  de  Dieu  ? L’égli- 
/è  n’admet  point  cette  conduite.  Si  tous  en  ufoient 
ainfi , qui  les  nourriroit  ? Ce  n’efl:  qu’un  prétexte  d’oi- 
fiveté  èc  de  gourmandife.  Enfin  il  avertit  Calofyrius 
de  ne  pas  permettre , que  les  catholiques  cufiTent  com- 
merce avec  les  Meleciens  fehirmariques  , qui  ref- 
toient  encore  en  Egypte.  Le  traité  qui  fuit  cette  lettre, 
contient  les  réponles  à plufieurs  queftions  fubtiles 
de  ces  moines , fur  la  création  de  l’homme.  Calo- 
Eyrius  ctoit  évéque  d’Arfinoc  , & affifta  au  faux 
concile  d’Ephefe  en  445>.  & enfuite  au  concile  de 
Calcédoine. 

Dans  l’homelie  de  la  cenc  myftiquc , làint  Cy- 
rille parle  ainfi  contre  les  Neftoriens  : Qu’ils  nous 
dilent , quel  corps  eft  la  pâture  des  troupeaux  de 
l’églife , & quel  breuvage  les  rafraîchit  ? Si  c’eft  le 
corps  d’un  Dieu,  Jefus-Chrift  eft  donc  vrai  Dieu, 
& non  pas  un  pur  homme.  Si  c’eft  le  ftng  d’un 
Dieu  , le  Fils  de  Dieu  n’eft  donc  pas  feulement 
Dieu  , mais  Verbe  incarné.  Que  fi  c’eft  la  chair  de 
Jcfus-Chriftqui  eft  nourriture,  &fon  fàng  breuva- 
ge*, c’eft- à- dire,  félon  eux  un  pur  homme;  comment 
enfeigne-t-on  qu’il  fertàlavie  éternelle  5 comment 
eft-il  diftribué  ici  & par  tour , fans  être  diminué  ? 
Un  fîmplc  corps  n’eft  point  fource  de  vie  à ceux  qui 
le  prennent.  Et  dans  le  comment-aire  fur  faint  Jean; 
il  dit,  que  par  la  réception  de  l’cuchariftie  , notre 
chair  eft  unie  à celle  de  Jefus-Chrift , comme  deux 
morceaux  de  cire  fondus  enfemblc  : afin  que  cette 
union  nous  uniffe  à fa  perfonne  divine , qui  a pris 
chair  ; & que  la  perfonne  du  Verbe  nous  unifTe  au 
pere,  auquel  il  eft  confubftantiel  ; enforte  que  par 

ces 
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ces  trois  mylleres  de  la  Trinité  , de  l'incarnation  &c 
de  l’euchariftie  : nous  fommes  élevés  à une  union 
■étroite  avec  Dieu.  , x 

Nous  avons  deux  lettres  de  làint  Cyrille  à Dom- 
rus  évêque  d’Antioche,  qui  ne  peuvent  être  que  des 
derniers  temps  de  fa  vie  , puifqu  il  ne  Survécut  que 
quatre  ans  à l’éleélion  de  Domnus.  L’une  eft  en  fa- 
veur d’ Athanafe  évêque  de  Perrha , qui  fut  depuis  liic 
au  concile  de  Calcédoine  : l’autre  en  fiveur  d’un 
évêque  nommé  Pierre , avancé  en  âge  , qui  fe  plai- 
gnoit  d’avoir  été  condamné  fans  être  oüi , 6c  cnaflTé 
de  fon  fiege , fous  prétexte  d’une  renonciation  ex- 
torquée , ôc  dépouillé  de  lès  biens.  Le  fujet  de  l’ac- 
eufation  étoit  d’avoir  abufé  des  revenus  de  fon  égli- 
fe , fut  quoi  faint  Cyrille  dit  : que  Pierre  ne  doit  point 
en  rendre  compte,  6c  que  tous  les  évêques  du  mon- 
de font  affligés  d’une  telle  prétention  , parce  qu  en- 
core qü’ils  doivent  conferver  à l’églife  fes  immeubles 
& fes  meubles  précieux,  ils  ont  ta  libre  adminiftra- 
tion  des  revenus.  Enfin,  on  ne  doit  avoir  aucun  égard 
aux  aétes  de  renonciation , donnés  par  crainte  contre 
les  loix  de  l’églife.  Si  un  évê  -|ue  eft  digne  du  miniftcre , 
qu’il  y demeure  : s’il  eft  indigne  , qu’il  foit  dépofé 
juridiquement. 

Sur  la  plainte  des  abbés  de  la  Thebaïde , touchant 
quelques  ordinations  irregulieres , faint  Cyrille  écri- 
vit aux  évêques  de  la  Lybie  6c  de  la  Pentapole , pour 
leur  enjoindre  de  s’informer  exactement  de  la  vie  des 
ordinans  ; s’ils  étoient  mariés  ou  non , 6c  depuis  quand: 
s’ils  avoient  été  chaflés  par  quelque  évêque , ou  de 
quelque  monaftere  ; afin  de  n’ordonner  que  des  per- 
lonnes  libres  6c  fans  reproche. 
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tes  Histoire  Ecclesiastique. 

Le  fuccefleur  de  faine  Cyrille  dans  le  fiege  d’A- 
lex.andrie  , fut  Diofeore  fon  archidiacre  , qui  étoic 
en  grande  réputation  de  vertu  , particulièrement  de 
modeftie  & d’humilité.  Il  n’avoit  point  été  marié;  Sc 
gagna  d’abord  ralFeélion  du  peuple  d’Alexandrie  , 
en  prêtant  de  l’argent  fans  interet  aux  boulangers 
& aux  cabaretiers-i  afin  qu’ils  fourniflent  au  peuple 
du  pain  blanc  & d’excellent  vin  à bon  marché.  Mais 
on  prétendoir,  que  pour  trouver  les  fonds  de  cette 
dépenfe^il  avoit  exigé  de  grandes  fommes  des  he- 
ritiers de  faint  Cyrille , les.  chargeant  de  calomnies. 
Il  envoïa  à Rome  le  prêtre  Poflidonius,  donner  parc 
de  Ion  ordination  au  pape  làint  Leon qui  fit  ré- 
ponfe  par  une  lettre  nattée  da  vingt -unième  de^ 
Juin  445.  Il  y donne  à Diolcore  quelques  irîftruc- 
tions , pour  l’uniformité  de  la  difeipline  : ne  dou- 
unt  pas  que  faint  Marc  n’eût  enfeigné  à fon  églUc 
les  mêmes  réglés  que  faint  Pierre  , dont  il  étoit  dif- 
ciple.  Saint  Leon  veut  donc  que  l’on  ol^rve  à Aie- 
xandrie  comme  à Rome  > de  ne  faire  les  ordinations. 
des  prêtres  ôc  des  diacres , que  le  dimanche  > que-, 
ceux  qui  donnent  l’ordre  & ceux  qui  le  reçoivent , 
foïent  à jeun.,  il  veut  aufll  que  dans  les  grandes  fê- 
tes , quand  le  peuple  vient  à l’égUIè  en  fi  grand  nom^ 
bre  qu’il  ne  peut  y tenir  enfi:mble,.on  ne  fafle  point 
difiiculté  de  réitérer  le  facrifice  ^.autant  de  fois  que: 
l’eglife  y dans  hquelle  on  le  doit  faire , fera  rem- 
plie de  peuple , déclarant  que  c'eft  la  coutume  de  l'é- 
glife  Romaine.  On  voit  ici  qu’à  Rome  & à Alexan- 
drie , on  n’ofFroit  encore  le  faint  facrifice  que  dans 
V ne  feule  églilc , même  aux  plus  grandes  folemni- 
tcs.  Saint  Leon  dit  : que  le  prccre  Poflidonius  étoic 
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parfaitement  inftruit  des  ufages  de  Rome,  par  les 
trequens  voyages  qu'il  y avoir  faits;  ce  qui  fait  croire 
'que  c’eft  le  même  qui  avoir  été  envoyé  par  S.  Cyrille 
au  pape  (aint  Celcftin. 

' Cependant  Celidonius  évêque  Gaulois, vint  à Ro-  vi. 

me  fe  plaindre  de  faint  Hilaire  d’Arles,  qui  l’avoit  rH"uùt'ïïü 
dépofé  dans  un  concile.  Saint  Hilaire  failant  fa  vi- 
lîte  avec  faint  Germain  d’Auxerre , arriva  à li  ville  Littfifl.  10.  «A 
dont  Celidonius  étoit  évêque  : apparemment  dans  la 
province  de  Vienne.  Les  Nobles  & le  peuple  vinrent 
aufli-rôt  a eux , aceufant  Celidonius  d’avoir  époufe  ' 
une  veuve , & d’avoir  condaniné  des  gens  à mort , 
pendant  qu’il  étoit  magiUrat.  Saint  Hilaire  fie  fûne 
Germain  ordonnèrent,  qu’on  préparât  les  témoins. 

Plufieurs  autres  évêques  d’un  grand  mérité  s’aflem- 
blerent  avec  eux.  On  examina  l’affaire  avec  toute  la 
maturité  poflible  : l’aceufation  fût  prononcée  ; ôc  on 
jugea  fuivant  les  règles  de  l’écriture-,  que  Celido- 
nius devoir  de  lui  - même  renoncer  à Vépifeopat. 

C’eft  de  ce  jugement  qu’il  vint  fc  plaindre  au  pape 
(âint  Leon , vers  la  fin  de  l’an  444.*  Saint  Hilaire 
l’ayant  appris , paffa  ’lei^^lpes  nonobftant  la  ri- 
gueur de  l’hy ver , & vint  à Rome  à pied  : car  il 
nifoit  ainfi  tous  fes  voyages  par  amour  pour  la  pau- 
vreté. Après  avoir  vifitc  les  églifes  des  Apôtres  fie 
des  martyrs,  il  vint  fc  prefenter  â faint  Leon,  avec 
toute  forte  de  refpeâ:  : le  fuppliant  de  maintenir 
â fon  ordinaire  la  difeipline  des  églifes , fie  fe  plai- 
gnant que  l’on  admettoit  à Rome  aux  faims  autels 
des  éveques  condamnés  dans  les  Gaules , par  fen- 
tcnce  du  magiftrat.  Il  le  conjura  fi  fa  remontrance 
lui  étoit  agréable,  de  faire  corriger  fecretement  cet 
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abus.  Je  fuis  venu  , ajoûta-t’il,  feulement  pour  vous- 
rendre  mes  devoirs,  & rton  pour  plaider  ma  caufe >. 
& je  vous  inftruis  de  ce  qui  s’cft:  pallc , non  par  forme: 
d’accufation,  mais  par  fimple  récit  : ü vous  êtes  d’un, 
autre  fentiment,Je  ne  vous  importunerai  pas  da- 
vantage. . . 

Saint  teon  affembla  un  concile,  pour  juger  cette, 
affaire  -,  & faint  Hilaire  y prit  féance  comme  les  au- 
tres évêques.  Le  concile  ne  fut  pas  content  de  fcs. 
réponfes,  &c  Saint  Leon  y trouva  trop  de  hauteur. 
Il  parut  par  les  dcpofitions  des  témoins  , que  Celido- 
nius  étoit  innocent  de  l’irrégularité  pour  laquelle, 
il  avoir  été  condamné-,  c’cft-<àdire,  d’avoir  époufé. 
une  veuve.  Il  fut  donc  abfous  & rétabli  dans  foUi 
fiege.  S.aint  Hilaire  demeura  ferme. dans- fon  fenti- 
ment;  & quelque  menace  qu’on  lui-fit,  encore  me- 
me qu’ircriit  fa  vie  en  péril  : il  ne  voulut  jamais  com- 
muniquer avec  celui  qu’il  avoir  condamné.  Voyant 
qu’il  ne  pouvoir  perfuader  le  pape  fie  fon  concile 
il  fe  retira  j*  fie  nonobftant  les  gardes  qu’on  lui  avoic- 
donnés,.ôe  l’hyver  qui  duroit  encore#  il  revint  à fon 
cglifc,  ^ * 

Saint'Leon. examina  enfuite-avec  fon  concile-les. 
plaintes  de  l’évéque  Projedus , fie  d’un  grand  nom- 
bre de  citoyens  de  fi  ville , que  l’on  croit  avoir  été^ 
dans  la  première  Narbonoife,  Projeélus  fe  plaignoic 
que  SaintiHilaire  étoit  venu  j>endant  qu’il  étoit  ma- 
lade , ordonner  un  . autre  évêque  à fa  place  com- 
me fl  elle  eût  été  vacante  : quoique  ce  fût  dans  une. 
province  étrangère  à fon  égard  : fie  où  avant  Pa- 
trocle  aucun  de  fes  predeceffeurs  ne  s’étoit  attribué 
aucun  droit.  Que  cette  ordination  s’étoit  faite  fans  - 
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attendre  le  choix  du  clergé,  ni  les  fuft'ragesdu  peu- 
ple : avec  une  telle  précipitation  qu’Hilaire  ëtoit  ve- 
nu & parti , fans  que  perfonne  en  f<jût  rten.  Il  ne 

fiaroît  pas  qu’il  y eût  d’autre  preuve  de  ces  faits , que 
CS  lettres  de  Projeétus  & de  les  citoyens.  Mais  faint 
Hilaire  s’etoit  rendu  odieux  au  concile  Romain,  pat 
Li  hardielfe  avec  laquelle  il  s’étoit  détendu  dans  l’af- 
faire de  Cclidonius  V & encore  plus  par  fa  retraite. 

Ainfi  l’ordination  qu’il  avoir  faite  fut  calfée,  & Pro- 
jeélus  rétabli  dans  fon  fiege.  On  aceufoit  encore  faint 
Hilaire , de  s’attribuer  l’autorité  de  regler  toutes  les 
églifes  des  Gaules  : c’ell-à-dire, comme  l’on  croit , 
de  ce  qui  avoir  autrefois  compofé  la  province  Nar- 
bonoife.  On  l’accufoit  d’aller  par  les  provinces , ac- 
compagné d’une  troupe  de  gens  armez,  pour  donner 
des  évêques  aux  églilês  vacantes  : d’indiquer  des  con- 
ciles, & de  troubler  les  droits  des  métropolitains. 

Peut-être  étoit-il  obligé  de  prendre  quelque  efeorte- 
dans  les  pais  occupez  par  les  barbares , éc  troublez^ 
par  la  guerre.  , 

. Le  concile  de  Rome  lui  défendit  d’entreprendre  ^ ^ ^ 

fur  les  droits  d’autrui:  le  priva  même  de  l’autorité  tfonconue-s. 
qu’il  avoir  fur  la  province  de  Vienne,  lui  défendit 
de  fe  trouver  à aucune  ordination , le  déclara  retran- 
ché de  la  communion  du  faint  fiége  , & prétendit 
lui  faire  grâce,  de  le  laiflêr  dans  fon  églife , & ne  le 
pas  dépofer.  Tout  cela  paroît  par  la  lettre  de  fiint 
Leon-  aux  évêques  de  la  province  de  Vienne  : où  il. 
releve  dabord  la  primauté  de  faint  Pierre , & l’au- 
torité de  l’églife  Romaine  ; ôc  rapporte  les  plain- 
tes contre  Hilaire  , qu’il  traite  de  perturbateur  de 
l’imion  des  églifes , de  préfomptueux  Sx.  d’entrepre- 
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nant.  Il  donne  ces  réglés  touchant  les  ordinations: 
qu’elles  doivent  être  refervées  aux  métropolitains: 
qu’elles  doivent  être  paifibles  & tranquilles  : que  l’on 
doit  avoir  la  foulcription  des  clercs,  le  témoignage 
des  magiftrats,  le  confentement  du  fenat  ôc  du  peu. 
pie,  & qu’il  faut  les  célébrer  le  Dimanche.  Il  ajou- 
te ; que  chaque  province  doit  fe,  contenter  de  Ion 
concile , & que,  perfonne  ne  doit  être  excommunié 
legeremenr.  Il  déclare  aux  évêques  des  Gaules , 
qu’il  ne  veut  point  s’attribuer  le  gouvernement  de 
leurs  provinces  > mais  conferver  à chacun  fes  droits 
& fes  privilèges,  & les  maintenir  dans  l’union.  En* 
En  il  leur  propofe,  de  leur  donner  pour  primat,  s’ils 
le  veulent  bien,  l’évêque  Leonce,  recommandable 
par  fon  mérité  ôc  par  fon  grand  âge  : fans  préjudice 
des  droits  des  métropolitains.  On  croit  que  ce  Leon-’’ 
ce  étoit  l’éveque  de  Fréjus , & que  faint  Leon  vouloit 
introduire  en  Gaule  la  difcipline  d’Afrique  i d’attri- 
buer la  primatie  au  plus  ancien  évêque,  & non  à un* 
certain  îiege.  Mais  les  Gaulois  n’accepterent  pas  cette 
propofition.  • 

Saint  Leon  voulut  appuyer  fon  jugement  de  l’au- 
torité de  l’empereur  Valentinien , qui  étoit  alors  à 
Rome,  & obtint  un  referit  adrelfê  au  Patrice  Actius, 
qui  commandoit  les  troupes  des  Gaules.  Il  contient 
les  mêmes  plaintes  en  general  contre  faint  Hilaire , 
qu’il  traite  d’entreprenant  & de  féditieux  : qui  a ofr 
renie  la  majefte  de  l’empire , & le  refpeél  dû  au  fiint 
fiege.  C’eft  pourquoi,  ajoute  l’empereur,  nous  dé- 
fendons qu’à  l’avenir  Hilaire,  ni  aucun  autre,  n’em- 
ploye  les  armes  pour  les  affaires  ecclefiaftiques  ; ni 
que  les  évêques  des  Gaules,  ou  des  autres  provinces. 
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■entreprennent  rien  contre  l’ancienne  coutume , fans 
l'autorité  du  pape  : qu’ils  tiennent  pour  loi  ce  qu’il 
aura  ordonné  > & que  tout  éveque  qui  étant  appellé  à 
£bn  jugement  aura  négligé  d’y  venir,  y k>it  con- 
traint par  le  gouverneur  de  la  province.  Ce  refcric 
eft  datté  du  huitième  des  ides  de  Juin  , fous  le  fi- 
xiéme  confulat  de  Valentinien  > c’eft-à-dirc  , du  fi- 
xiéme  de  Juin  445. 

Le  dix-ncuviéme  du  meme  mois  , autrement  le 
treiziéme  des  calendes  de  juillet , l’empereur  Valen- 
lentinien  donna  un  autre  édit  contre  les  Manichéens ,, 
fi  bien  convaincus  à Rome , environ  dix-huit  mois 
auparavant.  Il  eft  adrefle*à  Albin  préfet  du  prétoire, 
& renouvelle  contre  eux  toutes  les  anciennes  peines  : 
ordonnant  de  les  pourfuivre  par  tout  où  ils  feront 
découvens  , ôc  permettant  à toute  personne  de  les 
aceufer.  L’empereur  étoit  à Rav«nne  l’année  prece- 
dente, lorfque  les  Manichéens -furent  convaincus -,  & 
apparemment  le  pape  prit  occafion  de  fon  féjour  à 
Rome  , pour  obtenir  cet  édin 

Deux  ans  après  l’empereur  Valentinien  étant  en- 
core à Rome , fit  une  loi  pour  renouveller  les  an- 
ciennes peines  contre  ceux  qui  foüilloienr  dans  les- 
fèpulchrcs  pour  en  tirer  des  marbres  ou  d’autres > 
ehofes  plus  precieufesi  Qn  aceufoit  de  ce  crime  me- 
me des  clercs  j & l’empereur  les  juge  dignes  d’une 
peine  plus  l^ourcufè  que  les  autres>*  Il  veut  qulls 
perdent  auflî-tôt  le  nom  de  clercs- > qu’ils  foient 
proferits  & bannis  à perpetuité  v.&  il  ne  veut  pas  que 
l’on  épargne  les  éveques  memes.  La  loi  eft  adreflée 
à Albin  préfet  du  prétoire  , & patrice,  ôc  dattee  du 
troifiéme  de&  ides  de  Mars , fous  le  confulat  de  CaU 
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lypius , c’eft-à-dire,  du  treizième  de  Mars  447. 

Saint  Hilaire  étant  de  retour  à Arles  , s’appliqua 
tout  entier  à appaifer  laint  Leon,&  écrivit  pludeurs 
lettres  fur  ce  fujet.  Il  envoya  premièrement  le  prêtre 
Ravennius , qui  fut  (bii  fuccelTeur  , puis  les  évêques 
Neélaire  & Conftancius.  Auxiliaris  préfet  des  Gau- 
les , qui  fc  trouvoit  alors  à Rome  , les  reçut  avec 
grand  refpeét;  & s’entretint  fouvent  avec  feux  des 
vertus  de  faint  Hilaire  , de  fa  fermeté  & de  fon 
mépris  des  chofes  humaines.  Il  parla  aulfi  au  pa- 
pe faint  Leon , comme  il  témoigne  écrivant  à faint 
Hilaire  •>  fie  il  ajoute  : Les  hommes  ont  peine  à fouf- 
frir , que  nous  parlions  avéc  la  hardiefle  qu’infpirc 
une  bonne  confcience  i 3c  les  oreilles  des  Romains  . 
font  d’une  extrême  délicatelTc.  Si  vous  vous  y ac- 
commodiez un  peu,  vous  gagneriez  beaucoup  fans 
rien  perdre.  Accordez- moi  cela,  ôcdilfipezces  pe- 
tits nuages , par  un  petit  changement.  Après  cette  ré- 
ponfe , faint  Hilaire  reprit  les  fondions  paftorales 
ôc  fes  exercices  de  pieté , comme  s'il  n’eût  fait  que 
commencer  , 3c  s’y  donna  tout  entier  , pendant  , 
trois  ou  quatre  années  qu’il  furvêcut , julques  en 

449*  ^ ^ « 

Des  le  commencement  de  fon  épifeopat  ; il  con- 
tinua de  pratiquer  la  pauvreté  3c  la  mortification  , 
comme  il  avoit  fait  ôtant  moine  \ ne  portant  qu’une 
tunique  été  3c  hyver , encore  étoit-ce  uAcilice  -,  mar- 
chant' toujours  nuds  pieds,  3c  travaillant  de  fes  mains. 
On  lui  mettoit  une  table  devant  lui  avec  un  livre  3c 
des  filets  : un  notaire  prêt  à écrire  étoit  près  de  lui. 

Il  lifoit  8c  didoit  de  temps  en  temps , remuant  tou- 
jours les  mains  cependant , pour  noüer  fes  cordes 

ôc 
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& faire  fes  filets.  Il  rravailloit  aufli  à la  terre  au  de- 
là de  fes  forces  : ayant  été  élevé  fuivant  la  noblefiTc  „ 

de  fa  race.  On  lifoit  toujours  pendant  fon  repas,  & 
il  en  introduifit  la  coutume  dans  les  villes.  Le  di> 
manche  il  fc  Icvoit  à minuit,  faifoit  à pied  trente 
milles,  qui  font  dix  lieues , afliftoit  à l’office,  où  il 
prêchoit,  ce  qui  duroit  jufqu’à  la  feptiéme  heure,  c’eft- 
à-dirc , une  heure  après  midi.  Il  vivoit  dans  une  mai-  • 

fbn  commune  avec  fes  clercs,  n’ayant  que  là  cellule 
comme  un  autre.  Il  aimoit  tellement  les  pauvres , • 

que  pour  racheter  les  captifs,  il  fit  vendre  tout  ce 
qu’il  y avoit  d’argent  dans  les  éligfès,jufqu’aux  vaif- 
féaux  facrez , & fe  reduifit  à des  patenes  &l  des  calices 
de  verre. 

Il  étoit  fort  éloquent  félon  le  tems,  & nous  avons 
un  échantillon  de  fon  ftile  dans  l’éloge  de  fàint  Ho- 
norât fbn  prcdeccfTeur.  Les  jours  de  jeûnes  il  entre- 
tenoic  le  peuple  par  fes  difeours , depuis  midi  jufqu’à 
quatre  heures.  S’il  n’avoit  pour  auditeurs,  que  des 
gens  ruftiques , il  s’accommodoit  à leur  portée  par 
un  ftile  fimple  ; mais  il  le  rclevoit , s»’il  furvenoit  des 
gens  plus  inftruits,  tant  il  étoit  maître  de  fon  dif- 
eours. 11  avoit  pluficurs  fois  averti  en  particulier  *• 
le  préfet  de  ce  tems-là,  des  injuftices  qu’il  commet-  *. 
toit  dans  les  jugemens,  fans  qu’il  fè  fût  corrigé.  Un 
jour  il  vint  à l’églifc  accompagné  de  fes  officiers , 
pendant  que  fàint  Hilaire  prêchoit.  Le  faint  évêque 
interrompit  fbn  fermon;  difant  que  le  préfet  n'é- 
toit  pas  digne  de  recevoir  la  nourriture  celeftc  , 
apres  avoir  méprifé  les  avis  qu’il  lui  avoit  donnez 
pour  fbn  falut.  Le  préfet  fe  retira  chargé  de  con- 
fufîon , & fàint  Hilaire  continua  de  parler.  Tel 
Tome  K/.  M m 
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ëtoit  cc  fàint  évêque  i mais  il  s’épuifa  tellement 
par  fes  jeûnes  & fes  travaux , qu’il  mourut  à quarantc- 
nuit  ans.  Sa  vie  a été  écrite  par  Honorât  évêque  de 
Marfeillc  fon  difciplc,  qui  témoigne  qu’on  avoir  de 
lui  des  homélies  fur  toutes  les  fetes  de  l’année  , une 
expofition  du  fymbole  , & grand  nombre  de  Icc-: 
très. 

Il  fut  lié  d’amitié  avec  fàint Germain  d’Auxerre, 
qu’il  nommoit  fon  pere  , & le  refpcéfoit  comme  un 
apôtre.  Car  lâint  Germain  fut  obligé  d’aller  à Arles, 
Ibllicirer  Auxiliaris  préfet  des  Gaules , pour  (à  ville 
d’Auxerre  : qu’il  trouva  chargée  d’impofitions  ex- 
traordinaires , à fon  retour  de  la  grande  Bretagne. 
Par  tout  où  il  pafladans  ce  voyage,  le  peuple  alloit 
au-devant  en  foule,  pour  recevoir  fa  benediékion , 
avec  les  femmes  & les  enfans.  A Alife , Nedfariola 
femme  d’un  prêtre  nommé  Sénateur , garda  de  la 
paille  dont  elle  avoit  garni  le  lit  du  fàint  évêque  ; & 
un  pofïèdé  en  étant  lié  fut  délivré.  En  arrivant  à 
Arles , le  préfet  Auxiliaris  alla  contre  l’ordinaire  bien 
loin  au-devant  de  lui.  Il  admira  fà  bonne  mine  , la 
politefTe  & l’autorité  de  fon  difcours,&le  trouvaau- 
dedùs  de  fa  réputation.  Il  lui  fît  de  grands  prefens, 
lui  demanda  la  gucrifbn  de  fa  femme,  depuis  long- 
temps affligée  de  la  fievre  quarte.  Il  l’obtint  ; & ac- 
corda auflî  à ftint  Germain  la  décharge  qu'il  deman- 
doit  pour  fon  peuple. 

Saint  Germain  étant  de  retour  chez  lui,  fut  ap- 
pellé  une  féconde  fois  dans  la  grande  Bretagne,  pour 
fccourir  l’églife  contre  l’herefie  Pelagienne , qui  re- 
commençoit  à s’y  étendre.  Saint  Germain  prit  pour 
l’accompagner  en  ce  voyage,  fàint  Severe  évêque  de 
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manda  des  nouvelles  de  fàinte  Genevieve,  & apprit 
que  Ci  réputation  étoit  violemment  attaquée  par  di- 
vers reproches  : lui  qui  la  connoilToit  parfaitement, 
alla  à (bn  logis,  &la(àlua  fi humblcrtient , que  tout 
le  monde  en  futfiirpris.  Ilparlaau  peuple  pour  (à  juf- 
tification , & pour  preuve  de  fa  vertu , montra  à l’en- 
droit où  elle  couclîoit,  la  terre  arrofée  de  fes  larmes. 

Ayant  perfuadé  tout  le  monde  de  fon  innocence,  il  ‘ 
continua  fbn  voyage , & paflfa heureufement  en  Bre- 
tagne. 

Les  malins  efprits  publièrent  fbn  arrivée  par  toute  c*»fi.u.  t.  |i 
l’ifle  } en  forte  qu’un  nommé  Elaphius , le  premier 
du  pays , làns  autre  avis,  vint  au-devant  des  làints 
eveques  , avec  fon  fils , encore  dans  la  fleur  de  fa 
jeunefle,  qui  avoir  le  jarret  retiré  & la  jambe  fiche. 

Un  grand  peuple  les  fuivit  ; & fàint  Germain  fça- 
chant  qu’ils avoient  confirvé la  foi  catholique,  pour 
la  {5lûpart  ; & que  l’herefic  étoit  enfiignée  par  peu  de 
perfonnes  ; les  chercha,  les  trouva  &les  condamna. 
Cependant  Elaphius  lui  prefinta  fon  fils.  Saint  Ger- 
main le  fit  afleoir  , & lui  maniant  le  jarret  & la 
jambe , le  guérit  en  prefince  de  tout  le  monde.  Le 
miracle  ayant  affermi  le  peuple  danslafoi  catholique, 
faint  Germain  les  exhorta  à bannir  l’erreur  d’entre 
eux.  Tous  furent  d’avis  de  chafler  les  hercÿques  de 
toute  l’églifi:  on  les  amena  aux  deux  évêques , pour 
les  faire  paflTer  en  Gaule  bien  avant  : ainfi  la  Bre- 
tagne en  fut  délivrée , & conferya  la  pureté  de  la 
foi. 
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qu’il  futappcllé  par  une  dépuration  dans  la  côte  Ar- 
morique , qui  eft  aujoura’hui  la  Bretagne.  Aëtius 
qui  commandoit  alors  en  Gaule,  voulant  punir  ces 
peuplçs  rebelles,  y avoir  envoyé  pour  les  foumettre 
Eocharich , roi  des  Allemands , idolâtre  & feroce. 
Saint  Germain  y marcha  aufli-tôt , & trouva  déjà 
dans  le  païs  ce  roi  barbare , avec  quantité  de  cavalerie. 
Il  avança  jufqu'à  ce  qu’il  le  rencontrât , & lui  par- 
lant par  interprète  , le  fupplia  humblement  de  s’ar- 
rêter. Comme  il  refufoit,  il  lui  fit  des  reproches,  & 
enfin  prit  la  bride  de  fon  cheval , l’arrêta  , & avec 
lui  toute  l’armée.  Le  barbare,  étonne  de  fa  hardiefie, 
écouta  des  propofitions  de  paix  ; retourna  à Ibn 
pofte , & convint  de  ne  point  ravager  la  province  : 
pourvu  qu’elle  obtînt  fon  pardon  de  l’empereur  ou 
a'Actius. 

Pour  l’obtenir  làint  Germain  entreprit  le  voyage 
d’Italie  , & alla  trouver  l’empereur  à Ravenne.  En 
paffant  chez  fon  ami  le  prêtre  Sénateur,  il  guérit  une 
fille  muette  depuis  vingt  ans  j &dit  à Sénateur,  qu’ils 
ne  Ce  reverroient  plus  en  ce  monde.  A Autun  , il 
guérit  une  fille, qui  avoit  une  main  retirée  & les  ongles 
enfoncez  dans  la  chair.  Il  arriva  à Milan  un  jour 
que  plufieurs  évêques  étoient  alTemblcz,  pour  célébrer 
la  fête  de  quelques  faints  ; & entra  dans  l’églife  pen- 
dant la  melTe  , fans  être  attendu,  ni  connu  de  per- 
fonne.I^ais  un  poflTedé  s’écria  du  milieu  du  peuple, 
Germain,  pourquoi  nous  viens-tu  chercher  en  Italie  .> 
qu’il  te  fuffife  de  nous  avoir  chafle  de  Gaule  , & 
d’avoir  vaincu  l’Occan  avec  nous  par  ta  prière.  Le 
peuple  étonné  demandoit  qui  ctoit  ce  Germain. 
Enfin  malgré  la  pauvreté  de  Ibn  habit , on  le  recon- 
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nut  à la  majcftc  de  Ton  vifage.  Il  avoua  qui  il  étoic, 
les  évêques  le  lalucrcnt  avec  refpect , ôc  le  prièrent  de 
délivrer  lepoflTedc:  il  obéir,  le  tira  à part  dans  la  fa- 
criftie , & le  ramena  guéri. 

Il  fit  plufieurs  autres  miracles  pendant  le  reftedu 
voyage  :en  forte  que  tout  le  monde  parloir  de  lui  à 
Ravenne,  oiiétoitlacour,  & l’attendoit  avec  impa- 
tience. Il  y encra  de  nuit  pour  ne  point  faire  d’cclaf, 
mais  le  peuple  étoic  fur  lès  gardes.  Il  fut  reçu  avec 
grande  joye  par  l’évêquc  làint  Pierre  Chryfologue, 
par  le  jeune  empereur  Valentinien  & là  mere  Pla- 
cide. Elle  envoya  à Ion  logis  un  grand  vafe  d’argent , 
rempli  de  mets  délicats,  fans  aucun  mélange  de  chair-, 
faim  Germain  lui  envoya  de  fon  côté  un  pain  d’orge 
fur  une  allîctte  de  bois.  L’impcratrice  la  fît  depuis 
enchaflfer  dans  de  l’or  j & garda  le  pain,  qui  opéra 
plufieursgucrifbns  miraculeufcs.  Le  fàint  en  fît  plu- 
fleurs  à Ravenne  , où  fix  évêques  l’accompagnoicnt  e.17. 
continuellement.  Le  fils  de  Volufîen  chancelier,  c’eft- 
à-dirc,  fccrcraire  dupatriceSigifvulte,  étoit  malade  à. 
l’extrémité  d’une  grofle  fievre.Le  fàint  y alla  â la  pricre 
des  parens&des  évcques.On  vint  au-devant  dire  qu’ils 
prenoient  une  peine  inutile,  & que  le  jeune  homme 
étoit  mort.  Les  évêques  le  prièrent  de  ne  pas  laifLrd’y 
aller.  Ils  le  trouvèrent  mort  & froid;  & apres  avoir 
prié  pour  le  repos  de  fon  ame,  ils  s’en  retournoienr. 
Âufli-tôt  le  peuple  fc  mit  à crier,  &onprefTa  le  fûne 
de  demander  à Dieu  la  vie  du  jeune  homme,  il  céda  ■ 
avec  peine  ; & ayant  fait  fortir  tout  le  monde , il  fc 
profterna  près  du  mort , & pria  avec  larrries.  Le  more 
commença  à fc  mouvoir  : il  ouvrit  les  yeux , il  remua 
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les  doigts.  Saint  Germain  le  releva , il  s’affit  & revint 
peu  à peu  en  parfaite  iànté.  Saint  Germain  eut  facile- 
ment obtenu  le  pardon  des  peuples  de  l’Armorique, 
quie'roicnt  le  fujet  de  Ton  voyage  -,  s’ils  ne  l’eufTcnt  em- 
pêché eux-mêmes  par  une  nouvelle  révolte. 

Un  jour  après  l’office  du  matin  , comme  il  parloir 
avec  les  évêques  de  matières  de  religion  : il  leur  dit  : 
Mes  chers  freres , je  vous  recommande  mon  palTâgc. 
J’ai  cru  voir  cette  nuit  notre  Seigneur,  qui  me  don- 
noit  la  provifion  pour  un  voyage,  & il  m’a  dit  que 
c’étoit  pour  aller  dans  ma  patrie,  & recevoir  le  repos 
éternel.  Peu  de  jours  après  il  tomba  malade.  Toute 
la  ville  en  fut  allarmée:  l’imperatrice  l’alla  voir , & il 
lui  demanda  en  grâce  de  renvoyer  fon  corps  dans 
fon  pais  ; ce  qu’elle  lui  accorda  à regret.  Il  mourut 
doncàRavenne  le  feptiéme  jour  de  fa  maladie  , qui 
ctoit  le  dernier  de  Juillet.  Saint  Pierre  Chryfologuc 
prit  fa  cucullc  & Ion  cilice  : les  lix  autres  évêques 
partagèrent  entre  eux  le  refte  de  fes  habits.  L’eunuque 
Acholius  préfet  de  la  chambre  de  l’empereur , dont  il 
avoit  guéri  un  domeftique , fit  embaumer  le  corps  : 
l’imperatrice  le  revêtit  d’habit  précieux  , & donna 
un  coffre  de  ciprès  pour  le  porter  ; l’empereur  fournit 
les  voitures,  les  frais  du  voyage,  & les  officiers  pour 
l’accompagner  ; les  évêques  curent  foin  qu’on  lui 
rendît  les  devoirs  de  la  religion  à Ravenne , & pen- 
dant tout  le  voyage.  Ainfi  le  convoi  fut  magnifique: 
le  luminaire  étoit  fi  grand,  qu’il  brilloit  même  en 
plein  jour.  Par  tout  où  il  paffoit,  le  peuple  venoit 
au-devant  & rendoit  toutes  fortes  de  fcrviccs.  Les 
uns  applaniffoient  les  chemins , ou  réparoient  les 
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ponts  : les  autres  portoient  le  corps , ou  du  moins 
chantoient  des  pfeaumes.  Le  prêtre  Saturne  dilciplc 
du  faint , e'toit  demeuré  par  fon  ordre  à Auxerre , 
où  il  apprit  là  mort  par  révélation  , & la  déclara  au 
peuple.  Il  partit  avec  une  grande  multitude,  pour 
' aller  au-devant  du  corps  julqu’au  paflage  des  Alpes. 
A Vienne  le  corps  fut  dépofé  dans  l'églife  de  faint 
Etienne , qui  venoit  d’être  bâtie  à la  porte  de  la  Ville , 
par  les  foins  du  prêtre  Severe , à la  place  d’un  temple , 
où  les  paiens  adoroient  cent  dieux.  Severe  étoit  In- 
dien de  nation  , & fameux  par  fes  miracles.  Saint 
Germain  lui  avoir  promis  en  palîanr  de  venir  à la 
dédicace  de  fon  égliiè  ; & en  effet  le  corps  arriva  le 
jour  même  de  la  dédicace  , avant  que  l’oflïce  com- 
mençât. Il  arriva  à Auxerre  cinquante  jours  après 
là  mort , & ayant  été  expofé  dix  jours  à la  véné- 
ration publique,  il  fut  enterré  le  premier  d’Oclobre 
dans  l’oratoire  de  làint  Maurice,  qu’il  avoir  fondé, 
où  ert:  à préfent  l’abbaïe  célébré  de  fon  nom.  Saint 
Germain  tint  le  fiege  d’Auxerre  pendant  trente 
ans  & vingt- cinq  jours  ; par  conféquent  il  mourut 
en  448.  Le  liege  fut  vacant  pendant  quatre  ans , 
' apparemment  à caufe  de  la  défolation  des  Gaules  par 
les  barbares. 

Il  y avoir  toujours  des  Prilcillianiftes  en  Efpagne. 
Saint  Turibius  évêque  d’Aftorga  en  Galice,  en  ayant 
découvert  dans  là  ville , les  convainquit  juridique- 
ment avec  l’évêque  Idacc}  & ils  en  envoyèrent  les 
•aétes  à Antonin  évêque  de  Merida.  Saint  Turibius 
en  écrivit  au  même  Idace  & à Ceponius , qui  fcmblent 
avoir  été  les  deux  principaux  évêques  de  Galice.  Ec 
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iSo  His  TOiRE  Ecclesiastique. 
voici  comme  il  parle  dans  cette  lettre:  J’ai  voyagé  en 
beaucoup  de  provinces, & J’aitroiivc  par  tout  une 
même  foi  ; mais  étant  revenu  dans  mon  pays,  j’ai  re- 
connu avec  douleur  les  erreurs  que  l’e'glifc  catho- 
lique a condamnées  il  y a long-rems , 6c  que  je  croiois 
abolies,  jjulluler  encore  tous  les  jours;  par  le  mal- 
heur de  notre  rems , qui  a fait  cefTer  les  conciles. 
Ain{î  on  s’alTcmbleaumcme  autel,avec  une  cre'ance 
bien  differente:  Car  quand  on  prelTeces  hérétiques, 
ils  nient  leurs  erreurs , & les  cachent  de  mauvaile  foi.  • 
Ils  ont  pluficurs  livres  apocryphes,  qu’ils  préfèrent 
aux  écritures  canoniques , mais  ils  cnièignent  encore 
des  chofes  qui  ne  font  point  dans  ceux  que  j’ai  pû 
lire,  (bit  qu’ils  les  tirent  par  interprétations,  foie 
qu’elles  foient  écrites  dans  d’autres  livres  plus  fc- 
crets.  Dans  lesaéles  qui  portent  le  nom  de  faint  Tho- 
mas, il  eft  dit,  qu’il  ne  baptifoit  pas  avec  l’eau  , 
mais  feulement  avec  l’huile:  ce  que  toutefois  nos 
hérétiques  ne  font  pas,  mais  les  Manichéens  le  font, 
lis  on t encore  des  prétendus  aéfes  de  faint  André,  ceux 
de  iâint  Jean  compofczpar  Lcuciusj  & le  livre  inti- 
tulé; la  mémoire  des  Apôtres,  où  entr’autres  blaf- 
phemes , ils  font  parler  notre  Seigneur  contre  l’an- 
cien tcfliament.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  les  apôtres 
ont  pû  faire  les  miracles  contenus  dans  ces  livres  ; 
mais  il  eft  conftant  que  les  difeours  ont  été  infé- 
rez par  les  hérétiques.  J’en  ai  tiré  divers  paffages 
remplis  de  blafphêmes,  que  j’ai  rangé  fous  cer- 
tains titres , & j’y  ai  répondu  félon  ma  capacité.  • 
J’ai  cru  vousen  devoir  avertir,  afin  que  perfonne  ne 
garde , ou  ne  lifé  ces  livres , fous  prétexte  de  ne  les 
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p.is'coimoîcre.  Cefl  à vous  à tout  examiner  & à con-  ” 

damner  avec  vos  confrères  , ce  que  vous  trouverez  ^ 
contraire  à la  foi..Cette  lettre  ctoit  accompagnée  d’un 
mémoire  que  nous  n’avons  plus. 

Saint  Turibius  envoïa  à faint  Leon  une  lettre  te  ^ 

un  mémoire  lemblable  , par  un  diacre  de  Ion  cglile  L-onàfamtTu- 
iiommc  Pervincus  i te  faint  Leon  lui  répondit  ^ar  une  ^ ^ 

grande  lettre  du  douzième  des  calendes  d’ Août,  fous 
le  confulat  de  Calipius  & d’Ardabure;  c’eft-à-dire, 
du  vingt-uniéme  de  Juillet  447.  Il  y marque  la  pu- 
nition des  premiers  Prifeillianiftes,  & ajoute  : Encore 
que  l’églife  rejette  les  executio/is  fanglantes , elle  ne 
laifTe  pas  d’etre  aidée  par  les  ioix  des  princes  chrétiens  ; 
te  lâ  crainte  du  fupplice  corporel  fait  quelquefois  re- 
courir au  rcmede  Ipirituel.  Mais  depuis  que  les  in- 
curvons des-  ennemis  ont  empêché  l’execution  des 
loix*,  te  que  la  difficulté  des  chemins  a rendu  les  con-  - 
ciles  cares  : l’erreur  cachée  a trouvé  liberté  au  milieu 
des  calamitez  publiques.  On  peut  juger  de  la  cjuantité 
du  peuple  qui  en  elî  infedéi  puisqu’il  y a meme  des 
eveques  qui  l’enfeigncnt. 

Saint  Leon  répond  enfuite  aux  feize  articles  que 
S.  Turibius  lui  âvoit  envoies,  ôcqui  contiennent  les 
memes  erreurs  q^ue  j’ai  rapportées  en  rapportant  l’ori-  Uv.  xth. 
gine  de  cette  hcréVe.  Saint  Leon  répond  fur  chaque  "• 
article  précifément  te  théologiquement , oppolant  a 
ces  erreurs  les  autoritez  formelles  de  l’écriture.  Outre 
les  livres  apocriphes  dont  les  Prifeillianiftes  fe  fer- 
voient , ils  corrompoient  encore  les  livres  canoni- 
<jues.  Ceft  pourquoi  faint  Leon  ordonne  , que  l’bn 
ne  fafte  aucun  ufage  de  ces  exemplaires  falfifiés  j te  que 
Tome  FL.  Nn 
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les  écritures  apocriphes  foient  entièrement  luprimées.. 
Parce  qu’encore  qu’elles  eolPent  quelque  apparence  de 

f)icté , elles  actiroient  dans  l’erreur,  par  les  merveil- 
es  fabuleules  qu’elles  racontoient.  Et  comme  quel- 
ques-uns gardoient  des  fermons  de  Diélynnius , quoi- 
que pleins  de  ces  erreun  i fous  prétexte  qu’il  étoit  mora 
dans  la  communion  de  l’églife  : faint  Leon  les  défend 
comme  les  autres.  Diéfynnius. avoir  été  eveque  d’Af- 
torga  avant  faint  Turibius,  & avoir  abjuré  le  PrifeiL 
lianifme  au  concile  de  Tolede  tenu  l’an  400. 

Saint  Leon  marque  dans  fa  lettre  la  conformité 
des  Prifeillianiftes  av^c  les  Manichéens  i & envoie 
à faint  Turibius  les  aétes  de  la  procedure  qu’il  avoit 
faite  à Rome  contre  eux.  Il  conclut  en  ordonn*nt, 
que  l’on  tienne  un  concile  où  l’on  examine  s’il  y 
a quelques  évêques  infeélés  de  cette  herefie  ; & qu’on- 
les  fépare  de  la  communion , s’ils  ne  la  condamnent.'. 
Il  fouliaittoit  que  le  concile  fût  general , .des  prcvvinces . 
' de  Tarragone,  de  Carthage,  de  Lufitanie  & de  Gax 
licei,  mais. s’il  s’y  trouve  quelque  obftaclc,il  veut  du*, 
moins  que  les  évêques  de  Galice  s’alfemblent  à la  di^r 
ligence  d’Idace  , de  Ceponius  & de  Turibius.  Ces 
lettres  de  faint  Leon  ,, tant  à faint  Turibius  qu’aux 
autres  évêques  d’Efpagne,y  furent  portées  par  le  diau 
cre  Pervincus  ; & quelquesruns  en  Galice  fe  foumirenc  • 
à fes  décifîons , mais  en  apparence  feulement. 

Il  arriva,  comme  faint  Leon  l’avoit  prévu, que- 
les  évêques  d’Efpagne  ne  purent,  s’afTemblet  en  conr 
cilc  general.  Les  provinces  étoient  trop  divifées  :.- 
R'echila  roi  des  Sueves,  étoit  maître  delà  Galice:  le- 
icfte  étoit  fous  la  domination  des  Gotlis.  Toutefois^ 
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iî  fe  tint  deux  conciles  : l’un  en  Galice , l’autre^  des 
quatre  provinces  de  Tarragone  i de  Carthage , de  Lu- 
manic , & de  Betique  : faine  Leon  écrivit  au  concile 
de  Galice,  par  un  notaire  de  l’églife  Romaine,  nom- 
me aufliTuribius-,  Ôc  le  concile  des  quatre  provinces 
drefla  une  confeflion  de.foi  contre  les  Prifeilianiftes, 
& l’envoya  à Balconius  évêque  de  Brague,  alors  mé- 
tropole de  Galice.  Nous  avons  cette  confeflion  de 
foi , fuivie  de  dix-huit  articles  d’anatheme , & c’eft  à 
peu  près  la  même  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  faint 
Auguftin,  dans  un  ancien  code  de  canons  de  l’églile 
Romaine.  L’églife  honore  la  méfhoire  du  fair.t  évê- 
que Turibius  le  feiziéme  d’Avril. 

Les  évêques  de  Sicile  baptifoient,  non-feulement 
3L  Pâque  &a  la  Pentecôte,  mais  encore  à l’épiphanie , 
pour  honorer  le  joar  auquel  ils  croyoient  que  Jefus- 
Chrifl:  avoir  reçu  le  baptême.  Saint  Leon  l’ayant 
appris,  leur  écrivit  pour  corriger  cet  abus  : les  exhor- 
tant à,  fuivre  la  difeipline  du  laint  fiege , d’où  ils  re- 
ce voient  la  confccration  épifcopale.  Ce  qui  fait  voir 
que  dans  les  provinces  fuburbicaires , c’eft-à-dire , k 
partie  méridionale  d’Italie  & la  Sicile , il  n’y  avoir 
que  le  pape  qui  confacrât  les  évêques.  Toute  la  vie  de 
Jefus-ChriR,  dit  faint  Leon , a été  une  fuite  de  mira- 
cles & de  myftercs  ; mais  l’églife  ne  pouvant  les  ho- 
norer tous  à la  fois , en  a diflribué  la  mémoire  à di- 
vers jours.  Or  c’eft  principalement  de  fa  mort' & de 
là  refurreélion , que  le  baptême  a tiré  fa  vertu  : & 
c’eft  le  facrement  qui  reprefente  plus  expreflemenc 
l’une  & l’autre.  Sa  mort  y elt  exprimée  par  l’aboli- 
tion du  péché  i les  trois  jours  de  u fepulture,  par  les 
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trojf  immerfions  : fa  rcfurredlion  par  la  fortie  hors  de 
* • 447*  Peau.  On  y ajoute  le  jour  .de  la  Pentecôte,  en  faveur 
de  ceux  <^ui  n'ont  pû  être  baptifés  à pâque  j foit  parce 
qu’ils  étoient  malades,  ou  en  voyage,  foie  par  quel- 
que autre  cmpccKcment  ; parce  que  la  defeente  du  S. 
jta.  II.  j7.  Éfpriteft  la  fuite  de  la  refurredion  du  Sauveur.  Aufll 
voit-oa , que  faint  Pierre  baptifa  trois  mille  perfon- 
e.  s.  nés  le  jour  de  la  Pentecôte.  Il  ne  faut  doiac  baptifer 
' qu’en  ces  deux  jours  ; & encore  ceux  que  l’on  aura 

choifis  après  les  avoir  exorcifés , examines , fanfti- 
fiés  par  les  jeûnes,  & préparés  par  de  fréquentes  inf- 
truétions.  Ces  deux  jourslbnt  lesfeuls  légitimés,  pour 
J.  ceux  qui  font  en  famé  ôc  en  liberté  ; mais  on  peut 
baptifer  en  tout  temps  en  cas  de  neceflité,  comme  en 
' péril  de  mort,  pendant  un  fiege , dans  la  pcrfécution,. 

dans  la  crainte  du  naufrage..  * 

A <•  Quant  à la  raifon  tirée  du  baptême  de  Jefus^Chrifl:^ 
faint  Leon  marque  premièrement,  qu’il  n’eft  pas  cer- 
tain qu’il  l’ait  reçu  le  jour  de.  l’épiphanie  ; en  dilanc 
feulement  que  quelques-uns  le  penicne.  De  plus  Jefus. 
Ctirift  n’a  reçu  que  le  baptême  de  faint  Jean  j ôc  cela 
pour  accomplir  toute  juftice,  & montrer  l’exemple  :• 
comme  il  a été  circoncis , ôc  a pratiqué  les  ceremo- 
nies legales.  Mais  il  a inftitué  le  facrement"du  baptê- 
me à fa  mort,  par  L’eau  qui  coula  de  fon  côté  avec  le 
fàng.  Pour  mieux  conferver  l’uniformité  de  la  difei- 
pline  : faint  Leon  ordonne,  que  tous  les  ans  trois  évê- 
ques de  Sicile  fe  trouvent  à Rome  le  vingr-neuviéme 
de  Septembre , pour  afïiftèr  à l’un  des  deux  conciles, 
qui  fe  doivent  tenir  tous  les  ans  fuivant  les  canons. 
Cette  lettre  fut  envoyée  par  les  évêques  Bacillus  Ôc 
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Pafcafin , qui  dévoient  faire  rapport  au  pape  de  l’exe- 
cution de  Tes  ordres.  La  datte  eft  du  douzième  des 
calendes  de  Novembre,  fous  le  confulat  d’Alipius  & 

Calipids  & d’Ardabure  > c’eft-à-dire  du  vingt-unicme 
d’Odtobre  447.  ^ 

Au  commencement  de  l’année  precedente,  il  avoit 
écrit  à Senecion , & aux  autres  métropolitains  d’A- 
chaïe , qui  étoient  au  nombre  de  fix , pour  les  mainte- 
nir dans  la  foumiflion  à l’évcque  de  Tneflalonique.  Ils 
avoient  témoigné  être  fort  contens  de  ce  que  S.  Leon 
avoit  établi  Anaftafe  de  Theflaloniquc  Ion  vicaire 
pour  l’Illyrie.Toutefois  un  de  ces  métropolitains  avoit 
fouvept  fait  des  ordinations  illicites , &c  de  plus  il 
avoit  donné  à la  ville  de  Thefpie  un  évêque qui  y 
étoit  entièrement  inconnu.  Saint  Leon  les  exhorte 
tous  à venir  au  concile  general  d’illirie,  quand  ils  y 
feront  appellés , c’eft-à-dirc,  y envoyer  deux  ou  trois 
évêques  de  chaque  province  i & il  déclaré  que  le  mé- 
tropolitain n’a  pas  le  pouvoir  d’ordonner  un  évêque 
à fon  choix  , fans  le  confentement  du  clergé  &:  dut 
peuple.  Cette  lettre  eft  du  huitième  des  ides  de  Jan- 
vier, fous  le  confulat  d’ Actius  &ç  de  Symmaque  j c’eft- 
à-dire,  du  fixiéme  de  Janvier  44<>. 

Proclus  mourut  le  vingt-quatrième  d’Oélobre  447.. 
après  avoir  tenu  le  fiege  de  G.  P- treize  ans  & trois 
mois  : & fon  fucceffeur  fut  Flavien  prêtre  & tréforier  éiïqJaVc  P. 
de  la  même  églife.  Cette  ordination  fut  délàgréa- 
ble  à l’eunuque  Chryfaphius  préfet  de  la  chambre, 
prévenu  contre  Flavien.  Il  excita  l’empereur  de  de- 
mander  à Flavien  des  eulogies,  pour  fon  ordination. 

Flavien  lui  envoya  des  pains  blancs,  comme  un  figne 
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de  benedidion.  Chryiaphius,  qui  prétendoit  autre 
chofe , lui  fit  dire  qu'il  devoir  envoier  de  l’or.  L’évc- 

• que  rqiondit  qu’il  n’en  avoir  point,,  fi  ce  n’ctoit  les 
'vafes  lacrés  i mais  que  les  biens  de  l’églife  étbient  à 
Dieu  & deftinés  ^ux  pauvres.  Dcs-lors  Chryfiiphius 
rcfolut  de  mettre  tout  en  œuvre,  pour  faire  dépofer 
Flavien,  mais  comme  ilétoit  loutenu’par  Pulqueric, 
qui  avoir  toute  l’autorité,  il  voulut  commencer  par 
l’éloigner  elle-même  des  affaires.  Chryfaphius  perma- 
dajdonc  àl’empereur  par  le  moyen  de  la  femme  Eu- 
docia , de  demander  à Flavien  ; qu’il  ordonnât 
Pulquerie  diaconefle.  L’empereur  l’envoya  quérir,  & 
lui  fit  cette  propofition  en  fccret  : Flavien  en  fot  af- 
fligé i mais  fans  le  témoigner  â l’empereur,  il  écrivit 
fecretement  à Pulquerie,  qu’elle  ne  fe  trouvât  point 
en  fa  prefence  i de  peur  qu’il  ne  fiât  obligé  de  faire 
quelque  chofe,  qui  ne  fur  agréable,  ni  a elle,  ni  à 
lui.  Elle  comprit  de  quoi  il  s’agilToit , & fc  retira  â 
l’Fïebdomon.  L’empereur  Theodofe  & l’imperatrice 
Eudocia  furent  fort  irrités  contre  Flavien,  de  ce  qu’il 

. avoir  découvert  leur  fecret  > & tel  fut  le  commence- 
ment de  fa  difgrace.  ^ 

Theodoret  ayant  appris  l’ordination  de  Flavien^ 

* lui  écrivit  une  lettre  de  compliinent,  efperant  trou- 
ver en  lui  un  proteéleur  : car  il  y avoir  déjà  deux  ans, 

3u’il  avoir  reçu  ordre  de  l’enipereur  de  fe  retirer  à fon 
iocefe  de  Cyr , avec  défénfe  d’en  fortir.  Le  temps 
paroît  par  la  lettre  au  confulNomus,  dont  le  confulat 
tombe  en  l’année  445 . Le  fujet  fut  un  fermon , qu’on 
l’accufa  d’avoir  fait  à Antioche , après  la  mort  de 
fàiat  Cyrille  en  préfence  de  Domnus:  oùl’onprécen- 
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doit , cju’il  avoir  dit  : On  n’oblige  plus  perfonne  de 
blafphcnier.  Où  font  ceux  qui  difent , que  c’eft  uii 
Dieu  qui  a été  crucifié  ? Ce  n’eft  pas  Dieu , qui  a été 
crucifié  , c’elb  Jefus-Chrift:  homme.  Il  n’y  a plus  fie 
difputc  , l’Orient  &:  l’Egypte  font  unis  : l’envie  eft 
morte , & l’herelie  enlevelie  avec  elle.  On  l’accufoit 
encore  d’avoir  ordonné  évêque  de  Tyr  le  comte  Ire- 
née  : qui  étoit  bigame  , & qui  avoit  agi  au  concile 
d’Ephefe  avec  tant  de  chaleur,  pour  le  parti  de  Nefto* 
lius.  Enfin  on  aceufoit  Theodoret  de  troubler  i’éçlifc, 
par  Ifcs  conciles  qu’il  allembloit  continuellement  a An- 
tioche i & c’eft  la  feule  caufe  que  portoit  la  lettre  de 
l’empereur.  Il  obéît  & fortit  d’Antioche  fans  dire 
adieu , à caufe  de  ceux  qui  l’y  vouloient  retenir. 

Mais  il  fe  plaignit  à divers  peribnnes , d’être  ainli 
noté  & condamné  fans  connoiflance  de  caulê.  Il  en 
écrivit  au  pape  Anatolius,  au  préfet  Eutrechius  , 
au  confiai  Nomus , à Eufebe  évêque  d’Ancyre.  Ce 
n’eft  pas , difoit-il , que  le  (ejour  de  Cyr  me  deplaife  ; 
je  le  dis  en  vérité , je  l’aime  mieux  que  les  villes  le» 
plus  célébrés,  parce  que  Dieu  me  l’a  donné  en  par- 
tage ; mais  il  me  paroït  infupportable  d’y  être  attaché 
par  nécelfité.  Cette  conduite  enhardit  les  méchans  » 
& les  rend  plus  indociles.  Et  ailleurs  : Toutes  les  vil- 
les font  ouvertes  aux  hérétiques  , aux  païens aux 
Juifs  i & moi  qui  combats  pour  la  doftrine  de  l’é- 
vangile , on  me  chafle  de  toutes  les  villes.  Mais  on 
dit  ciue  j’ai  de  mauvais  fentimens.  Que  l’on  alfem* 
ble  donc  un  concile  : que  je  m’explique  en  préfen- 
ce  des  évêques  Ce  des  magiftrats  j & que  les  Juges 
difent  ce  q^  s’acccxrde  à la  doélrine  des  apôtres.  Ei: 
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enfuitc  : Je  ne  fuis  jamais  venu  moi-mcme  à Antio- 
che , ni  fous  Theodote , ni  fous  Jean , ni  fous  Dom- 
niis  ; mais  j’ai  obéi  à peine,  étant  appelle  cinq  ou  fix 
iois , cedant  aux  menaces  des  canons  contre  ceux  qui 
ne  viennent  pas  aux  conciles.  Il  marque  dans  ces 
deux  lettres , qu’il  eft  évêque  depuis  vingt-cinq  ans: 
que  pendant  tout  ce  temps , peifonne  ne  l’a  aceufe,  , 
s.^/  ixr.  ^ n’a  accufé  perfonne  •,  ôc  qu’aucun  de  fes  clercs  . • 
"•  50-  ne  s’eft  prefenté  devant  les  tribunaux.  Il  rapporte  aufli 
pour  fa  ju'ftification  les  biens  fpirhuels  & temporels 

tfifi  »i.  ^ ^ diocefe. 

Dans  la  lettre  à Eufebe  d’Ancyre,  il  dit  ; Ceux 
qui  renouvellent  l’herefîc  de  Marcion  &c  des  autres 
Docites , irrites  de  ce  que  je  les  réfuté  ouvertement , 
ont  effaïé  de  furprendre  l’empereur , en  me  traitant 
d’heretique , & m’impofant  de  divifer  en  deux  Nôtre- 
Scigneur  Jefus-Chrift.  Mais  ils  n’y  ont  pas  réüfli  : 
puiïquc  l’ordre  qui  a été  donné  contre  moi , ne  con- 
tient aucune  aceufation  d’herefie.  Enfuke  : Je  fuis  fi 
«éloigné  de  oette  déteftable  opinion , que  je  fuis  fâché 
d’avoir  trouvé  quelques-uns  des  peres  du  concile  de  . 
Nicée,  qui  en  écrivant  contre  les  Ariens,  ont  poufle 
trop  loin  la  divifion  de  l’humanité  & de  la  divinité. 

Et  afin  que  l’on  ne  croie  pas  que  la  crainte  me  fafle  par- 
ler ainu  maintenant  : on  peut  lire  ce  que  j’ai  écrit 
devant  le  concile  d’Ephéfe  , ôc  apres , il  y a douze 
ans.  Car  par  la  grâce  de  Dieu , j’ai  expliqué  tous  les 
prophètes , les  pfeaumes , & faim  Païu.  J’ai  écrit 
il  y a long- temps  contre  les  Ariens , les  Macédo- 
niens , les  Apollinariftes  8c  les  Marcionites.  J’ai 
compofé  un  livre  myftique , un  autre  de  la  provi- 
dence , 
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dence , un  autre  lur  les  queftions  des  Mages , la  vie  des  ~ 
faints,  & plufieurs  autres^  Je  défie  mes  accufateurs  447/ 

mes  juges  d’y  trouver  aucune  opinion , que  je  n’aye 
prife  dans  la  fainte  écriture. 

Des  ouvrages  dont  Theodoret  fait  ici  mention , Ecri ifde'rkea- 
nous  n’avons  plus  les  premiers  contre  les  heretiques: 
fi  ce  n’eft  qu’ils  foient  cachez  fous  le  nom  de  quelque 
autre  auteur.  Nous  n’avons  point  non  plus  le  livre 
myftique.ni  les  réponfes  aux  Mages.  Mais  nous  avons  ^oif4rt.04r-.. 
les  commentaires  fur  les  prophètes , fur  les  pfeaumes 
& fur  faint  Paul.  La  vie  desfaints  eft  le  philothce,  * 
autrement  l’hiftoire  religieufe,  qui  comprend  la  vie 
des  trente  folitaires  que  Theodoret  avoit  connus  : 
commençant  à faint  Jacques  de  Nifibe,  & finiflant  à 
fainte  Domnine.  Mais  outre  les  ouvrages  qu’il  nom-  ®*4*’ 
me  dans  la  lettre  à Eufebe,  il  avoit  compofé  dcs-lors 
un  grand  traité  des  maladies  des  Grecs  j c’eft-à-dire, 
des  erreurs  des  payens , divifé  en  douze  livres  ôc  rem- 
pli d’une  grande  érudition.  Il  y cite  plus  de  cent  au- 
teurs anciens.  Il  avoir  aufli  compofé  un  commentaire 
fur  le  cantique. 

Orf  croit  que  ce  fut  pendant  cette  retraite  forcée, 
qu’il  écrivit  fon  Eranifle , ou  Polymorphe  : ainfî 
nommé , parce  qu’il  prétend  que  l’erreur  qu’il  y at- 
taque efl  un  ramas  de  plufieurs  anciennes  herefies.  Trtf»t.intr4ii. 
C’étoit  l’opinion  de  ceux  qui  prétendoient  qu’il  n’y 
avoit  qu’une  nature  en  Jesus-Christ:  par  un 
zele  exceflif  contre  les  Neftoriens , qui  les  portoic 
dans  l’herefie  oppofée.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois 
dialogues:  le  premier  intitulé  Immuable;  parce  que 
l’auteur  y montre  que  le  Verbe  fe  fàifant  chair  n’a  ' 
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‘ point  été  changé  ; le  fécond  Inconfufible , où  il  mon- 

An.  447.  l’Incarnation  s’efl:  faite  fans  confufion  des  - 

DW.i.f.  10  deux  natures:  le  troifiéme  impaflible  licite  entre  les 
îiw-*  J./.K7.  pcrcs  orthodoxes,  Théophile  d’Alexandrie  & fainc-i- 
Cyrille;  & il  cite  les  peres  latins  aulfi-bien  que  les  ■ 
Grecs.  A la  fin  il  ajoute  divers  fyllogifmes , pour  dé- 
montrer ces  trois  memes  veritez  ; que  le  Verbe  cft 
immuable,  incapable  de  mélange,  & impaflible. 
Xtttrc^rThco-  Ceux  qu’il  attaque  en  cet  ouvrage , étoient  comme 

*>retiDiofco-  fl  dit,  dcs  gcns  obfcurs,  qui  ne  pou  voient  fe  rendre 
• célébrés  que  par  leurs  crimes , ce  qui  convient  à cer- 
ifiji.tj.  tains  moines  Orientaux;  ou,  commeil  dit  ailleurs 
certains  clecrs  d’Ofroene,  qui  étant  venus  à Alexan- 
jjj-ie,  aceufer  Theodoret  de  divifer  Jefus-Chrift  en 
deux  Fils,  dans  les  difeours  qu’il  faifoit  à Antioche; . 
6c  ils  attribuoient  la  meme  erreur  aux  évcc^ues  de  Ci- 
licie.  Diolcore  d’Alexandrie  en  écrivit  a Domnus 
d’Antioche,  fe  plaignant  particulièrement  de  Theo- 
doret. Celui-ci  lui  écrivit  pour  fe  juflifier,  prenant 
à témoins  les  milliers  d’auditeurs  qu’il  avoir  eu  à An- 
tioche, au  lieu  que  fes  aceufateurs  n’étoient  que  quinze 
tout  au  plus.  J’ai  enfeigné,  dit-il,  fix  ans  fous  Théo- 
dore d’heureufe  mémoire  : treize  ans  fous  le  bienheu- 
reux Jean , qui  prenoit  tant  de  plaifir  à m’entendre , 
que  fouvent  il  fe  levoit  & battoir  des  mains.  C’efl  la 
feptiéme  année  du  faint  éveque  Domnus  ; & jufqu’ici 
aucun  évêque,  ni  aucun  clerc  n’a  rien  repris  en  mes 
di.Vours.  La  feptiéme  année  de  Domnus  tombe  dans  ' 
l’année  447. 

Theodoret  protefte  enfuite , qu’il  veut  fuivre  les  > 
traces  des  peres , 6c  conferver  la  toi  de  Nicéc.  Il  ex- 
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pliquc  la  créance  fur  l’Incarnation  qui  eft  la  créance  “ • 

catholique.  licite  Ces  livres, où  il  a emploie  les  auto-  ‘+^7* 

ritez  de  Théophile  & de  faint  Cyrille*,  ce  qui  marque 
.l’Eranifte.  Puis  il  ajoute  ; Je  crois  que  vous  fçavez 
bien  que  Cyrille  d’heureufc  mémoire  m’a  plulîeurs 
fois  écrit.  Et  quand  il  envoïa  à Antioche  les  livres 
contre  Julien,  & le  traité  du  bouc  émilTaire  : il  pria 
le  bienheureux  Jean  d’Antioche , de  les  montrer  aux 
doéleurs  les  plus  célébrés  d’Orient.  Jean  me  les  en- 
voïa : je  les  lus  avec  admiration:  j’en  écrivis  à Cyrile  : 
il  me  fit  réponfe , rendant  témoignage  à mon  exaéli- 
tude&à  mon  affeélion:  je  garde  ces  lettres.  Il  finit 

f>ar  cette  profelfion  de  foi  ; Si  quelqu’un  ne  dit  pas  que  , 

a fainte  Vierge  eft  merc  de  Dieu,  ou  s’il  dit  que  no- 
tre Seigneur  Jesus-Christ  eft  un  pur  homme, 
ou  s’il  divife  en  deux  le  Fils  unique , & premier  né 
de  toute  créature  : qu’il  foit  déchu  de  l’efperance 
en  Jesus-Christ. 

Theodoret  écrivit  en  même  temps  une  lettre  circu- 
laire  aux  évêques  des  deux  Cilicies  : où  il  les  avertit  que 
l’occafion  de  la  calomnie  répandue  contr’eux,  vient  à 
ce  qu’on  dit  de  quelques-uns  en  petit  nombre,quidi- 
vifent  en  deux  perfonnes  le  Verbe  incarné.  Il  rapporte 
les  paftages  de  l'écriture  les  plus  formels , pour  l’unité 
de  perforine.  Ces  deux  de  làint  Paul  : Il  y a un  feul  Sei- 
gneur  Jefus-Chrift  : & encore  : un  Seigneur , une  foi , 
un  baptême  •,  & de  l’évangile  : Perfonne  n’eft  monté 
au  ciel , que  celui  qui  en  eft  defeendu  , le  Fils  de 
l’Homme  qui  eft  au  ciel.  Et  encore  :Si  donc  vous  voïez 
le  Fils  de  l’Homme  monter  où  il  étoit  auparavant. 

Theodoret  exhorte  les  évêques  à réprimer  ceux  qui 
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- combattent  cette  dodlrine , par  ignorance  ou  par  eC- 

prit  de  contention  : s’il  eft  vrai , dit-il , qu’il  y en  aie 
quelques-uns , ôc  que  ce  ne  foit  pas  une  calomnie. 

XVI  Diofeore  n’eut  aucun  egard  à la  lettre  deTheodo- 

liorct  à FUvien  TCt  : au  Contraire  il  lounrit  que  les  acculateurs  pronon- 
.çaflent  publiquement  anatl:ême  contre  lui,  dans  l’é- 
• / glile  d’Âlexândrie  ; ôc  lui-même  fe  leva  de  fon  fiege  , 

ôc  cria  comme  eux  anathème.  Il  fit  plus , il  envoïa  des 
évêques  à Conftantinople  pour  aceufer  Tlieodoret& 
les  Orientaux.  Theodoret  s’en  plaignit  à Flavien  de 
Conftantinople,  J’ai  envoie , dit-il , à Diofeore  un  de 
nos  prêtres , avec  des  lettres  fynodales,  pour  lui  ap- 
^ prendre , que  nous  nous  en  tenons  à l’accord  fait  fous  • 

Cyrille  d’heureufe  mémoire  : que  nous  approuvons  fa 
lettre , & que  nous  recevons  avec  rcfpedt  celle  de  faine 
Athanafe  a Epidlete  ôc  la  foi  de  Nicée.  Et  les  clercs 
qu’il  avoir  envoïez , ont  reconnu  eux-mêmes  par  ex- 
périence, qu’aucun  des  évêquesd’Orient  n’a  d’opinion 
contraire  à'ia  dodlrine  apoftolique.il  montre  enfuite  ' 
lUnjuftice  de  i’ànathcme  prononcé  contre  lui , parce 
que  le  concile  d6  Conftantinople  conformément  à. 
celui  de  Nicée,  aféparé  la  jurifdiétion  des  provinces: 
en  forte  que  l’éveque  d’Alexandrie  ne  doit  gouverner 
que  l’Egypte.  Il  vante  inceflamment,  dit-il,  la  chaire 
de  faint  Marc  j mais  il  fçait  bien  qu’ Antioche  a la- 
chaire  de  faint  Pierre, qui  étoit  le  maître  de  faint' 
Marc,  le  premier  ôc  le  chef  des^ apôtres.  Et  enfuite  : 
Sçaclïez,  Seigneur  ,.que  fon  chagrin  contre  nous 
vient  de  ce  que  nous  avons  confenti  a la  lettre  fyno- 
- dale  que  vous  fîtes  fous  Proclus  d’heureufe  mémoire , 
conforniément  aux  canons.  Il  s’en  eft  plaint  jufqu’à- 
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deux  fois.comme  û nous  avions  abandonne  les  droits  _ 

deréglife  d’Antioche  & de  celle  d'Alexandrie.  On  An.  44.7. 
croit  que  cette  lettre  fynodale  de  Proclus,  eft  celle  v_a»rn.uie{ifi 
qui  flic  depuis  rapportée  au  concile  de  Calcédoine  s,, 
touchant  Athanalé  éveque  de  Perrha  en  Syrie.  Diofl  ir  '' 
core  pretendoit,  que  les  Orientaux  en  recevant  cette 
lettre , avoient  reconnu  la  jurifdiéfion  de  l’éveque  de 
Cohftancinople  fur  celui  d’Antioche,  qui  jufques-là 
avoit  été  le  troifiéme  évêque  du  monde , n’aïant  de- 
vant lui  que  Rome  & Alexandrie. 

Pour  détendre  Theodoret  & tous  les  évêques  Orien-  xvrr. 

taux  contre  les  calomnies  des  clercs  d’Ofroene  & des 
autres  que  Diofeore  avoit  écoutez,  Domnuseveque  «‘«of*'» 
d’Antioche  envoïa  de  fon  côté  des  évêques  à Conftan- 
tinoçde , comme  Diofeore  en  avoir  envoie  du  fien. 

Les  evêques  de  Syrie  partirent  au  fond  de  l’hyver , zÿ.,4.i*i'. 

c’eft-à-dire , à la  fin  de  l’an  447.  & Theodoret  les , 
chargea  de  plufieurs  lettres.  Nous  en  avons  jutqu’à 
vingt-deux  ; içavoir  à treize  grands  officiers,  dont  la 
plupart  avoient  été  confuls,  à quelques-uns  du  clergé  >07- 10*.  lOf.- 
de  Conftantinople  & à trois  évoques.  Flavien  de 
Conftantinople  à qui  Theodoret  écrivit  une  féconde  '®4. 
lettre  par  les  évêques  députez  : Bafile  de  Seleucie  qui 
croit  alors  à Conftantinople  , & Eufebc  d’Ancyre  , 
chez  qui  les  députez  dévoient  palTer.  Dans  la  lettre 
à Flavien  , Theodoret  s’explique  fur  le  dogme  , & 
marque  les  differentes  herefics  fur  l’Incarnation.  Si- 
mon , Bafilide  , Valentin  , Bardefane,  Marcion  & 

Mânes , ne  reconnoiflbient  Jefus-Chrift  que  Dieu,  &• 
ne  lui  attribuent  l’humanité  qu’en  apparence  : les/ 

Ariens  difent  que  le  Verbe  n’a  pris  qu’un  corps,  au-- 
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quel  il  tenoic  lieu  d’ame  ; Apollinaire  dit , qu’il  a pris 
un  corps  animé  ; mais  non  d'une  ame  raifonnable.  Au 
contraire  Photin,  Marcel  d’Ancyre,  & Paul  de  Sa- 
mofate , difent  que  c’eft  un  pur  homme.  Il  faut  donc 
oppofer  à ceux-ci  les  paflages  qui  prouvent  la  divi- 
nuc  de  Jefus-Chrift;  & aux  premiers , ceux  qui  prou- 
vent l’humanité. 

xvm.  Cependant  Theodoret  apprit  de  Conftantinôple 
iipoft.  .qu  ily  avoit  un  ordre  de  1 empereur  pour  depoler 
sgifi.  uo.  irenée , qu’il  avoit  ordonné  évêque  de  T yr.  Il  en  écri- 

vit à Domnus  d’Antioche,  lui  expliqua  les  raifonsde 
foutcnir  cette  ordination.  Je  l’ai  faite,dit-il,enexe- 
cution  du  decret  de  tous  les  évêques  de  Phenicie  : con- 
noiflant  le  zele  d’Irenée , fa  grandeur  d’ame , fa  cha- 
rité pour  les  pauvres  & fes  autres  vertus.  Au  refte,  je 
,ne  fçache  point  qu’il  ait  jamais  refufé  de  nommer  la 
. fainte  Vierge  mere  de  Dieu,ni  qu’il  ait  eu  aucune  autre 
opinion  contraire  à la  foi.  Quant  à la  bigamie,  j’ai  fui- 
vi  l’exemple  de  nos  prédecefléurs.  Alexandre  d’Antio- 
che avec  Acace  de  Berée , ordonnèrent  Diogène  biga- 
me; Prayle  de  Jerufalem  ordonna  Domnin  de  Cefatée 
bigame.  AulH  ProclusdeConftantinoplea-t’il  approu- 
vé l’ordination  d’Irenée,  comme  les  principaux  évê- 
.ques  de  Pont , & tous  ceux  de  Paleftine. 

Sur  le  premier  avis  de  cet  ordre , Irenée  étoit  tenté 
î«  de  fe  retirer,  & confulta  Theodoret  : qui  lui  confeilla 

d’attendre  qu’il  y fût  forcé  , fans  abandonner  de  lui- 
“ même  fon  troupeau.  La  confultation  étoit  couverte  de 
cette  parabole.  Un  juge  impie  a donné  le  choix  à deux 
martyrs , de  facrilîer  aux  idoles  ou  de  fc  jetter  dans  la 
mer  : le  premier  s’y  eft  précipité  > le  fécond  n’a  fait  ni 
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l’un  ni  l’autre  i attendant  qu’on  l’y  jette  par  force. 
Theodoret  approuve  la  conduite  du  dernier. 

L’ordre  contre  Irenée  flic  exécuté  i on  le  dépola, 

& on  ordonna  Photius  évêque  de  Tyr  à fa  place. 

Irenée  fe  trouve  compris  dans  une  loi  de  Theodofe,  CMt.xfh.f4rt. 
qui  porte  premièrement  •,  que  tous  les  écrits  de  Por- 
phyre  contre  la  religion  chrétienne  feront  mis  au  feu. 

En  fécond  lieu , que  les  Neftoriens , s’ils  font  évêques 
ou  clercs,  feront  chaffez  des  l’églifes  : s’ils  font  lai* 
ques , feront  excommuniez  i avec  permiffion  à tous 
les  catholiques  de  les  dénoncer.  Que  les  livres  donc 
la  doélrine  n’eft  pas  conforme  à celle  du  concile 
de  Nicée,  du  concile  d’Ephefe,  & de  faint  Cyrille, 
feront  brûlez  ; avec  defenfe  à qui  que  ce  foit , de 
les  lire  ou  de  les  garder,  fous  peine  du  dernier 
fupplice.  Cet  article  femble  regarder  les  écrits  3e 
Diofeore  de  Tarfe  & de  Théodore  de  Mopfuefte. 

Enfin , la  loi  ordonne  qu’Irenée , qui  apres  avoir 
encouru  l’indignation  de  l’empereur , comme  Nef- 
torien , avoir  été  ordonné  contre  les  canons  : fera 
chaffé  de  l’églife  de  Tyr,  & ne  fortira  point  de  fon 
pays  i mais  y demeurera  en  repos  fans  porter  le  nom 
ni  l’habit  d’évêque.  Cette  loi  fût  publiée  dans  l’é- 
^life  des  moines  d’Egypte , le  vingt  - troifiéme  de 
Pharmouthi,  indidion  première,  l’an  1^4.  de  Dio- 
clétien i c’eft-a-dire , le  dix- huitième  d’Avril  448. 
mais  Photius  étoit  évêque  de  Tyr  des  le  mois  de  Fé- 
vrier. 

On  le  voit  par  une  affemblée  qui  fut  tenue  au  ‘ xnt. 
fujet  d’Ibas , ou  Ihiba  évêque  d’Edelfe.  Il  avoir  fuc- 
xedé  à Rabbula  > mais  il  croit  dam  des  fentimens 
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op^ofez  : car  Rabbula  fut  toujours  attaché  à faintCy- 
Suf  i XXVI  « f *'**^*^  ^ concile  d’tplicfe  ; aulieuqu’Ibasfiitdu  parti 
■ de  Ncftorius  fie  des  Orientaux , jufqu’à  la  réunion  pro- 
curée par  Paul  d’Emefe.  Le  clergé  d Edelle  étoit  divifé, 
pluilcurs  étoient  oppolez  à Ibas  : entr’autres  quatre 
pi  ètres  qui  furent  encore  excitez  par  Uranius  évêque 
Vy.tif.e'  li’Imerie  dans  l’Ofrocne , d’intelligence  avec  Eutycnés 

abbé  de  C.  P.  très  zélé  contre  les  Neftoriens.  Ces 
quatre  piètres  étoient  Samuel, Cy rus,  Euloge  & Ma- 
aa  lo.f  6^0  £.  ras  \ qui  donnèrent  des  libelles  contre  Ibas  à Domnus 
évêque  d’Antioche,  ôc  il  lui  manda  de  venir  fe  pré- 
fenter.  Mais  comme  c’étoit  en  carême,  apparemment 
de  l’an  446.  Domnus  remit  l’afllgnation  après  la  fête, 
& manda  cependant  à Ibas  de  lever  l’excommunica- 
tion qu’il  avoit  prononcée  contre  ces  prêtres.  Ibas  s’en 
rapporta  au  jugement  de  Domnus,  qui  à caufe  de  la 
feté , les  déchargea  de  l’excommunication  j à condi- 
tion qu’ils  ne  fortiroient  point  d’Antioche,  jufqu’àce 
que  l’aft'aire  fût  réglée,  fous  peine  de  dépofition.  Tou- 
tefo  s Samuel  & Cyrus  fe  retirèrent  avant  qu’Ibas 
vint  à Antioche , & s’en  allèrent  àConftantinople , il 
n’y  eut  que  Maras  ôc  Euloge  qui  demeurèrent. 
t c-  Domnus  afl'embla-un  concile  nombreux  à Antioche, 
où  fe  trouva  Uranius  d’Imerie.  On  y fit  lire  les  libelles 
contre  Ibas.  Comme  ils  portoient  les  noms  des  quatre 
^ aceufateurs , ôc  qu’il  n’en  paroiflbit  que  deux  : le  con- 
cile leur  demanda  où  étoient  les  autres.  Ils  répondirent 
qu’ils  s’étoient  retirez  ôc  ajoutèrent  ; Nous  avons  oui 
dire  qu’ils  font  allez  à Conftantinople.  Le  con- 
cilc  déclara  qu’ils  étoient  défaillans , ôc  que  com- 
me tels  ils  avoient  encouru  la  peine  de  dépofi- 

tion , 
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tien.  L’évêque  Uranius  avec  les  prêrrcs  Euloge  & 
Maras,  & les  autres  aceufareurs  d’ibas  allèrent  à Con- 
ftanrinople  joindre  Samuel  & Cyrus  :&prefentercnt 
requête  à l’empereur , pour  avoir  d’autres  juges  que 
Domnus,  qui  leur  croit  furped:.  Ils  obtinrent  en  effet 
des  lettres , par  lefquellcs  Uranius  lui- meme  étoit 
commis  avec  PhotiusévêqucdcTyr,  & Euffathe évê- 
que de  Ber)  te  : pour  prendre  connoiffancc  de  l’accu- 
iation  intentée  contre  ïbas  par  Samuel , Cyrus , Ma- 
• ras  & Euloge.  Le  porteur  de  cet  ordre  ctoit  Damal^ 
dus,  tribun  & notaire  de  l’empereur , dont  la  com- 
tniffion  particulière  étoit  dattee  du  Icptiémc  des  calen- 
des de  Novembre  à Conftantinople,  c’eft- à-dire,  du 
vingt-lixiéme  Oflobrc;  & ce  dort  être  l’an  447.  II 
mena  avec  lui  l’évêque  Uranius,  un  diacre  de  Con- 
ftantinoplc  nomme  Euloge , envoyé  par  l’évêque  Fla- 
vicn  & les  acculàteurs  d’Jbas , fçavoir  les  quatre  prê- 
tres de  Mefoporamic  & quelques  moines. 

Quand  ils  furent  "arrivez  à Tyr;  Phofius&Eufta- 
rfic  acceptèrent  la  commilïion  de  l’empereur , & les 
adverfaircs  d’Ibas  propolcrcntpluficurs  chefs  d’accu- 
làtions:  mais  la  plus  capitale  étoit  contre  la  foi.  Car 
ils  Ibûtenoicnt  qu’Ibas  étoit  Neftorien , & qu’il  avoit 
dit  publiquement  dans  l’églife  : Je  n'envie  point  à 
Jefus-Chrift , d’etre  devenu  Dieu.  Ibas  le  nioit  avec 
lerment,  & proreftoit  qu’il  étoit  catholique.  Les  ac- 
cufàreurs  ne  produifoient  contre  lui , que  trois  té- 
moins, qu’il  reeufoit , parce  qu’ils  demeuroient  avec 
eux.  Comme  ils  failbient  grand  bruit , & remplit- 
foicnrla  ville  de  Tyr  de  trouble  &de  Icandale  ; Pho- 
tius  les  en  fit  fortir;&  ne  voyant  rien  defolidc  dans 
leurs  accufàtions , lui  & Euffathe  quittèrent  le  per- 
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■ ■ ■ fbnnagc  de  juges,  pour  prendre  celui  d’arbitres , 5c 
firent  convenir  les  parties  d’un  traite; dont  l’aile  fut 
drelîe  le  cinquième  des  calendes  de  Mars , fous  le  con- 
fulatde  Zenon  &de  Poftumien,indiâ:ion  première,, 
félon  les  Macédoniens  l’an  574.  d’Alexandre,  le  di- 
xiéme de  Perithius  ; c’eft-à-dire  , le  vingt- cinquième, 
de  Février  448.  ' 

• Ce  traite  porte,  qu’Ibas  a donné  par  écrit  fa  con-- 
fciTion  de  foi , à laquelle  il  a promis  de  fe  confor- 
mer en  prêchant  dans  fbn  églilc  ; & d’anathémati-  • 
fer  clairement  Neftorius , & ceux  qui  fe  fervent  de 
fès  difeours  ou  de  fes  livres.  Il  a déclaré  , que  fà^ 
créance  eft  conforme  aux  lettres  d’union  entre  Jean 
d’Antioche  & faint  Cyrille,  dont  Paul  d’Emcfe  a 
été  le  médiateur.  Qu’il  reçoit  tous  les  decrets  du  con- 
cile d’Ephefe  , comme  d’un  concile  infpiré  par  le 
faint  Efprit;  &Je  tient  égal  au  concile  de  Nicée,, 
fans  aucune  différence.  En  ^confeq^uencc  , il  a pro- 
mis d’oublier  tout  le  paiïe  , & de  tenir  fes  aceufà- 
teurs  pour  fes  enfans:  comme  aufîi  eux  de  leur  côté 
ont  promis  de  s’affemblcr  dans  l’cglife  avec  Ibas  ; le 
rcconnoifïant  pour  leur  pere,  & lui  témoignant  tou-- 
te forte  d’affeétion.  Que  s’il  croit  avoir  quelque  fu-- 
jet  à l’avenir  de  fe  plaindre  de  Samuel , Gÿrus,  Maras 
ou  Euloge:  il  ne  les  punira  pas  de  fon  autorité  parti- 
culière, mais  de  l’avis  de  l’archevêque  Domnus.  Et' 
parce  qu’on  aceufbit  Ibas,  d’abufèr  des  revenus  & 
des  offrandes  de  l’églifè:  il  convint  de  fuivre  l’ufàgc 
del’églifc  d’Antioene;  & que  les  biens  de  fbn  églifè 
(croient  adminiftrez  par  des  économes , qu’il  pren- 
droit  dans  le  clergé.  Apres  cet  accord  , Ibas  & lea 
quatre  prêtres  communièrent . cnfemblc  aux  facrez.- 
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dons,  dans  la  cathcdralc  de  Tyr. 

Nonobftanc  ccctc  réconciliation,  les  mêmes  prê- 
tres recommencèrent  à pourfuivre  Ibas:  6c  de  plus  ils 
acculèrent  avec  lui  Daniel  évêque  de  Charres  Ion  ne- 
veu, & Jean  évêque  de  Barne.  Aux  quatre  prêtres  le 
joignirent  cinq  nouveaux  accu/àteurs,Albanius,Jcan, 
Anatolius,Caiumas  & Abib,  tous  clercs.  Ils  vinrent 
àConftantinople  & s’adreflerent  à l’empereur  Theo- 
dofc&àl’évcque  Flavien,  qui  renvoya  le  Jugement 
aux  mêmes  évêques,  à qui  il  avoir  été  renvoyé  la  pre- 
mière fois:  c’eft-à  dire,  àPhotius  de  Tyr, à Ëulfathe 
deBeryte  & à Uranius  d’Himerie,  comme  le  témoi- 
gnoient  lès  lettres  , dont  il  chargea  Euloge  diacre  de 
Conftantinopler  l’empereur  donna  aufli  les  lettres  au 
même  elTcr  ;&  chargea  le  tribun  Damalcius  de  l’exe- 
eution  , comme  la  première  fois. 

Mais  cette  fécondé  fois,  l'aflcmblée  fe  tint  à Bery- 
tc  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  meme  année  448. 
Les  trois  juges  y étoient  : le  tribun  Damalcius,  les  trois 
évêques  aceufez  & les  neuf  acculàteurs.  Les  juges  vou- 
lant établir  dabord  les  qualitez  des  parties,  deman- 
dèrent à Ibas , ce  qui  s’étoit  palTé  au  concile  d’Antio- 
che. Alors  Samuel , un  des  acculàteurs  dit  : Nous 
prions  que  ce  que  l’on  dit  foit  expliqué  en  Syriaque  à 
l’évêque  Uranius:  car  il  Içair  parfaitement  ce.  qui  a 
été  écrit  à l’archevêque  Flavien , par  l’archevêque 
Domnus  à notre  fujet.  Il  étoit  à Conftantinople.ün 
lui  donna  un  interprète  nomme  Maras.  C’eft  que  l’on 
parloir  Grec  , & Uranius  qui  étoit  de  Mefopotamic 
nel’entendoit  pas. .Ibas  répondant  à la  requilliion  des 
juges, raconta  ce  qui  s’étoit  palTé  à Antioche  j & com- 
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"T  me  deux  de  fcs  accufàtcufs  s’étoicnt  ablèntcz,  on  lut 

AN.  448.  jçj  j£tes  du  concile  qu’il  avoit  en  main. 

Enl'uite  on  fit  lire  le  libelle  d’accufation  prcfènté  le 
jour  précèdent  ; & les  accufaceurs  interrogez  , décla* 
rcrent  qu’ils  perfiftoient.  On  lue  les  chefs  d'aceufa- 
tion  au  nombre  de  dix-huit;  qui  fc  reduifoient  à trois 
principaux- contre  Ibas.  Qu’il  étoitNeftoricn,&  trai- 
ioit  fàintCy  rillc  d’herctique.Qu’il  avoir  ordonné  plu- 
fleurs  perfonnes indignes;  entr’autres  fon  neveu  Da-  • 
niel  ; l’àiant  fait  évêque  dans  une  ville.de  payens , qui 
I.  avoitbefoind’unpafteurd’ungrandexemplc;quoi- 
r.».  7.  »•#•«}•  que  ce  fut  un  jeune  homme  inquiet  & dcbauché.Qu’il 
étoit  interelTé , prenant  de  l’argent  des  ordinations , 
détournant  les  revenus  de  l’églife  , ôc  les  donations 
qu’on  lui  failbit,  pour  enrichir  Ibn  neveu  & les  pa- 
ïens. Contre  Daniel,  on  difoit  qu’il  aimoit  une  fem- 
me mariée  de  la  ville  d’Edcffe  nommée  Challoa  , & 
f*  la  menoitavec  lui , en  divers  lieux;  qu’il  l’avoit  enri- 
chie aux.  dépens  de  l’églife  ; enforte  qu’elle  , qui  n’a- 
,j,  voit  rien  auparavant,  prêtoit  des  deux  cens  & trois 
cens  fous  d’or;  & que  Daniel  par  fon  teftament,  lui 
lailToit  àelle&  à fesenfans  les  grands  biensqu’il  avoirs 
n-  qu’il  lui  avoit  auffi  donné  la  fucceiîion  d’un  riche  dia- 
cre , & des  bois  appartenans  à l’églifc.  On  aceufoie 
auffi  Daniel  d’ordonner  des  complices  de  fes  débaü- 
>r.  ches;  & de  prendre  des  prefens  pour  abfoudre  du  cri- 
me d’idolâtrie. 

Les  juges  dirent  ; qu’il  falloir  commencer  par 
f.iii.o:  paccuiàtion  contre  la  foi  , comme  la  plus  capitale  ;• 

Maras  dit  en  parlant  d’ibas  : il  a dit  dans  un- 
difeours  : Je  n’enyie  point  à jefus  ^ Chrift.  d’etre 
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iâcvcnu  Dieu  ; car  je  le  fuis  devenu  comme  lui.  Les 
éveques  demandèrent  à Ibas,  s’il  l’avoitdir.  11  répon- 
dit : Anatheme  à qui  l’a  dit , & à l’auteur  de  la  calom- 
nie : pour  moi  je  ne  Pai  point  dit , à Dieu  ne  plaflc. 
Samuel  dit  : Nous  en  avons  ici  les  témoinsmous  vous 
prions  de  les  faire  appcllcr,  ôc  qu'ils  dépofenc  de  leur 
propre  bouche, s’ils  ne  lui  ontpas  ouï dire.  Ibasdir: 
J’aimerois  mieux  être  mort  mille  fois , que  de  dire 
cette  parole.  Dieu  me  garde  d’en  avoir  feulement 
la  pcnlée.  Les  évêques  dirent  : Prétendez-vous  qu’Ibas 
l’ait  dit  dans  l’égUfe.  Samuel  dit  : La  coutume  de  l’é« 
glife  eft  , que  le  jour  de  Pâque  oii  la  veille  , l’évê- 
que donne  de  fà  main  quelques  prefens  aux  clercs. 
Il  parle  auparavant.  C’cA:  en  cette  occafion , qu’il  a 
tenu  ce  difeours  en  prefcnce  de  tous  les  clercs.  Nous 
le  prouvons  par  quelques-uns  d’entr’eux,  qui  font  ici 
& qui  lui  ont  oüi  dire.  Les  évêques  dirent:  Com- 
bien y a-t’il  à ce  que  vous  prétendez,  qu’Ibas  l’a  dit  ? 
Samuel  répondit  : Il  y a plus  de  trois  ans.  H a dit  en- 
core d’autres  choies , que  nous  prouverons  li  vous 
l’ordonnez. 

Les  évêques,  dirent  : Qui  font  vos  témoins  J Sa- 
muel répondit;  Nous  en  avons  ici  trois}  mais  11 
vous  l’ordonnez, nous  donnerons  les  noms  des  au- 
tres & nous  les  ferons  venir.  Ibas  dit  : Notre'clergé  eft 
de  deux  cens  perlbnncs,  plus  ou  moins.  Iis  ont  tous 
rendu  témoignage,  fi  je  fuis  heretique  ou  ortho- 
doxe } & en  ont  envoyé  des  déclarations  par  écrit  à 
l’archevêque  Domnus  & à votre  pieté.  Ceft  à vous 
à examiner  fi  leur  témoignage  eft  conforme  à celui' 
de  ces  trois,  qui  Ibnt  venus  avec  mes  aceufateurs 
Conftantinople&  font  encore  avec  eux.  Samuel  dit  : 
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An  4.48'  ^ ^ ^ prouver,  &c  non  pas  à l’évêque  Ibas^ 

on  ne  prouve  point  une  négative.  Les  évêques  di- 
rent: Nommez  vos  témoins.  Samuel  dit  : il  y a Da- 
vid diacre , qui  a été  trclôrier  ; Maras  diacre , qui  rc- 
circ  les  écrits  de  faint  Ephrem,  homme  très-lçavant 
entre  les  Syriens.  Ibas  dit  : Maras  étoit  avec  eux  à 
Antioche  : il  a donné  les  libelles  avec  eux  : il  eft  allé 
avec  eux  à Çoiiftanrinople.  Dans  le  vrai , il  eft  ex- 
communié, non  par  moi;  mais  par  Ton  archidiacre, 
pour  avoir  infulté  àun  prêtre  ; & l’ayant  trouvé  irri- 
> té , ils  l’ont  pris  pour  m’aceufer  avec  eux.  Les  évêques 

t repre/enterenr , que  le  blafphême  dont  on  acculbit 
Ibas,  ayant  été  dit,  à ce  que  l'on  prérendoit,xIans  la 
falle  de  l’évêché  en  préfence  de  tout  le  clergé,  on  ne 
devoir  pas  manquer  de  rémoins.  A quoi  Maras  ré- 
• pondit,  que  la  plûparrn’olbient  dépofer  par  la  crain- 
te d’Ibas.  Mars  les  évêques  ne  furent  pas  contens  de 

• cette  réponfc,  & dirent:  Nous  ne  recevons  pas  la 
dépofition  des  trois  témoins  que  vous  produifez: 
vû  principalement  qu’ils  font  fufpcêts  à l’évêque 
Ibas. 

/.«j7.£.  Enfuitc  ils  lui  demandèrent  encore  , fi  efteélive- 
ment  il  avoitdir  ce  qu’on  lui  reprochoir.  Ibas  répon- 
dit : Je  ne  l’ai  point  dit  ; & j’anathemarife  quicon- 
que l’a  dit.  Je  ne  crois  pas  qu’un  démon  puilTc  par- 

• lcrainfî.  Maras  dit:  N’avez  vous  pas  appellé  hcre-’ 
tique  le  bien-heureux  Cyrille.  En  vérité,  dit  Ibas, 
jenem’en  fbuvienspas.  Si  je  l’ai  appellé, c’eft quand 
le  concile  d’Orient  l’a  anathematiié,  comme  héré- 
tique. J’ai  l'uivi  mon  patriarche.  Maras  ajoura  : 
N’avez^ous  pas  dit,  que  s’il  n’eût  anathcmatiE;  fes 
articles,  vous  ne  l’auriez  pas  reçu. Ibas  répondtt:J'ai 
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dit:  que  s’il  ne  fe  fût  expliqué , le  concile  d’Orient 
ne  l’eût  pas  reçu,  ni  moi  non  plus.  Les  évêques  di- 
rent aux  acculàteurs;  Déclarez, fi  vous  pouvez  mon- 
trer, qu’il  ait  nommé  Cyrille  heretique  , apres  la 
réünion  avec  Jean.  Ibas  dit  : tant  s'en  faut,  que 
je  l’aie  anathematifé  depuis  qu’il  a expliqué  fes  ar- 
ticles; qu’au  contraire  j’ai  reçu  des  lettres  de  lui» 
& lui  ai  envoyé  les  miennes;  & nous  avons  été  en 
communion.  Les  évêques  dirent:  Montrez  fi  depuis 
la  mort  du  bien-heureux  Cyrille  , l’évêque  Ibas  l’a 
nommé  heretique.  Maras  dit  : Nous  le  montrons  ; 
&fit  lire  une  lettre  d’Ibas  à un  Perfe  Chrétien  nom- 
mé Maris.  ■ - 

Ellé  contenoit  toute  l’hiftoire  de  la  divifion  arri- 
vée entre  Neftorius  & làint  Cyrille.  Ibas  y accuibit 
làint  Cyrille,  d’être  tombé  dans  l’herefic  d’Apolli- 
naire, & difoit  que  fis  douze  articles  étoient  pleins 
de  toute  forte  d’impicté.  Enfuite  ilra*pportoit  ce  qui 
s’étoit  pafié  au  concile  d’Ephefe  , prenant  toujours 
le  parti  des  Orientaux  contre  faint  Cyrille.  Il  s’em- 
portoit  contre  Rabbula  fon  prédecelTeur , quoique 
làns  le  nommer , le  traitant  de  tyran , & l’acculant 
d’avoir  pcrfecuté  npn-feulement  les  vivans , mais  les 
morts , particulièrement  Théodore  de  Mopfuefte  , 
qu’il  avoir  an^^hematifé  publiquement  dans  L’églife. 
Enfin  il  rapportoit  la  réconciliation  de  Jean  d’An- 
tioche avec  làint  Cyrille , par  lemo'ien  de  Paul  d’E- 
mefe , dontilenvoyoit  les  aéles  de  Maris  ; & il  ajou- 
toit:  La  dilpute  a cefle  , il  n’y  a plus  de  fchilme, 
l’églife  eft  en  paix  comme  auparavant.  Vous  le  verrez 

Kr  ces  aéles,  & vous  pourrez  apprendre  à tous  cette 
nnc  nouyellc.  La  muraille  de  divifion  eft  ôtée  ; 


An.  448. 


xxir. 

J.eiire  d'Ibu 
i Mii'St 


■ Digitized  by  Google 


J04  Ht  STOIRE  ECCLES’lASTiqOE.’ 

' ceux  qui  atraquoient  infblcmment  les  vivans  & le» 
morts,  font  confondus;  étant  obligez  à fc  défendre 
eux-mêmes & à enfeigner  le  contraire  de  leur  doc- 
trine précédente:  car  perfonne  n’ofe  plus  dire,  qu’il 
n’y  a qu’une  nature  de  la  divinité  & de  l’humanité; 
mâisonconfeflcquele  temple  & celui  qui  y habite, 
«ft  un  feul  Fils  Jefos  Chrift,  Telle  eftla  fameufclettre 
d’ibas  à Maris. 

Ibas  de  fon  côté  demanda  qu’on  fît  lire  une  lettre 
écrite  en  fa  faveur  au  nom  de  tout  le  clergé  d’Edeflc  , 
& adreflee  aux  évêques  juges , Phorius  & Eufta- 
^ the.  Elle  marquoit  le  blafphêmc  dont  il  étoit  aceufo , 
&proteftoit  que  jamais  ils  n’avoient  rien  oui  dire  de 
femblablc,  ni  à lui,  ni  à aucun  autre.  Elle  hnidoic 
ainfi;Nous  vous  fupplions  de  nous  renvoïcr  au  plûtôt 
notre  évêque  , principalement  à caufe  de  la  fête  de 
Pâque  qui  approche  , où  fà  préfencc  eft  necefïàire, 
pour  les  catechefosSc  le  baptême.  On  voit  par  là,  que 
cette  lettre  avoit  été  écrite  pour  l’aflemblée  de  Tyr, 

. Elle  étoit  fouferire  par  foixantc-un  clercs;  fça voir, 
treize  prêtres,  trente-iîx  diacres , onze  fous-diacres, 
&un  le(£l:eur.  Il  eft  marqué  de  pluficurs,  que  leur 
fouferiprion  étoit  en  Syriaque.  Cequi  montre  que  les 
deux  langues,  la  Grecque  & la  Syriaque,  étoient  en 
ufagedans  cette  églife.  Sur  cette  dcclvanon  jointe  à 
tout  le  refte,  ’lbas  fut  rcnvoyéabfousà  Beritc  ; mais 
nous  n’avons  pas  la  fin  des  aéles  de  cette  aftem- 
b!ée. 

XKut.  Eutychés  , qui  agilToit  de  concert  avec  Uranius  dans 
mr.uTüatÿ“’  fcs  poutfoites  coiitrc  Ibas , fut  lui- même  le  chef  d’une 
ches;  hcreljc,  oppofécàcelle  dcNeftorius.  11  étoit  prêtre 

& abbé  d’un  monaftere  de  trois  cens  moines , près 

de 
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de  C.  P.  Il  avoit  été  un  des  plus  zelez  adverlàires  de 
Neftorius  ,&  les  amis  de  S.  Cyrille  le  comptoienc  en- 
tre ceux  qui  pouvoient  agir  utilement  pour  la  défen- 
fe  de  la  foi.  Cette  année  meme  le  pape  S.  Leon  ayant 
reçu  de  lui  une  lettre , par  laquelle  il  lui  Inandoit , 
que  le  Neftorianifme  reprenoit  de  nouvelles  forces  : 
lui  écrivit  pour  approuver  fon  zele  & l’encourager.  La 
lettre  de  S.  Leon  cft  du  premier  de  Juin,  fous  le  con- 
fulat  de  Poftumien  & de  Zenon , c’eft-à-dire , l'an 
448.  Mais  les  Neftoriens  dont  Eutychés  fe  plaignoit, 
croient  en  effet  des  catholiques  i comme  il  paroît  par 
une  lettre  fynodale  de  Domnus  d'Antioche  à l’empe- 
reur Theodofe.  Il  y aceufe  Eutyches  de  renouvcller 
l’herefie  d'Apollinaire , en  difant  que  la  divinité  du 
fils  de  Dieu  ôc  fon  humanité  ne  font  qu’une  nature, 
& attribuant  les  fouffrances  à la  divinité  i & fe  plaint 
qu’il  anathematifoit  Diodore  de  Tarfe  & Théodore 
de  Mopfuefte , qui  a.voient  défendu  la  foi  contre 
Apollinaire. 

Eufebc  évêque  de  Dprylce  en  Phrygie,  avoit  auffi 
été  un  des  plus  zelez  adverfaires  de  Neftorius.  C'eft 
• le  meme  qui  publia  une  proteftation  contre  lui  àC.  P, 
n’étant  encore  que  laïque  & avocat  en  419.  La  con- 
formité de  fentimens  l’avoit  lié  d’une  étroite  amitié 
avec  Eutychés, mais  enfinil  reconnut  par  fes  conver- 
fations,  qu’il  outroit  la  matière , & donnoit  dans 
l’herefie  oppofée.  Il  eflaya  long-tems  de  le  ramener, 
& le  trouvant  opiniâtre;  non.feulement  il  renonça  à 
fon  amitié  ; mais  il  fe  rendit  fon  aceufateur.  Il  prit  oc- 
cafion  d’un  concile  de  trente  évêques , qui  fe  trouvant 
à Conftantinople,  s’y  croient  aflémblés  pour  terminer 
un  différend  entre  Florcntius  évêque  de  Sardes,  mé- 
Tome  y L Qq 
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■ ' — tropolicain  de  Lydie , & deux  évêques  de  fa  même 

A N;  448.  province. 

XXIV.  Donc  le  fixicme  des  Ides  de  Novembre , fous  le 
ptemi^^/sc^fc-  confulat  de  Zenon  & de  Poftumien,  c’eft-à-dirc,  le 
tonjcfeflîon.  huitiémc  de  Novembre  448.  le  concile  étant  alfem- 
^ confeil  de  l’églife  cathédrale  de 
C.  P.  & Flavien  y prefidant , après  que  l’aftaire  de 
Lydie  fut  terminée  : Eufebe  de  Dorylée  l un  des  évê- 
ques affiftans , fe  leva  & prefenta  un  libelle  au  conci- 
le, conjurant  les  peres  qu’il  fut  lû  & inféré  aux  aéles. 
Flavien  le  fit  lire  par  Afterius  prêtre  & notaire.  Il 
portoit  qu’Eutychés  ne  cefToit  de  proférer  des  blaf- 
phémes  contre  Jefus  Chrifl  ; qu’il  parloir  des  clercs 
avec  mépris,  & aceufoit  Eufebe  lui-même  d’être  he- 
' retique  : c’eft  pourquoi  il  prioit  le  concile  de  faire 
venir  Eutychés , pour  répondre  à fon  aceufation.  Fia- 
vien  dit  : Je  fuis  furpris  d’une  telle  plainte  contre 
Eutychés  : prenez  la  peine  de  le  voir  & de  l’enrre  te- 
nir, &fî  vous  trouvez  en  effet,  qu’il  n’ait  pas  de  bons 
fentimens , alors  le  concile  le  fera  appeiler  pour  fe 
défendre.  Eufebe  répondit  : J’étois  fon  ami  aupa- 
ravant, & je  lui  ai  parlé  fur  ce  fujet  : non  par  une 
^ ou  deux  fois,  mais  plufîeurs,  depuis  qu’il  s’eft  per- 

verti. Je  l’ai  averti , je  l’ai  inftruit:  il  a perfeveré  à 
dire  des  chofes  contre  la  foi.  Je  le  puis  prouver  par 
plufîeurs  remoins , qui  étoient  preféns  &c  qui  l’ont 
oiiï.  Je  vous  conjure  donc  de  le  faire  venir  : car 
il  corrompt  beaucoup  de  gens.  Flavien  dit  : Don- 
nez-vous encore  la  peine  d’aller  à fon  monaflere  ôc 
de  lui  parier,  de  peur  qu’il  ne  s’excite  quelque  nou- 
veau trouble  dans  l’éghfé.  Eufebe  dit  : Après  y avoir 
été  tant  de  fois  fans  le  perfuader , il  m’eft  impofli- 
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ble  d’y  retourner  davantage , & d’entendre  Tes  blaf- 
phcmes.  Le  concile  voyant  qu’il  perfeveroit , ordon- 
na que  Ion  libelle  feroit  reçu  ôc  inféré  aux  adcs  i qu’- 
Eutychésferoit  appelle  par  Jean  prêtre  Ôc  défenfeur, 
accompagné  d’André  diacre,  qui  lui  feroient  leéture 
du  libelle , ôc  l’avertiroient  de  venir  au  concile  fe 
defendre. 

Six  jours  après,  ôc  le  douzième  de  Novembre,  fur 
la  requifition  d’Eufebe  de  Dorylée,  on  fit  lire  les  deux 
lettres  principales  de  faint  Cyrille  fur  l’incarnation  : 
la  première  a Neftorius,  approuvée  au  concile  d’E- 
phefe>  la  fécondé  à Jean  d’Antioche  fur  la  réunion. 
Apres  cette  leélure , Eufebe  déclara  que  c’étoit  là 
fa  créance , ôc  fur  quoi  il  prétendoit  convaincre  fes 
adverfaires:  priant  le  concile  de  faire  la  meme  décla- 
ration. Flavien  dit , que  telle  étoit  fa  foi  i que  Jefus- 
Chrift  eft  Dieu  parfait,  ôc  homme  parfait,  compofé 
d’une  ame  raifonnable  ôc  d’un  corps  : confubftantiel 
à fon  pere  félon  la  divinité , & à fa  mere  félon  l’hu^ 
manité,  &que  des  dçux  natures  unies  en  une  hypof- 
tafe,  Ôc  une  perfonne,  il  réfulte  après  l’incarnation 
un  feul  Jefus-Chrift.  Il  invita  enfuite  chacun  des  évê- 
ques à dire  fon  avis  *,  ôc  ils  le  firent  tous  dans  le  même 
lens , quoiqu’en  diverfes  paroles  j Lavoir  Bafile  de 
Seleucie  en  Ifaurie,  Seleucus  d’Amafie  dans  le  Pont, 
Saturnin  de  Marcianople  en  Méfié,  tous  trois  métro- 
politains : Julien  évêque  de  Co , député  du  pape  faine 
Leon , pour  les  affiires  de  l’églife  Romaine  à Conftan- 
tinople,  ôc  les  autres  au  nombre  de  dix-fept  en  tout. 
Enfuite  Eufebe  de  Dorylée  dit  : Quelques-uns  des 
évêques  qui  font  en  cette  ville  ne  font  pas  ici , ou  par- 
ce qu’ils  font  malades,  ou  parce  qu’ils  n’ont  pas  fçû 
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la  convocation  du  concile:  c’efl:  pourquoi  je  demandé' 
qu’ils  foient  avertis.  L’archevêque  Flavien  l’ordonna 
ainfi. 

La  troifiéme  féance  fut  tenue  au  même  lieu  lè' 
lundi  quinziéme  de  Novembre.  Eufebe  de  Dorylée 
demanda  que  ceux  qu’on  avoit  envoïez  à Eutychcs 
rendiflent  réponfe.  Flavien  ordonna  aux  notaires  de 
dire  ceux  qui  avoient  été  envoïez.  Les  notaires  di- 
rent que- c’étoit  Jean  prêtre  & defenfeur  & André 
•diacre,  & qu’ils  étoient  préfens.  On  les  fit  approcher, 

• & le  prêtre  Jean  dit  : Etant  arrivez  chez  l’abbé  Euty- 
chésen  fon  monaftere  , nous  lui  avons  lu  le  libelle  , 
& lui  en  avons  donné  copie  > nous  lui  avons  déclare 
l’accufateur , & dénoncé  la  citation  pardevant  vous^, 
pour  fe  défendre  i.mais  il  l ’a  refufé,  difant  que  des  le - 
commencement  il  s’efi:  fait  une  loi  de  ne  point  for- 
tir,  & de  demeurer  dans  fon  monaftere  en  quelque 
façon  comme  dans  un  fepulchre.  Mais  il  nous  a priez 
de  vous  déclarer , que  l’évêque  Eufebe  eft  fon  enne- 
mi depuis  long-tcms,  & n’a  iptenté  lbn  aceufation 
que  pour  lui  faire  injure.  Que  pour  lui,  il  eft  prêt  de 
fouferire  aux  expofitions  de  foi  des  peres  de  Nicéc 
& d’Ephefe  *,  mais  que  s’ils  fe  font  trompez  en  quel-  - 
que  expreffion ,,  il  ne  veut  ni  la  reprendre , ni  la  rece- 
voir i & n’étudie  que  les  écritures , comme  plus  feu- 
res  que  l’expofition  des  peres.  Qu’après  l’incarnation  • 
il  adore  une  feule  nature  de  Dieu  incarné.  Et  aïanc 
tiré  un  mémoire  femblable  , il  le  lifoit.  Il  a. ajouté  : 
on  m’a  calomnié,  en  me  faifant  dire,  que  le  Verbe  a 
apporté  fà  chair  du  ciel  : J’en  fuis  innocent.  Mais  que 
Notre  Seigneur  Jefus  Chrift  foit  fait  de  deux  natu- 
res unies  félon  l’hypoftafe  j je  ne  l’ay  point  appris  danc  • 
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les  expofitions  des  pcres,  ôc  je  ne  le  reçois  point, 

^uand  meme  on  me  liroit  quelque  chofe  defembla- 
ble  ; parce  que  les  faintes  écritures  valent  mieux  que 
ladodtrine  des  peres.  Cependant  je  confefle  que  ce- 
lui qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie,  eft  Dieu  parfait  &c 
homme  parfait  ; mais  non  pas  qu’il  ait  une  chair 
confubftantielle  à la  nôtre.  Le  diacre  André  déclara 
aufli  qu’il  avoit  oüi  tout  cela.  Et  comme  le  prêtre 
Jean  dit , que  le  diacre  Baille  de  Seleucie , s’étoit 
trouvé  prélènt  à cette  converfation  , Flavien  l’inj- 
terrogea  aulTi,  & il  dépofa  qu’il  avoit  oui  la  même 
chofe. 

Eufebc  de  Dorylée  demanda  qu’Eutychés  fût  ap-  ^ 
pcllé  encore  une  fois.  Flavien  dit  : Dieu  vcüille  qu’il 
vienne , & qu’il  reconnoifl'e  fa  faute.  C’eft  pourquoi 
les  prêtres  Marnas  & Théophile  iront  encore  l’aver*- 
tir , & lui  donneront  notre  lettre  de  citation.  Elle  fut 
lue , & marquoitque  c’étoit  la  fécondé.  En  attendant 
le  retour  des  deux  prêtres  envoïez,le  concile faifoit 
lire  les  expofitions  des  peres  fur  la  foi.  Alors  Eufebe  f- 
de  Dorylée  fe  leva , & dit  : Je  fçai  qu’Eutychés  a en- 
voyé un  tome  par  les  monafteres,  pour  exciter  les  ' 
moines  à feditionije  demande  que  le  prêtre  de  l’Hebi 
domon  , qui  eft  ici  prefent>  déclare  ce  qui  en  eft; 

Flavien  le  fit  avancer  , ôc  lui  demanda  : Comment 
vous-nommez-vous  ? Abraham , dit-il.  Quel  rang  te- 
nez-vous > Je  fuis  prêtre  dans  l’Hebdomon  fous  votre 
fainteté.  Avez-vous  oüi  ce  que  l'évêque  Eufebe  a dé* 
pofé  > Oüi,  dit  Abraham  : Manuel  prêtre  & abbé  ^ 
m’a  envoie  vers  le  prêtre  Afterius , pour  donner  avis 
à voue  fainteté , ^u’Eutychés  lui  a envoie  un  tome 

Qq  iij 
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touchant  la  foi , pour  le  lui  faire  ligner,  tufebe  de 
An.  44.8.  £)Qfylée  demanda  <^u’on  envoyât  aux  autres  monaf- 
teres,  pour  fçavoir  lihutychés  y avoir  envoyé  fon  to- 
me. Flavien  l’accorda , & dit  : Le  prêtre  Pierre  & le 
diacre  Patrice  iront  aux  monafteres  de  la  ville  : le  prê- 
tre Retorius  & le  diacre  Eutrope , à ceux  de  Sycai  : 
C4jr-cp.f.ii  jgj  prêtres  Paul  & Jean  à ceux  de  Calcédoine.  Sycai 
étoit  le  fàuxbourg  de  Conftantinople  , aujourd’hui 
nommé  Petra , qui  portoit  alors  ce  nom  à caufe  des 
figuiers. 

Tandis  que  Flavien  parloir,  Actius  diacre  & notai- 
re , dit  que  les  prêtres  Marnas  & Théophile  croient  de 
retour.  Flavien  leuf  ordonna  de  faire  leur  rapport, 
& Marnas  dit  : Etant  arrivez  au  monaftere  d’Euty- 
chés , nous  avons  trouvé  des  moines  devant  la  porte, 
avec  lefquels  nous  fommes  entrez,  & leur  avons  dit; 
AvertilTez  l’archimandrite , il  faut  que  nous  lui  par- 
. lions  de  la  part  de  l’achevêque  & de  tout  le  concile. 
Ils  nous  ont  dit  : L’archimandrite  eft  malade , & ne 

[)cut  vous  voir  : que  vous  plaît-il?  dites  le-nous.  Nous 
eur  avons  dit  : Nous  fommes  envoyez  à lui- même , 
avec  une  citation  par  écrit  que  nous  avons  en  main. 
Ils  font  entrez  & relfortis,  amenant  avec  eux  un  moi- 
ne nommé  Eleufinius,  &difant;  L’archimandrite  l’a 
envoyé  à fa  place,  afin  que  vous  luidiliez  vos  ordres. 
Nous  avons  dit  : S’il  ne  veut  pas  nous  recevoir,  ditës- 
le-nous.  Nous  les  avons  vus  troublez  fe  parlant  à l’o- 
reille , & murmurant  de  ce  que  la  citation  étoit  par 
écrit.  Nous  leur  avons  dit  : de  quoi  vous  troublez- 
vous  ? nous  vous  dirons  ce  que  porte  la  citation.  Le 
concile  l’avertit  pour  la  fécondé  fois  de  venir  repon- 
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dre  à l’accufation  de  l’évêque  Eufebe. 

Alors  ils  font  entrez,  & nous  ont  fait  entrer.  Nous 
avons  donné  à Eutychés  la  citation:  il  l’a  fait  lire  de- 
vant nous,  puis  il  a dit  : Je  me  fuis  fait  une  loi  de  ne 
point  forcir  du  monaftere,  fi  la  mort  ne  m’y  con^ 
traint  : l’archevêque  & le  concile  voient  que  je  fuis 
vieux  & cafle.  ils  peuvent  faire  ce  qui  leur  plaira  : je 
les  prie  feulement  que  perfonne  ne  fe  donne  la  peine 
de  venir  pour  une  troiliéme  citation  •,  je  la  tiens  pour 
faite.  Il  nous  a preflez  de  nous  charger  d’un  papier  i 
mais  nous  l’avons  refufé  , en  difant  ; Si  vous  avez 
quelque  chofe  à dire , venez  le  dire  vous-même.  Nous 
n’avons  pas  même  voulu  en  entendre  la  lecture,  il  l’a 
fouferit  1 & comme  nous  fortions , il  nous  a dit  qu’il 
• l’envoyoit  au  concile.  Le  prêtre  Théophile  confirma 
le  rapport  de  Marnas  y & le  concile  ordonna  qu’Eu- 
tychés  feroit  cité  pour  la  troifiéme  fois , par  Mem- 
non  prêtre  & treforier , Epiphane  & Germain  dia- 
cres , chargez  d’une  citation  par  écrit , pour  le  qua- 
trième jour  apres,  c’eft-à-dire,  le  dix-feptiéme  de  No- 
vembre. 

Le  jour  fuivant  de  la  troifiéme  felïion , c’eft-à- 
dire,  le  feiziéme  Novembre,  fut  tenue  la  quatrième. 
Afclepiade  diacre  & i\ptaire  dit  r Quelques  moines 
d’Eutychésôc  l’archimandrite  Abraham  demandent 
à entrer.  Flavien  dit  : Qu’ils  entrent  i & comme  il 
leur  demanda  le  fujet  de  leur  venue.  Abraham  dit  i' 
qu’Eutychés  les  avoit  envoyez  : parce  qu’il  étoit  ma- 
lade , & ajouta  : En  vérité  il  n’a  point  dormi  toute 
la  nuit , & n’a  fait  que  gémir.  Je  n’ai  point  dormi 
non  plus  y car  il  m’avoit  envoyé  quérir  des  hier  au 
foir  i & il  m’a  dit  quelque  chofe  pour  vous  dire. 
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IFlavicn  dit  : Nous  ne  le  preflbns  pas  ; c’eft  à Dieu  de 
donner  la  lantc , & à nous  d’attendre  qu’il  fe  porte 
mieux  ; nous  ne  lommes  pas  cruels.  Dieu  nous  a éta- 
bli pour  exercer  l’humanité.  Abraham  dit  : Il  m’a 
chargé  de  quelque  autre  chofe,  que  je  dirai  fi  vous 
m’interrogez. 

Flavien  dit  : Comment  fe  peut  - il  faire , je  vous 
prie , qu’un  homme  étant  acculé , un  autre  parle  pour 
lui?  nous  ne  le  preflbns  pas;  s’il  vient  ici,  il  trouvera 
des  peres  & des  frcres;  il  ne  nous  eft  pas  inconnu, 
nous  confervons  encore  de  l’amitié  pour  lui.  S’il  eft 
venu  autrefois  foutenir  la  vérité  contre  Neftorius , 
combien  plutôt  doit  - il  venir  la  défendre  pour  lui- 
mcme  ? Nous  fommes  hommes  i plufieurs  grands 
perfonnages  fe  fiant  trompez.  Il  n’y  a point  de  horKe  • 
i fe  repentir,  mais  à demeurer  dans  Ion  péché.  Qu’il 
vienne  ici , ôc  qu’il  confeflfe  fa  faute , nous  lui  par- 
donnons le  paflé , ôc  qu’il  nous  aflTure  pour  l’avenir 
de  fe  conformer  aux  expofitions des  peres,  & de  ne 
plus  dogmatifer.  Il  le  faut  ; je  le  connois  avant  que 
vous  le  connufliez.  Et  après  qu’on  fe  fût  levé  , Fla- 
vien ajouta  : Vous  connoilTez  le  zele  de  l’accufateur  ; 
le  feu  meme  lui  paroît  froid.  Dieu  fçait  combien  je 
l’ai  prié  dè  fe  modérer.  Je  n^  l’ai  pas  perfuadé;  que 
puis -je  faire  ? Veux -je  votre  perte  ? Dieu  m’en 
garde. 

Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Novembre,  fe  tint 
la  cinquième  feflîon.  Le  prêtre  Memnon  député 
pour  la  troificme  cit.ition  , fit  ainfl  fon  rapport. 
Eucychés  a dit  : J’ai  envoyé  l’archimandrite  Abra- 
ham , pour  confentir  en  mon  nom  à tout  ce  qui  a 
été  déclaré  par  les  peres  Nicée  ôc  d’Ephefe , ôc 

par 
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parle  bien-heuceux  Cyrille.  Eufebe  de  Doryléecrai-  ' 
gnant  de  pafTcr  pour  calomniateur , fi  le  concile  fe  con- 
temoit  de  cette  déclaration  , interrompit  le  rapport  du 
prêtre  Memnon,&dit  rll  vient  maintenant  confen- 
tir  ? Je  ne  l’ai  pas  aceufé  de  l’avenir,  mais  du  pafle.  Si 
on  lui  donne  maintenant  une  expofition,  qu'on  lui  faf- 
fe  fouferire  par  necefTité , ai-je  pour  cela  perdu  ma  eau- 
fe  ? Flavien  dit  : Perfonne  ne  vous  permet  de  vous  dc- 
fîfter  de  l’accufation  , ni  à lui  de  ne  fe  pis  défendre  du 
paffé.  Eufebe  dit  : Je  vous  prie  que  cetre  parole  ne  me 
raffe  point  de  préjudice  ; j’ai  de  bons  témoins.  Autre- 
ment dites  aux  voleurs  qui  font  en  prifon  : Ne  volés 
plus  déformais,  ils  le  promettront  tous.  Memnon  con- 
tinua fon  rapport,  & dit , qu’Eutychés  avoit  demandé 
un  délai  du  refle  de  la  femaine , promettant  de  fe  pre- 
fenter  au  concile  le  lundi  fuivant. 

Enfuite  on  fit  venir  ceux  qui  avoient  été  envoies 
aux  monafteres , s’informer  du  rome  d'Eutychés  ; & 
le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  été  au  monaftere  de 
Martin  prêtre  & archimandrite  ; &l’aïant  interrogé,  il 
nous  a dit } Vendredi  dernier  , douzième  de  ce  mois 
de  Novembre , Eutychés  envoïa  fon  tome  par  un  dia- 
cre nommé  Confiantin  , me  priant  d’y  fouferire.  Je 
le  refufai  , difant  , que  ce  n’cft  pas  à moi  à fouferi- 
re, mais  feulement  aux  évêques.  Il  infifta  j^difant  ; 
Si  vous  ne  confpirez  maintenant  avec  nmi  , l’évê- 
que m’accablera  & viendra  enfin  fondre  fur  vous. 
De -là  nous  avons  été  trouver  le  prêtre  & archimm- 
drite  Faufte.  Flavien  interrompant  le  rapport  , de-  - 
manda  : qu*  difoit  l’abbé  Martin  du  contenu  de  ce 
tome , qu’il  n’a  pas  voulu  fouferire  ? Pierre  dit  ; U • 
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“ ~ difoic  que  c’etoit  la  doctrine  du  concile  d’Ephefe  & 

N-  44^'  de  faint  Cyrille  , qu’il  y avoir  une  foufeription  : mais 
qu’on  la  cachoit.  L’abbé  Faufte  a dit  de  même , qu’on 
lui  avoir  envoie  le  tome  par  Condantin  & Eleulinius 
>.  iir  pour  le  foufcrirc.  Il  demanda  ce  qu’il  contenoit.  On 
lui  dit  que  c’éroit  l’cxpolition  de  Nicée  Sc  d’Ephefe. 
Il  dit  : Nous  en  avons  autant  ; laiflcz-le  moi  conh- 
derer , de  peur  qu’il  n’y  ait  quelque  addition.  Ils  ne 
voulurent  pas , mais  fe  retirèrent.  Faude  ajouta  : Nous 
• fommes  enfans  de  l’églife,  ic  après  Dieu , nous  n’avons 
point  d’autre  pere  que  l’archevêque.  Job  nous  a dit  r 
Il  ne  nous  a point  envoie  de  tome  v mais  on  nous  a 
dit  : L’archevêque  doit  vous  envoïer  ces  joufs  ci  un 
tome  à foulcrire  , ne  le  faites  pas.^  Nous  avons  été  à 
Manuel)  & il  noua  a dit  , qu’on  ne  lui  avoit  point 
envoie.  Abraham  nous  a fait  la  même  réponfe.  Après 
ce  rapport  , Eufebc  de  Doryléc  demanda  qu’Eu- 
tychés  fût  jugé  fuivant  les  canons  -,  prétendant  qu’iL 
• y avoit  allez  de  preuves  contre  lui.  Flavicn  en  con- 
vint , ôc  toutefois  pout  plus  grande  sûreté  , U ac- 
corda à Eutychcs'le  délai  qu’il  avoit  demandé,  juf- 
ques  au  lundi  fuivant , vingt-deuxième  de  Novem.- 
brc. 

xxvii.  La  fixiéme  feflion  fut  tenue  le  faraedi  vingtième., 
s«iém«icffion.  Eufcbc  dc  Dotyléc  demanda  que  l’on  appcllât  pour 
le  lundi  Tuivant , certaines  perlonncs  qui  lui  éroient 
necelTaircs , pour  la  pourfuitc  de  fon-  aceufation  3 
f(javoir , Narfes  .prêtre  ôc  fyiKclle  d’Eutyches , Ma- 
xime archimandtite  fon  ami , Conftantin  diacre  fon 
apocriûaire , tleuiûnius  autre,  diacre  de  fo^  raonafte- 
xc.  Flavicn  ordonna,  qu’ils  fuITcnt  appelles.  Ënfuitc 


Digitized  by  Google 


Livre  vingt-septie’me.  3 r5 
Eufebe  dit  : J’ai  appris  que  les  prêtres  Marnas  & 
Théophile , qui  ont  etc  envoies  à Eutyches  , pour 
la  fécondé  citation  , lui  ont  oui  dire  quelque  chofe 
qu’ils  n’ont  pas  dépofe , ôc  qui  peut  fervir  à faire  con- 
noître  fes  fentimens.  Je  demande  qu’ils  le  déclarent 
devant  les  faines  évangiles.  Marnas  étoit  abfent  , 
Théophile  fc  trouva  prefent  , & étant  interrogé , il 
dit  : Eutyches  nous  dit  au  prêtre  Marnas  & à moi  y en 
prefence  du  prêtre  Narfes,  de  l’abbé  Maxime,  6c  de 
quelques  autres . moines  ; En  quelle  écriture  trouve- 
t-on  ^eux  natures  î ôc  enfuite.  Qui  des  faints.peres 
a dit  : que  le  Verbe  ait  deux  natures  ? Nous  lui  ré- 
pondîmes : Montrés- nous  aufli , en  quelle  écriture  oh 
trouve  le  confubltantiel.  Eutychés  répondit  : Il  n’cft 
pas  dans  d’écriture  , mais  dans  l'expolition  des  pères. 
Marnas  répondit  ; Il  en  eft  de  même  des  deux  natu- 
res. J’ajoùui , dit  Théophile  : Le  Verbe  eft  il  Dieu 
parfait , ou  non  ? Eutychés  ebi  : il  eft  parfait.  J’aloû- 
tai  : Etant  incarné,  eft  il  'homme  pariait,  ou  non  ? 
Il  dit  : Il  eft  parfait.  Je  repris  : Donc  li  ces  deux 
parfaits , le  Dieu  parfait  6c  l’homme  parfait , com- 
pofent  un  fcul  Fil^;.qui  nous  empêche  de  dire,  qu’il 
eft  He  deux  natures  î Eutychés.  dit  : Dieu  me  garde 
de  dire  , que  Jefus-Ghritt  eft  de  deux  matures  ou 
de  raifonner  de  la  nature  de  mon  Dieu  3.  qu’ils  faf- 
fent  contre  moi  ce  qu’ils  voudront  , je  veux  mou- 
rir dans  la  foi  que.  j’ai  re^ûc.  Flavicn  dit  à Thda- 
phile  : Pourquoi  n’avez-vous  pas  dit  cela  la  première 
fois  ? Théophile  répondit  : Nous  n’avions  été  en* 
voies , que  pour  citer  Eutychés  3 6c  nous  avons  crû  inu* 
tile , de  parler  d’autre  chofe  que  de  notre  coramiC. 

' . > I. . ■ 1; . ^.j . . ‘ I. >■'.  '■  ■ i • Il 
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Marnas  étant  venu , on  lui  fit  lire  la  dépofitionque 
Théophile  venoit  défaire,  apres  quoi  il  dit  : Quand 
nous  fûmes  envoies  à Eutyches,  nous  ne  voulions  lui 
parler  de  rien  ; mais  il  entra  en  difpute  parlant  de  fon 
dogme.  Nous  le  reprenions  doucement.  Il  difoit  que 
le  Verbe  incarné  ell  venu  relever  la  nature  humaine  , 
qui  ctoit  tombée.  Je  repris  aufii-côt  : Quelle  nature  î 
Il  répéta  : La  nature  humaine.  Je  lui  dis  : Et  par  quel- 
le nature  a t’clle  été  relevée  ? 11  dit  : Je  nai  point  ap- 
pris dans  l’écriture  , qu’il  y ait  deux  natures.  Je  re- 
pris : Nous  n’avons  point  non  plus  appris  dAs  l’é-  * 
criture  le  confublbntiel  ; mais  des  faints  pères  , qui 
les  ont  bien  entendues  & fidèlement  expliquées.  Il 
dit  : Je  neraifonne  point  fur  la  nature  de  la  divinité,  & 
je  ne  dis  point  deux  natures , Dieu  m’en  garde.  Me 
voici , fi  je  fuis  dépofé  , le  monaftere  fera  mon  tom- 
beau. 

Le  jour  marqué,  Itrtidi  vingt- deuxième  de  No- 
vembre j,  fut  tenue  la  feptiéme  &.dernicre  felfion. 

Le  concile  étant  aficmblé-,  Allcrius  prêtre  & notaire 
dit , que  l’évêque  Eufebe  étoit  à la  porte.  Flavien 
dit  ; Qu’il  entre.  Et  enfuite  ; Que  les  diacres  Phibdel- 
phius  & Betille  cherchent  autour  de  l’églife  , fi  l'ab- 
bé Eurychés  eft  venu  fuivant  fa  proincfle.  Ils  re- 
vinrent incontinent , & dirent  } qu’ils  l’avoient  cher- 
ché par  toute  l’cglife  , & ne  l’avoient  point  trou- 
vé , ni  lui,  ni  aucun  des  ficus.  Flavien  l’cnvo'ra.  en- 
core chercher  par  des  diacres  , Crifpin  & Jobieh. 
Quand  ils  furent  revenus,  ils  dirent,  qu’élis  ne  l’a- 
voient point  trouvé  i mais  qu’ils  avoient  appris,  qu’il 
alloit  venir  avec  une  grande  efeorte.  Le  concile  at- 
tendit , & Jean  prêtre  &c  défenfeur  vint  dire  : EutycKés 
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eft  arrivé  avec  une  grofle  troupe  de  foldats  j de  moines  — — . 

& d’officiers  du  préfet  du  prétoire.  Ils  ne  veulent  pas  A N.  44S. 
•le  lailîer  entrer  au  concile , fi  nous  ne  promettons  de 
le  rendre.  Le  filenciairc  Magnus  , elt  aufli  à la  porte  &c 
demande  à entrer  , comme  envoie  par  l’empereur. 

Flavien  dit  ; Qu’ils  entrent.  Quand  ils  furent  entrés , 
le  filenciaire  prefenta  & lut  un  ordre  de  l’empereur  , 
portant  qu’il  vouloir  que  le  patrice  Florentius  aflifUc 
au  concile , pour  la  confervation  de  la  foi.  Après  cette 
leâure  le  concile  fu  quelques  acclamations  d’aâions 
de  grâces  & de  vœux  , pour  la  longue  vie  de  l’cm- 
pcrcur.  Ce  qui  montre  , que  ces  fortes  d’acclama- 
tions étoient  de  ceremonie.  Car  il  eft  évident  que  cet 
ordre  ne  pouvoit  leur  être  agréable.  Ils  agréèrent  tou- 
tefois , que  Florentius  fût  prefenc , du  confentemenc 
d’Eutychés  } & Flavien  l’envoïa  quérir  par  le  filen- 
ciaire. 

Quand  Florentius  fut  arrivé  , on  fit  venir  au  mi- 
lieu du  concile  laccufateur  & l’accufé  , tous  deux 
debout  ; & on  fit  lire  par  Actius  diacre  & notaire  , 
les  aiftcs  de  ce  qui  avoir  été  fait  jufques-là.  Quand  ^.1,».  i 
il  fut  venu  à l’cndroh  de  la  lettre  de  faint  Cyrille 
aux  Orientaux , où  il  marque  la  diftimftion  des  deux 
natures , Eufebe  de  Doryléc  interrompit  la  Icifture , 8i 
dit  : Celui-ci  n’en  convient  pas,  il  enfeigne  le  con- 
traire. Le  patrice  Florentius  dit  ; S’il  plaît  à votre  fain- 
teté,  que  l’on  demande  au  pape  Eutychés,  s’il  en  dd® 
meure  tfaccbrd.  Eufebe  dit  : Permettez^  qu’om  life 
tou^  4es  a<ftes  v ils  me  fuffifent  pour  le  convaincre. 

Quand  il  conviendroit  à prefent  , cela  ne  doit  pas 
me  porter  préjudice.  Je  crains  fes  artifices.  Je  fuis 
pauvre  : U me  menace  d’exil  ; il  eft  riche  , il  me  dc- 
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• • • ■ ftine  rOafis.  Si  je  fuis  trouvé  calomniateur  ^ je  per- 

A N.  448.  dignité.  Flavicn  l’aflura  , que  ce  que  pour- 

roit  dire  Eutychés  y ne  lui  porteroie  aucun  préjtr- 
dice. 

xtj.  Puis  il  dit  à Eutychés.:  Vous  avez  oüi  ce  que  dit 
votre  accufatcur  ; dites  donc  fi  vous  confcflTcz  l’union 
de  deux  natures.  Eutychés  dit  : Oüi  de  deux  natures. 
Eufebe  dit  : Confefles-vous  deux  natures  , feigneur 
archihiandrite  , après  l’Incarnation  , & que  jefus- 
Chrift  nous  efi  confubfianticl  félon  la  chair , ou  non  ? 
Eutychés  adrefiant  ia  parole  à Flavicn  , répondit  : Jæ 
ne  fuis  pas  venu  pour  difputer , mais  pour  déclarer  à 
■votre  fainteté  ce  que  je  penfe.  Il  cfi;  écrit  dans  ce 
papier  -,  faitcs-lc  lire.  Flavien  dit  : Lifez-lc  vous- me- 
me. Eutychés  répondit  : Je  ne  puis.  Pourquoi  , dit 
JFlavicn.  Cette  expofition  eft-cllc  de  vous  ou  d'un  au- 
tre î Si  elle  eft  de  vous,  lifez  la  vous-même.  Elle  cft 
Ac  moi,  dit  Eutychés,  &.conformc  à celle  des  faints  pc- 
xes.  Flavicn  dit  : De  quels  peres  ? dites- le  vous-mê- 
me ; qu^avez-vous  befoin  de  papier  ? Eutychés  dit  : Je 
crois  ainfi.  J’adore  le  Pere  avec  le  Fils , & le  Fils  avec 
le  Pere,  & le  Saint  Efprit  avec  le  Pefe  &c  le  Fils.  Je 
confefle  fon  avènement  dans  la  chair  , prife  de  la 
chair  de  la  fainte  Vierge , & qu’il  s’eft  fait  homme  par- 
fait pour  notre  falut.  Je  le  confefle  ainfi  en  prefcncc 
du  Pere  & du  Fils  & du  Saint-Efprit.,  & de  votre  fainr 
•té.  [ 0 ..  ' 

f.  »K.  Flavien  lui  dit  : Confefles  vous  que  le  même  Jer 
fus  Chrift , Fils -.unique  de  Dieu  eû  confubllantiel  i 
fon  Pere  , félon  la  divinité  , Sc  confubftantitl  a ^a 
mere  , félon  l’hun^antté  ?.  Eutychés  répondit  : J’« 
dit  ce  que  je  penfe, jque  me  demandez-vous  da.an- 
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rage  ? Flavicn  dit  : ConfcfTcz-vous  maintenant , qu’il 
elt  de  deux  natures  ? Eutychés  répondit  : Comme  je  le 
reconnois  pour  mon  Dieu  & Seigneur  du  ciel  de  la 
terre , jufques  ici  je  ne  me  permets  pas  de  raifonner 
fur  fa  nature  ; mais  quü  nous  foit  confubdantiel , juf- 
qucs-ici  je  ne  l'ai  point  dit  y je  l’avoué.  Flavien  dit  ^ 
' Nq  dites-vous  pas  que  le  même  ed  conlubdantiel  au: 
Pere^  félon  la  divinité, & à nous  félon  l’humanité  ? Eu- 
tychés répondit  : Jufques  à ce  jour,  je  n’ai  point  dit 
que  le  corps  du  Seigneur  notre  Dieu , nous  fort  confub- 
dantiel ; mais  j’avoue  que  la  fainte  Vierge  cd  de  même 
fubdance  que  nous  que  notre  Dieu  a pris  d’clic  fa 
chair. 

Baille  évêque  de  Scleucie  dit  ; Si’  fa  mere  nous 
cd  confubdantielle  , il  l’ed  audi  ; car  il  a été  nom> 
mé  fils  de  l’homme.  Eiitychcs  dit  r Puifquc  vous  le- 
dites  maintenant  , je  conièns  à tout.  Le  patrice: 
Florentius  dit  ::  La  mere  nous  étant  confübdan- 
ticlle  , afiurément  le  fils  nous  ed  auiTi  confubdan- 
tiel.  Eutyciiés  dit  : jufqucs-ici  je  ne  l’ai  pomt  dit  ^ 
çar  comme  je:  foutiens  que  fon  corps  ed  le  corps- 
d’un  Dieu  ; m’entendez- vous'  ? Je  ne  dis  pas  que 
le  corps  de  Dieu , fok  .le  corps  d’un  homme  , mais 
un  corps  humain  ; & que.  le  Seigneur,  s’ed  incar- 
né de  la  Vierge.  Qüe  s’il  faut  ajouter qu’il  nous  eft 
confubdantiel  , je  le  dis  audt  ; je  ne  le  difois  pas 
auparavant  ; mais  maintenant  , puifquc  votre  fain- 
cetél’a  dit,  je  le  dis.  Flavicn  reprit:  C’ed  donc  par 
ncceflité  , & non  pas  félon  . votre  pcnlée  , que  vous, 
confedez  la  foi.  Eutychés  dit  : C’ed  ma  difpofition 
prefentc.  Jufques  à cette  heure  , je  craignois  de  Je 
dire  ; oonnoilTant  que  le  Seigneur  cd  notre  Dieu,,  jer 
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ne  me  permettois  pas  de  raifonner  fur  fa  nature  j mais 
puifquc  votre  fainteté  me  le  permet  & me  l’enfeigne , 
je  le  dis.  Flavien  dit  : Nous  n’innovons  rien  ; nous 
fuivons  feulement  la  foi  de  nos  peres.  Le  parrice  Flo- 
rentius  dit  : Dites  - vous  que  notre  Seigneur  eft  de 
deux  natures  après  l’Incarnation  ou  non  ? Eutychés  ré< 
pondit  : Je  confelfe  qu’il  a été  de  deux  natures  avant  , 
l’union  ; mais  après  l’union  je  ne  confeflè  qu’une  na- 
ture. 

Le  concile  dit  : Il  faut  que  vous  falliez  une  con-' 
fellion  claire  , & que  vous  anathematiliez  tout  ce 
qui  eft  contraire  à la  doârine  qui  vient  d’ètre  lûë. 
Eutychés  dit  : Je  vous  ai  dit , que  je  ne  le  difois  point 
auparavant  ; maintenant  puifque  vous  l’enfcignés  , 
je  le  dis , & je  fuis  mes  peres.  Mais  je  n’ai  point 
trouvé  cela  clairement  dans  l’écriture  , Çi  les  peres 
ne  l’ont  pas  tous  dit.  Si  je  prononce  cet  anathè-- 
me  , malheur  à moi  : car  j’anathematife  mes  peres. 
Tout  le  concile  fe  leva  & s’écria  , en  difant  : .Qu’il 
foit  anathème.  Flavien  dit  ; que  le  faint  concile  dife  , 
ce  que  mérité  cet  homme  , qui  ne  veut  ni  confef- 
fer  clairement  la  vraie’ foi  , ni  fe  rendre  aux  fenti- 
snens  du  concile.  Scleucus  évêque  d’Amafée  dit  : Il 
mérite  d’être  dépofé  , mais  vous  pouvez  lui  faire 
grâce.  Flavien  dit  : S’il  avoiioit  fa  faute  & anathe- 
matifoit  fon  erreur , on  pourroit  lui  pardonner.  Flo- 
rentius  dit  ; Dites-vous  qu’il  y a deux  natures , & que 
jefus  - Chrift  nous  eft  confubftanticl  ? ftites.  Euty- 
chés répondit  : J’ai  lû  dans  faint  Cyrille  & faint 
Athanale , qu’il  eft  de  deux  natures  avant  Lunion  , 
mais  après  l’union  & l’Incarnation,  ils  ne  difent  plus 
deux  natures , mais  une.  Florcmius  dit  : ConfeUez- 

vous 
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vous  deux  natures  apres  l’union  î dites.  Eutyches  — — — — 
répondit  : Faites  lire  faint  Athanafe  , vous  verrez 
qu’il  ne  dit  rien  de  féinblable.  Bafilc  de  Sclcucic  ^ 
dit  : Si  vous  ne  dites  deux  natures  après  l’union  ^ 
vous  admettez  un  mélange  & une  confufion.  Flo- 
rentins dit  : Qui  ne  dit  pas  de  deux  natures,  & deux 
natures,  ne  croit  pas  bien.  Tout  le  concile  fe  leva  & 
s’écria  : La  foi  n’eft  point  forcée.  Longues  années 
aux  empereurs , longues  années.  Notre, roi  eft  tou- 
jours vi£torieufc.Ilne  fe  rend  pas,  pourquoi  l’exhor- 
tez vous? 

* Flavien' prononça  la  fentcncc  en  ces  termes  : Eu-  ^xxix. 
tychés,  jadis  prêtre  archimandrite,  eft  pleinement  dEu^djif. 
convaincu  par  fes  avions  paflees  àc  par  fes  dé- 
clarations prélcntes , d’être  dans  l’erreur  de  Valen- 
tin & d’Apollinaire  de  fuivre  opiniâtrement  leurs 

blafphêmcs  i d’autant  plus  qu’jl  n’a  pas  même  eu 
d’egard  à nos  avis  & à nos  inftruibions  , pour  rece- 
voir la  litinc  dodtrine.  C’eft  pourquoi , pleurant  & 
gemilTant  fur  fa  perte  totale  , nous  déclarons  de  la 
part  de  Jefus-Chrift , qu’il  a blafphemc  ; qu’il  eft 
privé  de  tout  rang,  facerdotal  , de  notre  commu- 
riion , & du  gouvernement  de  fori  monaftere.  Fai- 
fant  fçavoir  à tous  ceux  qui  lui  parleront  , ou  le  fré- 
quenteront ci- apres, qu’ils  feront  eux-mêmes  fournis 
à l’excommunication  : Cette  fentence  fut  fouCcrite , 
par  trente-deux  évêques  & vingt-trois  abbez  , dont 
dix-huit  étoient  prêtres  , un  diacre  & quatre  laï- 
ques. Les  plus  connus  font  André , Faufte  , qui  fera- 
ble  être  le  fils  de  faint  Dalmace , Martin , Job  , Ma- 
nuel , Abraham  , Marcel  abbé  des  Acemetes.  Les 
évêques  les  plus  confiderablcs  étoient  , Flavicn  de  ' 
TomtVl,  " Sf 
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C.  P.  Saturnin  de  Marcianoplc  , Bafilc  de  Sclcucic , 
Scleucus  d'Amafée  , Ethcricus  de  Smyrne  Julien  de 
Qo  dcputé  dc  faint  Leon.  Le  concile  étant  fini  ; Eu- 
tychés  dit  tout  bas  au  patrice  Florentius  , qu’il  ca 
appclloit  au  concile  de  Rome , d’Egypte  & de  Jeru- 
falcm  i & Florentius  le  dit  auffi  tôt  à Flavicn , com- 
me il  montoit  à fon  appartement.  Ce  mot  dit  à la 
dérobée , ne  laiffa  pas  de  fervir  à Eutychés  de  pré- 
texte , pour  fc  vanter  d’avoir  appellé  au  pape  , à 
qui  en  effet  il  écrivit. 

S.  Marcel  abbé  des  Accmetes  , étoit  natif  d’A- 
^amée  en  Syrie  , d’une  famille  confidocable.  Etant 
r;r«  sw.  %9.  a la  fleur  de  fon  âge  , il  perdit  fes  parens  , qui  lui 
lailTerent  de  grands  biens  ; mais  loin  de  s’abandon- 
t.  ».  5.  jjçj.  plaifir , il  alla  à Antioche  , & s’occupa  à l’e- 
tude  & à la  pieté.  Enfuite  il  donna  fon  bien  aux 
pauvres , & alla  à Ephefe , ou  il  y avoic  alors  plu- 
fîeurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  vertu.  Comme 
il  écrivoit  fort  bien  , il  s’occupoit  à tranferire  des 
livres  ; &c  y gagnoit  de  quoi  fubfiftcr  & faire  l’au- 
mône ; paflant  dèslors  prefque  toute  la  nuit  en  priè- 
res. La  réputation  de  faint  Alexandre  fondateur 
des  Acemetes , l’attira  àConftantinople , & il  entra 
dans  cette  commOnauté.  Il  y fit  un  grand  progrès 
dans  la  pcrfcébion  : enforte  que  prévoïant  qu’on  l’é- 
liroit  abbé  après  la  mort  de  faint  Alexandre  ; il  fortit 
& alla  vifiter  les  autres  monaftercs , pour  profiter  de 
ce  que  chacun  avoir  de  meilleur , ^ ne  revint  au  fien 

2 u’apres  l’éleétion  de  l’abbé  Jean  , qui  toutefois  lot 
t part  des  foins  du  gouvernement. 

On  donnai  l’abbé  Jean  une  terre  en  Bithynic,' 
tiomraée  Gomon  à demie  lieue  de  C.  P.  où  il  tranC- 


r.  4.  î. 


€.7. 


\ 


Digitized  by  Google 


j 


Livre,  vinct^septie’me;'  r 
fera  fa  communauté  j ôc  y fonda  une  maifon  , qui 
fut  depuis  nommée  le  grand  monaftcrc  des  Acc- 
metes , & ils  le  pommèrent  aufïi  IrenAÎon  ; c’eft  à- 
dirc  en  Grec  X paifble  i à caufe  de  la  tranquillité  & 
de  la  liberté  qu’ils  y tp>uvcrcnt  plus  grande  qu’à 
Conftaminoplc  , où  la  nouveauté  de  leur  inftituc 
leur  avoit  attiré  des  contradiéàions  & du  trouble. 
L’abbé  Jean  fut  ordonné  prêtre , & Marcel  diacre 
en  même  jour.  Il  étoiçclàimé  & refpeété  des  plus  fa< 
ges  de  la  communauté.  ^ mais,  quelques  autres  l’ac- 
eufoient  de  vainc  . gloire.  Pour  les  détromper , 
l’abbé  Jean  lechaicea  du  foin  des  ânes  : ce  que  Mar> 
çcl  accepta  en  prc^ncCc dp  toute  la  communauté, 

& s’y  engagea  mênic  par.  écrit , pour  le  reAc  de  fa 
vie.  Mais  ces  enyieua  décconipcz  le  conjurèrent  de 
reprendre  Tes  premiers  emplois. 

. Peu  de  temps  apres,  l’apbc  Jean  étant  mort,  Mar-  r.tîi 
ccl  fut  élu  en  la  place  ÿ & il  lui  vint  un  fi  grand  nom* 
bre.de  difciples  ,,  qu’il  fallut  augmenter  cpnfidcra- 
blcmcnt  les  bâtimens  du'mdnaüerc.  La  providen-. 
ce  y mit  ordre  : un  homme  très-riche  nommé  Pha- 
rctrius  fc  vint  donner  à lui  , avec  fes  enfans  en- 
core fort  jeunes  & tous  fes  biens.  Alors  'Marcel,  fit  , 
une  plus  grande, églife , une  infirmerie , & un  logc- 
jnem  pour  les  hôtes } & repara  les  anciens  bâtimens  , 
qui  tomboient  en  ruine.  Il  étoit  toutefois  fort  défin- 
tcrcflfé.  Son  frète , qui  avoit  de  grands  biens , l’aïant 
inllitué  heritier  , il  diftribua  route  fa  fucceffion  ,à 
d’autres  mpnaftercs  d’hommes  & de  filles dont 
il  connoiflbic  les  befoins  ; fans  en  rien  garder  pour 
le  ficn.  On  raconte  de  lui  pluficurs  miracles  , & 

. cixcr’autrcs  celyi-ci.  Un  moine  nommé  Paul  étant  , ■ 
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■ itïaladé  , cnVoïa  prier  Marcel  de  le  venir  voir.  Mar- 
cel croit  alors  dans  fon  monaftcrc , occupé  à parler 
des  dogmes'  de  la  foi  * avec  l’évêque ’dc  Calcédoine. 
Si  tôt  que  lia  dorwerfation  fut' finie  il  alla  trouver 
Paul  f mais  il  étôit^déja'mott  on  fc  difpofoic  à 
l’cnterrcf.  Marcel  fenfiblcrrient  afflige , fe  mit  en 
prières  & toucha  le  mort  <jui  fe'  leva  auffl-tot  & 
f 'î- commença  à parler.' Marcel' pria  les  afliftans  de 
n’en' rien  dire  -,  mais  ils  ne  purent  s’ehipêchcr  de  pu- 
• ' •»  blier  ce'hiiracle'.'  On  tira'du  mônaftere  de^Marcel 
. quantité  d’excellcnsfujcts  , &'ceux  qui  bâtifloient 

des  églifcs  ou  des  monafteres lui  demandoient  de 
f.  jf  fes  difciplcs.  Apres  avoir  donné  à'  la  priere  la  nuit 
& une  grande  partie  db  joué'',  il  dqhriôit  le  refte  à 
la  cliarité  du  procliàiril'^Il  -recévdit"  premièrement 
ceux  qui  avoient  des  peines  d’efprit*,  & leur  don- 
' ■ noir  dés  confeils  tirez  de  l’écriture  & idc  fon  expé- 

rience. Enfuite  il  dônnoit  ^diencp-  à ceux  qui  fis 
plaignoient  d’avoir  reçu  quelque  tort*,  & leur  don- 
rioit  des"  lettres  dè  recommandation -pour  les  juges 
Sc  les  magiftrars  ; & quelquefois  pour  l’empereur 
même.  En  troifiéme  lieu  , il  alloit  vifiter  les  mala- 
des' pour  lebr’procurer  toutes  fortes  de  fccours.  Il 
accepeoit  fouvent  des  arbitrages  , pour  terminer  des 
différends  & réconcilier  des  ennemis.  Terétoit  faint 
Marcel  abbé  des  Accmetes  , qui  afïifta  au  concile 
de  Conftantinople  , & fouferivit  à la  condamna- 
tion d’Eutych’és.-  ' ' ■ 

XXX!.  ^ Celui-ci  fe  voiant  condamne  /écrivit  au  pape 
chdf  faim  Leon  faint  Leori  une  grande  lettre  , où  il  fe  plaint  de  l’ac- 
^cdua.Luf.t.  cpfation  d’Eufebe  de  Dorylée.  Je  n’ai  pas  laiffé  , 
dit-il , de  me  prefenter  au  concile  , quoiqu’accabié 
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de  maladie  & de  vieillefle  , &c  quoique  je  n’igno- 
rafTe  pas  la  conjuration  formée  contre  moi.  J’ai  pre- 
fenté  une  requête  qui  contenoit  ma  profellion  de 
foi  ; mais  l’évêque  Flavien  n’a  voulu  ni  la  recevoir , 

^ni  la  faire  lire!  J’ai  déclaré  en  propres  termes  que 
je  fuivois  la  foi  du  concile  de  Nicée  ^ confirmée  à 
Ephefe.  On  vouloir  me  faire  confefler  deux  natures 
& anathematifer  ceux  qui  le  nient  : pour  moi  je 
craignois  la  défenfe  du  concile,  de  rien  ajoutera  < 
la  foi  de  Nicée  ; fçaehant  que  nos  faints  peres  Jules , 

Félix  , Athanafe  &c  Grégoire  ont  rejetté  le  mot  de 
deux  nafures  ; & je  n’olois  raifonner  fur  la  nature  du  ^ 

verbe  divin , ni  anathematifer  ces  peres  ; c’eft  pour- 
quoi, je  priois  que  l’on  en  fit  rapport  à votre  fain- 
teté , proteftant  de  fuivre  en  tout  votre  jugement. 

Mais  fans  m’écouter  , le  concile  étant  rompu  , on 
a publié  contre  moi  une  fcntcnce  de  dépofition  ; 
éc  ma  vie  même  étoit  en  danger  fi  on  ne  m’eût  dé- 
iivré  à main  armée.  Alors  ils  ont  contraint  les  fu- 
perieurs  des  autres  monafteres , de  fouferire  ma  dé- 
pofition : ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait  contre  les  héré- 
tiques déclarez ni  contre  Neftorius  même  } jufques-  ^ 

là , que  comme  je  propofois  en  public  ma  confeffion 
de  foi , pour  me  juftifier  devant  le  peuple  ; ils  cm- 
pêchoient  qu’on  ne  l’écoutât,  &c  en  arrachoient  les 
affiches.  J’ai  donc  recours  à vous  , qui  êtes  le  dé- 
fenfeur  de  la  religion  , puifque  je  n’innove  rien 
contre  la  foi.  Mais  fanathematife  Appollinaire  ^ Var 
Icntin , Manés , Neltoriüs  & ceux  qui  difent  que  la 
chair  de  notre  Seigneur  eft  defeendue  du  ciel  j &: 
toutes  les  herefies  jufqu’à  Simon  le  magicien.  Je 
vous  prie  , que  fans  avoir  égard  à ce  qui  a été  fait 
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contre  moi  par  cabale , vous  prononciez  fur  la  foi , 

N.  44i>.  jugerez  à propos  ; & ne  foulFricz  pas 

que  .l'on  cbaffe  d'encre  les  catholiques  celui  quia 
vêcu.foixancc  & dix  ans  dans  la  continence  6c  les 
exercices  de  pieté.  }’ai  joint  à cette  lettre  l’une  6c 
l’autre  requête  ; celle  que  mon  aceufateur  a prefen- 
tee  an  concile , & celle  que  j 'y  ai  portée , 6c  qu’on  n’a 
pas  voulu  recevoir  >&:  ce  que  nos  pcrcs  ont  décidé 
touchant  les  deux  natures.  On  trouve  enfuite  de 
cette  lettre  une  prétendue  lettre  du  pape  Jules  à un 
évêque  Denis  ; où  combattant  l’erreur  de  Paul  de 
Samoface  , il  dit  qu’il  ne  faut  reconnoître  Cn  J.  C. 
qu’une  nature  > comme  l’homme  ell:  une  feule  na< 
cure , quoique  compofé  de  corps  & d’ame , qui  font 
de  nature  differente.  Mais  on  doute  que  cette  lettre 
du  pape  Jules  foit  véritable.  £n  meme  temps  l’empe* 
leur  Theodofe  écrivit  aufli  à laine  Leon , fur  le  trou* 
ble  qui  écoit  arrivé  dans  l’églifc  de  C.  P.  fans  explU' 
quer  l’affaire , l’exhortant  feulement  à y remettre  la 
paix  ; 6c  on  ne  peut  douter  qu’Eutychés  n’eût  obte* 
nu  cette  lettre , par  le  crédit  de  l’eunuque  Chryfa* 
phius  fon  proteéleur.  ’ 

itt.tf.xo.  Saint  Leon  aïanc  reçu  ces  lettres  , écrivit  àindà 
Flavien  : Je  m’étonne , que  vous  ne  m’ayez  tien  écrit 
de  ce  fcandalc  , & que  vous  n’aicz  pas  été  le  pre- 
mier à m’en  inftruire.  Sur  l’expofé  d’Eutychés , noos 
ne  voïons  pas  avec  quelle  julHce  il  a été  fcparé  de 
la  communion  de  l’églifc.  Mais  comme  nous  déli- 
rons de  la  maturité  dans  Ics'jugcmcns  des  évêques  ^ 
nous  ne  pouvons  rien  décider  , fans  connoilfancc 
de  caufe  . Envoïcz-nous  donc  par  quelque  perfonne 
convenable,  une  ample  relation  de  tout  ce  qui  s|cü 
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paffc , & nous  apprenez  quelle  nouvelle  erreur  s’eft 
élevée  contre  la  foi } afin  que  nous  puiflions , fuivanc 
l’intention  de  l’empereur , éteindre  la  divifîon.  Il  ne 
fer^^as  difficile  j puifque  le  pretre  Eutyches  a dé- 
cla^ dans  Ton  libelle , que  s’il  fe  trouve  en  lui  quel- 
que chofe  de  reprehenublc , il  cft  prêt  à le  conter. 
Cette  lettre  elf  dattée  du  douzième  des  calendes  de 
Mars , fous  le  confulat  d’Afterius  & de  Protogenc , 
c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Février  449.  La  ré- 
ponfe  à l’empereur  eft  du  premier  de  Mars. 

La  lettre  du  pape  à Flavien  lui  ayant  été  rendu'é 
par  le  comte  Panfophius  ; il  lui  fit  réponfe  par 
une  lettre  , qui  porte  en  fubftance  : Eutychés  veut 
renouveller  les  herefies  d’ Appollinaire  & de  V alentin: 
foutenant  qu’avant  l’incarnation  de  Jefus-Chrift  , il 
y a deux  natures  la  divine  &c  l’humaine  •,  mais  qu’a- 
près  l’union  , il  n’y  a qu’une  nature  ; & que  fon 
corps  pris  de  Marie  , n’cA  pas  de  notre  fubflancc, 
ni  conlubftantiel  à fa  mere  , quoiqu’il  l’appelle  un 
corps  humain.  Nous  l’avons  condamné  fur  l’accufa- 
cion  de  l’évêque  Eufebe , & fur  les  réponfes  qu’il 
a faites  dans  le  concile , découvrant  fon  herefic  de 
fa  propre  bouche , comme  vous  apprendrez  par  les 
aélcs  que  nous  vous  envoïons  avec  ces  lettres.  Il 
cft  jufte  que  vous  en  foyez  inftruit  ; car  Eutychés 
au  lieu  de  faire  pénitence  , pour  appaifer  Dieu  8c 
nous  confoler  dans  la  douleur  que  nous  fentons  de 
fa  perte , s’empreffe  à troubler  notre  églife  en  affi- 
chant publiquement  des  libelles  remplis  d’injures, 
& préfentant  à l’empereur  des  requcrcs  infolentes; 
Nous  voions  auffi  par  vos  lettres  qu’il  vous  a en- 
voyé des  libelles  pleins  d’impofturcs  , en  difanc 


0 


If.  il.  ml.  7. 


xxxir. 

Lritte  de  FUvicn 
à s.  Leon. 

fêjl.mf.  II.  S. 
Lttn.  ttnt.  Cmltk. 
i.f.  I.  4. 


Digitizéd 


« 


Ah.  4^?. 


XXXIII. 

Rcvifîon  de  la 
çondamnation 
d’Eucychés. 

Lihtr,  bnv^  r* 
II» 

C91U,  C4Uh,f* 
S41. 


ihidtf,  x^€.  2>. 


f.  xty.  his.  S, 


518  , Histoire  Ecclesiastique. 

qu’au  temps  du  jugement , il  nous  a donné  des  li- 
belles d’.ippellation  à votre  fainteté  ; ce  qui  n’eft  pas 
vrai  , mais  il  a prétendu  vous  furprendre  par  ce 
menfbngc.  Tout  cela  doit  vous  exciter , très-^int 
pere , à cmploïer  ici  votre  vigueur  ordinaire.  Faites 
vor»c  propre  caufe  de  la  caufe  commune  : autorifez 
par  vos  écrits  la  condamnation  prononcée  rcgulic- 
rcmerit , & fortifiez  la  foi  de  rcmpcrcur.  Cette  af- 
faire n’a  befoin  que  de  votre  fccours  -,  c’eft  à-dire , 
de  votre  confentetnent  ; pour  procurer  la  paix  &: 
empêcher  le  concile , dont  on  a fait  courir  le  bruit , 
& qui  troubleroit  toutes  les  églifes  du  monde.  Ce 
concile  dont  le  bruit  couroit  en  Orient , étoit  un 
concile  oecuménique , qui  fut  en  effet  convoqué  à 
Ephefe. 

Les  requêtes  d’Eutychés  à l’empercDC  dont  parla 
Flavicn , tendoient  à une  revifion  des  aiStes  du  con- 
cile de  C.  P.  qu’il  prétendoit  n’avoir  pas  été  fidèle- 
ment rédigez:  ce  que  l’empereur  lui  accorda.  On  tint 
pour  cet  effet  par  fon  ordre  uncafTcrabléé  à Conftan- 
tinople  dans  le  baptiffere  de  l’églife  *,  le  fixiéme  des 
ides  d’Avril  ^ fous  le  confulat  de  Protogene , c’eft- à-di- 
re Je  huitième  d’Avril  449.  compoféc  d’environ 
trente  évêques  , dont  il  y en  avoir  dix  ou  douze  du 
concile  précèdent , & Thalaflius  de  Çefarée  y préfi- 
doit.  Mais  le  patricc  Florcntius  regloit  toute  l’avion, 
&Macedonius  tribun  &:  notaire  raifoit  l’inftruélion. 
On  avoir  re<ju  à Conftantinoplc  les  lettres  du  pape 
faint  Leon , quelques  jours  avant  cette  affcmbléc.  Eu- 
tychés  n’y  vint  pas  en  perfonne  , mais  il  envoïa  les 
moines  Conftantin  , Eleufmius  fie  Conftanthis.  Eu- 
febc  de  Dorylée  s’oppofa  à leur 


entrée  , difant  ; Si 
Eutychés 
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Eurychés  fc  défend  par  procureur  , je  n’ai  qu’à  me  — 

retirer.  Meliphronguc  évêque  de  Juliopolis  foûrinc  445» 

la  meme  chofe  ; & que  le  concile  œcuménique  étant 
ordonné , toutes  les  affaires  lui  dévoient  être  refer- 
vées , mais  l’ordre  de  l’empereur  l’emporta  , & l’on 
fit  entier  les  procureurs  d’Eutychés.  . 

On  voulut  encore  faire  jurer  les  évêques  fur  la 
vérité  des  adles  en  queftion  ; mais  Bafile  de  Seleu-  ^.44».  », 
cie  dit  : Jufques  ici  nous  ne  fçavons  point  que  le  fer« 
ment  aic-été  déféré  aux  évêques  ; & le  patricc  n’in- 
lirta  pas.  Flavicn  reprefenta  fes  notaires  qui  avoient 
rédigé  les  aéles  du  concile.  Le  patrice  leur  com- 
manda de  les  apporter.  Actius  l’un  d’entre  eux  , fit 
plufieurs  remontrances  pour  s’en  défendre  : atten- 
du que  les  adtes  ne  pouvoient  être  fufpc6ts , fans 
que  le  foupejon  retombât  fur  les  notaires.  Enfin  par 
ordre  du  concile,  il  reprefenta  lésantes  originaux, 

& Conllantius  de  la  part  d’Eutychés  en  rapporta 
une  copie.  On  commenta  la  Icdure , & il  n’y  eut  ». 
aucune  difficulté  fur  les  deux  premières  fefîlons.  On  f- m*.  »• 
fit  enfuite  diverfes  chicanes  fur  les  réponfes  d’Eu- 
ryches , rapportées  par  ceux  qui  avoient  été  envoyés 
pour  le  citer  ; & fur  celles  qu’il  avoir  faites  de  fa  ^ 
bouche  dans  le  concile.  On  prétendit  au  (fi , que 
tout  le  concile  n’avoit  pas  prononce  anathème  con- 
tre lui.  Sur  quoi  Actius  dit  : Il  arrive  fouvent  dans 
les  conciles , qu’un  des  évêques  dit  quelque  chofe  , 
qui  eft  écrit  & entendu  , comme  dit  par  tout  le  con- 
cile : on  en  a ainfi  ufé  de  tout  temps.  Les  fouferi-  p-  m*- 
prions  approuvent  tout.  Et  à une  aurre  occafion 
ü dit  : Souvent  les  évêques  difent  plufieurs  chofes 
dans  les  conciles , comme  en  conférence  commune 
Tome  VI.  T t 
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& par  manière  de  confeil , qu’ils  ne  permettent  pas- 
d’écrire. 

Conftantin  un  des  procureurs  d’Eutyches  dit  en- 
fuite  : Quand  on  lut  la  fentcnce  de  dcpolîtion  , il  ap- 
pclla  aux  conciles  des  très  faints  évêques  de  Rome  , 
d’Alexandrie , de  Jerufalem  ôidcThcflaloniquc;& 
cela  n’eft  point  dans  les  actes.  Le  patrice  dit  : Com- 
me on  falloir  du  bruit  .après  le  concile  fini , il  me  dit 
tout  bas , qu'il  appelloit  au  concile  de  Rome  ^ à celui 
d'Alexandrie,  &c  à celui  de  Jerufalem , je  ne  crus  pas 
railonnable  que  Flavicn  l’ignorât,  & je  lui  allai  di- 
re. Bafile  de  Selcucic  dit  : Je  le  dis  en  vérité,  le  con- 
cile étant  encore  alTcmblé  ; comme  on  lui  propo- 
foit  de  rcconnoîtrc  les  deux  natures  fans  mélange 
ni  confufion,  il  dit  : Si  les  peres  me  le  comman- 
dent , celui  de  Rome  & celui  d’Alexandrie  , je  le  di- 
rai. Il  ne  le  dit  pas  en  appellant , mais  en  difant  : Je 
n’ofe  le  dire  à caufe  des  peres.  Flavien  dit  : Je  ne  lui 
ai  point  oüi  dire  , mais  au  très-magnifique  patrice 
comme  je  m’en  allois  à mon  appartement  haut , 
après  la  fin  du  concile.  Le  patrice  dit  : que  les  au- 
tres évêques  difent , s’ils  ont  connoiflfance  qu’Euty- 
chés  ait  appelle.  Ils  déclarèrent  qu’ils  n’en  avoient 
rien  oui 

Eutyches  préfenta  encore  une  requête  à l’empe- 
reur , pour  faire  entendre  le  filcnciaire  Magnus , fur 
quel<^ues  particularités  du  concile  : ce  qui  lui  fut  ac- 
corde. Magnus  comparut  Je  cinquième  des  calendes 
de  Mai,  c'eft-à-dire  , le  vingt- feptiéme  d’ Avril  la 
même  année  449.  pardevant  Ariobinde  maître  des 
offices , & déclara  qu’on  lui  avoir  montré  la  fen- 
tcnce de  condamnation  d’Eutyches  toute  écriter 
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avant  le  concile.  Macedonius  tribun  &c  notaire,  dé- 
clara aufli  qu’Allcrius  prêtre  & notaire  l’avoit  aver- 
ti que  les  autres  notaires  avoient  falfifié  les  a<5tcs. 
Cette  procedure  fut  encore  faite  à la  pourfuitc  de 
Condantin  procureur  d’Eutyches. 

On  obligea  enfuitc  Flavîcn  à donner  fa  confef- 
fion  de  foi  par  ordre  de  l’empereur.  Il  y déclare  , 
qu’il  fuit  les  conciles dcNicée,  de C.  P.  &d’Ephefc, 
éc  qu’il  rccônnoît  en  Jefus-Chrift  deux  natures 
après  l’incarnation  en  une  hypoftafe  & une  per- 
fonne  : qu’il  ne  refufe  pas  meme  de  dire  une  nature 
du  Verbe  divin,  pourvu  que  l’on  ajoute  incarnée 
& humanifée.  Il  anathematife  tous  ceux  quidivi- 
fent  Jefus-Chrift  en  deux  ; ôc  particulièrement  Nef- 
torius. 

Cependant  l’eunuque  Chryfajîhius  prote£teur 
d’Eutychés  , écrivit  à Diofeore  evêque  d’Alexan- 
drie , lui  promettant  de  favorifer  tous  fes  defleins  , 
s’il  vouloir  prendre  la  défenlê  d’Eutychés , & atta- 
quer Flavicn&  Eufebe  de  Dorilée.  Il  excita  aufli  l’im- 
peratrice  Eudocia  à embrafler  le  même  parti , prin- 
cipalement pour  chagriner  Pulqucrie.  Eutychés  de 
fon  côté , pria  Diofeore  de  prendre  connoiflimee  de 
l’affaire  , & d’examiner  ce  qui  avoir  été  fait  contre 
lui.  Diofeore  écrivit  à l’empereur  , qu’il  falloir  af- 
fcmbler  un  concile  univerfcl  ; & il  l’obtint  facile- 
ment par  les  follicitations  d’Eudocia  & de  Chryfa- 
phius.  Nous  avons  la  lettre  de  convocation  adref- 
féc  à Diofeore  , donnée  à C.  P.  le  troiliéme  des  ca- 
lendes d’Avril  après  le  confulat  de  Poftulnicn  & de 
Zenon , c’eft-à-dirc , le  trentième  de  Mars  449.  Elle 
porte , que  s’étant  élevé  quelques  doutes  fur  la  foi , 
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qui  troublent  les  âmes,  l’empereur  a ordonné  aux 

•An.445>.  ^v^ues  Je  s’aircmblcr.  Vous  doncauffi  , dit-il  à. 

Diofeore  , vous  prendrez  avec  vous  dix  métropo- 
1. tains  de  votre  dépendance  , &c  dix  autres  évêques  y 
pour  vous  trouver  à EpheCe  le  premier  jour  d’ Août 
prochain.  Il  ne  s’y  trouvera  point  d’autres  évêqucs,de 
peur  d’cmbarafl'cr  le  concile  ; h quelqu’un  y man- 
que , fa  confciencc  en  fera  chargée.  Quant  à.Thco- 
dorct  évêque  de  Cyr , à qui  nous  avon?  déjà  ordon- 
né de  ne  s’occuper  que  de  fon  éghfc  ; nous  lui  dé- 
fendons de  venir  au  concile , jufqu’à  ce  que  le  con- 
cile alEntblc  le  trouve  à propos.  L’empereur  écrivit 
en  la  meme  forme  aux  autres  évêques  ; c’cll- à-dire  , 
que  chaque  patriarche  ou  exarque  dévoie  amener 
pareil  nombre  d’évêques  de  fa  province. 

Le  quinziéme  de  Mai  fuivant  fut  donnée  une 
autre  lettre  de  l’empereur  adrclïec  à Diofeore  ,.por- 
D.  tant  : Nous  avons  appris  que  plulieurs  archimandri- 
tes d’Orient  & les  peuples  catholiques  difpurcnt 
avec  chaleur  contre  quelques  évêques , qui  palfcnt 
pour  Nelloriens  4 c’cll  pourquoi  nous  ordonnons  ^ 
que  le  très-pieux  prêtre  &c  archimandrite  Barfumas 
ic  trouvera  à Ephefc , pour  tenir  la  place  de  tous  les 
archimandrites  d’Orient  , y prendre  féancc  avec 
0. 106  A.  votre  fainteté , & avec  tous  les  pères.  L’cmpcrcun 
écrivit  aufli  à Barfumas , lui  attribuant  d’avoir  fouf- 
fert  de  grands  travaux  pour  la  foi , & lui  donnans 
leance  & voix  dans  le  concile.  C’étoit  Eutychés  & 
Diofeore  qui  lui  procuroient  cet  honneur,  pour  ex- 
clure du  concile  les  autres  abbés  qui  ne  leur  étoienc 
pas  favorables. 

11  y eux  aufli  deux  laïques  dcllinez  pour  afldler 
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aa  concile , comme  commiflaircs  de  l’empereur  -,  fça- 
voir  Elpide  comte  du  confiftoire,c’cft-à-dire  ,con- 
ièiller  d’état , & Euloge  tribun  &:  notaire.  Leur  com- 
mlflion  les  charge  d’cmpcchcr , qu’il  n’arrive  de  tu- 
multe dans  le  concile  ; &:  li  quelqu’un  y en  excitoit , 
de  le  mettre  en  lieu  de  fûretc  & en  avertir  l’empe- 
reur. Ceux  qui  ont  condamné  Eutychés  doivent  af- 
Efler  au  concile  , non  en  qualité  de  juges , mais  de 
parties.  Il  ne  fera  permis  d’agiter  aucune  autre  affai- 
re,avant  celle  de  la  foi.  Proclu&proconluld’Afieeut 
un  ordre  particulier  de  prêter  main-forte  aux  deux 
commifTaires  , pour  empêcher  le  defordre  dans  le 
concile.  Il  y eut  encore  une  lettre  generale  de  l’em- 
pereur au  concile , pour  en  marquer  le  fujet  i quieft 
de  terminer  la  queltion  de  foL,;émuë  entre  Flavicn 
& Eutychés , &c  chalfcr  des  eglifes  tous  ceux  qui 
tiennent  ou  favorifent  l’erreur  de  Nellorius,  Enfin  il 
y eut  une  dernicrc  lettre  à Diofeore  par  laquelle 
l’empereur  lui  donne  la  prclidence  du  concile  j feja- 
chant  bien,  ajoùtc-t-il,  que  les  faims  archevêques , 
Juvenal  de  Jerufalcm  , Thalaflms  & tous  les  zélés 
catholiques  feront  d’accord  avec  votre  fainteté.  Il 
écrivit  en.  meme  forme  à Juvenal  de  Jerufalcm. 

Le  pape  faint  Leon  fut  aulTi  invité  au  concile  avec 
les  évêques  d’Occident , mais  il  ne  reçut  la  lettre 
de  l’empereur  , que  le  troifiéme  des  Ides  de  Mai , 
c’eft-à-dirc , le  treiziéme.  Il  ne  reftoit  plusc|uedcux 
mois  & demi , jufqu’au  premier  d’Août , ou  devoir 
commencer  le  concile  ; & la  plus  grande  partie  de 
ce  temps  fc  feroit  paffé  à préparer  le  voïage  des 
évêques  -,  puifqu’il  falloir  tenir  un  concile  à Rome, 
nommer  des  députés,  & leur  donner  leurs inlhua- 
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lions.  Saint  Leon  fc  contenta  donc  d’écrire  dU 
verfes  lettres , pour  empêcher,  s’il  pouvoir , ce  con- 
cile , ou  du  moins  faire  en  forte  que  la  foi  y fût  coh- 
fervée.  Il  écrivit  premièrement  à l’empereur  Theo- 
dofe  le  vingt-cinquième  de  Mai':  lui  déclarant  fou 
attachement  pour  la  foi  de  Nicéc  j mais  que  com- 
me il  condamne  Neftorius  , il  ne  condamne  pas 
moins  ceux  qui  nient  que  Jefus-Chrifl:  ait  pris  la  vé- 
rité de  notre  chair  , c’eft-à-dirc  , Eutychés.  C’eft 
pourquoi  il  fupplie  l’empereur  de  faire  aflcmbler 
un  concile  en  Italie.  Toutefois  voïant  qu’il  ne  pou- 
voir empêcher  que  le  concile  ne  fc  tint  à Ephefe: 
il  deftina  poury  cnvoîer,Jules  évêque  dePouzzoIe, 
René  prêtre  du  titre  de  faint  Clément  , Hilarius 
diacre  Ôc  Dulcicius  notaire  ',  ik  les  chargea  de  plu- 
fieurs  lettres. 

La  plus  importante  cft  la  lettre  à Flavicn  évêque 
de  Conftantinople , ou  faint  Leon  explique  à fond  ce 
qu’il  faut  croire  furie  miftere  de  l’incarnation.  Il  y 
marque  d’abord  l’ignorance  d’Eutychés  , qui  cft 
tombé  dans  l’erreur  , faute  d’avoir  étudié  l’écriture, 
& d’avoir  même  fait  attention  aux  termes  du  fym- 
bole  , que  fçavent  tous  les  fideles  : car  ils  y difent 
qu’ils  croient  en  Dieu  le  perc  tout  puilfant,  & enje- 
fus-Chriftfonlilsunique  notre  Seigneur  , qui  cft  né 
du  Saint-  Efprit  & de  la  Vierge  Marie.  Ces  trois  arti- 
cles , ajoute  faint  Leon , fufhîent  pour  ruiner  prcfquc 
toutes  les  machines  des  hérétiques  : car  en  croïant 
que  Dieu  tour  purflant  Ôc  éternel  cft  pere  , on  mon- 
tre  que  fon  fils  lui  cft  coétcrncl  , confubftanticl  & 
entièrement  femblable.  C’eft  le  même  fils  éternel  du 
perc  étcrnchquieftaédu  Saint  Efprit  & de  la  Vierge 
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Marie.  Cette  génération  temporelle  n’a  rien  ôté  , 
ni  rien  ajouté  à la  génération  éternelle  -,  mais  elle 
a été  emploïée  toute  entière  à la  réparation  de 
l’homme  pour  vaincre  la  mort  & le  démon  : car 
nous  n’aurions  pû  furmonrer  l’auteur  du  péché  & 
de  la  mort , fi  celui-là  n’avoit  pris  notre  nature  , &c 
ne  l’avoit  fait  fienne , tjui  ne  pouvoir  être  infcéié 
par  le  péché , ni  retenu  par  la  mort.  Il  a donc  été 
con^u  du  faint  Efprit  dans  le  fein  delà  Vierge  fa 
mere  : qui  l’a  enfanté  comme  elle  l’avoit  con(^u , fans 
préjudice  de  fa  virginité.  S.  Leon  pafic  enfuite  aux 
preuves  de  l’écriture , & montre  que  le  Verbe  a pris 
une  véritable  chair  : par  l’évangile  , qui  le  nomme 
fils  de  David  &:  d’ Abraham;  par  faint  Paul,  qui  dit, 
qu’il  a été  fait  du  fang  de  David  félon  la  chair  : par 
la  promefle  faite  à Abraham  , de  bénir  toutes  les 
nations  par  fon  fils , expliquée  par  faint  Paul , & 
appliquée  à Jefus-Chrift  : par  les  prophéties  d'Ifaïe , 
touchant  l’Emmanuel  fils  d’une  vierge , & l’enfant 
qui  cft  né  pour  nous.  D’où  il  conclut  que  Jefus- 
Chrift  n’a  pas  eu  feulement  la  forme  d’un  homme , 
mais  un  corps  véritable  tiré  de  fa  mere.  L’opera- 
tion du  faint- Efprit  n’a  pas  empêché,  que  la  chair 
du  fils  ne  fût  de  meme  nature  que  celle  de  la 
mere , elle  a feulement  donne  la  fécondité  à une 
vierge. 

Donc  l’une  & l’autre  nature  demeurant  en  fon 
entier , a été  unie  à une  perfonne  ; afin  que  le  mê- 
me médiateur  pût  mourir,  demeurant  d’ailleurs  im- 
mortel & tmpaflible.  Il  a tout  ce  qui  cft  en  nous,tout 
ce  qu’il  y a mis  en  nous  créant , & qu’il  s’eft  charge 
de  réparer  ; mais  il  n’  apoint  ce  que  le  trompeur  y a^ 
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mis  : il  a pris  la  forme  d ’dclavc  , fans  la  foüillurc 
du  péché.  Une  nature  n’ell  point  alterce  par  l’au- 
tre : le  même  qui  cil  vrai  Dieu  eft  vrai  homme  ÿ il 
n’y  a point  de  menfonge  dans  cette  union  : Dieu  ne 
change  point  par  la  grâce  qu’il  nous  fait  ; l'homme 
n’eft  point  confumé  par  la  dignité  qu’il  re<^oit  : le 
verbe  Ôc  la  chair  gardent  les  operations  qui  leur  font 
propres.  L’écriture  prouve  également  la  vérité  des 
deux  natures. 

IleftDicu,puifqu’il  eft  dit  ; Au  commencement 
ctoit  le  verbe , & le  verbe  étoit  en  Dieu.  Il  eft  hom- 
me , puifqu’il  eft  dit  : Le  verbe  a été  fait  chair  & 
a habité  avec  nous.  Il  eft  Dieu  ; Toutes  chofes  ont 
été  faites  par  lui , &c  fans  lui  rien  n’a  été  fait.  Il  eft 
homme , ne  d’une  femme , fournis  à la  loi.  La  naif- 
lance  de  la  chair  montre  la  nature  humaine  : l’en- 
fantement d’une  Vierge  montre  la  puiflance  divine. 
C’eft  un  enfant  dans  le  berceau , & le  très-haut  loué 
par  les  anges  ; Hcrode  veut  le  tuer  , mais  les  mages 
viennent  l’adorer.  Il  vient  au  baptême  de  lâint  Jean, 
ôc  en  même  temps  la  voix  du  pere  le  déclare  fon  fils 
bien  aimé.  Comme  homme  , il  eft  tenté  par  le  dé- 
mon -,  comme  Dieu  , il  eft  fervi  par  les  anges.  La 
faim,  la  foif,  la  Uflitude,  le  fommeil,  font  évidem- 
ment d’un  homme  3 mais  il  eft  certainement  d'un 
■ D.eu , de  raflafier  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains, 
de  donner  à la  Samaritaine  l’eau  vive  , de  mar- 
cher fur  la  mer  , & d’appaifer  la  tempête.  Il  n’eft 
pas  d’une  même  nature  de  pleurer  fon  ami  mort , ôc 
de  le  refl'ufciter  , d’être  attaché  à la  croix  , ôc  de 
changer  le  jour  en  nuit,  faire  trembler  Icsclemens, 
^ ouvrir  au  larron  les  portes  du  ciel.  Comme  Dieu, 
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il  dit  : Le  pere  moi  nous  ne  fommes  qu’un.  Conir 
me  homme  : Le  pere'eft  plus  grand  que  moi  : car 
encore  qu’en  Jefus-Chrift  il  n’y  ait  qu’une  perlonnc 
de  Dieu  &de  l’homme  j toutefois  autre  eft  le  fujet 
de  la  foufFrance  commune  à l’un  & à l’autre , &C  au- 
tre le  fujet  de  la  gloire  commune. 

C’eft  cette  unité  de  perfonne , qui  fait  dire  que 
le  fils  de  l’homme  eft  defeendu  du  ciel , & que  le  fils 
de  Dieu  a pris  chair  de  la  Vierge  -,  que  le  fils  de  Dieu 
a été  crucifié  & cnfcveli , comme  nous  difons  dans 
le  fymbolc  ; quoiqu’il  ne  l’ait  été  que  dans  la  nature 
humaine.  L’apôtre  dit  : S’ils  avoient  connu  le  Sei- 
gneur de  majefté  , jamais  ils  ne  l’auroient  crucifié., 
Jefus-Chrift  demande  à fes  apôtres  : Et  vous  , qui 
dites-vous  que  je  fuis  ? moi  qui  fuis  le  fils  de  l’homme 
ÔC  que  vous  voïez  avec  une  véritable  chair.  S.  Pier- 
re répond  : Vous  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vivant  ; 
le  reconnoilTant  également  Dieu  & homme.  Après 
fa  refurredion  , il.montroit  fon  corps  fcnfible  & 
palpable  , avec  les  trous  de  fes  plaies  : il  parloir  , 
mangeoit  & habitoit  avec  fes  dilciplcs  j & en  mê- 
me temps,  il  entroit  les  portes  fermées  , leur  don- 
noit  le  faint-Efprit  & l’intelligence  des  écritures  : 
montrant  ainfi  enlui  les  deux  natures  diftinétes  & 
unies.  • . . 

Eutychés  niant  que  notre  nature  eft  dans  le  fils 
de  Dieu , doit  craindre  ce  que  dit  faint  Jean  : Tout 
cfprit  qui  confefte  que  Jefus-Chrift  eft  venu  dans  la 
chair  , eft  deDieu  i & tout  cfprit  qui  divife  Jefus- 
Chrift  , n’eft  pas  de  Dieu  ; & c’eft  l’antc-chrift.  Car 
qu’eft-  ce  que  divifer  Jefus-Chrift  , fi  ce  n’eft  en  fc- 
parer  la  nature  humaine  ? L’erreur  touchant  la  na* 
Tome  Fl,  . Vv  ‘ 


•An. 


c-i. 


i.  Car.  IT.  t. 


Mstth.  x’it.  ti. 


I.  Jaan'.  'it.  f; 


DIgHizeü  üy  Google 


-jsî  Histoire  Ecclesiastique. 
turc  du  corps  de  Jefus-Chrift  , anéantit  par  ncccfl 
fité  fa  paflion  , & l’efficace  de  fon  fang.  Et  quand 
Eutychés  vous  a répondu  : Je  confefle  que  notre 
Seigneur  étoit  de  deux  natures  avant  l’union  ; mais 
après  l’union  , je  ne  rcconnois  qu’une  nature:* je 
m’étonne  que  vous  n’aïez  point  relevé  un  fi  grand 
blafpficmc  , puifqu’il  n’y  a pas*  moins  d’impictéà 
dire  que  le  fils  de  Dieu  étoit  de  deux  natures 
avant  l’incarnation , que  de  n'en  rcconnoître  qu’u- 
ne en  lui  après  l’incarnation.  Ne  manquez  pas  de 
lui  faire  retraiter  cette  erreur  fi  Dieu  lui  fait  la 
grâce  de  fe  convertir.  Mais  en  ce  cas  , vous  pour- 
rez en  ufer  envers  lui  de  toute  forte  d’indulgence  ; 
car  quand  l’erreur  cft  condamnée  , même  par  fes 
fcCtatcurs  , c’eft  alors  que  la  foi  eft  le  plus  utile- 
ment dcftenduc.  Telle  cil:  la  fameufe  lettre  de  faint 
Leon  à Flavien  , deftinée  à être  lûe  dans  le  con- 
cile comme  un  témoignage  de  la  foi  de  l’églifc 
Romaine. 


Zfif.  tf,  «/.  I-I. 


XXXVI.  ' Saint  Leon  s’explique  aufll  en  écrivant  à Julien 

s^Lcou.  évêque  de  Co  fon  [egat  à Conftantinoplc  , afin  qu’il 

£pif  t;  «/  n foûtenir  la  vérité  contre  les  licrctiques  , 

conjointement  avec  Flavien.  Co  ou  Coos  cil  une 
petite  île  près  de  Gnidc , aujourd’liuy  nommée  Lan- 
ge ou  Stanchiq.  Dans  cette  lettre , il  dit , qu’Euty- 
chés  aceufoit  les  catholiques  de  Nellorianifmc  j 
mais  que  fon  hcrefie  niant  la  vérité  de  l’incarnation, 
détruifoit  toutes  les  fuites  de  ce  myllcrc  & toute 
*•  1-  l’cfpcrancc  des  chrétiens.  Il  faut  donc  croire  que  le 
Verbe  ne  s’cll  point  changé  en  chair  , ni  en  ame  , 
puifque  la  divinité  cil  immuable  ; ôc  que  la  chair 
ne  s’cll  point  changée  au  Verbe  ; & il  ne  doit  point 
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paroître  iinpofliblc , que  le  Verbe  avec  lâchait  &c 

rame  fafle  un  feul  Jefus-Chrift  , puifqu’cn  chaque  An.  44p. 
homme  la  chair  & l’amc , qui  font  de  natures  fi  dif-  - 
ferentes , font  une  feule  perfonne.  Quand  Eutychés 
a dit , qu’avant  l’incarnation  il  y avoit  deux  natu- 
res , il  faut  qu’il  ait  crû  que  l’amc  du  Sauveur  avoit  j.  * 
demeuré  dans  le  ciel , avant  que  d’être  unie  au  Ver- 
be dans  le  fein  de  la  Vierge.  Ce  qui  eft  contre  la 
foi  catholic^uc  : car  il  n’a  pas  pris  une  humanité  dé- 
jà créée  , mais  il  l’a  créé  en  la  prenant } & c’eft  re- 
tomber dans  l’opinion  condamnée  d’Origenc , que 
les  âmes  aient  vécu  5c  agi  avant  que  d'être  mifcs 
dans  les  corps.  L’amc  de  Jefus-Chrift  n’cft  pas  diftin-  , 
guée  des  nôtres  , par  la  diverfité  du  genre  ; mais 
par  lafublimité  de  la  vertu.  Sa  chair  ne  produifoit 
point  de  defirs  contraires  à l’cfprit;  il  n’y  avoit  point 
en  lui  de  combat  5 mais  feulement  des  affetftions , 
fou  mifcs  à la  divinité. 

Saint  Leon  écrivi»en  même  temps  à l’empereur  w.  n. 

Theodofe  , lui  déclaaint  les  légats  qu’il  cnvoioit , 
pour  tenir  fa  place  au  concile  , & pour  y porter  l'et 
prit  de  jufticc  & de  mifcricorde  : afin  , dit-il  , que 
l’erreur  foit  condamnée , puifqu’on  ne  peut  douter 
queU'e  eft  la  foi  chrétienne  5 & que  l’on  pardonne  à 
Eutychés  , s’il  fc  repent , comme  il  m’a  promis  dans 
le  libelle  qu’il  m’a  envoïé.  Ilécrivit  à fainte  Pulquc- 
ric  , loiiant  fon  zèle  contre  tous  les  hérétiques  de 
fon  temps.  1 1 parle  d’Eutychés  avec  compaflion,  com- 
me y crol’ant  plus  d’ignorance  que  de  malice , & cf- 
perant  fa  corredtion  ; Mais , ajoûte-t-il , s’il  perfifte 
dans  fon  erreur , perfonn  *ne  pourra  révoquer  la  fen-  t.  j; 
tcncc  , que  les  évêques  ont  prononcée  contre 
" ■ Vvij 
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lui.  Il  rend  raifon  pourquoi  il  ne  va  pas  au  concile  en 
perfonne  -,  premièrement  parce  qu'il  n’y  en  a point 
encore  d’exemple  ; puis  à caufe  de  l’état  prefent  des 
affaires  qui  ne  lui  permet  pas  de  quitter  Rome  fans 
mettre  le  peuple  au  defefpoir.  On  ctoit  continuelle- 
ment en  allarmcs  dans  cette  décadence  de  l’empircj 
& on  craignoit  alors  principalement  les  Huns  , 
qui  entrèrent  en  Italie  trois  ans  après. 

Saint  Leon  écrivit  aufli  à Faulic  , à Martin  & aui 
autres  abbez  de  C.  P.  qui  avoient  fouferit  à la  con- 
damnation d’Eutichés  , pour  ks  encourager  à la  dc- 
fenfe  de  la  foi , les  renvoïant  à fa  lettre  à Flavien  ÿ 
où  je  penfe,  dit-il,  avoir  fuffifamment  expliqué  no- 
tre doéfrinc  , afin  que  vous  la  receviez  par  .le  minif- 
terc  de  votre  prélat.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  au 
concile  d’Ephefe , qui  cft  comme  lacommilfion  de 
fes  légats.  Il  y rcconnoîr  que  l’empereur  a conyo- 
qué  le  concile , afin  que  l’erreur  fût  abolie  par  un  ju- 
gement plus  authentique  -,  & M donne  pouvoir  à fes 
légats,  d’ordonner  en  comm%n  ave  le  concile  , ce 
qui  fera  agréable  à Dieu.  C’eft-à-dire  , première- 
ment de  condamner  l’erreur  , enfuite  de  rétablir 
Eutychés , s’il  fc  retraÈte  & s’il  condamne  fon  hcre- 
/îc.  Dans  toutes  ces  lettres  > il  renvoie  à la  lettre  à 
Flavien*& elles  font  toutes  fix  de  même  datte  , des 
ides  de  Juin  , fous  le  confulat  d’ Afterius  & de  Pro- 
togene  ; c’eft-à-dire , du  treziéme  de  Juin  449.  Pat 
une  autre  lettre  à l’empereur  Theodofe  , il  s’ex- 
eufe  d’aller  au  concile  , comme  dans  la  lettre 
à Pulquerie  , & ajoute  : La  foi  eft  fi  évidente  en 
cette  affaire  , qu’il  eût  été  plus  raifonnable  de  ne 
point  indiquer  de  concile  : car  ce  n’cft  pas  une 
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qucftion  fur  laquelle  on  puilTe  douter. 

Flavieil  écrivit  une  fécondé  lettre  à S;  Leon,  où  il 
lui  explique  de  nouveau  les  erreurs  d’Eutyches  & fa 
condamnation  : Donc  je  vous  ai , dit- il , envolé  les 
actes  il  y a long-temps,  afin  que  vous  taillez  connoître 
fon  impiété  à tous  les  évêques  de  votre  dépendance  5 
& que  perfonne , igndtant  fes  erreurs , ne  commu- 
nique avec  lui , par  lettre  ou  autrement.  On  voit  ici 
que  Flavicn  ne  demande  pas.  au  pape  un  nouveau 
jugement , mais  feulement  l'execution  du  lien , dans 
lepatriarchatd’Occident.  Et  ce  n’étoir  pas  fans  fujet, 
qu’il  craignoitqu’Eutycliés  n’y  cherchât  de  la  pro- 
tection. Il  s’adrelTa  à faine  Pierre  Chryfologue  évê- 
que de  Ravenne  , féjour  ordinaire  de  l’empereur 
Valentinien  ; mais  la  réponfe  qu’il  en  rc(jut  ne  lui 
étoit  pas  avantageufe.  Elle  commence  ainlî  : 

J’ai  lû  ciillcmcnt  vos  triftes  lettres  : car  comme 
la  paix  des  églifes  nous  donne  une  joie  celelte  : ainlî 
la  divifion  nous  afflige  , principalement  quand 
clic  a de  celles  caufes.  Les  loix  humaines  éteignent 
par  trente  ans  les  différends  des  hommes  , ôc  après 
tant  de  ficelés  on  difputc  fur  la  génération  de  Jefus- 
Chrill , que  I4  loi  divine  nous  propofe  , comme  in- 
cxplicablc.Vous  n'ignorez  pas  comme  Origenc  s’elt 
égaré  , en  recherchant  les  principes  , & Neftofius' 
en  difcouranc  des  natures.  Il  rapporte  enfuite  quel- 
ques paffages  de  l’écriture  ; fur  le  myfterc  de  l’incar- 
nation i de  ajoute  : je  vous  ferois  une  plus  ample 
réponfe  ,fi  notre  frère  Flavicn  m’avoit  écrit  fur  cette 
affaire.  Car  puifquc  vous  vous  plaignez  vous-même 
de  n’avoir  pas  été  entendü , comment  pouvons  nous 
Juger  de  ce  que  nous  n’avons  ni  vu  , ni  appris 
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de  ceux  qui  étoient  prefens  ? Je  vous  exhorte  , mon- 
vencrable  frere  ; à vous  foûmetcre  en  tout  j à ce  qui 
a été  écrit  par  le  bien-heureux  pape  de  Rome  ; car 
faint  Pierre , qui  vit  & prefidc  dans  fon  fîcge  , don- 
ne la  vraie  foi  à ceux  qui  la  cherchent.  Quant  à 
nous  , l’.tffcélion  que  nous  avons  pour  la -paix  S>c 
pour  la  foi^  ne  nous  permet  pîs  de  juger  les  caufes 
de  la  foi , fans  le  confcntemcnt.de  l’évêque  de  Ro- 
me. Depuis  .cette  lettre  , nous  ne  voïons  plus  de- 
mention  de  ce  faint  , à qui  l’élegancc  de  fon  dif- 
cours  a donné  le  furnom  de  Chryfologuc  , c’eft-à- 
dire  , parole  d’or.  Il  nous  refte  de  lui  cent  foixantc 
& feize  fermons  , la  plupart  fur  des  fujets  de  l’é- 
vangile ^ àc  l’églife  honore  l’a  mémoire  le  fécond 
jour  de  Décembre. 

Le  concile  d’Ephefe  , convoqué  par  l’empereur 
pour  le  premier  jour  d’Août , s’aflembla  le  huitième 
du  même  mois , c’eft-à-dirc , félon  les  Romains , le 
lîxiéme  des  ides  d’Août  j félon  les  Egyptiens  , le 
quinziéme  de  Mefori , indiéHon  troiïiémc  , après  Ic^ 
confulat  de  Zenon  & de  Pofthumicn. , cjui  eft  l’an 
445?.  La  féancc  fc  tint  au  même  lieu  ou  s’etoit  tenu 
le  premier  concile  d’Ephefe  ^ dans  l’églife  nommée 
Marie.  Il  y eut  cent  trente  évêques  des  provinces 
d’Egypte , d’Orient , d’Afc  j du  Pont  & de  Thracc. 
Diofeore  d’Alexandrie  tenoit  la  première  place  fui- 
vant  l’ordre  de  l’empereur  ; enfuite  eft  nommé  Jules 
tenant  la  place  du  pape  faint  Leon.  Car  c’eft  ainû 
qu’il  faut  lire , fuivant  les  meilleurs  exemplaires  la- 
tins & les  anciens  hiftoriens  & non  pas  Julien  ; 
c’ell  Jules  de  Pouzzolc^quc  le  papeavoit  envoie. 
Après  lui  font  nommez  Juvenal  de  Jcrufalcm , Donv* 
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nus  d’ Antioche , Flavicn  de  Conltantinoplc  , 

n avoir  ainfi  que  le  cinquième  lieu  ^ comme  le  plus 
nouveau  de  tous  les  patriarches.  Après  les  cinq  pa- 
triarches , font  nommez  les  exarques  Ôc  les  metropo- 
lirains  ou  leurs  vicaires  5 f(^avoir  , Etienne  d’Ephefe, 

Thalallius  de  Ccfaréc  en  Cappadoce  , Eufebe  d’An- 
cyre  en  Galarie  ^ Jean  de  Scballc  en  Arménie  , Cy- 
rus  d’Aphrodifiade  en  Carie  , Erafillrate  de  Corin- 
the J QuintiLlius  d Heracléc  à la  place  d’Anaftafe 
de  Thefl'aloniquc & les  autres  que  Ton  peut  voir 
dans  les  aèlcs.  Après  tous  les  évêques  font  nom- 
mez l«s  prêtres , premièrement  l’abbé  Barfiicnas , puis- 
quatre  députez  d’évêques  abfcns  ; enfin  les  der- 
niers de  tous  ' le  diacre  Hilarus  de  le  notaire  Dulci- 
tius  légats  du  pape.  Il  n’cft  point  parlé  du  prêtre  Re- 
né ^ parce  qu’il  étoit  mort  en  chemin  dans  l’ilc  de  Dc- 
los.  Eutychés  étoit  aulli  à Ephefe  : ni  le  vau  de  ne 
point  fortir  de  fon  monaftere  , ni  fon  grand  âge , 

‘ ni  fes  infirmitez  ne  l’avoient  point  empêché  de"  - 
faire  ce  voïage.  % . 

Jean  prêtre  & primicier  des  notaires  , apparem- 
ment  de  leglifc  d’Alexandrie , fit  fonélion  de  pro-  57-  • 
moteur*,  comme  avoit  fait  le  prêtre  Pierre  dans  le 
premier  conci'c  d’Ephefe  5 6c  après  avoir  dit  le  fujet 
du  concile  en  termes  generaux  , il  lut  par  ordre  de 
Diofcorela  lettre  de  l’empereur  , pour  la  convoca-  -R. 
tion  du  concile.  Enfuite  l’évêque  Jules  légat  du  pape' 
dit  .-Notre  faint  pape  Leon  a été  appcUé  en  la  mémo' 
forme.  Comme  il  parloir  latin , Florentins  évêque  de 
Lydes  lui  fervoit  d’interprète.  Le  diacre  Hilarus- 
par  le  même  interprète' , ajoûta  : Notre  empereur: 
trés-clirétien  a appcllé  par  fes  lettres  notre  bienheu-^ 
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yeux  eveque  Leon  , pour  affifter  au  faint  concile  J 

445>-  ^ fainteté  l’auroit  fait  s’il  y en  avoir  quelque 
exemple.  Mais  vous  fçavcz  que  le  pape  n’a  «flifté  , 
ni  au  concile  de  Nicce,  ni  à celui  d’Ephefe } ni  à au- 
cun autre  femblable  : c’eft  pourquoi  il  nous  a en- 
voïcz  ici  pour  le  reprefenter  , & nous  a chargez  de 
lettres  pour  vous , que  nous  vous  prions  de  faire  lire. 
Diofeore  dit  : que  l’on  reçoive  les  lettres  écrites  au 
faint  concile  œcuménique , par  notre  très- faint  fre- 
re  Leon.  Mais  au  lieu  de  les  lire , le  prêtre  Jean  pro- 
pofa  de  lire  une  autre  lettre  de  l’empereur  à Diof- 
c.  ii(.  A.  . g^  juvenal  de  Jerufalem  en  ordonna  la  lcdturc. 

C’etoit  la  lettre  qui  ordonnoit , que  Barfumas  alïi- 
lleroit  au  concile.  Juvenal  dit  : J’ai  reçu  un  pareil 
ordre  touchant  Barfumas  ; c’eft  pourqui  il  elî  rai- 
fonnable  qu’il  aflifte  au  concile.  Enfuitc  le  comte 
Elpidc  lut  la  commifllon  de  l’empereur  , pour  lui  & 
pour  le  tribun  Euloge , & fit  faire  la  ledlure  de  la 
lettre  de  l’empereur  au  concile  , qui  aceufoit  Fla- 
vien  d’avoir  ém^des  difpuces  fur  la  foi  contre  £utyr< 
chés. 

Alors  Thalalfius  évêque  de  Cefarée  dit  : que  fui- 
vaut  l’intention  de  l’empereur  marquée  dans  cette 
lettre  , il  falloir  commencer  par  la  queftion  de  la 
foi , toute  autre  affaire  ce  (Tante.  L’evêque  Jules  lé- 
gat du  pape  en  convint.  Diofeore  dit  : Nous  ne  fo.n- 
mes  pas  affemblez  pour  expofer  la  foi  que  nos  pères 
ont  déjà  expofée  , mais  pour  examiner  fi  les  nou- 
velles opinions  conviennent  aux  décifions  des  peres. 

Il  faut  donc  commencer  par  cet  examen.  Voudriez- 
vous  changer  'la  foi  des  peres  ? Le  concile  dit  : Si 
■quelqu’un  la  change  qu’il  foit  anathème  : Si  quel- 
qu’un 
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qu’un  y ajoute  , qu’il  foie  anathème.  Gardons  la  foi 
de  nos  pères.  Ils  firent  encore  quelques  acclama- 
tions à la  loiiange  de  Diofeore.  Alors  le  comte  Elpi- 
de  dit  : Puifquc  vous  êtes  d’accord  fur  la  foi , ordon- 
nez quA  on  fade  entrer  l’archimandrite  Eutychés , 
qui  ell  le  fujet  de  cette  adion  -,  & qu'il  vous  expli- 
que Tes  fentim^ns.  Le  concile  y confentit  j & quand 
il  fut  entré  , Thalaflius  de  Cefarée  l’invita  à expli- 
quer Tes  défends. 

Eutychés  dit  : Je  me  recommande  au  Pere  & au 
Fils , éc  au  faint-Efprit-,  Se  à votrc’juftice.  Vous  êtes 
témoiq^  de  ma  foi , pour  laquelle  j’ai  combattu  avec 
vous  dans  le  premier  concile  alTcmblé  ici.  J’ai  entre 
les  mains  un  libelle  de  ma  foi  : faites  le  lire.  On'  le 
lut  : Il  contenoit  le  fymbolc  de  Nicée  , avec  une 
proteftation  de  vivre  Se  mourir  fuivant  cette  foi , Se 
d’anathematifer  Mânes  , Valentin  , Apollinaire  , 
Neftorius  Se  tous  les  hérétiques  , jufqu'es  à Simon 
le  magicien  ; Se  ceux  qui  difent  , que  la  chair  de 
Jefus-Chrift  eft  defeenduë  du  ciel.  Enfuite  il  ajou- 
toit  : Vivant  fuivant  cette  foi  , j’ai  été  aceufé  par 
Eufebe  évêque  de  Dorilée  -,  qui  a -donné  contre 
moi  des  libelles , ou  il  me  nommôit  hérétique  , fans 
fpecificr  aucune  hcrefic  : afin  qu’étant  furpris  &• 
troublé  dans  l’examen  de  ma  caufe  , il  m’échappât 
de  dire  quelque  nouveauté.  L’évêque  Flavicn  m’or- 
donna de  compa*roîfre  , lui  qiji  étoir  prcfque  tou- 
jours avec  mon  aceufateur  ; croVant  parce  que  'j’a-' 
vois  accoutumé  de  ne  point  fortir  du  monafte're , 
que  je  ne  me  prcTenrcrois  pas  , Se  qu’il  me  dépofe-- 
roit  comme  defaillant.  En  cfièt,  lorfqüc  je  Vendis' 
du  monaftere  à Conilamin^^le  ^ le  (ileiitiairc’Ma-- 
Tome  VL  ' X X 
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• gnus , que  l’empereur  m’avoir  donné  pour  ma  furc- 

A N.  té  me  dit  ; que  ma  prcfence  étoit  déformais  inutile, 

& que  j’étois  déjà  condamné  , avant  que  d’être  oui . 
txf  » il-  5a  depofition  le  fait  voir . Quand  je  me  fuyiréfen- 
té  à l’aflcmblée  , on  rcfufa  de  recevoir , ni  fie  faii^ 
lire  ma  confelTion  de  foi  j & quand  j’eus  déclaré  de 
vive  voix  , que  ma  créance  étoit  conforme  à la  dé- 
ciHon  de  Nicce , confirmée  à Ephefe , on  voulut  m’y 
faire  ajoûter  quelques  paroles.  Moi*  craignant  de 
contrevenir  à l’ordonnance  du  premier  concile  d’E- 
phefc,&  du  concile  de  Nicéc  : je  demandai  qiic  vo- 
tre faint  concile  en  fût  informé  , étant  prct^dc  me 
foumettre  à ce  que  vous  approuveriez.  Comme  je 
parlois  ainfi  , on  fit  lire  la  fentence  de  dépofition  , 
que  Flavien  avoir  drefiee  contre  moi  , long  temps 
• U-  auparavant , comme  il  avoit  voulu  ; & l’on  Changea 
. -I  . pluficurschofes  aux.aâes , comme  il  a été  vérifié  de- 
puis à ma  requête  , par  ordre  de  l’Icmporcut.  Car  l’c- 

• vêque  Flavien.n’a  eu  aucun  égard  à mon  appel  in- 
terjetté  vers  vous , ni  aucun  rcfpc<Sl  pour  mes  che- 
veux blancs , & les  comtbats  que  j’ai  ioutenus  contre 
les  hérétiques  , mais,  il  trtîai.canjdaruné  d’autorité 
abfoluë.  Jl  m’a  livré  pour  être  mis  en  pièces  comme 
heretiquê,  par  la  multitude  amafléc'cxprcs  dans,  la 
cathédrale  dans  la  place , fi  la  providence  ne  m'a- 

• voitconfervé.  Il  a fait  lirc  cn  divcrfcs  éghfcs  fa  fen- 

tencc  prononcée  contre  môi  a fait  ibuGcrirclcfe 

monaÙicreSj:  ce  qui  nf  sjeft  jamais  fait , comme  vous 

. f^avez  , même  contre  les  hérétiques.  Il  l’a  envoicc 
en  Orient,,  & l’a  fait  fouferire  en  pluficurs  endroits 
par  l^sév^q^cs’&JesimoiQcs  , qui  n’avoient  ^Toiijr. 

■ 9ÛC  <iû  conamnneer  par  l’cnvoïcr 
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aux  évêques  , à qui  j'avois  appelle.  Ceft  ce  qui^ni’a  ~~ 
obligé  d’avoir  recours  à vous  ôc  à l’empereur  i afin  N.  449 
que  vous  foïcz  juges  du  jugement  rendu  contre  moi. 

Apres  cette  Icélure  , Flavieii  de  Conftantinopic 
dit  : Son  accufatcur  étoit  Eufebc  , ordonnez  qu’il 
entre.  Le  comte  Elpidc  dit  : l’empereur  a ordonné, 
que  ceux  qui  ont  été  juges , foient  maintenant  par- 
ties. Je  réponds  donc  à l’are  heveque  Flavicn  , que 
l’accufateur  a rempli  fa  fonétion  , il  prétend  avoir 
gagné  fa  caufe  : ainfi  le  juge  a fait  pafler  en  fa  per- 
fonne  la  qualité  d’accufatcur  , comme  il  s’obfcrvc 
dans  les  tribunaux  feculicrs.  Vous  êtes  maintenant 
afTcmblez  pour  juger  les  juges  , 'non  pour  recevoir 
encore  l’accufatcur , & recommencer  un  nouveau 
procès.  Ordonnez  donc  , s’il  vous  plaît , qu’on  life  ^ 
tout  le  relie  des  aélcs  de  la  caufe.  Diofcorc  ne  man- 
qua pas  d’être  de  cet  avis  , & les  autres  évêques'  le 
fuivirent.  Ainfi  Eufebe  de  Dorilée  n’entra  point 
dans  le  concile,  quoiqu’Eutichés  y fût  admis.  Apres  ^ 

que  tous  les  évêques  eurent  opiné  pour  la  .leâurc 
des  aûes , Diofeore  demanda  auffi  l’avis  à Jules  lé- 
gat du  pape  , qui  dit  ; Nous  voulons  que  l’on  life  les 
aûes , à condition  que  l’on  lilc  auparavant  les  lettres 
• du  pape.  Le  diacre  Hilarus  ajouta  ; D’autant  plus 
que  le  très-faint  évêque  de  Rome  n’a  écrit  fes  let- 
tres qu'apres  s’être  fait  lire  les  aéles  dont  vqps  de- 
mandez la  lecture.  Eutychés  dit  : Les  envo'iez  du 
ircs  faint  archevêque  de  Rome  Leon  , me  lont  de- 
venus fufpcéks  : car  ils  logent  chez  l'évcquc  Flavien, 
ils  ont  dîné  chez  lui , & il  leur  a rendu  toutes  fortes 
de  fc  vices.  Je  vous  prie  donc  , que  ce  qu’ils  pour- 
voient faire  contre  moi , ne  me  porte  aucun  ptéju- 

Xxij 
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• dicc.  Diofcorcdit  : Il  cft  dans  l’ordre  de  lire  pre- 

An.  445>.  micrement  les  adics  de  la  caufe , puis  les  lettres  du 
très  pieux  évêque  de  Rome.  On  éluda  ainfi  pour  la 
^smp.  n.  14-  fcconde  fois  la  ledture  de  la  lettre  du  pape  5 &c  on 
lut  les  adbes  du  concile , tenu  à C.  P.  le  huitième  de 
Novembre  448.  & les  jours  fuivans  , dont  Flavicn 
& Eutychés  avoient  fourni  chacun  un  exemplaire. 
5CI,.  En  lifant  le  libelle  d'Eufebe  de  Doryléc  contre 

Jccï.  kc.  Eutychés , comme  on  nommoit  làint  Cyrille  , le 
concile  d’Ephefe  s’écria  : La  mémoire  de  Cyrille 
p ipi  E,  cft  éternelle.  Diofeore  & Cyrille  n’ont  qu’une  foi. 
Maudit  qui  y ajoute  , maudit  qui  en  ête.-  Jules  le>- 
gat  du  pape  dit  : Le  fiege  apolloliquc  croit  ainfi» 
174.B.  Après  qu’on  eut  lû  la  lettre  de  faint  Cyrille  à Jean 
^ d’Antioche  pour  la  réunion  , où  il  rnfifte  fiir  la  dif- 
tin(ftion  des  deux  natures  : Euftachc  évêque  de  Be- 
ryte  dit  : que  faint  Cyrille  s’étoit  encore  expliqué 
dans  plufieurs  autres  écrits  , comme  dans  les  let- 
tres à Acacc  de  Mclitinc,  à Valerien  d’Icone  & à 
Succefliisdc  Diocefarcc,  où  il  dit  entre  autres  eau 
paroles  : Il  ne  faut  donc  pas  entendre  deux  natures» 
mais  une  feule  nature  du  verbe  incarné  ; & confir- 
me cette  expreflion  par  le  témoignage  de  S.  Atha- 
nafe. 

f.xii.A.  Quand  ce  vint  à laderniere  feflron  , à l’endroit 
où  Ei^be  de  Dorilée  prelToit  Eutychés  de-  confeC- 
fer  deux  natures  après  l'incarnation  , & que  Jefus 
Chrift  nous  cft  eonfubftanticl  félon  la  chair  , le 
concile  d’Ephefe  s’écria  : Otez  , bridez  Eufebc. 
Qu’il  foit  brûlé  vif:  qu’il  foit  mis  en  deux  ; com- 
me il  a divifé , qu’on  le  divilc.  Diofeore  dit  : Pou- 
vez-vous fouffrir  ce  difcours  , qu’on  dife  deux  na« 
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turcs  après  l’incarnation.  Le  concile  dit  : Anathè- 
me à qui  le  foutient.  Diofcorc  dit  : J’ai  befoin  de 
vos  voix  & de  vos  mains  : (i  quelqu’un  ne  peut 
crier , qu’il  étende  la  main.  Le  concile  dit  : Si  quel- 
qu’un dit  deux  natures , anathème.  Et  apres  qu’on 
eut  lu  la  déclaration  d’Eutyches  , Diofeore  dit  : 
Quelle  profeflion  de  foi  .approuvez  - vous  ? celle 
d'Eutycnes,  dit  le  concile.  Eufebe  eft  un  impie  : fai- 
fant  allufion  à fon  nom  , qui  lignifie  pieux.  Après 
les  aétes  du  concile  de  C.  P.  on  lut  aulfi  ceux  de 
raflcmblée  tenuë  le  huitième  d’Avril  449.  pour  la 
revifion  de  ces  aétes , & l’information  du  vingt- 
fcpricmc  d’Avril. 

Toutes  ces  lefturcs  étant  faites  , les  évêques  di- 
rent leurs  avis -y  étant  invitez  par  Diofcorc.  Juve- 
nal  de  Jcrufalem  commenta , & dit  ; Eutychés  aïanc 
toujours  déclaré  qu’il  fuit  l’cxpofition  de  foi  de  Ni- 
céc,  & ce  qui  a été  fait  au  premier  concile  d’Ephefe: 
je  l’ai  trouvé  très-orthodoxe  , & j’ordonne  qu’il  de- 
meure dans  fon  monallerc  & dans  fon  rang.  Le  con- 
cile dit: Ce  jugement  eft  jufte.  Domnus  d’Antio- 
che dit  : Sur  la  lettr#qui  m’avoit  été  écrite  par  le 
concile  de  Conftantinoplc  au  fajet  d’Eutychés,  j’ai 
fouferit  à fa  condamnation  ■,  m.ais  fur  le  libelle  qu’il 
vient  de  donner  au  concile , où  il  confelFe  la  foi  de 
Nicéc  & du  premier  concile  d’Ephefe,  je  fuis  d’avis, 
comme  vous , qu’il  reprenne  la  dignité  de  prêtre  , 
& la  conduite  de  fa  communauté.  Etienne  d’Ephefe, 
Thalaflms  de  Cefarée  , Eufebe  d’Ancyrc  , &:  tous 
les  autres  évêques  opinèrent  de  même  ; excepté  les 
légats  du  pape  , Hont  il  n’eft  point  fait  mention. 
Barfumas  opina  après  tous  les  évêques  i & comme  il 

Xx  ïii 
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croie  Syrien  , & Jic  parloir  pas  Grec  , le  moine  Eu- 
febe  lui  fcryit  d’imcrprctc.  Enfin  Diofcorc  comme 
prefident , donna  Ton  luffrage  le  dernier  en  faveur 
d’Eurichés. 

Enfuitc  le  prêtre  Jean  fit  la  levure  d’une  requête 
prefentée  par  les  moines  de  la  communauté  d‘Eu- 
tyches  en  ces  termes.  Touchez  des  promclTcs  de 
Dieu  , nous  avons  quitté  nos  biens  , nos  dignitez  , 
nos  charges  6c  nos  cfperances  : pour  former  une 
communauté  de  moines  jufqucsau  nombre  de  trois 
cens , fous  fa  conduite  du  très-pieUx  archimandrite 
Eutychés , & nous  y vivons  la  plûpart  depuis  plus 
de  trente  ans.  Mais  le  rcvercndiflimc  évêque  Flar- 
vien  , au  lieu  de  nous  encourager  & nous  protéger, 
a opprimé  notre  pafteur  par  des  calomnicsi  & l’aïanc 
dépofé  , nous  a fait  dire  par  le  prêtre  Theodofe  ac- 
cpmpagné  de  quelques  autres  clercs , de  nous  fepa- 
rcr  de  lui , de  ne  pas  même  lui  parler , 6c  de  con- 
fcTvcr  à Flavien  les  biens  du  monaftcrc  au  nom  des 
pauvres , car  c’étoit  là  à quoi  il  tendoit , autrement 
<}uc  nous  ferions  privez  des  divins  millcrcs  , avec 
notre  abbé.  # 

EncfFct  Icfaintantcl  que  Flavien  lui  même  avok- 
drefle  fix  mois  avant  cette  entreprife  , cft  fans  facri- 
Ecc  nous  fommes  demeurez  liez  de  cette  injulle 
ccnfurc , jufques  à votre  faint  concile  ; & quelques- 
uns  de  nos  frères  font  morts  en  cet  état.  Nous  avoiv 
palTé  d.uis  cette  affl?ction  la  fête  de  la  Nativité, de 
notre  Seigneur , celle  de  l’Epiphanie  6c  celle  de  la 
Refurreétion  , où  les  évêques  donnent  l'abfolutibn 
à la  plupart  des  pécheurs  , 6c  cù  l?s  princes  font  gra- 
,c,c  aux  criminels.  Il  y a neuf  mois  que  nous  fouifrons 
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cette  rigueur , obfcrvant  en  tout  le  refte  Jcsexcrci-  - — ■ 
ces  ordinaires  de  la  règle  monaftique.  C'eft  pour-  44«>. 
quoi  nous  vous  fupplions  d’avoir  compaffion  de 
nous , de ‘nous  rendre  l’ufage  des  facremens  , & 
d’impofer  à celui  qui  nous  a ainfi  traitez  la  peine  de 
fon  injuftice.  Cette  requête  étoit  fouferite  par  le 
prêtre  Narfes,  dix  diacres  , trois  foudiacres  & feize 
autres  moines , trente  cinq  en  tout.  Drofeore  leur  ^ 
demanda  leur  confelTion  de  foi  ; & ils  déclarèrent 
qu’elle  étoit  conforme  à celle  d’Eutychés  ; for  quor  • 
del’avisdejuvcnaldc  Jerufalcm&dctoucle  concile, 

' ils  furent  déclarez  abfous  Ôc  rétablis  dans  la  commu- 
nion de  l’églife  & les  fonéiions  de  leurs  ordres. 

En  fuite  Diofeore  propofa  de  faire  lire  ce  qui  avoit  c .^amwiio» 
été  décid4-fur  la  foi  dans  le  premier  concile  dtphe-  *‘'- 

fe , &c  les  autres  évêques  l’aïant  approuvé , on  lut  les 
adles  de  la  {ixiéme  fellion , tenue  le  vingt-deuxième 
de  Juillet  43  i.  contenant  le  fymbolc  de  Nicée  , les  ^ 

palTrges  des  pères  fur  l’incarnation  , la  requête  de  J • 

Charifius  avec  la  faulTe  confeflion  de  foi  de  Théo-  ^ 
dore  de  Mopfuclle  , & les  extraits  desJivrcs  dcNef- 
torius.  Après  cette  Icéfure  , Diofeore  dit  : Je  croi 
que  vous  approuvez  cous  rcxpolkion  des  peres  dê^  f.  30g.  ï. 
Nicée  , conÊcmcc  par  le  concile  précèdent  tenu  ici> 

& nous  avons  oüi  qu’il  ordonne , que  fi  quelqu’un 
dit , ou  penfe  quelque  autre  chofe  , ou  fait  quelque' 
autre  quefiion  ,^il  doit  être  condamné.  Que  vous  en  • 
femblc?  Que  ciiacun  dife  fon  avis  par  écrit.  Thalaf- 
fius de Celàréc déclara,  qa’il  s’en  tenoit  aux  conciles 
de  Nicée  ôc  d’Ephefe  , Sc  qu’il  detefioit  tous  ceux 
qui  pcnfoicnc  quelque chofe  de  contraire.  Les  autres 
évêques  opinctent  de  même  : Jules  légat  du  pape 
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déclara  J cjyc  c’éroic  le  fcntiment  du  fiege  apoftoli- 

• 449*  que..Maislc  diacre  Hilarus  ajouta  : cela  tft  confor- 
p-  |oi.  D.  me  aux  lettres  que  le  fiege  apoilolique  vous  a écrites; 
/•  J04  F.  ^ fi  vous  les  faites  lire  , vous  verrez  qu’elles  font 
conformes  a la  vérité.  Toutefois  on  n’eût  point 
d’égard  à fa  remontrance 

Au  contraire  Diofeore  aïant  pofé  fon  principe, 
en  tira  la  confequencc  qu’il  prétendoie ^ & dit  : Le 
faim  concile  de  Nicée , & le  faim  concile  d’Ephefe 
• t>nt  expofé  la  foi , ôc  ordonné  , que  quiconque  di- 
roit  autre  chofe  feroit  condamné.  Vous  voïcz  d’ail- 
leurs , que  Flavien  ci-devant  évêque  de  C.  P.  ôc  Eu- 
febe  de  Dorilée  ont  tout  renverfé,  &caufé  du  fean-» 
dale  dans  toutes  les  égliles.  Il  eil  donc  clair  , qu’ils 
fe  font  eux- mêmes  fournis  aux  peines  ordc^nées  par 
nos  peres.  C’eft  pourquoi  en  confirmant  leurs  dcci- 
’ fions  ; nous  avons  jugé  , que  les  fiiCdits  .Flavien  ôc 
Eufebe  feront  privez  de  toute  dignité  faccrdotalç  êc 
épifcopale.  Dites  tous  votre  avis  , pour  être  inféré- 
aux  aûes  ; ôc  f^ichez  que  les  empereurs  feront  infor- 
mez de  tout  ce  qui  fe  fait  aujourd’hui,  Flavien  dit  : 

. Je  vous  reeufe.  Hilarus  diacre  de  l’églife  Romaine 
^it  : ContradicLtur  i .c  ed  à-  dire  : On  s’y  oppofe.  Et* 
ce  mot  latin  fut  inféré  dans  les  aftes  grecs.  . i 

Toutefois  Juvenal  de  Jerufalem  prononeja  , ainfî 
que  Diofeore  , Ja  dépofition  de  Flavien  & d'Eufebc,' 
comme  aïam  altéré  la  foi  de  Nicéc  d’Ephefe  ; 6c 

il  futfiilvidc  Domnus  d’Antioche  ,.de  ThalaÆus 
deCefarée,  d’Eufebed’Ancyrc , d’Etienrie  d’Ephe- 
fe 6c  de  tous  les  autres.  Barfumas  même  pronon<^a 
comme  juge  , apres  tous  les  évêques.  Enfuite  ils 
fufçrivifcnt  tous  , excepté  les  légats  du  pape.  .C’eft 

ce  que 
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cc  que  portent  les  a6bcs  du  concile  d'Ephefe,  mais 
les  chofes  ne  s’y  paflerent  pas  fi  doucement. 

Quand  Diofcorc  commença  à prononcer  fa  fen-  c<mt.  cm-.jiH. 
tcncc  contre  Flavicn  , Oncfiphorc  éveque  d’Iconc 
fc  leva  avec  plufieurs  autres  ; prit  les  genoux  de 
Diofcorc  en  le  fuppliant  de  n'en  rien  faire.  Diof^re 
fe  leva  de  fon  fiege  , &’debout  fur  fon  marche  pied, 
il  dit  : quand  on  me  couperoit  la  langue  je  ne  di- 
rai pas  autre  chofe  ; Se  comme  les  évêques  conti-  • 

nuoient  de  le  prier  en  lui  tenant  les  genoux  , il  s’é- 
cria: Où  font  les  comtes  ? On  fit  entre»le  proconful 
avec  une  grande  multitude  de  foldars , armés  d’é- 
pées & de  bâtons , & avec  des  chaînes.  Ainfi  la  plu- 
part des  eveques  fouferivirent  par  force  fur  un  pa  ~ Ihid.  f.  tfo.D.  ^ 
picr  blanc,  aïant  été  retenus  jufqucs  au  foir  enfer- 
més dans  l’églifc  , fans  leur  donner  du  repos.  Ceux 
qui  demeurèrent  unis  à Flavicn  , & qui  ne  voulu- 
rent pas  fouferire , furent  cnvoïcz  cA  exil.  Le  diacre 
Hiiarus  s’échappa  à grande  peine  , & vint  à Rome  tv^^r.  1. 1.  v». 
par  des  chemins  détournez.  Il  y cûq|||uclques  au-  « 

très  évêques  dépofez  dans  ce  concile',  dont  les  actes 
que  nous  avons  ne  font  point  de  mention  ; fçavoir , 

Ibas  d’EdefTe  Se  Daniel  de  Carres  fon  neveu,  Aqui- 
« lin  de  Byblus  Se  Savinicn  de  Pcrrhc.Thcodor;et  y fut 

aufli  dépofé , quoi  qu’abfent  ; Se  meme  Domnus  Nieifli.  XIV.  ï.  47.  ^ 

d’Antioche  , pour  avoir  rctraiSté  fa  fouferiprion  for- 
% cée  à la  condamnation  de  Flavien  ; cc  qui  fc  paffa 
ainfi  par  l’artifice  de  Diofcorc.  Trois  jours  apres  la 
féancc  , où  Flavien  avoir  été  dépofé  , Diofcorc  pro- 
duifit  d ms  le  concile  des  lettres  , que  Doiîmüs  lui 

/ . 1*'  I • I » r • ^ Eul)c.  ta.  A.  eene. 

avoir  écrites , contre  les  douze  articles  de  laint  Cy-  p.iogo.j. 
rillc , les  aceufant  d’obfcurité,  Se  le  fit  dépofer  com- 
Tome  y'I.  Y y 
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libti.  Tl/tiil.rmc. 
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me  fufpcdl  de  ÎMcftorianifmc  , quoiqu’il  fut  abfcnt 
& malade.  On  ne  f<;aic  ce  que  devint  Domnus  de- 
puis ce  temps- là  ; mais  on  conjecture  qu’il  retour- 
na au  monaftere  de  faint  Euthymius,&  qu’il  y mou- 
rut quelque- temps  après.  Ainfi  finit  ce  concile , plus 
comiu  fous  le  nom  de  brigandage  d’Ephefe. 

Flavicn  & Eufebe  furent  mis  en  prifon  -,  qpais  Fla- 
vien  outre  fa  proteftation  dans  le  concile, donna  aux 
légats  du  pape  un  libelle  , par  lequel  il  appclloit  au 
fiége  apoliolique.  Après  le  concile  Diofeore  fc  retira 
aulli  tôt,  & jifonon^a  une  excommunication  contre 
le  p>ape  faint  Leon  , qu’il  fit  fouferire  par  environ 
dix  eveques  , qui  étoient  foriis  d'Egypte  avec  lui. 
On  envoïa  Flavicn  en  cxilimaisauboui  de  quelques 
jours  il  mourut  à Hypepe  en  Lydie  ,dcs  coups  de 
pieds  & des  autres  mauvais  traitemens  qu’il  avoit 
rc(;us,  principalement  de  Barfumas  & de  fes  moines,. 
L'églile  honoré  fa  mémoire  le  dix-huitiéme  de  Fé- 
vrier. A fa  place  , & apparemment  après  fa  mort, 
on  ordonna<|^v^que  de  Conftantinople  , Anatolius 
diacre  d’Alexandrie  , qui  étoit  à Conftantinople 
apocrifiairc  de  Diofeore.  Ainfiilycut  un  fthifme 
dans  l’cglifc  ; les  évêques  d’Egypte  , de  Thrace  & 
de  Palcftine  fuivoient  ceux  de  la  communion  de 
Flavicn  -,  &c  ce  fchifme  dura  jufqucs  à la  mort  de 
l’emper^ir  Theodofe.  Ce  prince  publia  même  un 
édit  , portant  approbation  du  fécond  concile  d E- 
phefe  , &c  défenfe  d’ordonner  aucun  évêque  qui 
loutienne  Fhcréfie  de  Neftorius  & de  Flavicn  , car 
il  fuppofe  que  c’eft  la  même  doctrine  ; & de  gar- 
der les  écrits  de  Theodoret  qu’il  met  au  rang  de 
ceux  de  Neftorius. 
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Cepcndanc  fainr  Leon  écoit  fore  en  peine  de  ce 

<]ui  fc  pafl'oit  en  Orient  ; &c  s’étonnoit  de  n’en  point  ^ 
recevoir  de  nouvelles  ; c’cll  pourquoi  trouvant 
i’oocafion  d’un  homme  conlîderablc  nomme  Eup-  e;.  jy./i/.n, 
fychius,  il  écrivit  à Flavien  pour  lui  témoigner 
fon  inquiétude  ; la  lettre  cfl:  de  l’onzième  d’Aoûc 
445  Mais  il  fut  pleinement  inllruit  de  tout , quel- 
que temps  après  le  retour  de  fon  archidiacre  Hila- 
rus. 

Tandis  que  fiint  Leonétoit  dans  cette  attente  , / xlit. 

il  reçut  une  lettre  des  évêques  de  la  province  de 
Vienne  , qui  lui  faifoient  fçavoir  l’éleÂion  de  R.a- 
vennius  dans  le  licge  d’Arles,  à la  place  de  faint 
Hilaire.  La  réponle  de  faint  Leon  porte  les  noms 
de  douze  évêques  , à qui  elle  cft  adreflec.  Nous 
confirmons  dit  il  , par  notre  jugement  la  bonne 
œuvre  que  vous  avez  faite , en  confacrant  dans  la 
ville  d’Arles  , après  la  mort  d’Hilairc  de  faintc  me> 
moire,  un  homme  que  nous  n’eftimons  pas  moins , 
notre  frère  Ravennius  ; & cela  d’un  confentement 
unanime  félon  les  dcfirsdu  clergé  , des  magiftrats 
ôc  du  peuple.  On  voit  ici , qu’encorc  que  l’on  don- 
nât part  au  pape  de  l’cleétion  d’un  évêque  , pour 
un  ficge  li  important  : on  n’attendoit  pas  fon  con- 
fentement  pour  le  confacrer.  On  peut  encore  re- 
marquer les  termes  honorables , dont  ufc  le, pape 
faint  Leon,  en  parlant  de  faim  Hilaire  d’Arles  non- 
obft.int  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  entr’eux.  Cette  let-  s»;,  n.  4. 
tre  ell  dittcc  du  vingt-  deuxième  d’Août  449.Ilécri- 
vit  aufli  à Ravennius , qu’il  connoilTolt  déjà  , par- 
ce qu’il  avoir  été  à Rame  pouf  l’affaire  de  faine  E/.37.4/.  so. 
Hilaire  : l’exhortant  à cultiver  toutes  les  vertus  epif- 
. Yyij 
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copalcs  , & à lui  donner  fouvent  des  nouvelles  de 
zf.  J07.  ce  qu’il  feroit  dans  la  conduite  de  fon  troupeau.  Peu 
de  joui's  après,  c’eft  à-dire,  le  vingt- fixicine  d’Août, 
il  lui  écrivit  encore  , pour  l’avertir  de  fe  donner  de 
garde  d’un  vagabond  nommé  Petronien,  qui  cou- 
roit  par  les  provinces  de  Gaule  , fe  dilànt  diacre  de 
l’eglife  Romaine.  AvertilTez , dit  faint  Leon  , les 
évêques  de  le  rejetter  de  la  communion  de  toutes 
les  eglifes. 

xLiii.  Le  diacre  Hilarus  arriva  à Rome  vers  la  fin  de 
nif  contre  ceiui°  Septembre  j&  comme  on  y tenoittous  les  ansuncon- 
a'E.hcie.  elle  au  commencement  d’Odobrc,il  fe  trouva  alTem- 
4 * blé  tout  à propos , pour  délibérer  fur  ce  qui  s’étoit 

p>ilff'à  Ephefe  : qui  tut  condamné  tout  d’une  voix  ; 
«•.?  cm'  ^ écrivit  plulicurs  lettres  au  nom  de  ûint  Leon 

r.  lÿ.  & du  concile.  La  première  à l’empereur  Theodofe , 

où  il  fe  plaint  de  la  violence  dcDiofcore,  &:  de  l'irré- 
gularité du  concile  d’Ephefe.Nous  avons  appris,  dit- 
il  , que  tous  ceux  qui  étoient  venus  au  concile  , 
n’oiit  pas  aflifté  au  jugement.  On  a rejette  les  uns , 
introduit  les  autres  , qui  ont  livré  leurs  mains 
captives  pour  faire  au  gré  de  Diofeore  ces  fouferip- 
tions  impies , fçaclianr  qu’ils  perdroient  leur  digni- 
té , s’ils  n’obéilToient  : nos  légats  y ont  relillé  conf- 
tamment , p.ircc  qu’en  effet  tout  le  miftere  de  la  foi 
chrétienne  cil  détruit  , fi  on  n’effacc  pas  ce  crime 
qui  furpaffe  tous  les  facrilegcs.  Nous  vous  conjurons 
donc  , mes  confrères  , & moi,  de  peur  que  notre 
filencc  ne  nous  rende  coupables  devant  le  tribu- 
nal de  Jefus  Clirift  i nous  vous  conjurons  devant 
l’infcparablc  Trinité,  &:  devant  les  faints  anges  , 
d’ordonner  que  toutes  chofes  demeurent  en  meme 
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état  où  elles  ctoicnt  avant  tous  ces  jugcmcns  : )ul-  

quesàcequc  l’on  alTemblcdc  tout  le  monde  un  plus  A N.  44?. 
''grand  nombre  d’évêques. 

Et  en  fuite  ; toutes  les  églifes  de  nos  quartiers  & 
tous  les  évêques  vous  fuppliént  avec  larmes , puif- 
que  les  nôtres  ont  fidèlement  réclamé  , & que  l’é- 
vêque Flavien  leur  adonné  un  libelle  d’appellation, 
que  vous  ordonniez  la  célébration  d’un  concile  ge- 
neral en  Italie  : pour  ôter  tous  les  doutes  fur  la  foi , 

& toutes  Icç  divifions  qui  blcflcnt  la  charité.  Que  les 
évêques  des  provinces  Orientales  y viennent  aulTi , 
afin  quc^ceux  qui  fe  font  écartez  par  foiblclTc  , puif- 
fent  être  rétablis.  Vous  verres  par  les  canons  de  Ni- 
cée  joints  à cette  lettre , combien  notre  demande 
tft  nécelTairc  , après  un  appel  intcrjetté.  On  ne  dou- 
te pas  que  ces  canons  de  Niccenc  fud'ent  ceux  de 
Sardique  ; & 1 îfpplication  qu’en  fait  faim  Leon  eft  Sup,  liv.  xii.n. 
remarquable.  Car  encore  qu’ils  femblcnt  déférer  au  ^ ***''■ 
pape  feul  le  jugement  des  appellations  interjettés 
par  les  eveques  : faint  Leon  le  déféré  au  concile 
univerfel,  & conclut  la  ncceffirc  de  s’aflci^blcr  ,tant 
'de  la  difpofition  de  ces  canons  , que  de  l’appclla- 
lion  inrerjettee  par  Flavien.  La  féconde  lettre /mo- 
dale de  faine  Leon  S>c  du  concile  de  Rome  elf  à fain- 
tc  Pulqucrie.  Il  s’y  plaint , comme  dans  la  préce-  z} 
dente  , que  fa  lettre  à Flavien  n’a  point  été  lue  à 
Ephefe  : il  déclare , que  tous  les  évêques  d’Occident 
confctventla  communion  avec  Flavien  , &:  prie  la 
princclTc  d’appuVer  auprès  de  l’cmpcitut  la  deman-* 

,dc  d'  un  concile  univcrlel.  La  troiliémc  lettre  cil:  au 
clergé  «aux  m.'gillrats  & .lU  peuple  de  C.  ’P.  pour  zf.\^.mi.zi. 
les  confolcr  les  exhorter  à demeurer  fermes  dans 
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la  foi  Sc  dans  l'obéill'ancc  de  leur  cvêvjuc.  Car  , die 

A N.  44p.  faine  Leon  , quiconque  ofera  ufurper  le  fiege  de 
Flavien  de  fon  vivant , ne  fera  jamais  dans  notre 
communion  , ni  au  nombre  des  évêques.  La  qua- 
e^47.  i«.  triéme  lettre  eft  à Faulle  , Martin  , Pierre  Magnus, 

, Elle  & Emmanuel , tous  prêtres  & abbez  de  Conf- 

tantinople  , & tend  à même  fin  de  les  confolcr  èc 
les  affermir  dans  la  foi  & l'union  avec  l'évêque  Fla- 
vien.  Les  quatre  lettres  (înodalcs  font  de  même 
datte  du  jour  des  ides  d’Odlobrc  , (ous  le  confulac 
d'Afterius  & de  Protogcnc  , c’eft-à-dire , du  quin- 
ziéme d'Oobobre  449. 

Saint  Leon  écrivit  encore  d’autres  lettres  en  fon 
particulier.  Premièrement  à faint  Flavien,  pour  le 
tf.  4i;  4/.  17.  confolcr  & l’encourager  : car  il  n’avoit  pas  encore 
appris  fa  mort.  A Anallafc  de  ThcfTalonique  , pour 
le,  féliciter  de  ne  s’etre  point  trouve  à Ephefe  , &c 
z;.  43. 4/1».  l’exhorter  à demeurer  ferme  dans  la  foi  & la  com- 
munion de  Flavien  , & à foutenir  les  autres.  AJu- 
lien  de  Co  , tout  de  même  , pour  l’encourager.  Au 
clergé  , a^x  magiftrats  & au  peuple  de  Conllamino- 
Ep.  4).  4/.  }o.  pie  , pour  les  inftruire  plus  au  long  de  la  foi  de  l’in- 
cartiation  ; qu’ils  doivent  conferver.  Qette  dernière 
femblc  avoir  été  écrite  plus  tard  que  les  autres  : car 
faint  Leon  y parle  des  acclamations  du  peuple  ,donc 
on  lui  avoit  envoie  copie  ; &c  qui  dévoient  être 
celles , par  Icfquellcs  ils  avoient  défapprouvé  publi- 
quement la  dépofition  de  Flavien.  Saint  Leon  dans 
cetre  lettre  , apporte  entr’.\utrcs  preuves  de  l’incar- 
n.ation  le  facrement  de  l’cuchariflie  , où  les  enhins 
. même , Mit  il , reconnoiffent  de  leur  bouche  la  vé- 
rité du  corps  & du  fung  de  Jefus  Chrift.  C’eft  qu’a- 
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lors  les  enfans  les  rccevoient  & repondoient , a\mn^ 
comme  les  ^urres.  Le  diacre  Hilarus  écrivit  en  fon 
pacticulier  à lainre  Pulcjucrie  , pour  lui  faire  exeufe 
de  ce  qu’il  n'avoic  pas  été  à C.  P.  lui  rendre  les  let- 
tres du  pape , dont  il  ctoit  charge  pour  elle.  Il  lui 
marque  comme  les  chofes  s’étoient  palTces  à Ephefe, 
la  peine  qu'il  avoir  eue  i fc  Cmver  , & les  violences 
de  Diofeore  , condamnées  par  le  pape  & par  touc_ 
le  concile  d’Occident. 

Theodoret  aïant  aulTi  appris  ce  qui  s’étoi^pafl'e  à 
Ephefe  , écrivit  au  pape  famt  Leon  une  grande  let- 
tre où  il  reconnoit  d’abord  , que  le  Paint  fiége  tient 
en  tout  le  premier  rang.  Il  s’étend  enfuite  fur  les 
louanges  de  Rome  & de  Paint  Leon  en  particulier. 
Il  relcve  Pon  zéL?  contre  les  Manichéens  , & fa  let- 
tre à Flavien  , qu’il  dit  avoir  lue  & admirée  com- 
me le  langage  du  Saint  - EPprit.Puis  venant  à Pa  cauPc, 
il  Pe  plaint  de  l’injuftice  de  DioPcore  , qui  l’a  con- 
damné fans  l’àppeller  & Pans  l’attendre-,  abPent  & 
éloigné  de  trente- cinq  journées.  Il  reprePente  Pes 
travaux  pour  l’égliPc.  Il  jTa  vingt- fix  ans,  dit-il,  que 
je  Puis  évêque  , Pans  avoir  reçu  aucun  reproche  , ni 
fous  Théodore  , ni  fous  les  évêques  d’Antioche  Pes 
fucccflcurs.  ]’ai  ramené  à l’égliPe  plus  de  mille  Mar- 
cionites , & quantité  d’Ariens  & d’Eunomiens  : il 
ne  rertc  pas  un  hérétique  dans  les  huit  cens  paroifl'cs 
que  je  gouverne.  Dieu  Pejait  combien  j'ai  rc(|u  de 
coups  de  pierres  , & quels  combats  j’ai  Poutenus 
contre  les  païens  & les  Juifs.  J’ai  écrit  pluficurs  ou- 
vrages dcp'uis  vingt  ans  , il  en  fait  le  dénombre- 
ment, On  y peut  vois  aiPément  , fi  j’ai  gardé  la  rè- 
gle de  la  foi , où  fi  je  m’en  fuis  écarté. 
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Ne  rcjcttczpas  , je  vous  fupplie  , ma  très-hum- 
ble prière  , & ne  meprifez  pas  ma  viciUelTe  , char- 
gée d’opprobres  après  tant  de  travaux.  Avant  tou- 
t.  6.  tes  chofes  , je  defire  fçavoir  de  vous , fi  je  dois  ac- 
quiefeer  à cette  injufte  dépofition.  ]’attcns  votre 
décifion.  Si  vous  m’ordonnez  de  m’en  tenir  à ce  qui 
a été  jugé  , je  le  ferai , je  n’importunerai  plus  per-  ^ 
fonne , & j’attendrai  le  jugement  de  Dieu.  Il  m’eft 
témoin  , que  je  ne  fuis  pas  en  peine  de  mon  hon- 
neur , jnais  du  fcandalc  , & de  ce  que  plufieurs 
. d’entre  les  fimplcs , principalement  d’entre  les  hé- 
rétiques convertis  , peuvent  me  regarder  comme 
hérétique  , voïant  l’autorité  de  ceux’  qui  m’ont 
condamne  , & n’étant  pas  capables  de  difeerner 
. la  doctrine  , ni  de  confiderer  , que  depuis  tant 
d’années  d’épifeopat , je  n’ai  acquis  , ni  maifons  , 
t.  7.  ni  terre  , ni  fepulchre  , pas  meme  une  obole  \ mais 
j’ai  embrafie  la  pauvreté  volontaire,  aïant  diftribué 
mon  patrimoine  aufli-tôt  après  la  mort  de  mes  pa- 
rens  comme  fçait  tout  l’Orient.  Je  vous  écris  ceci 
par  les  prêtres  Hypatius  Abraham  corévêque  , 

Alypius  exarque  des  moines,  qui  font  chez  nous  : . 
ne  pouvant  aller  moi- meme  vers  vous , à caufe  des 
ordres  de  l’empereur,  qui  me  retiennent  comme  les 
autres. 

Il  chargea  les  memes  députez  de  trois  autres  let- 
tres. A René  prêtre  de  l’égUfc  Romaine  & un  des 
lég.us  pour  le  concile  d’Ephefe  dont  Theodoret 
ne  fijavoïc  pas  la  mort  ; au  contraire  il  fuppofe  qu’il 
a affilie  au  concile.  Il  y reconnoît  la  primauté  du 
filint  liège  fur  toutes  les  églifcj  du  monde , principa- 
lement par  la  pureté  de  la  foi , qui  n a jamais  été 
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infcûcc d’aucune hcrcfic,  La  féconde  letrre  eft  à'?  "»- 
l’archidiacre  de  Rome  ,c’eft-à-dirc,àHilarus,iqui 
toutefois  Theodorct  parle , comme  ne  fçaehant  pas 
qu’il  eut  cté'à  Ephefe.  La  troifiéme,  à un  évêque  17. 
nommé  Florentius  ; mais  dans  la  lettre  il  parle  en 
pluricr , comme  apx  évêques  d’Occident,  qui  dé- 
voient avec  faim  Leon  prendre  connoiflànce  de  fa 
caufe.  En  même  tems  il  écrivit  au  patrice  Anatolius,  • 

le  priant  d'obtenir  pour  lui  de  l’empereur  la  liberté 
d’aller  en  Occident , pour  être  jugé  par  les  évêques 
du  pais  : ou  du  moins  de  fc  retirer  à Ton  monaftere, 
dilbnt  de  Cyr  de  cent  vingt  milles , d’Antioche  de 
foixante  & quinze  , & à trois  milles  d’Apamée  ; & 
cela  , fur  ce  qu’il  avoir  appris  qu’on  vouloir  aufli  le 
chafler  de  Cyr.  Quoique  nous  n’aïons  point  les  ré- 
ponfes  de  faint  Leon  & des  autres  Occidentaux  à 
Theodorct  : nous  voïons  par  la  fuite  que  fa  députa- 
tion fut  bien  rcqû'é , & que  le  pape  le  rétablit  dans 
l’épifcopat , fans  avoir  égard  au  jugement  de  Diof- 
corc.  L’empereur  lui  permit  aufli  de  fc  retirer  à fon  cm.  »a. 
monartere , où  l’on  croit  qu’il  compofa  fon  hiftoire  ' 
cccléfiaftique  ; & il  y écrivit  plulieurs  lettres  pour  fa  v-  «»»• 
julliHcation  8c  la  confolation  de  fes  amis. 

Saint  Leon  réijut  cependant  une  réponfc  de  la 
princefle  Pulqucric , témoignant  fon  afredion  pour 
la  foi  catholique , dont  il  la  remercia , la  priant  tou- 
jours de  foutenir  la  demande  qu’il  faifoit  d’un  con- 
cile ; car, dit-il,  Icschofes  humainesnc  pcuvciv  être  ^ 

en  fureté , fi  la  foi  n’eft  foutenuë  pat  l’autorité  roïalc 
& faccrdotalc.  Sa  réponfc  clf  du  feizicme  des  calen- 
des d’Avril  , fous  le  feptiéme  confulat  de  Valenti- 
nien avec  Avienus,  c’eft-à-dire,  du  dix  feptiéme 
Tome  VI.  Z Z 
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Mars  4fo.  Le  meme  jour  il  écrivit  à Martin  & à 

An.  4JO.  Fulle  abbez  de  C.  P.  pour  répondre  à une  lettre 
qu’ils  lui  avoient  écrite  en  même  temps  qu’il  leur 
écrivoir  avec  le  concile  de  Rome  : il  les  exhorte  à 
mainrenir  le  peuple  dans  la  foi  catholique. 
xLv.  Vers  le  même  temps , il  reçut  deux  dépurations 

Gaule  : la  première  dcl’évêque  de  Vienne , qui  fe 
r>fl  Sfifi.  s.  plaignoitque  révêqiic  d’Arles  s’étoit  attribué  l’ordi- 
nation  de  celui  de  Vajfon  : la  fécondé  députation 
étoit  des  évêques  de  la  province  d’ Arles, qui avoienc 
envoie  un  prêtre  nommé  Petrone  & un  diacre  nom- 
mé Regulus,  chargés  d’une  requête  au  nom  d’eux 
tous , où  ils  parlent  ainfi  : Il  cil  notoire  à toutes  les 
Gaules , & n’cll  pas  inconnu  à Rome,  que  la  cité 
d’Arles  a été  la  première,  qui' a reçu  un  évêque  } 
fçavoir  faint  Trophime  envoie  par  l’apôtre  iaint 
Pierre  : que  d’elle  la  «foi  s’eil  répandue  dans  le  refte 
des  Gaules, & par  confequent  qu’elle  a eu  un  évêque 
avant  la  cité  de  Vienne.,  qui  veut  maintenant  ufur- 
per  la  [>rimauté.  Il<«’ell  pas  nécelTairc  de  prendre 
ici  le  nom  de  Gaules  dans  toute  fon  étendue  ; il 
fuffit  de  l’entendre  de  la  province  Narbonnoife  en- 
tière, c’elt  à dire  , de  l’ancienne,  province  Romai- 
ne , & ce  qui  ell  dit  de  la  millioh  'de  faint  Tro- 
phime par  faint  Pierre , fignific  feulement  qu’il  fut 
envoie  par  le  faint  hege.  La  requête  continue  : 
Aulfi  nos  prédcccrtcurs  ont  toujours  honoré  l’églifc 
^ d’ Aijes  comme  leur  mere  : nos  villes  lui  ont  tou- 
jours demandé  des  évêques , & fon  évêque  nous  a 
toujours  confacrés  nos  prédccelTcurs  ôc  nous.  Vos 
prédécdî'ciirs  ont  confirmé  par  leurs  lettres  les  pri- 
vilèges de  cette  égJife  : comme  nous  ne  doutons  pas 
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qu’il  ne  fe  trouve  dans  les  archives  du  faint  fiege.  — 

Ils  ont  voulu  qu’elle  eût  l’autorité  dans  les  Gaules  , 4 5 o* 

comme  l’églifc  Romaine  a la  primauté  dans  tout  le 
monde.  Ils  ajoutent  les  avantages  temporels  de  la 
ville  d’Arles.  Conftantin  lui  a donné  fon  nom  : 
Valentinien  & Honorius  l’ont  nommée  la  mere  de 
toutes  les  Gaules.  De  leur  temps  on  y a donné  & re<ju 
le  confulat  : le  préfet  du  prétoire  y fait  fa  réfiden- 
ce.  De-  là  vient  que  cette  églifc  a toujours  eu  le  gou- 
vernement, non  feulement  de  la  province  de  Vien- 
ne, mais  des  trois  provinces , & par  commilTion'  du 
faint  fiçge,  de  toutes  les  Gaules. 

La  réponfe  de  faint  Leon  porte  les  noms  de  dou-  ,o,. 
2e  évêques , à qui  elle  eft.  adreflee,  & marque  que 
l’évcque  de  Vienne  les  avoir  prévenus  par  Tes  let- 
tres & fes  députés.  Les  uns.  & les  autres  reprefen- 
terent  leurs  interets , il  parut  que  Vienne  &c  Ar- 
les avoient  joüi  tantôt  l’une  , tantôt  l’autre , de  di- 
vers avantages.  C’eft  pourquoi  faint  Leon  confirma 
l’autorité , qu’il  avoir  déjà  attribuée  à l’évêque  de 
Vienne , contré  la  prétention  de  S.  Hilaire  d’Arles, 

& ordonna , que  l’cvcque  de  Vienne  ptéfideroitaux 
quatre  villes  voifines , Valence  , Tarantaife  , Ge- 
nève &;  Grenoble  ; &^ue  les  autres  villes  de  la  mê- 
me province  feroient  fous  la  conduite  de  l’évêque 
d’Arles.  Ccttelertrc  eft  datée  dutroifiéme  des  nones 
de  Mai , fous  le  confulat  de  Valentinien  & d’Avie- 
'nus , c’eft-à-dire,  du  cinquième  Mai  4jo.  Le  même 
jour  il  écrivit  à Ravennius  d’Arles,  pour  le  charger-,^. 
de  faire  connoître  à tous  les  évêques  des  Gaules  fa 
lettre  à Flavien  , qu’il  lui  envoïoit  avec  celle  de 
faint  Cyrille.  Il  dit , qu’il  a retenu  long-temps  les 
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députés  de  l'églife  d'Arles , voulant  qu’ils  fulTent  té- 
moins de  tout  ce  qui  fc  faifoit  au  fujet  de  la  nou- 
velle héréfie  contre  l’incarnation  :.ce  qui  me  fem- 
ble  marquer  qu’ils  aflifterent  au  concile  de  Rome 
du  mois  d’Octobre  precedent  ; & il  renvoie  à eux 
pour  apprendre  de  leur  bouche  ce  qui  ne  devoir  pas 
être  confié  à des  lettres. 

L’empereur  Valentinien  vint  de  Ravenne  à Ro- 
me , pour  la  fête  de  faint  Pierre,  c’cll-à-dire,  com- 
me l’on  croit , à la  fin  de  Juin  de  cette  année  4 f o.  fa 
merc  Galla  Placidia  &c  fa  femme  Licinia  Eudoxia 
l’accompagnèrent  en  ce  voïage  de  pieté.  Lç  lende- 
main de  leur  arrivée , ils  allèrent  à l’églife  de  faint 
Pierre,  &c  quand  la  nuit  de  la  vigile  futpafiee,  c’eft- 
à-dire,  le  jour  de  la  fête  , le  pape  faint  Leon  fe  pre- 
fenta  à l’empereur  avec  plufieurs  évêques  des  diver- 
fes  provinces  d’Italie  : car  il  leur  étoit  ordinaire  de 
s’arfcmblcr  à Rome  pour  cette  folemnité.  Après  la 

f riere , étant  encore  à l’autel , ils  fc  prefenterent  à 
empereur  & aux  impératrices , les  conjurant  avec 
larmes  d’être  touchés  du  péril  où  la  foi  étoit  expo- 
fee  ; 6c  leur  repreferitant  le  defordre  arrivé  en  Orient 
& l’injufte  dépofition  de  Flavicn , par  la  palfion  de 
Diofcorc.  Ils  fupplioient  donc  l’empereur  & les  im- 
pératrices par  la  fainteté  du  lieu  où  ils  étoient , d’en 
écrire  à l’empereur  Theodofe,  6c  dclcpricrd’alTcm- 
bler  en  Italie  un  concile  general  de  tout  le  monde  , 
pour  réparer  ces  défordres.  Il  y eut  des  a£tcs  drclTez 
de  cette  aéfion  , contenant  les  prières  6c  les  accla- 
mations qui  s’étoient  faites  en  cette  rencontre. 

L’empereur  Valentinien  écrivit  donc  à Theodofe, 
le  priant  de  cohfcrvcc  la  dignité  de  faint  Pierre , 
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& la  primauté  accordée  à l’cvéquc  de  Rome  par 

l’antiquité,  au- deifus  de  toutes  les  cglifcs  ; enfortc  AK.4J0. 
qu’il  ait  la  liberté  de  juger  de  la  foi  & des  évêques. 

Car  c’eft  pour  cela , ajoute- 1-  il , que  fuivant  fes  con- 
ciles , l'éveque  de  C.  P.  a appelle  à lui.  Je  vous  prie’ 
donc  que  tous  les  autres  évêques  du  monde  étant 
aflcmblés  en  Italie  , le  pape  prenne  avec  eux  con- 
noiffance  de  toute  lacaufe , &en  portç  un  jugement 
conforme  à la  foi  & à la  religion.  Les  deux  impé- 
ratrices écrivirent  dans  le  même  fens.  Placidia  écri- 
vit en  (on  particulier  à Pulqucrie,  pour  l’obliger  à 
confpirer  au  même  deflein. 

Saint  Leon  avoit  rccju  reponfe  de  l’empereur 
Theodofe  fur  la  lettre  finodale  du  mois  d’Oétobre 
44p.  Theodofe  difoit  que  le  concile  de  Nicée  étoit 
fufKfant , fans  qu’il  fut  befoin  d’en  aflcmblcr  de  nou- 
veau } &c  demandoit , que  le  pape  approuvât  l’or- 
dination d’Anatolius  évêque  de  C. P.  à la  place  de  Fla- 
vien.  Saint  Leon  fufpcnd  fon  jugement  à cet  égard  , 
jufqucs  à ce  qu’il  foit  mieux  informé  de  la  foi  d’A- 
natolius i & demande , qu’il  la  déclare  devant  tout 
le  clergé  & le  peuple  , & envoie  fa  profelfion  de  foi 
au  faint  ficge , pour  être  publiée  par  toutes  les  égli- 
fcs.  Qu’elle  foit  conforme  à la  lettre  de  faint  Cyrille 
â Neftorius , à celle  de  faint  Leon  écrite  par  lui- 
même  à Flavien  } & qu’il  rejette  de  fa  communion 
ceux  qui  croient  autrement  fur  l’incarnation.  J’en- 
voie, ajoute-t-il , mes  freres  les  évêques  Abundius 
& Afterius,  & les  prêtres  Bafilc  6c  Sénateur , afin 
que  fi  l’évêque  de  C.  P.  confelTe  la  même  foi , nous 
nous  réjoüifiions  de  la  paix  de  l’églife  ÿ 8c  fi  quel- 
ques-uns s’en  éloignent,  que  votre  clémence  ac- 
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corde  un  concile  univerfel  en  Italie , comme  le  lî- 
node  aflcmblé  pour  ce  fujet  à Rome  l’a  demandé 
avec  moi. 

Il  écrivit  en  meme  temps  à Faufte , à Martin  & 
■autres  abbez  de  C.  P.  au  nombre  de  feize , les  priant 
de  fe  joindre  à fes  légats  , pour  folliciter  la  profef- 
fiondefoi  d’Anatolius.  Ces  lettres  à l’empereur  & 
aux  abbez , font  de  meme  datte  du  feiziéme  des  ca* 
Icndes  d’Août , fous  le  confulat  de  Valentinien  &c 
d'Avienus  ,.c’eft-à-dirc  , du  dix- fepticme  de  Juil- 
let 4/0.  Trois  jours  après  il  écrivit  à l’impératrice 
Pulqueric  à meme  fin. 

La  réponfc  de  Theodofe  à l’empereur  Valenti- 
nien & aux  deux  impératrices  Placidia  & Eudoxia  , 
ne  contenoit  que  des  difeours  generaux  d’honnêteté 
pour  eux  &:  d’attachement  à la  religion.  Il  les  ren- 
voie à ce  qu’il  a écrit  au  pape  fur  ce  fuj»t , & fou- 
tient  le  jugement  du  concile  d’Epliefc , & la  con- 
damnation de  Flavien. 

L’eunuque  Chryfaphius , qui  entretenoit  l’empe- 
reur dans  c’et  attachement  au  fchifmc  de  Diofcorc, 

quiétoit  fort  décrié  par  fon  avarice,  fut  difgra- 
cié  bien-tôt  après , envoie  dans  une  ifle  & mis  à mort 
par  leconfeil  de  Pulquerie.  L’empereur  Theodofe 
mourut  cette  même  année  4 f O.  le  vingt- neuvième 
de  Juillet,  âgé  de  quarante  neufans  , dorit  il  avoit 
régné  quarante  - un.  L’impcrairice  Eudoxia  fon 
époufe,  quitta  C.  P.  & fous  prétexte  d’un  vœu,' 
retourna  à Jerufalem,  où  elle  acheva  fes  jours , & 
d’où  elle  envoïaà  Pulquerie  l’image  de  la  Vierge, 
qui  palToit  pour  avoir  été  faite  par  faint  Luc.  Ainfî 
Pulquerie  fœur  du  deffunt  empereur  demeura  maî- 
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treflc'dc  l’Orient.  Elle  fit  élire  empereur  Marcicn 
natif  d’Illyric  & grand  capitaine.- Il  fut  reconnu 
par  le  TufFrage  du  fenat , de  l’armée  & de  tous  les 
ordres.  Mais  on  n’attendit  pas  le  confentement  de 
l’cmperelir  Valentinien  qui  commandoit  en  Occi- 
dent-, & qui  toutefois  agréa  enfuite  cette  éledfion. 

Pulquerie  époufa  Marcien,  pour  lui  donner  plus 
d’autorité , & pour  regner  avec  lui  -,  mais  à con- 
dition de  demeurer  vierge  ; auflj  avoit-elle  cin- 
quante-un an , & il  ctoit  avancé  en  âge.  D’un  pre- 
mier mariage  il  avoir  une  fille  nommée  Euphemie , 
qui  époufa  Anthemius,  depuis  empereur  d’Occi- 
dent.  Marcicn  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  ca- 
tholique, & fort  liberal  envers  les  pauvres.  Il  fut 
proclamé  empereur  à l’Hcbdomon  le  jeudi  vingt- 
quatrième  d’Àoût4fo. 

Dès  le  commencement  de  Ton  regne  , il  fit  une  1.  ult.  t.  dt  Mf’JI. 
loi , pour  condamner  à toutes  les  peines  les  héré  - 
tiques, les  clercs  & les  moines  qui-auroient  aban- 
donné la  religion  catholique  , pour  fuivre  l’héréfic 
d’Apollinaire  ou  d’Ei’tychés.  Le  douzième  de  No- 
vembre  de  l’année  fuivanre  4;  i.  il  fit  une  loi  tres- 
fevere  contre  l’idolâtrie.  Elle  porte  défenfes  d’ou- 
vrir les  temples  fermez  depuis  long  temps  , d’en 
orner  les  portes  de  fêlions , d’allumer  du  feu  fur 
les  autels , d’y  brûler  de  l’encens , d’offrir  des  li- 
bations, ou  d’immoler  des  vi(5l'mcs  ; le  tout  fous 
cine  du  dernier  fupplicc,  avec  confifeation  des 
icns. 

Les  légats  dti  pape  S.  Leon  étant  partis  de  Rome  x i v n 1. 
à la  fin  du  mois  de  Juillet  4/0  n’arriverent  à C.  P. 
qu’apres  la  mort  de  l’empereur  Theodofe  , &:  fu- 
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rcnt  rc«jus  favorablement  par  Marcien  fid  Pul^^uc- 

A N.  4 JO.  j.jg  Anatolius  éveque  de  C.  P.  alTcmbla  un  concile 
évêques  qui  fc  crouvoienc  prefens , avec  les  ab- 
»»o-  bés , les  prêtres  & les  diacres.  Abundius  évêque  de 

Corne  l’un  des  légats  , préfenta  la  lettre  de  faint 
Leon  à Flayicn.  Elle  fut  lûë  publiquement,  & trou- 
vée conforme  aux  autoritez  des  pères  Latins  &c 
Grecs,  5d  à la  foi  catholique.  Ainfi  Anatolius  le  pre- 
mier y donna  fon  confentement  & y fouferivit , di- 

• ^ fant  anatheme  àEutychcs&àNcfl:orius,àlcurdog- 

mc  & à leurs  feéfatcurs.  Tous  les  afliflians  évêques , 
prêtres , abbez  & diacres  en  firent  autant. 

Enfuite  les  quatre  légats  du  p.tpc , Abundius  & 
Afterius  évêques , Bafilc  & Sénateur  prêtres , ren- 
dirent grâces  à Dieu  de  ce  confentement,  & dirent 
auHi  anatheme  à Eutychés , & à tous  ceux  qui  fui- 
vant  fon  erreur , difoient,  qu’il  y à eu  deux  natures 
avant  l’incarn^ion , & une  feule  nature  après.  Ils 
dirent  aufli  anathcmcÀ  Neftorius  fie  à fes  lèÂateurs. 
On  ordonna  dans  ce  même  concile , que  les  évê- 
ques qui  auroient  fouferit  par  crainte  à la  condam- 
nation de  Flavien  , ne  communiqueroient  qu’avec 
leurs  eglifes. 

tfifi-  r„uhr.  I.  f.  L’empereur  Marcien  fit  rapporter  à C.  P.  le  corps 
ftnc.c^b.c.ii.  de  faint  Flavien , qui  fut  enterré  avec  honneur  dans 
la  bafilique  des  apôtres,  avec  fes  prcdeceficurs.  Il 
donna  aufli  un  ordre  particulier  de  faire  revenir  les 
évêques  qui  avoient  été  exilez , pour  avoir  main- 
tenu la  foi  catholique  avec  faint  Flavien  ; entr’au- 

* très  Theodoret , comme  il  paroît  par  fes  lettres  de 

rcmcrcimcnt  aux  perfonnes  puiflanres  , qui  avoient 

(/.  iji, H9.  procuré  fon  rappel,  les  patriccs  Anatolius  ôc  Vinco- 

malc  , 
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male.  Il  les  prie  de  procurer  la  célébration  d’un  con- 
cile , où  l’empereur  & l’impératrice  afliftent  en  per- 
fonne  , pour  empêcher  le  défordre.  Il  écrivit  aufli  a 
Abundius  légat  du  pape  une  lettre , où  il  témoigne 
qu’il  a fouferit  à la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  , 
&c  qu’Ibas  d’EdelTe  Se  Aquilin  de  Bybius  en  ont  fait 
' autant.  ' 

L’empereur  Marcien  incontinent  après  fon  élec- 
tion , écrivit  au  pape  faint  Leon , comme  au  chef 
de  la  religion  } pour  Ce  recommander  à fes  prières , 
& lui  propolcr  en  general  la  célébration  d’un  con- 
cile. L’impcratrice  Pulqueric  lui  manda  ce  qui  s’é- 
toitpalTéàC.  P.  lafoufcriptiond’Anatolius,  latranf- 
lation  d-u  corps  de  S.  Flavien , & le  rappel  des  exilez , 
le  priant  de  contribuer  de  fa  part  à la  convocation 
d’un  concile.  Enfin  Anatolius  de  C.  P.  écrivit  lui- 
même  à faint  Leon  ,j>our  rencke  témoignage  de  fa 
foi , & lui  envoïa  trois  députés,  Cafterius  prêtre, 
Patrice,  & Afclcpiadc  diacres  : qui  apportèrent  les 
adles  du  concile  de  C.  P.  la  relation  des  légats  du 
pape  , de  ce  qui  s’y  étoit  pafle , & les  lettres  de  Mar- 
cicn  & de  Pulquerie. 

Le  pape  faint  Leon  renvoïa  les  députés  d’Anato- 
litis  apres  la  fclle  de  Pâques , qui  en  43 1.  fut  le  hui- 
tième d’Avril  ; & les  chargea  des  réponfes  à routes 
CCS  lettres , écrites  en  même  jour , aux  ides  d’Avril 
fous  le  confulat  d’Adelphius , c’eft  à-dire  le  treizié- 
me d’Avril  431.  Il  rend  témoignage  à Pulqueric 
des  fcrviccs  qu’elle  avoir  rendus  à léglife  contre 
l’hercfic  de  Neftorius  , aufli-bien  que  contre  celle 
d’Eutyches.  Il  ïùi  recommande  Eufebe  de  Doriléc  , 
qui  étoit  à Rome,  qui  on  ^oirdonné  un  fuc- 
Tomc  FJ.  ® A a a 
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cefTeur  : car  étant  chalTé  de  Ton  Hcgc  , & un  autre 
évêque  mis  à:fa  place , il  étoit  allé  trouver  le  pape  ; 
& pour  difliper  la  calomnie  du  Ncftorianifme , dont 
fes  ennemis  le  chargeoient , il  fit  fa  profeffion  de  foi 
en  prefcnce  des  députés  de  Conftantinoplc , décla- 
rant qu’il  recevoir  les  decrets  des  trois  conciles  ge- 
neraux de  Nicée , de  C.  P.  & d’Ephefe.  S.  Leon  re- 
commande encore  à Pulquerie , julien  de  Co , qui 
étoit  toûjours  à Conftantinople  , & les  clercs  de 
Conftantinople  qui  étoient  demeuré  fideles  à faint 
Flavien.  Il  félicité  Anatolius  de  la  pureté  de  fa  foi, 
& de  la  paix  de  l’églife  de  C.  P.  Quant  aux  évêques 
qui  avoient  fouferit  par  foibleflc  à la  condamnation 
de  faint  Flavien  , faint  Leon  approuve  ce  qui  avoir 
été  réglé  au  concile  de  C.  P.  qu’ils  fuflent  réduits  par 
provifion  à la  communion  de  leurs églifes ; mais, 
ajoûte-t-il , vous  ordonnerez  à la  participation  de 
nos  Icg-ats , que  ceux  /jui  conefamnent  entièrement 
ce  qui  a été  mal  fait , foient  re<jus  à notre  commu- 
nion. Quant  à ne  point  recirer  à l’autel  les  noms  de 
Diofeore  , de  Juvcnal  & d’Euftache  ; vous  obfcrve- 
rez  ce  qui  ne  répugnera  point  à l’honneur  de  Fla- 
vien , & n’alicnera  pas  de  vous  les  cfprits  du  peuple. 
Il  recommande  aufli  à Anatolius , Julien  de  Co , les 
clercs  fideles  à Flavien , & l’églifc  de  Dorilée  en  l’ab- 
fence  d’Eufebe.  Enfin  il  veut  que  cette  lettre  foit 
rendue  publique. 

Taticn  préfet  de  Rome , rendit  à S Leon  une  fé- 
conde lettre  de  l’empereur  Marcien , du  vingt- deu- 
xième Novembre  de  l’année  precedente  4(0.  par 
laquelle  il  lui  témoignoit  avoir  reçu  favorablement 
fes  légats,  l’infitokà  venir  en  Orient , poui  y tc- 
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nir  le  concile.  Que  lî  ce  n'cft  pas  votre  commodité  , ^ 

ajoiuoit-t-il , faitcs-le  nous  iqavoir  par  vos  lettres  *• 

afin  que  nous  envoyions  les  nôtres  par  tout  l'Oricnr, 
la  Thracc  &:  l’Illyrie , pour  convoquer  tous  les  évê- 
ques en  un  lieu  certain , tel  qa’il  vous  plaira  ; & ré- 
gler ce  qui  regarde  la  paix  de  l’églife  & la  foi  catho- 
lique, comme  vous  avez  défini  fuivant  les  canons. 

S.  Leon  répondit  le  vingt-troifiéme  d’Avril.  Il  prie 
l’empereur  de  ne  pas  permettre  que  l’on  examine  le 
myftere  du  falnt , comme  fi  l’on  doutoit  de  ce  que 
l’on  doit  croire.  Il  n’eft  pas  permis , dit- il,  de  s’éloi- 
gner par  le  moindre  mot  de  la  doctrine  des  évange- 
lifies  & des  apôtres  : ni  d’entendre  autrement  les  di- 
vines écritures , que  nos  pères  l’ont  apptis  & enfei- 
gné  , ni  par  confequent  de  remuer  encore  des  quef- 
tions  impies , que  le  S.  Efprit  a autrefois  éteintes,  fi- 
tôt  que  le  démon  les  a excitées.  Ilfcroktrop  injufte , 
que  quelque  peu  d’infenfés  filTent  révoquer  en  dou- 
te, fi  Eutychés  g eu  des  fentimens  impies, ou  fi  Diof- 
corc  a mal  jugé.  Il  n’cft  point  queftion  quelle  foi  on 
doit  tenir  -,  mais  à qui  on  doit  pardonner , de  ceux  qui 
reconnoiflent  leur  faute.  Il  remet  à s’expliquer  tou- 
chant le  concile , par  les  légar^lju’il  doit  envoïer. 

En  effet  après  le  retour  des  premiers  légats , il  en 
envoïa  deux  autres  à Conftantinoplc  , Lucentius 
évêque  d’Afcoli  & Bafilc  prêtre  , gour  travailler 
avec 'Anatolius  à la  réunion  de  ceux  qui  témoigne- 
roient  un  finccrc  repentir  de  s’êrre  laiffez  entraîner 
à la  faction  de  Diofeore,  & ne  les  recevoir  qu’avec 
un  judicieux  examen  ; fans  toutcfok  les  remettre 
trop  long-temps , ni  uferdc  trop  de  rigueur.  Il  char- 
gea Tes  deux  légats  de  trois  lettres  de  même  datte  du 
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• ^ fepticme  de  Juin  451.  la  première  à l’empereur  Mar- 

A N.  4 J ' cien  , la  fécondé  à Pulqucrie , la  troifiéme  à Anato- 
lius.  Dans  la  lettre  à l’empereur , il  dit  : Quant  au 
concile , votre  clcmencc  fe  peut  fouvenir , que  je 
l’ai  demandé  moi-même  -,  mais  l’état  prefent  des  af- 
faires , ne  permet  en  aucune  fa<jon  d’alfcmbler  les 
évêques  de  toutes  les  provinces  ; parce  que  celles 
dont  on  doit  prii\çipalcment  les  appeller , il  veut 
dire  celles  d’Occident , font  tellement  troublées  par 
les  guerres  , qu’ils  ne  peuvent  quitter  leurs  égliles. 
Remettez-le  donc  à un  temps  plus  propre , quand 
par  la  mifericorde  de  Dieu  , la  fureté  publique  fera 
mieux  rétablie.  Il  prie  rimpcr.atrice  Pulquerie  de 
faire  transférer  Eutychés  loin  de  Conftantinoplc , 
dont  fon  monaftere  étoit  trop  proche , & d’y  mettre 
tf.7j.Mi.46  C.2..  à fa  place  un  abbé  catholique.  Il  recommande  à 
Anatolius  , de  ne  rien  décider  encore  louchant  les 
chefs  du  parti , qui  ont  préfidé  au  faux  concile , 
quand  même  ils  témoigneroient  du  repentir  ; mais 
fans  refufer  leur  fatisfadion  ^ la  referver  à être  meu- 
rement  examinée  par  le  faim  fiege  -,  & cependant 
ne  point  reciter  leurs  noms  à l’autel  dans  l’églifc  de 
Conftantinople.  • ^ • 

t.  Les  guerres  qui  troubloient  alors  l’empire  Ro- 

u main , & que  S.  Leon  regardoit  comme  un  obftaclc 

au  concile , étoient  caufées  principalement  par  l’in- 
vafion  des  Huns.  Aïant  autrefois  pafTé  les  Palus*Méo- 
finies , ils  s’étoient  étendus  jufqucs  au  Danube  , & 
avoient  obligé  les  empereurs  d’Orient  d leur  païer 
tribut.  Sous  Theodofe  le  jeune  , ils  avoient  pillé  la 
Thrace  & rillyrie,&  enfuite  l’Achaïe  &le  relie  de  la 
Grcce.  Enfuite  leur  roi  Attila  a’iant  fournis  à fa  puif- 
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fance  pluficurs  autres  rois  barbares , & afl'emblc  juf-  

ques  à cinq  cens  mille  hommes  ; palTa  cette  année  4Î** 
43  I-  de  la  Pannonie  dans  la  Gaule  , fous  prétexte 
de  faire  la  guerre  à Tlieodoric  roi  des  Vifigots. 

Ayant  paffé  le  Rhin  , il  arriva  à Mets  la  veille  de 

Pâques  & y mit  le  feu  j tout  le  peuple  fut  égorgé , & 

les  prêtres  maflacrés  jufques  au  pied  des  autels  : Il  n'y  cref.THr.tt.hi/. 

demeura  d’entier  que  l’oratoire  de  faint  Etienne.  At- 

tila  ravagea  aulTi  Reims , Cambrai , Befan^on , Lan- 

gres  ôc  Auxerre. 

A Paris  lalfarme  fut  fi  grande  , que  les  habitans 
fongeoient  à fe  retirer  dans  les  places  plus  fortes , 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Mais  faintcGene-  ritMs.Gt»tv 
vieve  exhorta  les  femmes  â fe  confier  en  Dieu , & à ■7"*’ 

s’appliquer  avec  leurs  maris  aux  jeûnes  & aux  priè- 
res. Plufieurs  femmes  vertueufes  crurent  fon  con- 
feil , & palferent  quelques  jours  à veiller  & à prier 
dans  le  baptifierc.  La  fainte  exhortoit  auffi  lcs.maris 
â ne  point  tranfporter  leurs  biens  ailleurs  ; les  aflii- 
rant  que  les  villes  où  ils  fe  vouloient  réfugier  feroient 
maltraitées , & que  Paris  n’auroit  aucun  mal.  A cet- 
te occafion  quelques  citoïens  commencèrent  à conf- 

fiirer  côntre  elle , ôc  à tenir  des  aflemblées,  oùilsdé- 
iberoit  s’il  falloit  la  lapider  ou  la  noter  dans  la  riviè- 
re. Cependant  l’archidiacre  d’Auxerre  vint  à Paris , , 

qui  aiant  découvert  ce  complot , leur  dit  : Gardez- 
vous  bien  de  prendre  une  refolution  fi  criminelle. 

J’ai  oui  foqvent  le  S.  évêque  Germain  loücr  cette 
fille  &c  publier  fes  vertus.  En  effft  les  Huns  n’appro- 
cherent  pas  de  Paris. 

Mais  Orléans  fut  aflicgé  & battu  de  béliers  avec 
grand  effort.  S.  Agnan , qui  en  étoit  alors  évêque  , 
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voïant  Ja  ville  menacée  par  les  Huns , alla  à Arles 
trouver  le  pacrice  Accius , & l’excita  à venir  au  Ic- 
■ cours  î puis  il  rentra  dans  la  ville  j &c  exhorta  fon 
peuple  à avoir  recours  à Dieu.  Aëtius  vint  en  effet 
avec  Theodoric  roi  des  Vifîgots,  & ils  firent  lever 
le  fiege , lorfque  les  ennemis  étoient  déjà  dedans  & 
prêts- à piller  la  ville  : S.  Agnan  mourut  deux  ans 
après.  Il  étoit  natif  de  Vienne  &c  de  noble  race , & 
avant  quitté  le  monde  dès  fa  jeuneffe  , il  bâtit  une 
cellule  hors  la  ville , où  il  fervit  Dieu  plufieurs  an- 
nées. Enfuite  la  réputation  de  S.  Euvertc  ou  Evur- 
tius  l’attira  à Orléans , où  il  fut  fon  fucceffeur.  Attila 
fe  retira  dans  les  plaines  de  Champagne , où  Aëtius 
avec  le  fccours  des  Goths  & des  Francs  , lui  donna 
une  grande  bataille  : il  fut  défait  & obligé  de  quitter 
les  Gaules.  La  ville  de  Troyes  expofée  dans  ces  vaftes 
plaines , fans  armes  & fans  murailles , craignoit  l’ap- 
proche des  barbares  \ mais  S.  Loup  qui  en  étoit  évê- 
que , fcjut  tellement  fe  faire  refpe6ter  par  Attila , que 
ce  barbare  l’obligea  à venir  avec  lui  jufqucs  au  Rhin , 
pour  la  confervation  de  fa  perfonne  & de  fon  armée  ; 
lui  promettant  de  le  renvoier  en  fureté  , comme  il 
fit  fe  recommanda  encore  à fes  prières.  * 

L’empereur  Marcien  perfifta  dans  la  réfolution 
de  convoquer  inccfi'ammcnt  un  concile  en  Orient  : 
les  lettres  furent  adrelTées  à Anatolius  & aux  au- 
tres évêques  des  grands  fieges , pour  fe  trouver  à 
Nicée  en  Bithynic , avec  le  nombre  des  évêques 
de  leur  dépendancé  qu’ils  jugeroient  à propos , dans 
le  premier  jour  de  Septembre.  L’empereur  promet 
de  s’y  trouver  en  perfonne.  La  datte  eftde  Conftan- 
tinoplc  le  feméme  des  calendes  de  Juin,  fous  le 
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■confulat  de  Marcien  , c’eft-à-dirc , le  dix-feptiémo  “ — 
de  Mai  451.* 

S.  Leon  aiant  appris  cette  convocation , choifit 
deux  nouveaux  légats  ^ pour  envoïcr  au  concile  : PaC- 
cafin  évêque  de  Lilibée  en  Sicile,  & Bonifacc prêtre 
de  l’églife  Ropiaine.  Celui-ci  fut  envoie  de  Rome , 

& Palcafin  de  Sicile , d’où  il  pouvoir  arriver  plûtôt  à 
C.  p.  car  le  terme  du  concile  étoit  coîirt.  D’ailleurs 
cette  province  étoit  la  plus  paifiblc  de  l’Occident , & 
la  moins  expofée  aux  ravages  des  barbares.  S.  Leon  Ep.et, 
commen(ja  par  envoïer  à Pafeafin  fa  lettre  à Flavicn , 
avec  quelques  paflages  chôifis  des  peres  furlemyfte- 
re  de  l’incarnation , dont  fes  premiers  légats  s’étoient 
déjà  fervis  à C.  P.  & par  la  lettre  qui  accompagnoit 
ces  pièces , en  datte  du  vingt-quatrième  Juin  4y1.il 
lui  mande  les  nouvelles  d’Orient. Sqaehez,  dit-il,, 
que  toute  Péglife  de  Conftantinople  a donné  Ton 
confentement  , ^ a anathematifé  par  fes  fouferip- 
tions  Neftorius  & Eurychés  avec  leurs  dogmes.  S^a- 
chez  aufTi , que  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  l’é-, 
véque  de  C.  P.  qui  porte  que  l’évêque  d’Antioch^e 
a envoie  des  lettres  circulaires  à tous  les  évêques  , 
confentant  à ma  lettre  , Se  condamnant  Neftorius 
& Eutychés , par  une  fcmbloblc  foufeription.  Enfin 
S:  Leon  charge.  Pafeafin  de  faire  calculer  par  des 
gens  habiles  , le  jour  de  Pâques  de  l’année  45  y.  parce 
qu’il  fe  trouvoit  difficulté  au  calcul  de  Théophile 
d’Alexandrie  dont  toute  l’eglife  ufoit  alors. 

Le  prêtre  Boniface  fut  chargé  des  lettres  de  la 
légation,  comme  celui  qui  partoit  fcul  de  Rome. 

Elles  font  dattées  du  fixiéme  des  calendes  de  Juillet , 
fous  le  cpnfulat  d’Adelphius,  c’eft  à dire  ^ du  vingt-'' 


4JI. 
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■ fîxiéme  Juin  4j  I.  Il  y en  adeuxà  l’cmpcrcur  Mar- 

A N.  451.  cicn  J une  à Anatolius , une  au  concile.  S.  Leon  fait 
entendre  dans  fes  lettres , qu’il  eût  mieux  aimé  que 
lcconcil5reutétédilferéàuntempspluscommode,&: 
qu’il  eût  etc  tenu  en  Italie  ; que  toutefois  il  fe  confor- 
me à la  volonté  de  l’empereur , & qu’encore  que  le 
terme  foit  fort  coure , il  envoie  l’évèquc  Pafcafin  & le 
pretre  Boniface  , pour  préfider  en  fon  nom  au  con- 
cile , avec  Lucentius  & Bafile  , qu’il  avoir  envoyez 
un  peu  devant , & Julien  de  Co , qui  étoit  parfaite- 
ment inllruit  de  toute  l’affaire,  comme  étant  depuis 
long  temps  en  Orient,  & aïantaflifté  au  concile  d’E- 
phefe.  S.  Leon  lui  écrivit  aufli  en  particulier.  Il  foû- 
tient  encore  dans  ces  lettres , qu’il  ne  faut  point  dif- 
puter  fur  la  foi , qui  eft  certaine  ; Sc  demande  le  ré- 
tabliflcment  des  éveques  cliaffcs  de  leurs  fieges  , 
pour  avoir  foûtenu  la  roi  catholique , fans  préjudice 
du  prer^ier  concile  d’Ephefe , & de  la  condamna- 
tion de  Nellorius.  Ce  qu’il  ajoûte , à caufe  que  les 
adverfaires  les  plus  zélés  d’Eutychés  éioient  aceufez 
Ncftorianifme*.  ^ 

Dans  d’autres  lettres  à Marcien*&  à Pulquerie  du  - 
ï^.74.*r.io.ji:  dix-neuvième  & du  vingtième  de  Juillet,  il  dit, 
*/«/»•  7î.  qu’il  n’avoit  déliré  le  concile  en  Italie , qu’afin  que 
tous  Ic^ ‘évêques  d'Occident  pulfent  s’y  trouver. 
Qu’il  cil  d’avis  d’ufer  d’indulgence  envers  ceux  qui 
reviennent  de  bonne  foi , & qu’il  l’a  montré  par  les 
effets , puifqu’un  grand  nombre  ont  été  déjà  reejus  : 
que  les  chefs  du  parti , quoique  notez  , font  encore 
dans  leurs  lièges  jufqu’au  jugement  du  concile.  En 
un  mot , dit-il , vous  verrez  que  tout  notre  but  eft: , 
d’éteindre  l’hercfic  que  nous  déteftons , ôc.de  pro- 
curer 
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curer  la  convcrfion  des  hérétiques. 

Les  évêques  s’étant  alTemblez  à Niccc  , fuivanc 
l’ordre  de  l’empereur  , ce  prince  leur  écrivit  une 
première  fois  , pour  les  prier  de  l’attendre.  Quel- 
^ue-temps  après  ils  lui  firent  fçavoir  , que  plufieurs 
ctoient  incommodez  d’un  fi  long  féjour  , tant  par 
maladies  qu’autrement.  Il  leur  répondit  : Les  légats 
du  pape  Leon  jugent  ma  prefence  fi  nécefTairc  au 
concile  , qu’ils  ne  veulent  point  s’y  trouver  en  mon 
abfence.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie  de  pafler  à Cal- 
cédoine , parce  qu’il  me  fera  plus  facile  d’y  venir 
-de  C.  P.  ou  la  néceffiié  des  affaires  publiques  me  re- 
tient. Les  évêques  lui  cnvoïcrent  de  Nicée  Atticus 
archidiacre  de  C.  P.  pour  lui  reprefenter , que  Cal- 
cédoine en  étant  fi  proche,  ils  craignoient  que  quel- 
ques partifans  d’Eutychés  ne  voulufTcnt  y exciter  du 
trouble.  L’empereur  leur  écrivit  une  troifiéine  fois 
de  ne  rien  craindra  de  venir  inceflamment  à 
Calcédoine , de  peur  de  retarder  la  tenue  du  con- 
cile , attendu  que  les  affaires  d’Illyrie  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  s’éloigner.  C’étoit  les  mouvemens 
des  Huns , qui  après  leur  défaite  de^aules  avoient 
voulu  entrer  en  Ülyric , mais  l’empereur  les  en  em- 
pêcha. 

Au  refie,  il  avoit  donné  des  ordres  contre  les 
féditieux  , qui  voudroient  troubler  le  concile.  Pre- 
mièrement, par  une  loi  dattée  de  cette  année  le  troi- 
fiéme  de  ides,  c’eft  à-dire , le  treiziéme  de  Juillet , 
portant  défenfe  d’exciter  du  tumulte  dans  les  églifcs, 
par  des  acclamations , ou  par  un  concours  affeété  » 
ôc  généralement  de  faire  des  affemblées  &c  des  con- 
Vcnticules  à C.  P.  ou  ailleurs , fous  peine  du  dcrnicc 
Tome  VJ.  B b b • 
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C»ne.  C»l,  l.  f.  t. 
!«• 
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■ ' fupplice  contre  les  fédirieux.  L’imperacrice  Pulque^ 

A N.  4JI.  rie  écrivit  aulfi  à Strategius  confulaire  de  Bithynie , 

Cmc.Cttlch.f.l.i.  depuis  que  les  évêques  furent  aflemblcz  à Nicéc  , 
lui  ordonnant  d’en  chafler  tous  les  clercs , les  moi- 
nes & les  laïques , qui,  y étoient  venus  pour  exciter 
du  tumulte  , fans  y avoir  été  appeliez , ni  avoir  la 
permilTion  de  leurs  évêques. 
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ES  cvêqucs  aïant  pafle  de  Nicéc  à Calcédoine , ^ 

&c  les  grands  officiers  de  l’empereur  s’y  gérant  ’i. 

aulll  rendus  de  Conftantinople  , le  concile  s’alTcm- 
bla  dans  l’églife  de  fainte  Euphemie  martyre,  lituée  dôme, 
hors  de  la  ville  , au  bord  de  la  mer , à deux  itadcs 
feulement  duBofphore,  c’eft-^-dire  ,à  deiix  cens- 
cinquante  pas.  Le  terrain  ctoit  en  pente  douce,  on  y ev»[.  ti.  *.  j; 
montoit  infcnfiblement  , & la  vûe  en  ctoit  déli- 
cicufc.Au-deflbus,de  belles  prairies,  de  belles  moif- 
fons,  des  arbres  de  toutes  fortes  : au-deffiis,  des  mon- 
tagnes revêtues  de  bois  : la  mer  calme  en  quelques 
endroits,  en  d’autres  agitée  : en  face,  la  ville  de 
C.  P.  qui  feule  étoit  un  fpedtacle  magnifique. 

D’abord  on  entrojt  4âns  une  grande  cour,  ornée 
de  colonnes  de  tous, côtés , c’cft-à-dire,  un  periftile: 
enfuite  dans  la  bafiliquc  , prefque  auffi  grande  & de 
même  ornée  de  colonnes , avec  une  tribune  , qui 
regnoit  tout  autour  , & d’où  l’on  pouvoir  prier 
entendre  l’office  : fous  ce  dôme  à l’Orient , étoit  1er 
tombeau  de  la  fainte  , dont  les  reliques  étoient  dans, 
une  châflc  d’argent.  On  y fentoit  continuellement 
une  odeur  excellente  : on  tenoit  qu’il  s’y  faifoit  beau- 
coup de  miracles  ; & quelquefois  l’évcque  de  Conf- 
tantinople y venoit  avec  l’empereur  , les  magiftrats, 
tout  le  peuple.  Alors  l’évêque  entroit  dans  le. 
fanâiuaire  éc  par  une  petite  ouverture , qui  étoit  at^  * 

côté  gauche  du  fepulchre,  il  y faifoit  entrer  une  * 
verge  de  fer  avec  ^e^ppongCj,  qy’il  rctiroit  plcino 
. ' ' B b b ij  * 
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de  fang  , & le  dillribuoit  à tout  le  peuple , enfoc.1 
te  que  Von  en  portoit  des  gouttes  par  tout  le  mon- 
de. Près  le  tombeau  de  la  fainte  , ctoit  une  pcin« 
ture  fur  une  toile  , où  toutes  les  circonftances  de 
fon  martyre  croient  rcprcfcntccs  par  un  ■cxcellcnc 
peintre  ; Si  dont  faim  Aftcre  d’Amaféc  nous  a con- 
fervé  la  defeription.  Telle  étoit  1 eglife  de  fainte 
Eupbemie  près  de.  Calcédoine. 

Le  concile  s’y  alTcmbla  pour  la  première  fois  le 
huitième  des  ides  e^O£tobrc  , fous  le  confulat  de 
Marcien,  indidkion  quatrième  ceft-à-dire , le  hui- 
tième jour  d’Odtobrc  45  r.  Il  y avoir  dix-neuf  des 
premiers  officiers  de  l’empire  ; fijavoir  Anatolius 
maître  de  la  milice  , qui  avoir  été  confui  en  440. 
Palladc  préfet  du  prétoire , Taticn  préfet  de  Conf- 
tantinoplc  ^Vincomalc  maître  des  offices  , Spora- 
tius  comte  des  domeftiques^,  ou  capitaine  des  gar- 
des, qui  fut  confui  Vannée  fuivantc  451.  & pluficur» 
autres  qui  avoient  exercé  ks  plus  grandes  charges  , 
& n’étoient  plus  que  fenateurs.  Les  évêques  nom- 
mez dans  les  aéies , font  au  nombre  des  trois  cens 
foixante  : dont  les  premiers  font  les  légats  du  pape 
Pafeafin  & Lucentius,  avec  le  prêtre  Bonifacc  : en- 
fùitc  Anatolius  évêque  de  C.  P.  Diofcorc  d’Alexan- 
drie , Maxime  d’Antioche  & Jüv'cnal  de  Jcrufalcm. 
L’ordre  de  la  féanec  étoit  tel.  Les  magiftrats  & les 
fcnarcurs  étoienrau  milieu  devant  la  baluftrade  de 
Vautel  i à leur  gauche  les  légats  du  pape  ,'.puis  Ana- 
tblius  de  C.  P.  Maxime  d’Antioche , Thalaflius  de- 
Êcfaréc  , Etienne  d’Ephefe  , & les  autres  évêques 
des  diocéfes  d’Orient  , de  Pont , d'Afîc  & de  Thra- 
cc.  A la  droite  , étoient  aflis-Diofeore  d’Alexan- 
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dric  , Juvcnal  de  Jerufalcm  , Quintillus  d’Heracléc 
en  Macedoine  , tenant  la  place  d’Anaftafe  de  Thef- 
falonique  , Pierre  de  Corinthe  , & les  autres  évê- 
ques des  diocefes  d’Egypte  & d’Illyrie  , avec  ceux 
de  Paleftine  : ainfî  tout  le  parti  de  Diofcorc  étoic 
de  ce  côte  , qui  ctoit  le  moins  honorable  : l’évan- 
' gile  étoic  au  milieu. 

L’éveque  Pafcafîn  légat  du  pape  parla  le  premier 
& s’adreirant  aux  magiftrats,  il  dit  ; Nous  avons  des 
ordres  du  bienheureux  évêque  de  Rome  , chef  de 
toutes  les  églifes  , portant  que  Diofeore  ne  doit 
point  s’alTcoir  dans  le  concile  : donc , s’il  plaît  à vo- 
tre grandeur  , qu’rl  forte , ou  nous  Ibrtons.  Pafeafin 
parla  ainli  en  latin  , ôc  Ton  difeours  fut  expliqué  etl 
Grec , par  Beronicren  lecretaire  du  connftoirc  de 
Pcmpcrcur.  Les  magiftrâts  & les  fenateurs  dirent  ; 
Quelle  plainte  particulière  y a-t-il  contre  le  reve- 
rendifltme  évêque  Diofcorc  îLucentius  l’autre  évê- 
qucjégac  dit  : Il  doit  rendre  raifon  de  fon  juge- 
ment rcar  il  a ulurpé  l’autorité  de  juge  , & ofé  tenir 
un  concile  fans  l’autorité  du  faint  uege , ce  qui  ne 
s’eft  jamais  fait  8c  n’cft  pas  permis.  Paîcafin  ajouta  r 
Nous  ne  pouvons  contrevenir  aux  ordres  du  pape  , 
ni  aux  canons  de  l’églife.  Diofcorc  quitta  donc  fa 
place  par  ordre  des  magillrats , & s’alut  au  milieu  de 
l’aflcmblée. 


A N.  I. 


ir. 

Diofcoce  aceufti 


Alors  Eufebe  évêque  de  Doryléc  s’avança  aumi- 
Ficu,  & dit  : Je  vous  conjure  par  la  vie  des  maîtres- 
du  monde  : faites  lire  ma  requête.  J’ai  été  maltraité 
par  Diofcorc  , la  foi  a été  bleflec , l’évêquc  Flavien- 
a été  lue  : if  nous  a dépofés  enfemblc  injuftemenc 
faites  lire  ma  requête.  Les  magiftrats  Pordonncrcnc;, 

B b b üj. 
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& firent  a(Tcoir  Eufcbcau  milieu  avec  Diofcorc.  Le 

A N.  4;i.  fccretaire  Bcronicicn  lut  la  requête  adrclTéeà  l’em- 
pereur Marcicn  par  Eufebe,  tant  pour  lui , que  pour 
la  foi  catholique , & pour  la  mémoire  de  Flavicn. 
Elle  chajgeoit  Diofeore  d’avoir  violé  la  foi , pour 
établir  l’heréfic  d’Eutychés  , & d’avoir  condamne 
t ft.  D.  Eufebe  injuftement  ; & pour  le  faire  voir, il  deman- 
doit  la  ledture  des  aétes  du  faux  concile  d’Ephefe. 
Les  magiftrats  aiant  ordonpé  à Diofeore  de  fe  dé- 
fendre , il  demanda  aulli  la  leéture  des  aétes  ; mais 
quand  les  magiftrats  l’eurent  ordonnée , il  change» 
d’avis , & demanda  que  l’on  traitât  premiererrtent 
la  queftion  de  la  foi.  Les  magiftrats  dirent  : Il  faut 
. * auparavant,  que  vous  répondiez  à l’accufation. Souf- 

frez donc  que  l’on  fafle  la  ledlure  des  acftes , que 
f.  99-  vous  avez  demandée  vous-même.  Conftantin  fccre- 
taifc  du  confiftoire  commença  la  Icéture  de  la  let- 
tre de  Theodofe  le  jeune  à Diofcorc  , pour  la  con- 
vocation  du  concile  d’Ephefe.  Comme  elle  portoit 
nommément  défenfc  à Theodoret  d’y  aftifter  * les 
magiftrats  dirent  : Que  le  rcvcrcndiflimc  évêque  * 
Theodoret  entre  aufli , pour  avoir  part  au  concile  ; 
puifquc  le  très-faint  archevêque  Leon  l’a  rétabli 
dans  l’épifcopat , & que  le  très-pieux  empereur  a 
ordonne  qu’il  allifteroitau  faint  concile. 

Theid^îct  ad  Theodoret  entra  donc  ; mais  fl- tôt  qu’il  parut 
aiis  au  coocitc.  les  évêques  d’Egypte  , d’Illyric , de  Palcftine , s’é- 
crièrent : Mifcricordc  ; la  foi  eft  perdue  -,  les  canons 
le  chaflent , mettez- le  dehors.  Les  évêques  d’O- 
rient , de  Pont , d’ Afic  & de  Thrace  s’écrièrent  : Aa 
contraire  , nous  avons  fouferit  en  blanc  ; on  nous 
a fait  fouferire  à coups  de  bâton  : chalTcz  les  Maai- 
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cKcens  ; chafl'cz  les  ennemis  de  Flavien  ; chalTez  les 
ennemis  de  la  foi.  Diofcorc  die  : Pourquoi  chafle- 
t-on  Cyrille , que  celui-ci  a anathematifé  ? if  vou- 
loit'dire  , qu’en. recevant  Theodorec , on  condam- 
^ noie  la  mémoire  de  faine  Cyrille.  Les  orientaux  & 
ceux  de  leur  côte  , s’écrièrent  : chafTez  le  meurtrier 
Diofeore  ; qui  ne  fçait  les  adiions  de  Diofcore.î  Les 
Egyptiens  crièrent  : L’impératrice  a chafTé  Nefto- 
rius  : longues  années  à la  princefle  orthodoxe  : le 
concile  ne  reçoit  point  Theodoret  ; voulant  dire 
qu’il  étoit  Neftqricn. 

Theodoret  s’avan<ja  aü  milieu  , & dit  : J’ai  pré- 
fenté  requêt^  l’empereur  : j’ai  expofé  les  cruautez 
que  j’ai  loufFertes  ; je  demande  qu’on  l’examine.  Les 
magiftrats  dirent  : L’évêque  Theodoret  aïant  rc<ju 
fon  rang  de  l’archevêque  de  Rome , eft  entré  main- 
tenant en  qualité  d’accufatcur  : fouffrez  donc , pour 
ne  pas  faire  de  confufion  , que  l’on  achevé  ce  qui  a 
été  commencé.  C,a  prefence  de  Theodoret  ne  por- 
tera préjudice  à perfonne  ; tous  les  droits  que  vous 
pourriez  avoir  contre  lui,&  lui  contre  vous , feront 
confervez  ; vû  principalement  que  l’cvêquc  d’An- 
tioche rend  témoignage  , qu’il  eft  orthodoxe.  Ils 
firent  donc  aifeoir  Theodoret  au  milieu , comme 
Eufebe  de  Dorylée. 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  : il  en  eft  digne  : 
Les  Egyptiens  crièrent  : Ne  le  nommez  pas  évêque  ; 
il  n’eft  pas  évêque  : chaflez  l’ennemi  de  Dieu  ; chaf- 
fez  le  Juif.  Les  Orientaux  crièrent  : L’orthodoxe 
dans  le  concile  ; chaifez  les  féditieux , chaflez  les 
meurtriers.  Ils  continuèrent  quelque-temps  à crier 
aiofi  de  part  & d’autre  : enflh  les  magiftrats  dirent: 


An.  4j I. 
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Ces  cris  populaires  ne  conviennent  point  à des  évê- 
ques &c  ne  fervent  de  rien  aux  partis  : fouffrez  donc 
que  l'on  fafle  la  le(ïlure  de  tout  Les  Egyptiens  criè- 
rent : ChafTcz  ce  fcul  homme  , ôe.nous  écoutons 
tous  ; nous  crions  pour  la  foi  catholique.  Les  raa- 
giftrats  dirent  : Ecoutez  plutôt , & permettez  qu'on 
life  tout  par  ordre. 

,v  Les  fccretaires  Conftantin  & Bcronicicn  conti- 

uiofcore"  Huerent  de  lire  les  lettres  concernant  la  convoca- 
tion du  concile  d’Ephefe , & Beronicien  aïant  dit , 
que  l'empereur  Theodofe  avoit  écrit  à Juvenal  de 
Jerufalem  , comme  à Diofeore  d’Alexandrie,  Diof- 
core  dit  ':  Vous  voi'ez  que  ce  n’eft  à>moi  feul , 
que  l’empereur  a commis  ce  jugement  i il  a donne 
aufC  à l’évêque  Juvenal  & à l’évcquc  Thalaflius  l’au- 
torité dans  le  concile.  Nous  avons  jugé  ce  qui  cft 
jugé , & tout  le  concile  l’a  approuvé  de  vive  voix 
par  écrit.  On  en  a fait  le  rapport  à l’empereur 
Theodofe  d’heureufe  mémoire  j Sc  il  l’a  confirme 
par  une  loi  generale. 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  : Pcrfonncn’ya 
confenti  : on  nous  a forcez  -,  on  nous  a frappez. 
Nous  avons  fouferit  un  papier  blanc.  On  nous  a me- 
nacez d’exil  , des  fbldats  nous  ont  prefTez  avec  des 
bâtons  & des  épées  : Quel  concile  , avec  des  épées 
des  bâtons  ? Diofeore  avoit  pris  exprès  des  fol- 
dats.  ChaflTez  le  meunrier.  Les  foldats  ont  dépofé 
Flavien.  Les  Egyptiens  crièrent  : Ils  ont  fouferit 
les  premiers.  Pourquoi  laiflè-t-on  crier  des  clercs. 
Mettez  dehors  des  gens  inutiles  ; que  ceux  qui 
ont  fouferit  s’avancent  : Nous  avons  ibufçrit  après 
■vous.  • 

Etienne 


Digitized  by  Google 


Livre  v i n g t-h  u it  i e’m  e.  38; 

Etienne  évêque  d’Ephefe  die  : Quand  j’eus  re^uà 
ma  communion  l’évêque  Eufebe&  quelques  autres, 
comme  Elpidc  , Euloge  : les  foldats  & les  moines 
d’Eutychés  vinrent  à l’évêché  au  nombre  d’environ 
wois  cens  perfonnes , & me  vouloient  tuer , en  di- 
fant  : Vous  avez  reçu  les  ennemis  de  l’empereur  , 
vous  êtes  Ton  ennemi.  Je  leur  dis  : J’exerce  rhofpi- 
talité , je  ne  prens  point  de  part  à l’afFairc  i je  n’ai  pu 
refuTer  la  communion  à ceux  qui  n’en  font  poinc 
exclus.  Ainfi  tout  s’eft  palTé  par  force  & par  violen- 
ce. Les  magiftrars  dirent  : Diofeore  vous  a-t’il  fait 
violence  ? Etienne  évêque  d’Ephefe  répondit  : On 
ne  m’a  pas  lailTé  Ibrtir  de  l’églife  , que  je  n’eu  (Te 
Ibufcrit  à la  fentence  de  Diofeore  , de  Juvenal,  de 
THalaflius  & des  autres  évêques , à qui  les  lettres  de 
l’empereur  croient  adrclTées. 

Thalaflius  évêque  de  Ccfaréc  dit  : Il  eft  vrai  que 
jai  été  compris  dans  la  lettre  de  l’empereur  , je  ne 
fçai  comment  : toutefois  quand  on  a fait  quelque 
chofe,  j’aivoulul’empêchcr  & faire  furfeoir  : j’en  ai 
des  témoins.  Théodore  évêque  de  Claudiopolis  en 
, Ifaurie  dit  : Diofeore,  Juvenal  & tous  ceux  qui  ont 
fouferit  les  premiers  ^ qui  avoient  commiflion  de 
l’empereur,  pour  décider  de  la  foi , apres  avoir  ma- 
licicufcment  concerté  entre  eux  , nous  ont  engagez 
à juger, nous  qui  étions  aflis  fimplement,  fanscon- 
noiflancc  de  l’affaire.  On  lifoit  les  aiStcs  : on  loüoic 
Flavien  d’heureufe  membire , nous  ne  difions  mot , 
trouvant  que  la  chofe  alloic  bien.  Apres  cela,  pour 
nous  épouvanter  , ils  s’écrièrent  : Coupez  en  deux 
ceux  qui  parlent  des  deux  natures  ; divifezeeux  qui 
divifent,  ôtez,  chaffez,  nous  taxant  de  Ne  ftorianif- 
Tome  VI  » Ce  c 
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J me.  Chacun  de  nous  craignit  d ctre  chafle*;  comme- 

hérétique , & de  perdre  ceux  qu’il,  avoir  baptifez.. 
Ne  falloit-il  pas  nous  taire  ? Ils  firent;  encore  autre 
chofe.  L’empereur  avoir  ordonné  le  concile , pour, 
juger  premièrement  l’affaire  de  Flavien  ; Ces  gens- 
ci,  s’étant  affcmblcz  plufieurs  fois  faps  rien  fouf- 
.crire , ni  écrire  leurs  réfolutions,  ni  les  avoir  lues 
à perfonne  , fans  que  perfonne  en  fijut  rien  , nous 
prefenterent  des  papiers  blancs,  je  dis,  Diofcorc  &: 
Juvcnal  v accofupagnez  d’une  foule  de  gens  incon- 
nus , qui  troubloicnt  le  concile  parleurs  cris  & leur 
tumulte.  Nous  étions  en  tout  cent  trente-cinq.  Il  y 
en  eut  quarante- deux  que  l’on  fit  taire  j les  autres 
étoient  Diofcorc , Ju vénal  & cette  multitude.  Nous- 
étions  quinze  de  relie  ; que  pouvions  nous  faire  ? 
Ils  Ce  font  joücz  de  notre  fang,  ces  hérétiques.  Ils 
crioient  tout  d'une  voix  ; ils  nous  épbuvantoicnt 
nous  traitant  d’hérctiques  ; ôc  nous  on  te  haffez  com- 
me tels. 

Les  Orientaux  s’écrièrent: Nous  difons  tous  la- 
mêmeçhofc.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : Un  Chré- 
tien ne  craint  perfonne  : qu’on  apporte  du  feu.,  & 
nous  le  verrons.  Il  n’y  auroit  point  eu  de  martyrs , 
s’ils  avoient  craint  les  hommes.  Diofcorc  dit  : Puif- 
qu’ils  fouticnnent  qu’ils  n’ont  pas  fçu  ce  qui  avoit 
été  juge,  & qu’ils  ont  fouferit  à un  p.ipicr  blanc  : pre- 
mièrement ils  ne  dévoient  pas  fouferire  , fans  être- 
bien  informé  de  ce  qu’avoit  fait  le  concile,  puif- 
qu’il  s’agi  (Toit  de  la  foi  ; mais  qui  a drefïe  leurs  dé- 
datations 'ordonnez  lcur,jc  vous  prie,dc  le  dire.  Les- 
magiftrats , aïant  ordonné  de  continuer  la  ledkurc 
des  aâcs,  le  fccretaire  Conllantin  commcn(^a  de 
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lire  ceux  du  concile  d’Ephefe , fur  l’exemplaire  four- 
ni par  Aëcius  archidiacre  de  G.  P. 

Comme  il  nomma  Jules  Icgat  du  pape , les  Orien- 
taux s'ccrierenc  : on  l’a  chafle  -,  on  n’a  point  re<ju  le 
nom  de  Leon.  Enfuite  fous  le  nom  de  Flavicn  , ils 
s’écrièrent  : Flavien  eft  entré  , comme  condamné. 
C’eft  une  oppreflion  manifefte.  Pourquoi  Flavien 
n’a-t-il  pas  pris  fa  place  : pourquoi  ont-ils  mis  l’évê- 
que de  C.  P.  le  cinquième  ? Le  légat  Pafeafin  dit  : 
Vousvoïcz,  grâces  à Dieu,  que  nous  merrons  le 
feigneur  Anatolius  le  premier, '&  ils  ont  mis  au 
cinquième  rang  le  -bienheureux  Flavien.  Diogene 
évêque  de  Cizyquc,  dit:  C’cll  que  vous  fçavezles 
canons.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : De  grâce , met- 
tez dehors  les  gens  inutiles  : l’empereur  a appellé  les 
évêques  ; les  évêques  font  le  concile  : pourquoi  laif- 
<fe-t-on  crier  des  gens  inutiles  ) Théodore  de  Clau- 
diopolis  dit  : Les  notaires  de  Diofeore  crient.  Diof- 
core  dit  : jc*n'ai que  deux  notaires,  deux  hommes 
font- ils  du  tumulte  ? 

On  vint  à l’endroit  des  aétes , où  il  étoit  dit , que 
les  légafs  du  pape  faint  Leon , prefenterent  fa  lettre 
au  concile  d’Ephefe  , & qucDiofcoreordonnadela 
recevoir  ; mais  qu’aufli-tôt  le  prêtre  Jean  promoteur 
du  concile  propofa  de  lire  une  lettre  de  l’empereur , 
Sc  que  Juvenal  l’ordonna.  Comme  on  lifoit  cet  en- 
droit à Calcédoine,  Aêtkis archidiacre  de  Conftan- 
tinople  dit  : La  lettre  dutres- faint  archevêque  Leon, 
n’a  été  ni  lue,  ni  re^uc.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : 
On  ne  nous  l’a  point  lue , on  l’eût  inférée  aux  aétes. 
Eufebe  de  Dorylée dit, parlant  de  Diofeore  : ilarc- 
tenu  la  lettre  hnodalc  fans  la  faire  lire.  L’archi- 

Cc  c ij 
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t'ccricr'cnt  : Nous  n’avons  point  dit  cela.  Théodore 

de  Claudiopolis  dit , parlant  de  Diofcorc  : Qu’il  ^ 
Éîflc  venir  tes  notaires:  car  il  a chafle  tous  les  au-  ^.,17,1 
très,  & a fait  écrire  par  les  fiens.  îles  magiftrats  di- 
rent : De  quel  main  font  écrits  les  adVes  ? Diofeore 
dit  : Chacun  a fait  écrire  par  fes  notaires , les  miens  ? 

f)our  moi , ceux  de  Juvenal  pour  lui , ceux  de  Tha* 
aflius  pour  lui  j il  y avoir  des  notaires  de  pluHeurs 
autres  évêques , qui  écrivoient.  Juvenal  dit  : J’avois 
un  notaire  qui  écrivoit  avec  les  autres.  ThalalEus 
dit  : J’cn’avois  aufli  un.  Diofeore  dit  : V ous  voïcz  quo 
les  miens  n’étoientpas  feuls.  Eufebe  de  Doryléedit  : 

Je  demande  qu’Eticnne  évêque  d’E^hcfe  foit  inter- 
rogé , somment  fes  notaires  ont  été  traitez  par  ceux 
de  Diofeore.  Etienne  interrogé  par  les  magiftrats , . 
dit  : Mes  notaires  écrivoient  ; fejavoir , Julien, main- 
tenant évêque  de  Lebcdc,  & Crifpin  diacre.  Les 
notaires  de  Diofeore  vinrent , elïàccrent  leurs  ta- 
bles, & penfercnt:iciir  rompre  les  doigtsien  leur 
voulant  arracher'leors  ccritoircs.  Je  n’ai  point  eU 
de  copie  dos  ades , & je  ne  fcjai  ce  qu’il j font  deve-  " 
nus.  Déplus , le  même  jour  que  l’on  fit  rexamenT- 
nous  foulcrivimes  un  papier , & les  eveques  qui  n’a- 
voienc  pas  fouicrit.,jfoulcriyirent  le  lendefnain  fü# 
ma  parole;  Eufebe  demanda  qu’Eticnne  déclarât  fur 
quel  papier  ils  avoient  fouferit.  Etienne  dit  : fui> 
an'papierbhnc:  car  à lai  même  heure  que  la  con- 
damnation fut  faite, on  fit  aufti  la  foufcriptiom'Aca-^ 
ce  eveque  d’Ariarathic  ajouta  ï Nous  avons  fouferiu 
un  papier  blanc , forcez  & violentez , & apres  avoi/ 
fbuffert  millcmaux.  On  nous  retint  jufqu’aufoir  en- 
fermez dans  régllfc.  Malades  que  nous  étions>,  otv> 

C c.c  iij , 
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ne  nous  lain'oic  pas  fefpircr  : on  fie  venir  des  moiiicc 
& des  foldats  avec  des  bâtons  ôc  des. épées. 

Sur  la  confelTion  de  foi  d’Eutychés , inferée  dans 
le  concile  d’EplicTc,  il  y eut  plulieurs  interruptions, 
entr'autres  celles-ci.  ;Eutyché«  anathématifoic  tous 
les  hérétiques,  qui  difoient  que  .la.  chair  de  Jefus- 
Chrift  étoit  defeenduë  du  ciel.  Sur  quoi  Eufebe  de 
Dorylée  dit  : Il  a bien  évité  de  dire,  qu'elle  eft  ve- 
nue du  ciel  ; mais  il  n'a  pas  ajouté  d'où  elle  cil  venue. 
Diogene  de  Cyzique  dit  : Par  votre  grandeur  nous 
l'avons  interpellé  en  difant  : Seigneur  Eutychés,d'oû 
vient- elle  donc  ? dites  ; & il  n'a  pas  -voulu  répondre. 
Bafile  de  Scleucie  dit  ; Nous  l'avons  interpellé  de  di- 
re la  maniéré  de  l’incarnation  ; file.Verbe  eltdcvcnu 
homme  par  une  chair  qu'il  ait  prife  ; & ils  nous 
dirent  de  ne  pas  rechercher  cela , & ne  reçurent 
point  notre  fommation.  Diofcorc  dit  : Si  Eutychci 
a: d’autres  fentimens  que  ceux  de  l’églifc , il  câdigne 
du  feu.  Je,  ne  me  foucie  que  de  la  foi  catholique , & 
non  d'aucun  homme  ; je  ne  regarde  que  Dieu  & mon 
ame.  Bahle  de  Seleucie  ajouta  enfuke:  Eutychés  in- 
terrogé par  i’éveque  Eufebe , s'il  rcconnoiflbit  deux 
naturesen  Jefus-Chrill,dit  : qu  il  rcconnoilToit  deux 
natures  avant  l'union , mais.une  foule  après  l'union; 
Alors  je  lui  dh  : Si  vqus  n’admettez  apres  l'union 
deux  natures,  ni  fcpaiéos , ni  confufes,  .vous  ad- 
mettez confuhon.&  mélange., Mais  fî  au  lieu  de  dire 
rlîmplemcnt  une  nature , vous  ajoutez  incarnée  ôc 
humanifée } vous  penfez  xoraanc  fatnt  Cyrille.,  & 
vous  dites  la  même  chofe  que  nous  ; car  il  cil  clair, 
que  fa  divinité , qu'il  tient  de  fon  pere , eft  autnî 
^chofe  que  fou  humanité  qu'il  tient  de  htmcrc. 
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Les  magiftrats  dirent  : Apres  avoir  fourenu  une 
doctrine  fi  orthodoxe , pourquoi  avez- vous  foufcric  ^ 4 J * 

à la  dépofition  de  Flavicn  ? Bafile  de  Selcucic  répon- 
dit : J’étois  livré  au  jugement  de  cent  vingt  ou 
trente  évêques  ; il  a bien  fallu  fuivre  leur  décifion. 

Et  comme  Diofeore  lui  faifoit  des  reproches , il 
ajouta  : Si  <j’eut  été  devant  des  magillrats , j’aurois 
fouffert  le  martire  ; mais  un  fils  jugé  par  Ton  pere  , 
n’a  point  de  défenfe.  Les  Orientaux  & les  évêques 
de  leur  côté  s’écrièrent  : Nous  avons  tous  failli , 
nous  demandons  tous  pardon  ; ce  qu’ils  repeterent  ^ .41. 
trois  fois. 

Eufebe  de  Doriléc  fe  plaignit  enfuite , qu’on  ne 
l’avoit  point  fait  entrer  au  concile  d’Ephefe  , quoi- 
que Fia vien  l’eùr demandé.  Les  magirtrats  en  de- 
mandèrent la  ratfon.  Diofeore  & Juvenal  s’exeufe- 
rent  fur  le  compe  Elpidc’,  qui  l’avoit  empêché  par 
ordre  de  l’empereur.  Les  magiftrats  dirent  ; ce  n’cft 
pas  là  une  exeufe , quand  il  s’agit  de  la  foi.  Diofeore 
dit  : Puifque  vous  m’ac eu  fez  d’avoir  violé  les  canons  y 
comment  les  a->t-on  obfervez  nuintenanten  faifant 
entrer  Theodoret  ? Les  magiftrats  dirent  ? L’éveque 
Theodoret  eft  entré  comme  aceufateur,  vous  l’aver 
oüi  de  fa  bouche.  Pourquoi  donc , dit  Diofcore,  eft- 
il  aflis  au  rang  d’éveque  î Les  magiftrats  dirent  : L’é- 
vêque Eufebe  ôc  l’éveque  Theodoret  font  aflis  au  ' 
rang  d’aceufareurs , comme  vous  êtes  aflis  au  rang-; 
d’aceufé.  Qu’on  life  le  refte.  On  lut  les  a£te$  du  con-  - 
cile  de  Conftantinople  fous  Flavien , inlêrcz  en  ce-'  f.  ijo  r. 
lui  d’Ephefe. 

Quand  on  vint  à la.  lecture  de  la  lettre  de  faint* 


Digitized  by  Google 


ê 


Histoire  Eccl  Es  I AsTiQije. 

V I . Cyrille  à Jean  d’Antioche , les  évêques  d’Illyrie  s’e- 

C^anue  de  faint  i ' ^ -ii  t ^ • 

Cyrille.  crierent  ; NouscroionscommeCyrille. Lamemoirc 

t nt.  T.  de  Cyrille  cft  éternelle.  Theodoret  dit  : anathème 
à qui  reconnoît  deux  fils.  Nous  n'en  adorons  qu’un, 
Notre-Sci^ncur  Jefus-Chriftle  fils  unique.  Tous  les 
évêques  s’ccrierent  : Nous  croions  comme  Cyrille  ; 
anathème  à qui  ne  croit  pas  ainfi.  Les  Orientaux  s’e-  ^ 
crierent  : Flavicn  croïoit  ainfi  : c’eft  ce  qu’il  a dé- 
fendu ; c’eft  pour  cela  qu’il  a été  dépofé.  Eufebe  a 
dépofé  Neftorius.  Diofeore  a blcfle  la  foi.  Il  vouloic 
dire  qu’Eufebe  avoir  été  le  premier  aceufateur  de 
Neftorius.  Les  Egyptiens  crierent  : Dieu  a dépofé 
Neftorius.  Les  Orientaux  crierent  :'Lcon  croit  ainfi, 
Anatolius  croit  ainfi.  Les  Egyptiens  crierent  : Nous 
croïons  tous  ainfi.  Et  après  plufieurs  acclamations 
femblablcs  de  part  & d'autre,  les  magiftrats  dirent: 

Et  comment  donc  avez- vous  reçu  Eutychés  quidir- 
Ibit  le  contraire,  & dépofé  Flavicn  & Eufebe  , qui 
foutenoient  cette  vérité  ? Diofcorc.dit  : Les  àftes  le 
feront  voir. 

On  lut  la  remontrance  d’Euftache  évêque  de.Bc- 
rite  , qui  pour  montrer  que  faint  Cyrille  s’étoit  ex- 
pliqué lui-même  dans  d’autres  écrits , cita  les  let- 
tres à Acace  de  Mclitine , à Valerien  d’Icone  , & à 
Succeflus  de  Dioccfaréc  en  Ifaurie  , où  il  dit  qu’eri 
Jefus-Chrift  , il  n’y  a qu’une  nature  du  Verbe  in- 
carné. A cette  lc<fture  les  évêques  Orientaux  s’é- 
crièrent : C’eft  ce  que  dit -.Eutychés,  c’eft  ce  que  dit 
Diofeore.  Voulant  dire  qu’Eutychés  & Diofeore 
attribuoient  leurs  erreurs  à faint  Cyrille.  Diofeore 
(dit,:  Nous  ne  difous  niconfufion,  ni  divifion, 

ni 
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ni  changement  j anathème  à qui  dit  confufion  , ou  “T 
changement , ou  mélange  . Les  magiftrats  dirent  : 

Que  le  faim  concile  dife,  fi  la  remontrance  d’Euf- 
tathe  s’accorde  aux  lettres  canoniques  de  Cyrille. 

Mais  avant  que  le  concile  répondit  , Euftathe 
s*avan(^a  dans  le  milieu , & jettant  un  livre  , dit  : St 
j’ai  mal  dit , voila  le  livre  de  Cyrille  i qu’on  l’ana- 
chematife  & moi  aufli.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : 
Euftathe  a bien  dit  : il  cft  orthodoxe.  Euftathe  rcci* 
ta  par  cœur  ce  paflàgc  de  faint  Cyrille  : il  ne  faut 
donc  pas  entendre  deux  natures  f mais  une  nature 
du  Verbe  incarnée.  Puis  il  ajouta  : Anathème  à qui 
dit  une  nature  pour  nier  que  la  chair  de  Jefus-Chrilf 
nous  foit  confubftanticllc  ; & anathème  à qui  dit 
deux  natures,  pour  divifer  le  fils  de  Dieu.  Je  veux 
aulfi  parler  pour  le  bienheureux  Flavien.  Il  prit  ces 
paroles  toutes  feules  , & les  prefenta  à l’empereur. 

Faites  lire  l’écrit  de  fa  main , afin  que  tout  le  concile 
voie  qu’on  a eu  raifon  de  le  recevoir.  Les  magiftrats 
dirent  ; Pourquoi  donc  avez-vous  dépofé  Flavien  î 
Euftathe  répondit  : J’ai  falli. 

On  lut  la  déclaration  que  Flavien  avoir  faite  dans 
le  concile  de  Conftantinople  de  fa  foi  touchant  l’in- 
carnation. Sur  quoi  les  magiftrats  dirent  : Que  di- 
fent  les  évêques  du  prefent  concile  ? Flavien  expo- 
fantainfi  la  roi  , confervoit-il  la  religion  catholi- 
que , ou  fe  trompoit-il  ? Le  légat  Pafeafin*  dit  : Il  a 
expofé  la  foi  purement  & entièrement  j & cette  ex-  ^ i7#j 
pofition  s’accorde  à la  lettre  de  l’évèque  de  Rome, 
Anatolius  de  Conftantinople  en  dit  autant  ; puis  Lu- 
centius , l’autre  évêque  légat  ; puis  Maxime  d’An- 
cioche  , Thalaftiusdc  Cciarce,  Eufebe  d’Ancyre  , 
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m - .1.  Eudathcdc  Berythc  j tous  dcclarcrenc  la  do6brind 

An/  4/1,  de  Flavien  orthodoxe , ôc  conforme  à celle  de  fainr 
Cyrille.  Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  y le  martyr 
Flavien  a bien  expliqué  la  foi.  Diofeore  dit  : Qu’ori 
life  le  refte  de  fes  paroles , & alors  je  répondrai.  Oa 
▼erra  qu’il  fe  contredit  , & qu’il  dit  deux  natures 
après  l’union.  Juvenal  de  Jerufalem  dit  : Flavien  a 
parlé  conformément  à Cyrille.  Nous  demandons 
qu’on  life  le  réfte  , pour  voir  plus  clairement  fa  pen- 
fée.  Les  évêques  de  Palcftine  dirent  de  même.  Alorsi 
Juvenal  fe  leva  avec  eux  , & palTa  de  l’autre  côté 
j^éclarant  ainfi , qu’il  abandonnoit  le  parti  de  Diof- 
eore. Les  Orientaux  s’écrièrent  ; Dieu  vous  a bien 
amené , évêque  orthodoxe , foyez  le  bien  venu. 

Pierre  évêque  de  Corinthe  dit  : Je  n’ai  pas  alTiftc: 
au  concile  d’Éphefe  ; car  je  n’étois  pas  encore  or- 
donné évêque  i mais  par  ce  qu’on  vient  de  lire  , je.- 
trouve  la  do«5krine  de  Flavien  conforme  à celle  de 
Cyrille.  Enfuite  il  fe  leva  , ôc  palfa  du  côté  des- 
^ Orientaux, qui  s’écrièrent  : Pierre  croit  comme  Pier- 
re ; vous  êtes  bien  venu  évêque  orthodoxe,  irenée  é- 
vêque  de  Naupaéte  avec  les  évêques  d’Hclladc,Quin- 
tillus , Sozon  ôc  les  autres  évêques  de  Macedoine  ôc  de 
Crète , ôc  pluficurs  autres  évêques entre  Icfquels  il’ 
y avoir  même  des  Egyptiens , fe  déclarèrent  pour  la. 
^i8î.  mémoire  de  Flavien, &pa{rerentdu'CÔté  des  Orien» 
taux.  Diofeore  fe  votant  ainfi  abandonné , dit  : il  eft- 
• . \ clair  que  Flavien  a été  dépofé  , pour  avoir  foutenu 
deux  natures  après  Punion.  J’ai  des  paffages  desperes, 
d’Arhanafc,  deCregoirc,' de  Cyrille,  qui  difent  qu’il 
ne  faut  pas  direaprès  l’union  deux  natures , mais  une 
nature  incarnée  du  verbe.  Onmcchairéî^ec  les  pères.. 
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On  continua  de  lire  les  adcs  du  concile  de  4^onf-  .. 

tantinople , & ceux  de  la  revifion  faite  à la  pour-  N.  i. 

fuite  d’Eutychés  j puis  on  continua  les  aiStes  du  faux  vioicnade  oiof. 
concile  d’Ephefe , où  ceux  de  C.  P.  croient  inférez,  ^ 

On  y lut  la  déclaration  de  Bafile  de  Seleucie  , con-»  33- 

• % Il  . I I 

tre  ceux  qui  apres  1 union  admettent  deux  natures  ; ijj.  • 
où  il  fe  retraéioit  de  ce  qu’il  les  avoir  admifes  au  J. 
concile  de  C,  P.  Comme  on  lifoit  ces  paroles  à Cal- 
cédoine , il  dit  : Je  ne  veux  point  d’autres  témoins. 

J’ai  prié  l’évêque  Jean  de  faire  corriger  ma  déclara- 
tion , par  la  crainte  que  j’ai  eue  de  vous  , reveren- 
«üHimeDiofcore  jcsrvQus  nous  fîtes  alors  une 
<lc  violence.  Des  foldats  entrèrent  en  courant  dan& 
l’églife  avec  des  armes , les  moines  avec  Barfumas;, 
les  parabolans  & beaucoup  d’autres.  Qu’on  prenne 
à ferment  tous  les  évêques  ; qu’on  interroge  Auxo- 
ne  l’Egyptien  ; qu’on  interroge  Atbanafc  , s’ils  ne 
vous  difoient  pas  : Non , feigneur  , n’aboliflez  pa^ 
la  creance  de  toute  la  terre.  Diofeore  dit  : Moi , jç 
vous  ai  force  ? Bafile  répondit:  Oui,  vous  nous  avez 
forcez  à cette  abomination , par  les  menaces  de  ceçtc 
grande  multitude , après  la  dépofition  du  bienheu- 
reux Flavicn.  Jugez  de  quelle  vioknee  il  ufoit  alors> 
étant  maître  des  affaires  -,  puifquc  maintenant  il 
trouble  tout  le  concile  ; quoiqu’il  ne  lui  reflc’qiiç 
fix  perfonnes  ? Je  demande  que  tous  les  niétropor 
litains  de  Lycaonie  , de  Phrygie  , de  Perge  , & les 
autres , déclarent, fur  les  faints  évangiles  , s’il,  n’eft 
pas  vïai  qu’aprês  la  dépofition  de  Flavien  , comme 
nous  étions  tous  conllernez  & n’ofîons  ouvrir  la 
bouche , que  quelques-uns  même  s’en^ïoient,  il  fc 
drcfla  fui  fes  pieds dit  : Voïcz-vous  fi  quelqu’un 
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' ' ■ ne  ^nt  pas  fouferire  , il  a affiiire  à moi  ? Qa’oit 

An.  4 fl.  prenne  à ferment  Eufebe , s'il  n’a  pas  couru  hazard 
d’être  dépofe , aïant  un  peu  différé  de  parler. 

Oncllphore  évêque  d’Icone  dit  : Après  ce  qui 
’ vient  d’être  lu  , on  lut  un  canon , pôrtant  que  per- 
fonne  ne  fit  plus  aucune  queftion  touchant  la  roi  , 
fous  peine  de  dépofition  ou  d’excommunication. 
Je  dis  aux  évêques  qui  étoient  affis  auprès  de  moi  : 
f-»îi.  On  ne  lit  ce  canon , que  pour  depofer  Flavien.  Epi- 
phane  de  Perge  me  dit  : A Dieu  ne  plaife  , s’il  y a 
quelque  chagrin  , il  tombera  fur  Eufebe.  Après  la 
Jcdhirc  du  canon , Diofeorodit  auffi-côt  : Faites  ve- 
nir les  notaires.  On  apporta  la  condamnation  de 
Flavien  & on  la  lut.  Je  me  levai  prenant  avec  lAoi 
d’autres  évêques,  & j’embraffai  fes  genoux , en  di- 
fanr  : Non , je  vous  conjure , il  n’a  point  mérité  d’o- 
tre  depofé.  Diofeore  fe  leva  de  fon  fiege  j & étant 
de  bout  fur  le  marchepied  , il  dit  : Vous  vous  révol- 
tez tontrd  moi  ? ça  les  comtes.  Ainfi  nous  fouferi- 
vîmes  par  force. 

' Diofeore  dit  ; Il  ment , j’en  demande  juftice  ; don- 
nez des  témoins.  Et  comme  Marien  évêque  de  Syn- 
nade  fe  leva  s Diofeore  lui  dit  : Ai-je  dit  en  mena- 
çant -,  Faites  venir  les  comtes  ? Marien  dit  : comme 
il  alloit  prononcer,  je  me  levai  avec  Oncfiphorc  & 
Nunnechius  de  Laodicée  & d’autres  ; Nous  lui  te- 
nions les  pieds  en  difant  ; vous  avez  auffi  des  prêtres  , 
il  ne  faut  pas  dépofer  l’évêque  pour  un  prêtre.  Alors 
il  dit  : Quand  on  me  couperoit  la  langue , je  ne  di- 
rai pas  autre  chofe.  La  multitude  furvint.  Nous  de- 
meurions atifichcz  à fes  genoux  , le  fuppliant.  Il  lâ- 
cha cette  parole  : Où  font  les  oomtes  ? les  comtca 
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entrèrent , & amenèrent  le  proconful  avec  des  chaî- 
nes & une  grande  multitude.  Alors  chacun  de  nous 
fouferivit  J Diofeore  dit  : Il  n’y  avoir  pas  pour  dix  , 
vingt  , trente  ou  cent  perfonnes  -,  je  produirai  des 
• témoins  pour  montrer  qu’il  n’y  a pas  un  mot  de  vrai 
en  ce  qu’il  vient  de  dire.  Mais  votre  grandeur  eft 
fatiguée  } faites  remettre , s’il  vous  plaît. 

Les  magiftrats , fans  avoir  égard  à cette  remon- 
trance inicrrcflee  de  Diofeore , firent  continuer  la 
ledurc  , pendant  laquelle  on  fut  obligé  d’allumer 
des  flambeaux  ; ce  qui  montre  qu’il  étoit  environ 
fix  heures  du  foir:  car  à Calcédoine  le  huitième  jour 
. d’Oélobre  le  folcil  fc  couche  à cinq  heures  trcmc- 
huit  minutes.  Quand  on  vint  à h condamnation  de 
Flavien  -,  les  Orientaux  s’éciicrcnt  : Anathème  à 
Diofeore.  Ill’adépofé  alors,  qu’il  le  foit  maintenant 
lui-même.  Seigneur,  vangez-vous.  Longues  années 
à Leon  ; longues  années  aux  patriarches.  Après  la 
Icéiure  de  tous  les  adtcs  du  concile  d’Ephefe  & des 
fouferiptions , les  magiftrats  dirent  : On  examinera 
la  foi  plus  amplement  dans  la  prochaine  aflembléc. 
Mais  puifque  par  la  leéVure  des  adbes  & la  confcflîon 
de  quelques-uns  des  chefs  du  concile  , il  paroît  que 
Flavien  de  faintc  mémoire  , & le  très-pieux  évêque 
Eufebe  ont  été  injuftement  condamnez  ; nous  efti- 
^mons  jufte , fous  le  borr plaifir  de  Dieu  & de  l’em- 
pereur, que  l’évêque  d’Alexandrie , Juvcnal  de  Jc- 
rufalem , Thalaflius  de  Cefaréc , Eufebe  d’Ancyre, 
Euftathe  de  Berythe  , & Bafile  de  Seleucie  qui  pré- 
fidoient  au  concile  , fubiflent  la  même  peine  , & 
foient  privez  par  le  faint  concile  de  la  dignité  épif- 
copale  félon  les  canons.  A la  charge  que  tout  ce 
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qui  s’ctoit  paflTé , fera  rapporté  à l’cmpcrcur.  Les  O- 
rientaux  s’écrièrent  ; Ce  jugement  cft  jufte.  Les 
Illyriens  dirent  : .Nous  avons  tous  failli  j nous 
demandons  tous  pardon-  Les  magiftrats  averti- 
xent  tous  les  éveques  de  drefler  leur  confcffion* 
de  foi  par  écrit  en  toute  liberté.  Ainfi  finit  la 
première  adlion  ou  fcilion  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

La/cconde  fut  tenue  le  fixicme  des  ides  d’Oûo- 
bre , c’dl-à-dire , , le  dixiéme  du  même  mois.  Les 
magiftrats  dirent  : Dans  la  fcllîon  precedente  on  a 
examine  la  depofition  de  flavien  ôc  d'Eufebe  , ôc  * 
O*  a montré , qu’ils  avoient  été  cruellement  & ir- 
régulièrement dépofez.  Maintenant  il  faut  établir 
la  véritable  foi , pour  laquelle  ce  concile  cft  princi- 
palement aflemblé.  Appliquez-vous  donc  à l’expo- 
fer  purement  ^ fans  crainte  & fans  complaifancc  , 
eomme  devant  fendre  compte  à Dieu  de  vos  âmes 

des  nôtres  i enforte  que  ceux  qui  femblcnt  avoir 
des  fentimens particuliers  J reviennent  à l’unité.  Car 
vous  devez  f^avoir , que  l’empereur  & nous , fuivons 
la  foi , qui  a été  enfeignée  par  les  trois  cens  dix- 
huit  pères  de  Nicée , par  les  cent  cinquante  de  C.  P. 
& par  tous  les  autres  pères.  Les  évêques  s’écrièrent  : 
Perfonne  ne  fait  d’autre  expofition  -,  nous  n’ofons 
expliquer  la  foi  ; les  père»  nous  l’ont  enfeignée  » 
nous  avons  leurs  expofitions  par  écrit  -,  nous  ne 
pouvons  rien  dire  au-delà. 

Cecropius  évêque  de  Sebaftopolis  dit  : L’affaire 
d’Eutychés  cft  furvenue -,  l’archevêque  de  Rome  l’a 
décidée , nous  le  fuivons , 6c  nous  avons  tous  fouf- 
ciit  à fa  lettre.  Les  évêques  s’écrièrent  -,  Nous  en  di- 
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fons  tous  autant  ; cc  qui  cft  cxpofé  fuffit , il  ne  faut  — . 

point  d’autre  expofition.  Les  magillrats  dirent  ; Si  A M.  4;  i. 
vous  le  trouvez  bon , chaque  patriarche  choifira  un 
ou  deux  évêques  de  fa  dépendance  ; ils  s’avanceront 
au  milieu  de  l’aflcmblée , & après  avoir  confulté  fur 
la  foi , ils  la  déclareront  a tout  le  monde.  Si  cous  s’y 
accordent , comme  nous  l’cfperons , il  n’y  aura  plus 
de  difficulté  ; fi  quelques-uns  ont  d’autres  fentimens,  t-  î4*-  .û 
on  les  verra  clairement.  Florentins  de  Sardes  dit  ; 

Nous  ne  pouvons  didler  fur  le  champ  une  expofi- 
tion de  foi  : c’cll  pourquoi  nous  vous  fupplions  de 
nous  donner  un  terme , pour  le  faire  avec  reflexion 
quoique  nous  n’aïons  pas  befoin  d’être  redreflez  , 
nous  principalement  qui  avons  fouferit  la  lenre  de 
Leon.  Cccropius  de  Sebaftopolis  dit  : La  foi  a été 
bien  expliquée  par  les  trois  cent  dix-huit.percs  , &C 

f>ar  les  faims  pères  Athanafc,  Cyrille,  Cclcftin , Hi- 
airc  , Bafile  & Grégoire  , & maftitenant  par  le  trés- 
faint  Leon  ; c’fl  pourquoi  nous  demandons  qu’oil 
life  leurs  écrits.  Les  magiftrats  l’ordonnèrent. 

Eunomiüs  eveque  de  Nicomedie  lut  dans  un  livre' 
le  fymbole  dcNicée  avec  cette  datte  en  tête.  Sous  le 
confulatdc  Paulin  & de  Julien  , l’an  636.  d’Aley 
xandre  , lcdix-ncuviémc  du  mois  Oefius  , le  trci-  . 
ziéjncdescalcndesdcjuillet,c’cft:-à-dirc,lc  dix-ncu- 
viémede  Juin  31J.  Enfuitc  Actius  archidiacre  de  ^.,4» 

C.  P.  lut  dans.un  livre  le  fymbole  du  concile  de  C. 

P.  fécond  œcuménique.  Puis  il  lut  la  lettre  de  faine 
Cyrille  àNeftorius  & celle  de  Jean  d’Antioche.  A- 
chacune  de  ces  leéturcs , les  évêques  déclarèrent  par 
leurs  cris  , qu’ils  croïoient  ainfi.  Enfin  le  fecre- 
tairc  Beronicien  lut  dans  un  livre  qu’Actius  lui^  ’ 
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— prcfcnta  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  traduite 

A N.  4Î  I.  en  Grec. 

Pendant  cette  lcdtarc  les  évêques  d’Illyrie  Ôc  de 


XI. 


la  ^cTc^dcTaiît  Paleftine  firent  quelques  difficultez  , fur  trois  en- 
Lcou.  droits  J oii  la  diftinélion  des  deux  natures  cft  for- 

f.j69.c.  exprimée  i mais  fur  les  deux  premiers  , 4’ar- 

chidiacrc  Aetius  leur  fit  voir  des  palfages  tout  fem- 
blables  de  faint  Cyrille  *,  &c  Theodoret  en  fit  autant 
^ fur  le  troifiéme.  Après  la  Icélure  achevée , les  éve- 
' f s.  ques  s’écrièrent  : C’eft  la  foi  des  pères  -,  c’eft  la  foi 
des  apôtres  ; nous  croïons  tous  ainfi  i les  ortho- 
doxes cro’fent  ainfi  ; anathème  à qui  ne  le  croit 
pas.  Pierre  a parlé  ainfi  par  Leon  ; les  apôtres  ont 
ainfi  enfeigné.  La  doélrinc  de  Leon  elt:  fainte  &c 
vraie  : Cyrille  a ainfi  enfeigné  } mémoire  éternelle 
à Cyrille.  X.con  & Cyrille  ont  enfeigné  de  même. 
/.  J57-C.  Pourquoi  n’a- 1- on  pas  lu  cela  à Ephefe  ? Voila 
ce  que  Diolcorc  a’caché.  Après  la  lettre  defainr 
Leon , on  lut  les  palfages  des  pères  , qu’il  avoit 
choifis  ; fijavoir  de  faint  Hilaire  j de  faint  Grc- 
5<i.  goirc  de  Nazianze  , de  faint  AmbÆife , de  faint 
Jean  Chryfoftome  , de  faint  Auguftifi  ôc  de  faint 
Cyrille. 

Lesmagiftrats  demandèrent  -,  Après  cela  qucl- 
if9-  B.  qu’un  doute-t-il  encore  ? Les  évêques  s’écriererit } 
Perfonne  ne  douçp.  Atticus  de  Nicopolis  demanda 
quelques  jours  pour  examiner  plus  tranquillement 
les'palTagcs  des  peres  j particulièrement  la  lettre  de 
faint  Cyrille , qui  contient  les  douze  anathênics. 
Tous  les  évêques  appuïcrcnt  cette  demande.  Les 
niagillrats  dirent  L’audience  fera  différée  jufqu’a 
cinq  jours.,Çependant  vous  vous  affepiblercz  chez 

Anatoliuÿ 
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Anatolius , pour  confulter  en  commun  fur  la  foi , 

6c  inftruirc  ceux  qui  doutent.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : nous  croïons  ainfi  ; perfonne  ne  doute  , 
nous  avons  déjà  fouferit.  Les  magiftrats  dirept  : Il 
n’eft  pas  néceflaire  de  vous  aflcmbler  tous  ; mais 

Farce  qu’il  faut  éclaircir  tous  ceux  qui  doutent  i 
archevêque  Anatolius  choiHra  entre  les  évêques 
qui  ont  fouferit , ceux  qu’il  croira  propres  à les  inf- 
truire.Lcs  évêques  s’écrierent^Nous  prions  pour  nos 
peres  ; rendez  les  peres  au  concile;  portez  nos  priè- 
res à l’empereur  ; nos  prières  à l’impératrice.  Nous 
avons  tous  péchez , qu’on  pardonne  à tous.  C'étoit  '■ 

apparemment  ceux  du  parti  de  Diofcorc  , qui  par-  * 

Joient  ainfi , pour  le  ^ire  rentrer  au  concile  avec 
Juvenal  & les  autres  préfidens  du  faux  concile  d’E- 
phefe.  Les  clercs  de  Conftantinoplc  s’écrièrent  : Ils 
font  peu  qui  crient  : ce  n’eft  pas  le  concile.  Les 
Orientaux  s’écrièrent  : BannifTcz  l’Egyptien.  Les 
.lllyriens  crièrent  : Nous  avons  tous  Failli  ; qu’on 
• pardonne  à tous.  Rendez  Diofcorc  au  concile  ; ren-  p.  u 
dez-le  aux  églifes.  Après  quelques  cris  femblablcs  , 
les  magiftrats  dirent  ; Ce  qui  a été  prononcé  fera 
exécuté.  Ainfi  finit  la  fécondé  adion.  . 

La  troifiéme  fut  tenue  trois  jours  apres  ; feavoir,  xn-  • . 

f - r ' I *1  .nvf  Troifienie  adUoa. 

le  troilicmc  des  ides , c clt-a-dirc , le  treizième  jour  oiofeore  eut. 
d’Odobre.  Les  magiftrats  n’y  aflifterent  point , & 
on  y jugea  canoniquement  Diofcorc.  Aêtius  archi- 
. diacre  de  C.  P.  6c  primicicr  des  notaires  y fit  fonc- 
tion de  promoteur  remontra  qu’Eufebe  de  Do- 
ryléc  avoir  prefenté  une  requête  au  concile  , outre 
celle  qu’il  avoir  prefentée  à l’empereur  , lue  dans  la 
.première  adion.  Pafeafin  évêque  de  Lylibéc  ,pre- 
Tomc  yi.  - ' E e c 
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fidant  au  concile  à la  place  de  faint  Leon  en  ordon-  * 

an.  45  *•  lecture.  Elle  tendoit  à ce  que  tout  ce  qui  a^oic 
- * été  fait  contre  Eufebe  &:  contre  Flavien  fût  caflTé  , 

l’hercfic  d’Eutyches  anathematifée  & Diofcorc  pu- 
ni , enforte  qu’il  fervît  d’exemple. 

Enfuitc  Eufebe  dit  : Je  demande  que  mon  adver- 
faire  foie  appelle  en  ma  prefcnce.  Aëtius  dit  : Avant  - 
cette  alTemblce  , les  diacres  Domnus  & Cyriaque 
fuivant  votre  ordre  , ont  déjà  averti  Diofeore  de 
s’y  trouver  comme  les  autres  évêques } & il  a dé- 
claré qu’il  l’auroic  bien  voulu , mais  que  fes  gar- 
^ des  ne  lui  permettoient  pas.  Pafeafin  ordonna , que 

l’on  cherchât  s’il  n’étoit  point  à la  porte  du  conci- 
le. Epiphanc  & Elpide  prêtfcs  en  furent  chargez  , 
& étant  rentrez  ôc  interrogez  par  Anatolius , ils 
f.  38h.  déclarèrent  qu’ils  avoient  fait  le  tour  del’églife  , & 
ne  l’avoient  point  trouvé.  On  députa  trois  évêques 
. pour  aller  à fon  logis  ; f^avoir , Conftantin  métro- 
politain de  Boftrcen  Arabie,  Acace  d’Ariarathic , 
& Atticus  de  Zelc , avec  Hymerius  lecteur  & nor 
taire. 

Quand  ils  furent  arrivez,  Conftantin  dit  à Diof- 
cote  ; Le  faint  concile  vous  prie  de  le  venir  trouver 

• en  l’églife  de  fainte  Euphemie  où  il  eft  alTemblé. 
Diofeore  répondit  : Je  fuis  gardé  ; que  les  magif- 
criens  difent  s’il  m’eft  permis  d’aller.  Acace  évêque 
d’Ariarathie  dit  : Nous  ne  fommes  pas  envoïez  aux 

• f.  jtf.  magiftriens  , mais  â vous.  Dioftorc  perfifta  dans 
• la  même  défaite.  Mais  apres  que  les  députez  s’en  fu- 
rent allez,  il  les  ht  rappcller , & leur  dit  : J’ai  faic 
refléxion , que  dans  l’aiTemblée  précédente,  les  ma- 
giftrats  ont  prononcé  quelque  chofe , que  le  con- 
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çilc  veut  révoquer  en  m’appellent  maintenant.  Je  r— — 

demande  donc  que  les  magiftrats  & les  fenateurs  ^ 45** 

alïiftcnt  encore  au  concile.  Acace  d’Ariarathie  lui 
déclara , que  le  concile  n’avoit  point  intention  de 
révoquer  ce  que' les  magiftrats  avoient  ordonne. 

Mais  Diofeore  répliqua  : Vous  m’avez  dit  qu’Eufe- 
be  a donné  une  requête  contre  moi  ; je  demande 
qu’elle  foit  examinée  devant  les  magiftrats  ôc  le  fe- 
nat.  Conftantin  lui  dit  : Vous  nous  avez  dit  d’abord, 
que  fi  vos  gardes  le  permettoient , vous  viendriez 
au  concile  ; maintenant  l’aide  du  maître  des  offices 
vous  l’a  permis.  Répondcz4à-deflus  ,s’il  vous  plaît. 

Diofeore  dit  : Je  viens  d’apprendre  que  les  magif-  p. 
trats  n’y  font  pas  ; c’eft  pourquoi  je  répons  ainfi.  Le 
lefteur  Hymerius  dreffa  un  aéte  de  tout  ce  qui  s’é- 
V toit  paffié  à cette  adkion  ; ôc  au  retour  des  députez  , 
il  le  lut  dans  le  concile. 

On  députa  pour  la  fécondé  fois  trois  autres  évê- 
ques Pergamius  métropolitain  d’Antioche  de  Pifi- 
die , Cecropius  de  Sebaftopolis , Si  Rufin  de  Samo- 
fate  , avec  Hypatius  leétcur  & notaire , & on  les 
chargea  d’une  citation  par  écrit.  Quand  ils  furent  /.  a». 
arrivez  , Sc  que  Pergamius  eut  fignifié  la  citation  , 

Diofeore  dit  : Je  vous  ai  déjà  déclaré  , que  je  fuis  re- 
tenu par  maladie  , Ôc  je  demande  que  les  magiftrats 
affiftent  à cette  audience  5 & con\me  ma  maladie  eft 
augmentée,  c’eft  ce  qui  m’a  fait  différer,  Cecropius 
lui  dit  -,  Un  peu  auparavant  vous  ne  parliez  point  de 
maladie  , vous  demandiez  feulement  la  prefence  des  • 
magiftrats , agiffez  comme  il  eft  digne  de  vous , Si 
obéïffez  au  concile.  Diofeore  étant  encore  prefle  par 
Rufin , demanda  fi  Juvcnal , Thalaffius  , Eufebe  , 

E ce  ij 
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— , ' ■■■--—  Bafilc  & Euftachc  ctoicnt  au  concile.  C croit  cca J 
A N.  4 J I.  que  l’on  avoir  exclus  avec  lui.  Pcrgamius  lui  répon- 
dit.Le  concile  ne  nous  a point  chargez  de  répondre 
fur  ccrtc  qucftion.  Diolcorcdit  : J’ai  prié  l’empe- 
reur , que  les  raagiftrats , qui  ont  déjar  aflifté  au  con- 
cile, fuffcnt  prcfcns  à l’examen  de  ma  caufc  ,&  les 
évoques  avec  Icfqucls  elle  m’cft  commune.  Cccro- 
pius  dit:  Eufcbc  n’accufe  que  vous  feul  ; &c  quand 
on  examine  une  affaire  félon  les  canons  , on  n’a  pas 
befoin  de  la  prefcncc  des  magiftrats,ni  d’aucun  au- 
tre laïque.  Mais  Diofcorc  ne  voulut  jamais  répon- 
dre autre  chofe.  Leleéfeur  Hypatîus  dreffa  le  pro- 
cès verbal  de  cette  féconde  citation  ; &c  après  qu’tl 
eut  été  lu  dans  le  concile , Eufcbc  déclara  qu’il  n’ac- 
f.  jsj.  eufoit  que  Diofcorc  feul , & demanda  qu’il  fût  cité 
pour  la  troifléme  fois. 

XIII.  Cependant  l’archidiacre  Aëtius  dit , qu’il  y avoit 
tie^D?ofc«e. * la  porte  du  concile  des  clercs  5e  des  laïques  venus 
d’Alexandrie,  qui  avoient  donné  des  requêtes  con- 
tre Diofcorc  , & demandoient  à entrer.  Le  concile 
ordonna  qu’ils  cntrafTcnt.  C’étoit  Athanafc  prêtre  , 
Ifchyrion  & Théodore  diacres , & un  laïque  nom- 
mé Sophronius.  Le  légat  Lucentius  ordonna  à Ac- 
tius  de  lire  leurs  réquêccs  ; qui  étoient  toutes  adreC- 
, fcés  à faint  Leon  5û  au  concile  de  Calcédoine  ; on 
. f.  i9f.  comme;i(ja  par  cçllc  de  Théodore  , qui  difoit  en 
fubftance  : J’aifervi  près  de  vingt- deux  ans  dans  la 
compagnie  des  magiftriens  i j’ai  été  député  près  de 
• Cyrille  d’h  eu  reufe  mémoire , principalement  dans 
le  .temps  du  concile  d’Ephefe.  Content  de  mes  fer- 
viccs  il  m’a  -mis  dans  le  clergé  d’Alexandrie , où  j’ai 
, demeuré  quinze  ans , préférant  le  fcrvicc  de  l’églift; 
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aux  avantages  , que  j’avois  lieu  d’efpcrcr  de  ma 

charge.  Mais  Diofeore  lui  aïant  fuccedé , m’a  aufC-  ^ 
tôt  cna(Té  du  clergé , fans  qu’il  y eut  contre  moi , ni 
aceufation  , ni  plainte  -,  fculcmenc  à cauCc  que  j’a- 
vois eu  l’adcélion  de  Cyrille,  Car  il  a pris  à tâche 
de  chafTcr  de  la  ville  , ôc  meme  de  faire  périr  non- 
feulement  Tes  parens , mais  Tes  amis  ; comme*  étant 
ennemis  de  fa  doûrinc.  Car  il  cft  hérétique  Orige- 
niHe  J & parle  mal  de  la  fainte  Trinité.  Il  a commis 
des  homicides,  coupé  des  arbres , brûlé  & abbatu  f. 
des  maifons.  Il  a toujours  mené  une  vie  infâme  : c6 
que  je  fuis  prêt  de  prouver.  Enfin  étant  â Nicéc , il 
a ofé  prononcer  une  excommunication  contre  le 
faint  fiége  de  Rome , avec  les  évêques  qui  l’avoient 
iuivi  d’Egypte , au  nombre  environ  de  dix  qu’il  a 
forcez  d’y  foufcrirc.  Théodore  dans  fa  requête  nomh 
me  cinq  témoins  & demande  qu’ils  foient  mis  en 
fureté. 

La  requête  d’Ifehyrion  contenoit  les  mêmes  ac-  /.  400» 
eufations  generales  -y  & venant  au  particulier , il  di- 
foit  : Les  empereurs  fourniflent  du  bled  aux  églifes 
de  la  Lybie  , ou  il  n’en  croît  point  ; premicrement , 
pc*if  le  facrificc  non  fanglant , puis  pour  les  étran- 
gers Se  pour  les  pauvres  du  {>aïs,  Diofeore  n’a  pas 
permis  aux  évêques  de  le  recevoir  : il  l’a  acheté  , 

Jiour  le  vendre  bien  cher  en  temps  de  difettc.-  En- 
brtc  que  depuis  ce  temps , on  n’a  point  célébré  le 
terrible  facrificc  , ni  foulagé  les  pauvres  du  pais  , 
ou  les  étrangers.  Perifterie  d’illuftre  mémoire  avoir 
laifle  par  Ion  teftament  une  grande  quantité  d’or  , 
pour  être  Sillribué  aux  monallcrcs , aux  hôpitaux  , 

& aux  autres  pauvres  d Egypte.  Diofeore  fe  l’cft  • 
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fait  donner  , & l’a  diftribué  à des  danfeufes  à 

An.  4JI.  d’autres  gens  de  théâtre.  Son  incontinence  n’cfl; 

ignorée  de  perfonne  dans  le  païs.  On  voit  les  fem- 
mes deshonnetes  fréquenter  continuellement  dans 
l’évcché  Se  dans  fon  bain  ; principalement  la  fa-  • 
meufe  Panfophie,  furnommée  la  montagnarde  ; & 
le  pciiple  d’Alexantlrie  a fouvent  parlé  d'elle  Se  de 
fon  amant.  Il  ell  même  arrivé  des  meurtres  à caufo 
de  lui. 

Quant  à moi , j’ai  été  honoré  de  la  clericaturc  , 
pour  avoir  long-temps  fervi  l’égfife  d’ Alexandrie,ôc 
j’ai  été  emploie  par  faint  Cyrille  à plufieurs  vola- 
ges -,  particulièrement  à Conilantinoplc,  mais  aufli- 
tôt  après  fa  mort , en  haine  de  la  bienveillance  qu’il 
avoir  pour  moi , celui-ci  m’a  empêché  de  fervir  aux 
faints  miHercs.  Il  a envole  des  moines  Se  d’autres 
perfonnes  dans  mes  petits  héritages  , d’od  je  tiroia 
ma  fubliftance  i il  a fait  brûler  les  bâtimens^  couper 
. cous  les  arbres  fruitiers  , Se  rendu  la  terre  inutile  , 
me  reduifant  à la  mendicité.  Non  content  de  ceb, 
il  a envolé  contre  moi  une  bande  d’ecclefialliqucs , 
f.  4©4.  ou  plutôt  de  voleurs,  avec  Pierre  diacre , Hamo- 
cration  Se  Menas  prêtres , pour  me  tuer , Se  luftp- 
porter  mon  corps  mort.  Et  comme  je  m’étois  fauve 
a Alexandrie , il  m’a  fait  prendre  par  Harpocration, 

Se  enfermer  dans  un  hôpital  d'xllropicz  ; il  y a en- 
vole pour  me  faire  tuer,  comme  tous  ceux  de  l’hôpi- 
tal fjaventjin’en  aïant  délivré  eux-mêmes.  Se  il  ne 
m’a  tiré  de  cette  injufte  prifon  , qu’après  que  j’ai 
. P remis  de  fortir  d’Alexandrie  , tout  infirme  que  je 
fuis.  Ifchyrion  nomme  fix  témoins , *même  des 
• domeftiques  de  Diofeore. 
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Le  pr^rc  Athanafc  difoic  dans  fa  requête  : Mon  

frère  Paul  & moi , nous  étions  neveux  de  faint  Cy-  An.  451. 
rille  fils  de  fa  foeur  Ifidora.Par  fon  teftameni  il  laifla  f.  405.  d, 
à fon  fuccclfcur,  quel  qu’il  fût  ,pluficurs  legs  confi- 
derablcs , le  conjurant  par  les  faints  mifteres , de 
protéger  fa  famille  , & nc  lui  faire  aucune  peine,  f.  40g. 
Toutefois  piofeore  dès  le  commencement  de  fon 
épHcopat , nous  mena<ja  de  mort  mon  frere  & moi , 

& nous  fit  quitter  Alexandrie  pour  venir  à Conftan- 
tinoplc,  où  nous  efpcrions  trouver  de  la  protection  ; 
mais  il  écrivit  à Cryfaphius  & à Nomus , qui  gou- 
vernoient  tout  alors , de  nous  faire  périr.  Nous  fû- 
mes mis  en  prifon , & maltraitez  en  diverfes  maniè- 
res , jufqu  a ce  que  nous  eufiions  donné  tout  ce  que 
nous  avions  en  meubles  , & nous  fûmes  même 
obligez  d’emprunter  plufieurs  fommes  à grofles 
ufures  : Mon  frere  eft  mort  de  ces  mauvais  traite- 
mens } je  fuis  demeuré  avec  fa  femme , fes  enfans  & 
nos  tantes , chargez  de  fes  dettes, n’ofant  nous  mon- 
trer. Cependant  afin  qu’il  ne  nous  rcftàt  pas  de  re- 
traite,Diofeore  a fait  convertir  nos  maifons  en  égli- 
fes  : il  y a même  enferme  la  mienne , qui  eft  à qua- 
tre ftades , & dont  la  fituation  ne  convient  point. 

Non  content  de  cela , il  m’a  dépofé  de  la  prêtri- 
fe,  fans  aucun  fujet  ; & depuis  fept  ans  nous  fommes 
errans  ; pourfuivis,  tant  par  nos  créanciers , que  par 
Diofeore  ; n’aïant  pas  même  la  liberté  de  demeurer 
dans  des  églifes  ou  des  monafteres.  Je  m’étois  refu-  *x.  n.  31 . 

gic  dans  celui  de  la  Mctanée  à Canopc,  qui  a de  tout  cm.  f. 

temps  été  un  azile  ; mais  il  a défendu  que  je  puilTc 
ufer  de  bain  public , ni  acheter  du  pain  , ou  aucu- 
ne autre  nourriture  y me  voulant  faire  périr  } en- 
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i — forte  que  je  fuis  réduit  à mandieravcc  deu^ou  trois 

An.  4JI.  cfclavcs  qui  me  reftent.  Les  fommes  qui  ont  été 
exigées  de  nous , tant  de  notre  bien , que  des  cm-^ 
prunts  que  nous  avons  faits  , montent  environ  à 
quatorze  cens  livres  d’or.  Ces  fommes  ont  été  don-^ 
nées  à Nomus  &:  à Cryfaphius  j^ui  n’a  pas  lailfé  dç 
ic  mettre  en  polTcflion  de  mon  bien,.  &:  d’exiger 
de  nos  tantes , focurs  de  faint  Cyrille , quatre  vingt-.- 
cinq  livres  d’or  , & quarante  livres  de  là  veuve  de 
• mon  frcrc  & de  fes  enfans  orphelins. 

La  derniere  requête  étoit  celle  de  Sophronius 
laïque  , où  il  difoit  : J’avois  obtenu  des  ordres  de  la 
cour  contre  un  officier  d’Alexandrie  nommé  Ma- 
cabre , qui  m’avoit  enlevé  ma  femme.  Diofcqrc  en  a 
empêché  l’execution  } difant  qu’il  étoit  plus  maître 
du  païs  que  les  empereurs  5 & a envoïé  un  diacre 
nommé  Ifidorc  , avec  une  troupe  de  paifans , qui 
m’ont  Oté  tout  ce  que  j’avois  en  habits  & en  autres 
chofes  pour  vivre  avec  mes  enfans } enforte  que  j’ai 
-été  obligé  de  m’enfuir.  Je  foutiens  de  plus , que 
Diofcorc  a fouvent  dit  des  blafphêmcs  contre  la 
fainte  Trinité  ; qu’il  a commis  des  adultères  &c  des 
entrcjprifes  contre  le  fervice  de  l’empereur , préten- 
dant être  maître  de  l’Egypte  , comme  prouvent  les 
aébes  faits  devant  plufieurs  magiftrats.  Pluficurs  au- 
tres perfonnes  ont  éprouvé  fa  fureur  ; mais  la  pau- 
vreté ou  la  crainte , les  ont  empêché  de  porter  leurs 
plaintes  devant  vous.  Je  demande  qu’Agomllc  fon 
fincclle  , qui  eftici , foit  reprefenté.  Ces  quatre  re- 
quêtes aïantété  lues  & avouées  par  les  parties  pre- 
JTe rites , furent  inférées  dans  les  aéies. 

Enfuite  le  concile  ordonna , que  Diofcorc  feroit 

cité 


f.  4l«. 
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cité  pour  la  rroifiémc  fois , & députa  pour  cct  effet  ^ xiv.  • 

* I*  iTi*  C»»;î.Jami»a:ioi;de 

Francion  eveque  de  Philippopolis,  Lucien  de  13ize,  uîofcorc, 

& Jean  de  Gcrmanicie  avec  Pallade  diacre  & notaire,  f-  +'<• 

Ils  portoient  une  citation  par  écrit  i où  le  concile  dé- 
claroit  à Diofeore , <ju’il-ne  recevoit  point  fes  excu-  ^ 
fes  , &c  qu’il  eût  avenir  fc  défendre,  fous  peine  de- 
irc  jugé  par  contumace.  Diofeore  répondit  : Qu’il 
n’avoit  rien  à ajouter  à cp  qu’il  avoir  déjà  dit  ; & 
quoi  qu’on  lui  pût  reprefenter , il  perfifta  dans  cette 
réponfe,  qu’il  répéta  jufqu’à  fept  fois.  Apres  que  le 
rapport  en  eût  été  fait  autoncile,  Pafeafin  demanda 
plufieurs  fois  ce  qu’il  y avoir  à faire  , & fi  le  concile 
trouvoit  à propos  de  Ip  juger  fuivant  la  rigueur  des' 
canons  ; tout  le  concile  déclara  qu’il  y c®nfentoir. 

Alors  les  trois  légats  , Pafeafin,  Lucentius  & Boni- 
face,  prononcèrent  lafentence  en  ces  termes  : Les  414.1». 
excez  commis  contre  les  canons  par  Diofeore , ci-  ^ ■ 
devant  éveque  d’Alexandrie , font  manifeftes , tant 
par  la  féance  précédente  , que  par  celle-ci.  Il  a rc<ju 
a fa  communion  Eutychés  ^ condamné  par  fon  évê- 
que. Il  perfifte  à foutenir  ce  qu’il  a fait  à Ephefe , 
dont  il  devroit  demander  pardon  comme  les  autres. 

Il  n’a  pas  permis  de  lire  la  lettre  du  pape  Leon  à Fia  f +*>• 
vien.  Il  a meme  excommunié  le  pape.  On  a prefen- 
té  contre  lui  plusieurs  plaintes  au  concile.il  a été  cité 
jufqu’à  trois  fois , & n’a  pas  voulu  obéir.  C’eft  pour- 
quoi le  tres-faint  archevêque  de  Rome  Leon  , par 
nous  & par  le  prefent  concile , avec  l’Apôtre  faint 
Pierre  , qui  el^Ja  pierre  & la  bafe  dé  l’églife  catho- 
lique & de  la  foi  orthodoxe  , l’a  dépoüillé  de  la  di- 
gnité épifcopale&de  tout  miniftercfacerdotal.  Que 
TomeV'I,  Fff 
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• le  concile  ordonne  donc  de  lui  fuivant  les  canons. 

A N.  4j  1.  Anatolius  de  C.  P.  Maxime  d’Antioche  , Etienne 
d’Ephefc , &c  tous  les  autres  évêques  opinèrent  l’un 
après  l’autre  ; déclarant  en  paroles  dilTerentcs  la 
même  chofe , c’eft-à-dirc*,  leur  confentement  & 
leur  jugement , pour  confirmer  la  fcntencc  des  lé- 
gats, èc  la  dépofition  de  Diofeore  j & il  y en  a cent 
f.  441.  dt.  quatre-vingt-onze,  dont  les  avis  font  rapportez, 
f.^ssi.c.  Puis  ils  fouferivirent  tous  dans  le  meme  ordre,  les 
trois  légats  les  premiers , même  le  prêtre  Boniface 
avant  Natolius.  Il  y eut  un  évêque  qui  fouferivit 
en  Perfien. 

Le  concile  fignifia  a Diofeore  fa  fentence  , lui 
déclarant,  par  écrit , qu’il  avoir  été  dépofé  pour  fa 
contumace  le  treiziéme  du  mois  d’Oclobre.  Il  la 
fignifia  auffi  à Charmofyne  prêtre  & œconome  , à 
Euthalius archidiacre,  & aux  autres  clercs  d’Alexan- 
drie, qui  fe  trou  voient  à Calcédoine;  les  avertiflanc 
de  conferver  les  biens  de  l’églife  pour  le  futur  fuc- 
celTcur,  Le  concile  publia  Ion  jugement  par  une 
affiche  adrcffécà  tout  le  peuple  de  C.  P.  & de  Cal- 
cédoine : déclarant  qu’il  ne  devoit  relier  à Diofeore 
aucune  efperancc  d’être  rétabli , comme  il  le  difoit 
faufl'ement.  Le  concile  en  écrivit  aux  empereurs 
Valentinien  6c  Marcien , & à l’impératrice  Pulque- 
rie.  Et  telle  fut  la  troifiéme  aélion.  , 

X V.  La  quatrième  fut  tenue  quatre  jours  après,  fija- 

tio^^  U itm/dc  voir  le  feizicme  des  calendes  de  Novembre  qui  cft 
prouTéc!"”"*'’  le  dix-feptiéme  d’Odtobrc  , & les  njjgiftrats  y alfif- 
467  E.  terent.  Ils  firent  relire  ce  qu’ils  avoient  prononcée 
470.D.  la  fin  de  la  première  aèlion  & au  commencement 
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de  la  fccoude,  pour  différer  de  cinq  jours  l’examen  — 

de  la  queftion  de  foi.  Enfuite  ils  prièrent  les  légats  î,* 

I I I • /r  I r ° Dix  fcpilcmc  Üc- 

dc  déclarer  , ce  que  le  concile  avoir  relolu  lur  cette  ciibic. 
matière  ; & Pafeafin  dit  : Le  faint  concile  fuit  b de- 
finition  du  concile  de  Niccc^  celle  du  ccxicile  de 
C.  P.  «fous  le  grand  Thcodolj: , avec  l’expofuion 
donnée  à Ephefc  par  faint  Cyrille.  De  plus,  les  écrits 
envoïez  par  le  pape  Leon , contre  l’héréfie  de  Nefto- 
nus  6c  d’Eutychés , ont  expofé  la  vraie  foi , que  le 
faint  concile  reejoit  ; & on  n’y  peut  ôter  ni  ajouter. 

Cette  déclaration  de  Pafcalîn  aïant  été  expliquée  en 
Grec,  les  évêques  s’écrièrent  : Nous  croVons  tous 
ainfi  -,  c’ertainu  que  nous  avons  été  baptifez  , que 
nous  baptifons , que  nous  avons  crû , & que  nous 
croïons.  Les  magiftrats  dirent  , en  préfencc  des 
faims  évangiles: Nous  defirons  que  chacun  de  vous 
déclare , fi  l’cxpofition  des  cent  dix-huit  peres  de 
Nicéc , & celle  des  cent  cinquante  de  C.  P.  s’accor- 
dent à la  lettre  du  reverendiflime  évêque  Leon. 

Anatolius  archevêque  de  Conftantinople  dit  : La 
lettre  du  tres-faint  archevêque  Leon  s’accorde  au 
fimbolc  de  Nicée  , à celui  de  Conffantinople  , & à 
ce  qui  s’ell  fait  au  concile  d’Ephefe  , fous  faint  Cy- 
rille, quand  Neftorius  a été  dépofé.  C’eft  pourquoi 
j’y  ai  confenti , 6c  l’ai  volontiers  fouferite.  Pafcafin 
dit , au  nom  de  tous  les  légats  : Il  cft  clair  que  la  foi 
du  pape  Leon  cft  la  même  que  celle  des  peres  de  Ni- 
cée  6c  de  C.  P.  & la  définition  du  concile  d’Ephe- 
fe fous  faint  Cyrille , 6c  qu’il  n’y  a aucune  différence. 

C’eft  pourquoi  la  lettre  du  pape  , qui  a rcnouvcllé 
cette  roi  à caufe  de  l’héréfic  d’Eutychés , a été  rc^ûê, 
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comme  étant  du  mêmccfprit.  Maxime  d’Antioche 

A N.  4y  I . Jjj , La  lettre  du  très-faint  archevêque  Leon  , s’ac- 
corde à l’expofition  de  Nicée,  à celle  de  C.  P.  & à 
celle  d’Ephefe  ; & j’y  ai  fouferit.  Etienne  d’Ephefe , 
Diogcrle  de  Cyzique »Cyrus  d’Anazarbe,Conftan- 
tin  de  Boftre  , & tous  les  autres  évêques  , aû  nom- 
bre de  cent  foixante  ou  environ  , appprouverent  de 
même  la  lettre  de  S.  Leon  ; & témoignèrent  qu’ils  y 
avoient  fouferit , parce  qu’ils  l’avoient  trouvée  con- 
forme à la  foi  des  peres. 

/.  4»('.  Les  évêques  d’Epire , de  Macedoine , de  ThelTa- 
lie,  de  Grece  & de  Crete,  c’eft-à  dire,  de  toutel’If- 

4»i.c.  lyrie  Orientale  , firent  leur  déclaration  par  écrit  , 
qui  fut  diéfée  au  nom  de  tous , par  Sozon  évêque 
de  Philippes  en  ces  termes  : Nous  gardons  la  foi  des 
trois  cens  dix-  huit  peres , qui  eft  notre  falut , & nous 
fouhaitons  d’y  mourir.  Celle  de  centcinquarrtt  n’en 
différé  en  rien  : Nous  obfervons  auffi  en  tout  ce  qui 
a été  défini  au  concile  d’Ephefe  , où  ont  préfidé  le 
bienheureux  Celeftin  & le  bienheureux  Cyrille  ; &ç 
nous  fommes  perfuadezque  le  très-faint  archevêque 
Leon  eft  très- orthodoxe  ; nous  avons  été  éclaircis 
touchant  fa  lettre  , par  Pafeafin  & Lucentius  fes  lé- 
gats ; & ils  nous  ont  expliqué  ce  que  l’imprelfion 
lembloit  avoir  de  different.  Car  nous  étant  rendus 
par  votre  ordre  chez  l’archevêque  Anatolius , dans 
l'affemblée  qui  s’y  eft  tenue  : ils  ont  anathematifé 
quiconque  fepare  de  la  divinité  la  chair  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift , tirée  de  la  fainte  Vierge , ôc 
qui  n e lui  attribue  pas  ce  qui  lui  convient , comrrre 
Dieu  & comme  homme  -,  fans  confufion , ni  cban?- 
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gcment  ni  divifion.  C’eil  pourquoi  étant  pcrfuadci, 
que  la  lettre  s’accorde  parfaitement  à la  doctrine  des 
peres,  nous  y avons  confenti  Ôc  foufcrit.Tous  les.cvc-  f.  4,4.  c. 
ques  d’Illyrie  confirmèrent  de  vive  voix  cette  décla- 
ration. Les  évêques  de  Palcftine  firent  de  meme  par 
écrit  une  déclaration  commune  -,  où  iis  avouoient , 
qu’ils  aj^oient  crû  trouver  dans  la  lettre  de  S.  Leon 
quelques  mots , qui  marquoient  divifion  6c  fepara-  i 
tion  *,  mais  que  les  légats  les  avoient  fatisfaits. 

A près  que  ces  cent  foixante  évêques  eurent  opiné 
les  magiftrats  dirent  : Si  tous  les  autres  évêques , qui  des  cinq  ivequet. 
n’ont  pas  fait  leur  déclaration  particulière , font  du  p-  j°?-  c. 
même  avis,  qu’ils  le  déclarent  de  leur  bouche.  Tous 
les  évêques  s’écrièrent  : Nous  avons  tous  confenti } 
nous  femmes  tous  de  même  avis  ; nous  croïons  tous 
ainfi.  Rendez  les  peres  au  concile  ; ils  font  catholi- 
ques ; ils  ont  fouferit.  Longues  années  aux  empe- 
reurs, longues  années  à l’imperatricc.  Les  cinq  ont 
fouferit  la  foi  : ils  penfent  comme  Leon.  Ces  cinq 
dont  ils  demandoient  le  retour,  écoient  Juvenal  de 
Jeruf3lcm,ThalafliusdeCefaréc, Eufebe  d’Ancyrc, 

Bafile  de  Seleucie  , & Euftathe  de  Bcrythe , qui 
avoient  prefidé  au  faux  concile  d’Ephefe  avec  Diof- 
cote  ; & avoient  été  déclarez  comme  lui , dignes  de 
dépofition , à la  première  action  de  Calcédoine.  . 

Sur  ces  cris  des  évêques  , les  magillrats  dirent  ; 

Nous  en  avons  fait  notre  rapport  à l’empereur  , & 
nous  attendons  fa  réponfe.  Au  refte , vous  rendrez 
compte  à Dieu , d’avoir  dépofé  Diofeore  à l’infçu  de 
l’empereur  & de  nous  ; de  ces  cinq  que  vous  deman*- 
. dez  maintenant  & de  tout  ce  qui  s’eR  palTé  dans  le 
concile.  Tous  les  évêques  décrièrent  : Dieu  a dépole 
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Diofcorc  ; Diofcorc  a été  dépofé  jullcmcnt  ; Jefus- 
N.  4j  I.  dépofé  Diofcorc.  On  attendit  pendant  quel- 

quc^heurcs  la  reponfe  de  l’empereur , puis  les  ma- 
gillrats  dirent:  Notre  très-pieux  empereur  a laifle  à 
votre  jugement  ce  qui  regarde  les  évêques  Juvenal , 
Thalaflius,  Eufebc  , Balilc  & Eullathc.  Voïcz  donc 
ce  que  vous  avez  à faire , fçaehant  que  vousrn  ren- 
f.fio.  drez  compte  à Dieu.  Anatolius  dit  : Nous  deman- 
dons qu’ils  entrent.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : 
Nous  prions  qu’ils  entrent.  Rendez  au  concile  ceux 
qui  font  de  njême  fcntimcnt , qui  ont  fouferit  la  let- 
tre de  Leon.  Les  magirtrats  dirent  : Qu’ils  entrent. 
Qiiand  les  cinq  évêques  furent  entrez  & fe  furent 
allis , tous  les  autres  s’écrièrent  : C'ert  Dieu  qui  l’a 
fait  ; longues  années  à l’empereur  , longues  années 
aux  magiftrats , longues  années  au  fenat.  Voilà  l’u- 
nion parfaite  : voilà  la  paix  des  églifes. 

J J Enfuitc  les  magiftrats  firent  entrer  quelques  cvc' 

Rcmontrïnccfdei  qucs  d Egypte , qui  avoicnt  prefenté  requête  à l’cm- 
tgypticns.  percur.  Ils  etoient  au  nombre  de  treize,  & ils  s’afli- 
rent  du  confcntcmcnt  de  tous.  Leur  requête  étoit 
au  nom  de  tous  les  évêques  d’Egypte  , & ne  contc- 
noit  autre  chofe  ; finon  , qu’ils  fuivoient  la  foi  ca- 
tholique & condamnoient  tous  les  hérétiques , par- 
^ ticuliercment  ceux  qui  difcntquclachair  dcNotrc- 
5cigncur  cft  vgnuë  du  ciel , & non  de  la  faintc  Vierge 
Marie.  Les  .évêquçs  s’écrièrent  : Pourquoi  n’ont-ils 
pas  anathematife  le  dogme  d’Eutychés  ? I Is  ont  don- 
• né  cette  requête  par  furprife. Qu’ils  fouferivent  la  let- 

tre de  Leon.  Ils  veulent  fe  moquer  de  nous  & fe  re- 
tirer. Diogène  de  Cyzique  dit  : Le  concile  eft  aflem- 
blé  pour  Eutychés  ; Y a t-il  un  autre  fujet  ? L’archç- 
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vcque  de  Rome  a écrit  àcaufe  de  lui.  Nous  avons 
tous  confenti  à fa  lettre , qui  eft  conforme  aux  expo- 
fitions  des  peres  ; qu’ils  y confentent  aufli.  Les  lé- 
gats dirent  par  la  bouche  de  Pafeafm  : Qu’ils  difenc 
s’ils  confentent  à la  lettre  du  fiege  apoilolique  , ôc 
s’ils  anaihematifent  Eutychés. 

Les  évêques  Egyptiens  dirent  par  la  bouche  d’Hic- 
race,  le  premier  d’enrr’eux  : Si  quelqu’un  a d’autres 
fentimens , que  ce  qui  cft  porté  dans  notre  requête  , 
foit  Eutychés , foit  un  autre , qu’il  foit  anathème  : 
quant  à la  lettre  du  très- faint  archevêque  Leon, 
tous  les  évêques  fçavent  qu’en  toutes  chofes , nous 
attendons  l’avis  de  notre  très- faint  archevêque.  Le 
concile  de  Nicée  l’a  ordonne,  que  toute  l’Egypte 
fuivc  la  conduite  de  l’archevêque  d’Alexandrie  , Ôc 
qu’aucun  évêque  ne  fafle  rien  fans  lui.  Eufebc  de 
Doryléc  dit  : ils  mentent.  Florentins  de  Sardes  dit  : 
Qu’ils  montrent  ce  qu’ils  ^lifent.  Tous  s’écrièrent  : 
Anathematifez  nettement  le  dogme  d’Eutychés, 
.Quiconque  ne  fouferit  pas  à la  lettre  que  ce  concile 
a approuvée,  eft  hérétique.  Anathème  à Diofcorc 
& a ceux  qui  l’aiment.  S’ils  ne  font  paS  orthodoxes  . 
comment  ordonneront- ils  un  évêque.  Pafeafin  dit  : 
Des  évêques  de  cet  âge  , qui  ont  vieilli  d^ns  leurs 
églifes , ne  fijavcnt  pas  encore  la  créance  catholique,, 
&c  attendent  le  fentiment  d’un  autre  ? 

Les  Egyptiens.cricrent  : anatheme  à Eutychés  & 
à ceux  qui  le  croient.  Mais  on  continua  de  les  preft 
fer  de  fouferire  la  lettre  de  faint  Leon , fous  peine 
d’excommunication.  Hicrace  dit  : tes  évêques  de  / 
notre  province  font  en  grand  nombre  : nous  fom- 
mestrop  peu  , pour  nous  fliirc  forts  .de  tous.  Nous- 
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fupplions  votre  grandeur  & le  faim  concile  d’avoir 

An.  4JI.  pitié  de  nous;  car  fi  nous  faifons  quelque  chofe  fans  . 
notre  archevêque  , tous  les  évêques  d’Egypte  s’élè- 
veront contre  nous , comme  aïant  violé  les  canons. 
Aïcz  pitié  de  notre  vieillclfe.  Alors  les  treize  évêques 
Egyptiens  fe  jetterent  par  terre  en  difant  : Aïcz  pitié 
de  nous , aïcz  de  l’humanité.' Cecropius  de  Sebafto- 
polisdit  : Le  concile  œcuménique  cft  plus  digne  de 
foi  que  celui  d’Egypte  : il  n’cft  pas  jufte  d’écouter 
dix  hérétiques , au  mépris  de  douzç  cens  évêques. 
Nous  ne  leur  demandons  pas  de  déclarer  leur  foi 
pour  d’autres  ; mais  pour  eux  perfonnellement.  On 
peut  croire,  que  Cecropius  par  ces  douze  cens  évê- 
• ques , entendoit  tous  les  évêques  du  monde.  Les 
Egyptiens  s’écrièrent  : Nous  ne  pourrons  plus  de- 
meurer dans  la  province:  aïcz  pitié  de  nous.  Eufebe 
de  Dorylée  ditdls  font  députczdc  tous  les  Egyptiens, 
il  faut  qu’ils  s’accordent  au  conciic  œcuménique.  Le 
Jegat  Lucentius  dit  aux  magiftrats  : Apprenez  leur  , 
s’ils  ne  le  f<javenc , que  dix  hommes  ne  peuvent  faire 
un  préjugé  contre  un  concile  de  fix  cens  évêques. 

Les  Egyptiens  s’écrièrent  : On  nous  tuera  : aïcz 
pitié  de  nous.  Tous  les  autres  évêques  s’écrièrent  : 
Voïez  quel  témoignage  ils  rendent  à leurs  évêques. 
Les  Egyptiens  dirent  :'On  nous  fera  mourir  ; aïez 
pitié  de  nous.  Faites  nous  plutôt  mourir  ici.  Que 
i’on  nous  donne  ici  un  archevêque , Anatolius  fqaic 
la  coutume  d’Egypte.  Nous  ne  defobéiflbns  pas  au 
concile  ; mais  on  nous  tuera  dans  notre  pats  : a'ïeZ 
pitié  de  nous.*Vous  avez  la  puilTancc.  Nous  aimons 
mieux  mourir  ici , par  ordre  de  l’empereur,  & de  vous 
^ du  concile.  Poux  Dieu  aïcz  pitié  de  ces  cheveux 
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blancs  : épargnez  dix  hommes  ; vous  êtes  maîtres 
de  notre  vie.  Si  l’on  veut  nos  lièges , qu’on  les  pren- 
ne , nous  ne  voulons  plus  être  évêques  ; feulement 
que  nous  ne  mourions  pas.  Donnez- nous  un  arche- 
vêque; &:  fl  nous  refilions, punilTez- nous.  ChoifilTcz 
un  archevêque  , nous  attendrons  ici  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  ordonné. 

Les  magilfrats  dirent  : Il  nous  paroît  raifonna- 
ble  , que  les  évêques  d’Egypte  demeurent  en  l’étac 
où  ils  font  à C.  P.  jufqucs  à ce  qu’on  ordonne  un 
évêque  d’Alexandrie.  Pafcalin  dit  : Qu’ils  donnent 
donc  caution  de  ne  point  fortir  de  cette  ville  , juf- 
qu’à ce  qu’ Alexandrie  ait  un  évêque.  Les  magillrats 
ordonnèrent  qu’ils  donneroient  caution  du  moins 
par  leur  ferment, 

Enfuite  par  ordre  des  magillrats  & du  concile  , 
on  fit  entrer  Faulle  , Martin , Pierre  , Manuel  & 
plufieurs  autres  prêtres  & abbez  catholiques  au 
nombre  de  dix-huit  en  tout.  Après  qu’ils  furent  en- 
trez &:  allis  , les  magillrats  firent  lire  les  noms  de 
dix-  huit  autres  prétendus  abbez  qui  avoienr  psefen- 
té  requête  à l’empereur,  dont  les  premiers  étoient 
Carofe  Si  Dorothée  i afin  que  les  abbez  catholiques 
déclaralTcnt , s’ils  les  connoilToicnt  tous  poàr  abbez. 
Ils  déclarèrent  par  la  bouche  de  Faulle  , que  Carofe 
Se  Dorothée  l’étoient  ; que  d’autres  n’etoient  que  de 
fimplçs  gardiens  d’églifcsdc  martyrs , que  quelques- 
uns  avoienr  feulement  avec  eux  trois  ou  quatre  per-  j 
fonnes  ; &:  que*  plufieurs  leur  étoient  entièrement 
inconnusrNous  prions  , ajoutcrent-ils , que  le  con- 
cile envoïe  vifiter  leurs  monallcres  , pour  fçavoic 
s’ils  en  ont,  ou  s’ils  jouent  le  perfonnage  d’abbez , &; 
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- • quant  à ceux  qui  fe  difent  moines , qui  font  in- 

A N.  4jr.  connus  ; qu’ils  fortent  de  la  ville  , comme  des  im- 
pofteurs , qui  ne  font  que  du  fcandale. 

Les  magiftrats  ne  laifTcrent  pas  de  faire  entrer  • 

Carofe  & Dorothée  avec  toute  leur  fuite  ; entre  lef- 
quels  étoient  Barfumas  le  Syrien , & l’eunuque  Ca- 
lopodius.  On  leur  fit  reconnoitre  leur  requête,  & on 
en  ordonna  lalcdturc.  Mais  Anatolius  dit  ; Les  prê- 
tres Calopodius  & Geronce,  qui  font  avec  eux,  font 
• dépofez , il  y a long-temps , il  ne  leur  cft  pas  per- 

mis d’entrer.  Perfonne  ne  nous  l’a  dit  jufqu’ici  , 

* répondirent-ils.  L’archidiacre  Aêtius  s’approcha  de 
Calopodius  , &c  lui  dit  : L’archevêque  vous  dit  par 
ma  bouche , que  vous  êtes  dépofé  : forcez.  Pour  quel- 
le raifon  ^ dit  Calopodius  î comme  hérétique,  ré- 
f.  JH.  pondit  l’archidiacre.  On  lut  la  requête  donnée  au- 
nom  de  dix-huit , qui  fc  difoient  abbez  5 & de  tous 
leurs^conforrs  , tant  clercs  que  moines  & laïques. El- 
le tendoit  à demander  à l’empereur  fa  proteCiion 
. contre  la  perfecution  des  clercs , qui  vouloicnt  exi- 

ger li’eux  des  fouferiptions  forcées  , & les  chaffoient 
de  leurs  monaftcrcs  & des  autres  églifes  où  ils  de- 
meuroient.  , 

Alors  Diogene  évêque  de  Cyzique  dit  : Barfumas 
qui  eft  entré  avec  eux  a tué  le  bienheureux  Flavien. 

Il  y étojt  & difoit  :Tuc.  Il  n’cft  point  compris  dans 
la  requête.  Pourquoi  cft- il  entré  ? Tous  les  évêques 
^ jxj.  s’écrièrent  : Barfumas  a ruiné  toute  la  Syrie  ; il  nous 
a amené  mille  moines.  Les  ’magiftrars  dirent  aux 
moines  : L'empereur  a fait  aflcmbler  It  concile, 
comme  vous  .avez  demandé  , & vous  y a fait  entrer. 

Souffrez  donc. que  le  concile  vous  inftruife  de  ce 
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qu’il  a réglé  touchant  la  foi.  Carofe  , Dorothée  & 
les  autres  moines  dirent  : Nous  demandons  c|u  on 
lifc  notre  requête.  C’en  étoit  une  autre  adreffee  au 
concile.  Les  éveques  s’écrièrent  : ChalTcz  le  meur- 
trier Barfumas  i envoïez-lc  à l’amphithéarrc  : ana- 
thème à Barfumas  : Barfumas  en  exil.  Ils  deman- 
doient  qu’on  l’cnvoïât  à l’amphithéatre  , pour  être 
expôfé  aux  bêtes. On  lue  la  requête  ad rclTéc  au  concile 
au  nom  des  abbez  & de  tous  leurs  freres  en  Jefus- 
Chrift,qui  demandoient  que  Diofeore  &c  les  évêques 
qui  étoient  *vec  lui  jfulfent  prefens  au  concile. 

Comme  on  eut  lu  ces  paroles , tous  les  évêques 
s’écrièrent  : Anathème  à Diofeore  ; Jefus-Chrift  l’a 
dépofé  ; chaflez  ces  gens-ci  ; ôtez  l’opprobre  du  con- 
cile. Faulle  &c  les  abljcz  catholiques  dirent  : Otez 
l’opprobre  des  monafteres.  Les  magiftrats  firent 
continuer  la  ledlure  de  la  requête  , qui  rouloit  tout  ] 
fur  le  rétablilfement  de  Diofeore  , comme  confer- 
vatcur  de  la  foi  de  Nicée  , avec  pr^tellation,  fi  on  le 
refufbit , de  renoncer  à la  communibn  du  concile. 
Alors  l’archidiacre  Actius  lut  dans  un  livre  le  ca- 
non cinquième  d’Antioche  , portant  que  le  prêtre 
ou  diacre  qui  fc  fépare  de  la  communion  de  fon  éve-  ‘ 
que  pour  tenir  à part  efes  afTcmblécs  , doit  être  dé- 
pofé -,  & s’il  perfiftcdans  fon  fchifme,  doit  être  ehaf- 
fé  comme  féditieux  par  la  puiflance  fcculiere.  Les 
évêques  s’écrièrent  : Ce  canon  eft  julle  ; c’cll  le  Ca- 
non des  faints  pères.  Les  magilfrats  demandèrent 
aux  moines  fehifmatiques, s’ils  confentoient  aux  dé- 
diions du  côncilc.  Carofe  dit  : Je  connois  la  foi  de  f. 
Nicée , dans  laquelle  j’ai  été  baptifé  -,  je  n’en  con- 
nois point  d’autre.  Ils  font  eveques,  ils  peuvent  nous 
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chafler  & nous  dépofcr.  Quand  faine  Theotime  me 
baptifa  à Tomi , il  me  défendit  de  croire  autre  cho- 
fe.  Dorothée  dit  : Je  m’en  tiens  à la  foi  de  Nicée  , * 

dans  laquelle  j’ai  été  baptifé  , & à la  définition  du 
concile  d’Ephefe  contre  Neftorius  ; je  ne  connois 
d’autre  foi.  Barfumas  dit  par  interprété , parce  qu’il 

£arloit  Syriaque  : Je  crois  comme  les  trois  cens  dix- 
uit  pères , j’ai  été  ainfi  baptifé  , au  nom  du  pere 
& du  Fils,  & du  Saint-Efprit  ; comme  le  Seigneur  a 
enfeigné  aux  apôtres  mêmes.  Les  autres  en  dirent  ^ 
autant.  • 

L’archidiacre  Aëtius  s’approcha  d’eux , & leur  dit: 

Le  faint  concile  croit  comme  les  pères  de  Nicée. 

Mais  parce  que  depuis  on  a ému  des  queftions  , 
les  faims  pères , Cyrille  & Cxleftin  , & maintenant 
le  très-faint  pape  Leon,  ont  publié  des  lettres,  pour 
expliquer  le  limbole  que  le  concile  œcuménique  re- 
çoit avec  refpc(St.  ObéifTcz  - vous  au  jugement  du 
concile  , & anatHematifez-vous  Neftorius  & Euty- 
chés  ? Carofe  répondit  : J’ai  affez  anathematifé 
Neftorius.  Aëtius  lui  dit  : anathématifez-vous  aufti 
Eutychés,  comme  le  faint  concile , ou  non  î Carofe 
dit  : N’eft  il  pas  écrit  : ne  juge:y)as  & vous  ne  ferez 
point  jugé  ? Les  évêques  fonî  aflis  ; pourquoi  parlez- 
vou?  ? Aëtius  dit  : Répondez  à ce  que  le  côncile 
vous  demande  par  ma  bouche , obéifTez-vous  au 
faint  concile  œcuménique , ou  non  ? Carofe  en  re- 
, vint  au  concile  de  Nicée  , 6c  conclut  : Si  Eutychés 
ne  croit  pas  comme  l’églife  catholique  , qu’il  foit 
anatheme. 

Les  magiftrats  firent  lire  la  requête  prefentéc  à 
l’empereur  par  Faufte  ôc  les  autres  abbez  catholiques 


t 
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contre  les  difciples  d’Eucychés , qui  refufoienc  de  — — — — 
fouferireà  la  confeffion  de  foi  , quoique  plufieurs  ^ 4J  *• 
fois  avertis  par  Anatoiius  & par  d’autres.  Ils  con- 
cluoient  à ce  que  ces  rebelles  fulTent  châtiez  félon  la 
réglé  monallique  , &c  chaflez  du  lieu  où  ils  tenoienc 
leurs  alTemblécs.  Dorothée  voulut  foutenit  qu’Eu-  f-  ni- 
tychés  étoit  catholique  , & qu’il  fuffifoit  de  dire  , 
que  celui  qui  a fouflert  eft  de  la  Trinité.  Tous  les 
évêques  dirent  : Souferivez-vous  àja  lettre,  ou  non  ? 

Ils  entendoient  celle  de  faint  Leon.  Dorothée  dit  : 

Jecroi  au  baptême  ; mais  je  ne  fouferis  point  à la 
lettre.  Les  magiftrats  dirent  : Quand  l’empereur  ‘ 
vous  a envoie  des  officiers , vous  avez  promis  d o- 
béiraux  décifions  du  concile  ; pourquoi  donc  n’y 
confentez-vous  pas  à prefent  ? Dorothée  répondit  ; 

Nous  avons  demandé  à l’empereur  que  le  concile 
confirmât  la  foi  de  Nicée.  Les  magiftrats  prièrent  le 
concile  de  leur  accorder  un  délai  de  deux  ou  trois 
^ jours  ; mais  Carofe  & Dorothée  témbignerent  qu’ils 
ne  changifoient  point  de  fentimens.  Ici  finit  la  qua- 
trième adkiondu  concile  de  Calcédoine  , fuivant  les 

Î>lus  anciens  exemplaires.  Les  modernes  y ajoutent  ^ 
a fuite  de  l’affaire  de  Carofe  & Dorothée  , & celle 
de  Photius  de  Tyr , avec  Euftathe  de  Bcryte  ; &c  nous 
les  rapporterons  ici. 

Alexandre  prêtre  & vifitcur  cnvo’ié  par  le  concile  î)<- 
à l’empereur  pour  l’affaire  des  moines  fehifmatiques, 
fit  fon  rapport  en  ces  termes  : J’ai  dit  â l’empereur 
que  Dorothée  ôc  Carofe  prétendoient  qu’il  avoir 
promis  d’alfemblcr  les  monafteres  & nous  avec  eux, 

& de  nous  entendre  les  uns  les  autres  en  prefencc 
du  faint  évangile.  L’empereur  nous  a charj^ez  le  dé- 

Ggg  “j 


DigitizecJ  by  Google 


1 


411  Histoire  EccLEsiAsifiQUi. 

curion^Jean  & moi  de  leur  dire  ; Si  j’avois  vgulu 

A N.  4 J I,  YQus  entendre  moi-meme , je  n’aurois  pas  donné  la 
peine  au  concile  œcuménique  de  s aflcmblcr  ici. 

• Mais  les  évcqucs  éiant  ajOTemblez  pour  cela , je  vous 

ai  dit  de  les  aller  trouver , ôc  d’apprendre  d’eux  cc 
que  vous  ignorez  : car  afin  que  vous  le  fijachicz , 
tout  cc  que  le  concile  œcuménique  aura  décidé  &c 
m’aura  donné  par  écrit , je  le  fuis  , je  rcmbralTe  &c 
je  le  croi.  Tenez  vous  en  là  , vous  n’aurez  point  de 
moi  d’autre  réponfe. 

Après  cc  rapport  le  concile  s’écria  ; longues  an- 
nées à l’empereur , longues  années  à l’impcratricc  ; 
puis  on  réjut  la  requête  que  Carofe  & fes  fcctatcurs 
’avoient  donnée  à l’empereur  pour  demander  le  ré- 
f.  j)7-  tabliflement  de  Diofeore.  Enfuite  l’archidiacre  Aë- 
tius  demanda  qu’on  lût  les  canons  contre  les  fehif- 
matiques  j &c  par  ordre  du  concile,  il  lut  dans  un  li- 
vre les  canons  83.  & 84*.  qui  font  le  quatre  & le  cin- 
quième du  concile  d’Antioche.  Ainfi  l’on  voit  que  ^ 
» V.  Bü/.  'juffei.  l’églifc  fe  fervoit  deflors  du  recueil  intj^lé , code 

tenu  i.f.  M4.  canons  de  l’églife  univerfelle  , tel  que  nous  l’a- 
vons encore.  Après  la  Icébure  des  canons  <,  le  con- 
cile approuvant  la  bonté  de  l’empereur  & des  ma- 
giftrats  envers  les  moines  rebelles  , leur  accorda  un 
délai  de  trente  jours  j depuis  le  quinziéme  d’Oélo- 
bre  jufqucs  au  quinziéme  de  Novembre.  Cc  jour- 
i4f.  là  , dit  le  concile , on  leur  envoïera  des  clercs  pour 
les  avertir  de  fc  foumettre  aux  décrets  du  concile  ; 
finon  ils  feront  déchus  de  tout  degré  , de  toute  di- 
gnité , de  la  conduite  des  monaftercs , & même  de 
la  communion.  S’ils,  prétendent  s’enfuir  , ils  en- 
courront la  même  peine  > ils  feront  contraints  à 
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obéir  même  par  la  puillancc  Icculieic  , fuivant  les 
canons. 

Le  tèrmc  depuis  le  tjuinzicme  d’Octobre,  remon- 
te deux  jours  avant  la  quatrième  attion  du  concile  , 
où  ils  avoient  etc  entendus  ; &c  cette  action  particu- 
lière cft  dattée  de  trois  jours  après , c’eft-à-dirc  , 
du  vingtième  d’Odlobre. 

Voici  le  fujet  du  dilFcrend  d’entre  Photius  de 
Tyr  & Éuftathe  de  Beryte.  Photius  prétendoit  être 
feul  métropolitain  de  la  première  Phénicie  , & fe 
plaignoit  qu’Euftache  , par  le  crédit  qu’il  avoic  eu 
lous  Theodofe  le  jeune  , ayoit  Elit  ériger  Beryte  en 
métropole  , Se  s’attribuoit  la  jurifdiéiion  & les  or- 
dinations fur  les  fix  églifcs  de  Byblus , Botrys , Tri- 

fioli , Orthofiade,  Areas  & A^tarade.  Euftathe  vou- 
oit  éloigner  le  jugement,  en  reprefentant , que  l’on 
devoit  avant  toutes  chofes  fouferire  la  déhnition  de 
foi  ; mais  les  magiftrats  ne  laill'erent  pas  de  faire  lire 
la  requête  de  Photius.  Puis  ils  déclarèrent  que  l’em- 
pereur ne  vouloir  point  que  les  affaires  des  évêques 
fuffent  réglées  fuivant  les  lettres  impériales , ou  les 
pragmatiques , mais  fuivant  les  canons.  Ils  deman- 
dèrent au  concile  comment 'il  vouloir  que  l’affaire 
prefente  fût  jugée  félon  les  canons.  Les  pragmati- 
ques n’auront  point  de  vigueur  ; les  canons  doivent 
l’cmporrer. 

. Euftathe  allcguoiten  là  faveur  un  concile  de  C.P. 
furquoi  les  magiftrats  demandèrent  fi  on  devoit  ap- 
pcller  concile  ralfcmbiéc  des  évêques  qui  fe  trou- 
voient  à Ç.  P.  Tryphon  évêquç  de  ÇlWo  dit  ; On 
l’appelle  concile  , & on  y rend  juftice  à ceux  qui  y 
portent  leurs  plaintes.  Anatoiius  de  C.  P.  dit  : La 
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coutume  eft  établie  depuis  long- temps,  que  les  évê- 
ques qui  féjournent  à C.  P.  s’aficmblcnt  quand  l’oc- 
cafion  le  demande  , pour  les  àlFaires  ecclcfiaftiques 
qui  furvienncnc  ; qu’ils  les  décident  & répondent  à 
ce  qu’on  leur  demande.  Cette  efpece  de  concile  s’ap- 
pelloit  en  Grec  : Synodos  endemoufa  ^ c’eft  à dire  le 
concile  féjournant. 

On  lut  le  quatrième  canon  du  concile  de  Ni- 
cée  , qui  attribue  les  ordinations  au  métropolitain 
avec  les  évêques  de  la  province.  Surquoi  les  ma- 
giftrats  demandèrent  , s’il-pouvoit  y avoir  deux 
métropolitains  dans  une  même  province  : Le  con- 
cile dit  -,  qu’il  n’y  en  pouvoir  avoir  qu’un.  Les 
p.  SA9’  magiftrats  dirent  : Suivant  les  canons  de  Nicéc 
& le  jugement  du  concile  Photius  de  Tyr  aura 
tout,  le  pouvoir  d’ordonner  dans  toutes  les  villes 
de  la  première  Phenicie  , 6c  l’évêque  Euftathe 
n’aura  rien  en  vertu  de  la  pragmatique  impériale  , 
aU'dclTus  des  autres  évêques  de  la  province  Que 
le  concile  déclare  s’il  y confent.  Le  concile  dit  : 
Ce  jugement  eft  jufte  : ce  jugement  eft  de  Dieu  : 
• vive  l’empereur  , vive  l’impcratricc  , vivent  les  ma- 
giftrats. 

Les  magiftrats  demandèrent  ce  que  le  concile  or- 
donnoit  touchant  les  évêques  ordonnez  par  Photius 
dépofez  par  Euftarhe , & réduits  au  rang  des  prêtres. 
Le  concile  dit  : Nous  voulons  qu’ils  foienr  evêques-j 
il  eft  jufte  qu’ils  rentrent  dans  les  villes  ou  ils  ont 
été  ordonnez  par  leur  métropolitain^  Les  légats  du 
pape  direrlt  j'c’cft  un  facriiege  de  réduÿ’e  un  évê- 
nuc  au  rang  de  prêtre  ; mais  s’il  y a caufe  légitime 
e le  priver  des  fonctions  de  l’épifcopat , il  ne  doit 

pas 
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ip.ismêmcavoir  le  rang  de  prêtre.  Anatoliusde  C.  P. 
Maxime  d’Antioche , Juvcnal  de  Jerufalem , 6c  tous 
les  autres  furent  de  même  avis.  Cccropius  de  Sebaf- 
topolis  demanda  , que  cette  réglé  fût  rendue  gene- 
rale à toutes  les  provinces  ; que  les  pragmatiques 
n’eu flent  point  de  lieu  au  préjudice  des  canons  ; & 
il  fut  ainu  ordonné  de  l’avis  du  concile.  Ces  deux 
adlibns  particulières  font  dattées  du  vingtième  Oc- 
tobre. 

La  cinquième  adion  du  concile  de  Calcédoine  fe 
tint  l’onzième  des  calendes  de  Novembre  , c’eft-à- 
xlire  , le  vingt- deuxieme  d’OcSiobre.  Les  magillrats 
dirent:  Faites- nous  connokre  ce  qui  a été  décidé 
touchant  la  foi.  Afclepiade  diacre  de  C.  P.  lut  une 
définition,  qu’on  ne  jugea  pas  à propos  d’inferer 
aux  aébes.  Quelques-uns  propofcrentdcs  difficultcz  , 
6c  Jean  évêque  de  Gcrmanicic  dit;  Cette  définition 
n’cft  pas  bien , il  en  faut  faire  une  autre.  Anatolius 
de  C.  P.  ditauconcile.'Ladéfinition  vousplaît-elleî 
Tous  les  évêques , excepté  les  Romains  6c  quelques 
Orientaux  s’écrièrent  ^ La  définition  plaît  à tout  le 
monde  ; c’eft  la  foi  des  peres  ; celui  qui  penfe  au- 
trement ell  hérétique  ; anathême  à qui  penfe  autre- 
ment ; chaflez  les  Neftoriens.  Anatolius  dit  : Hier 
la  définition  de  foi  ne  plût-elle  pas  à tout  le  monde? 
Les  évêques  dirent:  Elle  plût  à tout  le  mondejnous 
ne  croions  point  autrement  ; c’eft  la  foi  des  peres  i 
qu’il  foit  écrit  que  fainte  Marie  cft  mere  de  Dieu  ; 
qu’on  l’ajoute  au  fimbole.  -i 

Les  légats  du  pape  dirent  : Si  on  ne  confent  pas 
a la  lettre  du  bienheureux  évêque  Leon  , faites-nous 
donner  un  referit  pour  nous  en  retourner,  & que  le 
Tome  VI.  H h b 
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concile  foie  célébré  en  Occident.  Les  magilhats  di- 

AN.4yi.  rent:Sivous  le  trouvez  bon , affemblons- nous  avec 
fix  évècjues  d’Onent , trois  d’Aüe  , trois  de  Pont 
crois  d’illyric  & trois  de  Thrace , l’archevcque  Ana-, 
tolius  &:  les  Romains , dans  l'oratoire  de  l’églife  ; Ô£ 
quand  tout  aura  été  bien  examiné  , on  vous  décla- 
rera ce  qui  fera  arrêté  touchant  la  foi.  Les  évêques. 
f.  j}7.  s’écrièrent  : La  définition  a plû  à tout  le  monde  ; & 
voVant  Jean  de  Germaniciequi  s’approchoit  des  ma- 
gillrats , ils  s’écrièrent  chaflez  les  Neftoriens  ; chaf- 
Icz  les  ennemis  de  Dieu  La  définition  plut  hier  à 
tout  le  monde  ; faites- la  fouferire  ; qui  n’y  fouferit 
pas  fft  hérétique  ; le  Saint  Efprit  l’a  didéc,  qu’on  y 
\ lou/crive  tout-à- l’heure. 

Après  plufieurs  cris  femblablcs , les  magifttats 
dirent  ; Diofeore  difoit  : J’ai  dépofé  Flavicn  , parce 
qu’il  foûtenoit,  qu’il  y a deux  natures  ; la  définition* 
porte  deux,  natures.  Anatolius  dit  : Diofeore  n'a 
point  été  dépofé  pour  la  foi  -,  mais  parce  qu’il  a ex- 
communié l’archevêque  Leon  j & qu’aïant  été  cité 
trois  fois , il  n’ell  pas  venu.  Les  magillrats  dirent  : 
Recevez-vous  la  lettre  de  l’archevêque  Leon  ? Les. 
évêques  crièrent  : Oui  nous  l’avons  ret;ûë  , & nous 
y avons  fouferit.  Donc  reprirent  les  magillrats,  que 
l’on  metre  dans  la  définition  cequ’cllccoiiticnt.Les. 
évêques  s’écrièrent:  Il  ne  faut  point  d’autre  défini- 
tion -,  il  n’y  manque  rien  ; elle  confirme  la  lettre  ; 
l’archevêque  Leon  croit  comme  nous,  lia  parlé  com- 
me Cyrille. Celdlin  &c  Sixte  ont  confirmé  ce  qu’a  dit 
Cyrille,  que  la  définition  foit  fans  fraude.  Les  ma- 
gillrats dirent  : Vos  acclamations  feront  portées  à 
Lempereur,  &:  ils  envoyèrent  au  palais  le  fecrctaiic 
Bcronicicn.. 
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Il  revint  peu  de  temps  après,  & dit  : L'empereur 
ordonne  , que  fuivant  l’avis  des  magillrats  , fix  évê- 
ques d’Orient,  trois  de  Pont,  trois  d’Afic,  trois  de 
Thrace  & trois  d’Illyrie  avec  l’archevêque  Anato- 
lius  & les  Romains  s’alTcmblent  dans  l’oratoire  de 
rcglirc,&  règlent  la  foi  jcnforte  que  tout  le  monde  en 
convienne.  Ou  fi  vous  n’en  êtes  pas  d’avis,  que  cha- 
cun déclaré  fa  foi  par  Ton  métropolitain  j &r  fi  vous 
ne  le  voulez  pas  encore  , vous  devez  fçavoir,  que  le 
concile  fc  tiendra  en  Occident  ;puifquc  vous  ne  vou- 
lez pas  convenir  ici  de  la  foi.  Il  y eut  encore  quelque 
refiltancc  j mais  enfin  tous  les  évêques  confentirent 
que  la  chofe  fut  traitée  par  commilTaircs.  Ainli  les 
magiftrats  entrèrent  dans  l’oratoire  de  fainte  Euphe- 
mieavec  Anatolius  de  C.  P.  les  quatre  légats  Paf- 
cafin  , Lucentius , Bonifacc  & Julien  de  Co , Maxi- 
me d’Antioche  , Juvcnal  de  Jerufalem , Thalaflius 
de  (Jefarée,  Eufcbed’Ancyre,Quintillus,  Atticus  Se 
Sozon  évêques  d’Illyrie,  Diogene  de  Cizyque,  Leon-  m<i 
ce  de  Magnefic, Florentins  de  Sardes , Eufebe  de  Do- 
rylce , Théodore  de  Tarfc,Cyrus  d’Anazarbe,  Con- 
ftantin  de  Boftre , Théodore  de  Claudiopolis  en 
Ifauric,  Francidn  , Sebaftien  &:  Bafile  évêques  de 
Thrace  , ils  étoient  en  tout 'vingt  deux. 

Après  qu’ils  curent  examiné  la  foi,  ils  Ibrtirentde 
l’oratoire, & quand  tous  furent  aflis,  les  magillrats 
dirent  : Le  faint  concile  écoutera,  s’il  lui  plaît,  en  fi- 
Icnce  ce  qui  a été  défini  en  notre  prefencc.  Aétius  ar- 
chidiacre de  Conllantinoplc  lut  ladéfinition  de  foi, 
dre  fiée  au  nom  du  concile.  On  y rapporte  tout  au  f 5«* 
long  le  fimbole  de  Nicéc  , Se  celui  de  C.  P.  puis  on  t- 1*1 
ajoute  ; ce  fimbole  fuIEibic  pour  la  connoifiance 
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parfaite  de  la  religion.  Mais  les  ennemis  de  la  veritc 
ont  invente  de  nouvelles  expreflions  ; les  uns  vou- 
lant anéantir  le  miftere  dcFincarnation , & refufant 
à la  Vierge  le  titre  de  mere  de  Dieu  î les  autres  in- 
troduifantuncconfufîon  ^ uumélange^  & forgeant 
une  opinion  infenfee  & monftrucufe  , qu’il  n’)r 
a qu-’unc  nature  de  la  cliair  &c  de  la  divinité , & que 
la  nature'divine  du  Fils  de  Dieu  eft  paflible.  C’efti 
pourquoi  le  faint  concile  œcuménique  voulant  ob- 
vier à toutes  leurs  entreprifes  ,&  montrer  que  la  doc- 
trine de  régüfeeft  toujours  inébranlable,  a défini  r 
Premièrement , que  la  foi  des  trois  cens  dix-huit 
peres  demeurera  inviolable.  De  plus , il  confirme  la 
doctrine  que  les  cent  cinquante  peres  affemblez  à 
C.  P.  ont  enfeignée  touchant  la  fubllancc  du  S.  Ef- 
prit , à caufe  de  ceux  qui  l’attaquoient  ; non  qu’ils* 
cruffent  que  quelque  chofe  manquât  à rexpontion 
precedente.  Et  à caufe  de  ceux  qui  veulent  dét||iirc 
le  miftere  de  l’incarnation  , le  concile  reçoit  les  let- 
tres finodalcs  du-  bienheureux  Cyrille , tant  à Nefto- 
rius  qu’aux  Orientaux  ; comme  propres  à refutet 
Perreur  dcNcftorius , 6c  expliquer  les  fens  du  fim- 
bole.  Le  concile  y joint  avec  raifon  la  lettre  du  irès- 
faint  archevêque  Leon  â Flavien  , contre  l’erreur 
d’Eutychés  î comme  conforme  à la  confeflion  de- 
vint Pierre , & également  propre  â détruire  les  er- 
reurs & à affermir  la  verité. 

/ Suivant  donc  les  faints  peres , nous  déclarons  tout 
d’une  voix , que  l’on  doit  confefferun  feul  6c  même 
Jcfus-Chrift  Nôtre  Seigneur,  le  même  parfait  dans* 
Li  divinité^  6c  parfait  dans  l’humanité,  vraiment: 
Dieu  6c  vraiment  homme  > le  même  comppfc  d’une 
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ame  raifonnablc  & d’un  corps } confubflantiel  au  

Pcrefclon  la  divinité,  & conlubftamicl  à nous  fclon  A n.  4j  i, 
rhumanité,  en  tout  fcmblable  à nous,  hormis  le 
péché  , engendré  du  Perc  avant  les  ficelés  félon  la 
divinité,  & dans  les  derniers  temps , né  de  la  Vierge 
Marie  mere  de  Dieu  félon  l’humanité , pour  nous 
&c  pour  notre  falut  ; un  feul  &:  même  Jefus-Chrift  v ivap.n.hyi. 
■ fils  unique , Seigneur  en  deux  natures , fans  confia-  ^ 
fion,  fans  changement , fans  divifion , fans  fepara- 
tion  , fans  que  l'union  ôte  la  différence  des  natures  ; 
au  contraire  la  propriété  de  chacune  cft  confervée , 

& concourt  en  une  feule  perfonne  ôc  une  feule  hy- 
poftafe } enforte  qu’il  n ’dl  pas  divifé  ou  feparé  en 
deuxperfonnes  ; mais  que  c’eû  un  feul  & même  fils 
unique.  Dieu  Verbe  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift; 

Le  concile  défend' à qui  que  ce  foit , d’enfeigner  ou 
penfer  autrement,  fous  peine  aux  évêques  & au»- 
clercs  d’être  depofez  ;.aux  moines  Sc  aux  laïques 
d’être  anathematifez-. 

Apres  la  leéture  de  cette  définition  de  foi,  tous 
les  évêques  s’écrièrent  : C’eft  la  foi  des  peres  j que 
les  métropolitains  fouferivent  tout  à-l'heurc  ; qu’ils  _ 
fouferivent  en  prcfence  des  magiftrats  ; ce  qui  a été 
bien  défini  ne  fouffre  point  de  délai:  c’eft  la  foi  des 
apôtres  i nous  la  fuivons  tous.  Los  magiftrats  dirent 
Ce  que  les  peres  ont’ordonné , & dont  tout  le  mon- 
de eft  content,  fera  rapporté  à l’empereur.  Ainfi, 
finit  la  cinquième  aétion. 

La  fixiéme  fut  tenue  trois  jours  après , le  huitié- 
me dcscalendesdc Novembre, c’eftrà  dirc,lcvingt-  KUrcien  ptèfem,* 
cinquième  d’Odbobrc.  Les  évêques  étant  alTem^pz  ^.57). 
en  grand  nombre , l’empereur  Marcicn  vint  au  con-*- 
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cilc  en  perfonnc , accompagné  des  magiftrats , cjià 
avoicnt  accoutume  d’y  alliftcr , & de  quelques  au- 
t^es  , jufqu’au  nombre  de  trente  quatre.  Il  fît  une 
harangue  qu’il  prononeja  en  Latin  , comme  la  lan- 
gue de  l’empire  , & qui  fut  expliquée  en  Grec.  Il  y 
marquoit  l’intention  qu’il  avoit  eue  en  convoquant 
le  concile,  de  conferver  la  pureté  de  la  foi  altérée 
depuis  quelque  temps  par  l'avarice  &:  la  paflion  de 
quelques  perfonnes  ; il  marquoit  fans  doute  Chry- 
fiphius.  Il  dit , que  l’on  ne  doit  tenir  autre  créance 
fur  le  miftere  de  l’incarnation , que  ce  qu’ont  enfei- 
gné  les  pères  de  Nicéc  , & S.  Leon  dans  fa  lettre  à 
Flavien.  Il  déclaré  qu’à  l’exemple  de  Conftantin  , '.l 
n^a  voulu  alhllcr  au  concile  que  pour  confirmer  la 
foi , fie  non  pour  exercer  fa  puilTmcc  ; fie  il  exhorte 
les  peres  à expliquer  fmeerement  la  foi , fuivant 
qu’ils  l’ont  reçûë  par  tradition.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : Longues  années  à l’empereur,  longues 
années  à l’imperatrice  , longues  années  aux  princes 
catholiques.  Enfuitc  l’archidiacre  Aëtiusdit,  qu’il 
avoir  entre  les  mains  la  définition  de  foi  faite  par  le 
concile  , fie  la  lut  par  ordre  de  l’empereur.  C’étoit 
celle  du  jour  precedent , qui  fut  fouferite  par  tous 
les  évêques  au  nombre  de  trois  cens  cinquante- fix, 
commentant  par  les  légats.  Diogene  métropolitain 
de  Cyziqu'e , loufcrivit  pour  lui  &c  pour  fix  évêques 
fes  fufFragans  abfens  r ainfi  Théodore  de  Tarfcd: 
douze  autres  métropolitains. 

L’empereur  demanda  fi  tout  le  concile  étoit  d’ac- 
cord de  cette  confefiion  defoi.  Tous  les  évêques  s’e- 
cr^rent  : Nous  croions  tous  ainfi  j nous  avons  tous 
ifouferit  volontairement  > nous  fomines  tous  oriho- 
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doxcs  ; cc  qu’ils  accomp.igneicm  de  pluficurs  autres * 

acclamations  de  louanges  Se  de  vœux  pour  Tempe-  An.  4J1. 
reur  & Timpcratrice  , le  nommant  nouveau  Conf- 
tantin , ôc  elle  nouvelle  Hclcne. 

J L’empereur  dit  : La  foi  catholique  aïant  été  de-*  «o».  d. 
clarée  , nous  cltimons  jufte  &c  utile  d’ôter  à l’avenir 
tout  prétexte  de  divifion.  Donc  (Quiconque  fera  du 
tumulte  en  public  , parlant  delà  toi  ; lî  c’eft  un  par- 
ticulier , il  fera  challé  de  la  ville  impériale  , (i  c’eft 
un  olhcicr,  il  fera  calTc  ; fi  c’eft  un  clerc,  il  fera  dé- 
poféijc  fournis  à d’autres  peines.  Tous  les  éveques  s’é- 
crièrent :.Vive  l’empereur  , vive  le  prince  pieux, 
vous  avez  redrefle  les  églifcs , vous  avez  affermi  la 
foi  : vive  Timpcratrice.  Dieu  conferve  votre  empi- 
re  ; vous  avez  chaffé  les  hérétiques.  Anatheme  à 
Nellorius,  à Eutychés  &c  à Diofeore. 

L’empereur  dit  : Il  y a quelques  articles  que  nous 
vous  avons  refervez  par  honneur  , eftimanc  conve-  ' 
nable  , qu’ils  foient  ordonnez  canoniquement  dans 
le  concile  , plutôt  que  condamnez  par  nos  loix.  Le., 
fecrctaire  Beronicien  les  lut  par  ordre  de  l’empe- 
reur ; 1 1 y en  avoir  trois , dont  le  premier  étoit  conclu  - 
en  CCS  termes  ; Nous  honorons  comme  ils  méritent 
ceux  quicmbraffcnifinccrement  la  vie  monaftique } 
nuis  parce  que  quelques-uns  fous  cc  prétexté. trou- 
blent Téglife  & Tetat , il  tft  ordonné  que  perfonne 
ne  bàtille  un  monaftcrc , fans  le  confentement  de 
Tévêque  de  la  ville',  6c  du  proprietaire  delà  terre  ; &: 
que  les  moines,  tant  des  villes  que  de  la 'campagne  , 
foient  fournis  à Téveque,  Avivent  en  repos  rnes’ap-  . 
pîiquant  qu’au  jeûne  & à Ta  prière,  fans  s’embaraf— 
fer  des  affaires  cccléfiaûiquesoufeculicres,  s’itsn’ea; 
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— — font  chargez  par  l’évèquc  , pour  quelque  neccitîré.' 

'A  N.  I.  Ils  ne  pourront  auffi  recevoir  dans  leurs  monaftercs 
^es  efclaves  fans  la  volonté  des  maîtres. 

Le  fécond  article  porte  : Parce  que  quelques 
clercs  & ^elqucs  moines  s’engagent  par  avarice  en 
des  affaires  feculicres , le  concile  a ordonné  qu’au- 
cun  clerc  ne  prenne  des  terres  à ferme , ou  ne  fe 
charge  d’une  intendance , fi  ce  n’eft  que  fon  évêque 
lui  commette  le  foin  des  terres  de  l’églife.  Si  con- 
tre cette  défenfe , quelqu’un  ofc  fe  rendre  fermier 
par  lui-même  ou  par  autrui , il  feFa  füjet  à une  pei- 
ne ccclefiaftique'}  s’il  perfevere  opiniâtrcmfcnt , il 
fera  dépouillé  de  fa  dignité.  Le  troifiéme  porte.  Les 
clercs  qui  fervent  une  églife , ne  peuvent  être  def- 
tinez  à l’églife  d’une  autre  ville  ; mais  ils  doivent  fe 
contenter  de  celle  à laquelle  ils  ont  été  première- 
ment deftinez  ; excepte  ceux , qui  étant  chaffez  de 
leurs  païs , ont  paffé  dans  une  autre  églife  par.ne- 
ceffité.  Si  quelqu'un  contre  cette  ordonnance  reçoit 
le  clerc , qui  appartient  à un  autre  évêque  -,  l'un  8c 
l’autre  fera  excommunié , & l’évêquc&  le  clerc  qu’il 
f.iiu  a re<ju  ; jufqu’à  ce  qu’il  retourne  à fon  églife.  Ces 
trois  articles  aïant  été  lus , l’empereur  les  donna  à 
l’évêque  Anatolius  ; &c  apres  quelques  acclamations, 
il  dit-: 

Pour  l’honneur  de  fainte  Eupfheraie  & de  votre 
fainteté , nous  ordonnons  que  la  ville  de  Calcédoi- 
ne ,en  laquelle  le  fâint  concile  a été  affemblé,  aitlcs 
privilèges  de  métropole  ; mais  pour  le  nom  feule- 
ment , fauf  la  dignité  de  la  métropole  de  Nicomc- 
die.  Le  concile  l’approuva  par  fes  acclamations , 
ajoutant  à la  fin  : Nous  vous  fupplions  de  nous 
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rcnvoïcr.  L’cmpcrcur  répondit  : Je  fcjai  que  vous 
êtes  fatiguez  d’un  fi  long  fejour  ; toutefois  patientez 
encore  trois  ou  quatre  jours , &c  pourfuivez  les  affai- 
res que  vous  voudrez  en  prcfence  des  magillrats  : 
étant  affurez  d’avoir  le  fecours  ncccffairc  ; &c  que  per- 
fonne  de  vous  ne  fe  retire  avant  que  rout  foit  ter- 
miné. Ainfi  finit  la  fixiéme  aûion. 

Les  dernières  paroles  des  évêques  qui  deman- 
doient  leur  congé  , font  voir  qu’ils  tenoient  le  con- 
cile pour  fini  ; parce  qu’ils  étoient  convenus  de  la 
définition  de  roi  , & l’avoient  autorifée  par  leurs 
fouferiprions.  Ils  avoient  meme  approuvé  les  trois 
canons  propofez  par  l’empereur  ; ainfi  ils  ne  voïoienc 
plus  rien  à faire  pour  l’intérêt  general  de  l’églifc. 
Auffi  paroît  il  par  la  léponfc  de  l’empereur , qu’il  ne 
les  retint  à Calcédoine , que  pour  des  affaires  parti- 
culières. C’eft  pourquoi  les  anciens  faifoient  grande 
différence  entre  ces  fix  premières  allions , & les  fui- 
vantes , où  il  n’étoit  plus  queftion  de  la  foi.  C’eft 
ainfi  qu’en  parloir  depuis  le  pape  Pelage  IL  écrivant 
aux  évêques  d’Iftricvcrs  l’an  Et  l’hiftoricn  Eva- 
grc  qui  écrivoit  à peu  près  en  même  temps  , rappor- 
tant un  extrait  du  concile  de  Calcédoine  , s’étend 
beaucoup  fur  les  fix  premières  allions  , & tranche 
fommaireroent  les  fuivantcs.-L’un  & l’autre  met  à la 
feptiéme  aéfion  les  ving-f«pt  canons  , que  nous 
trouvons  aujourd’hui  placez  à la  quinziéme , à la  fin 
du  concile  ; mais  il  fc  trouve  encore  d’anciens  exem- 
plaires , qui  les  mettent  à la  fin  de  la  fixiéme  ; le 
pape  Pelage  dit  , qu’a  bien  confiderer  ils  en  font 
partie  ^ puifqu'ils  n’ont  point  de  datte  particulière  , 
& que  les  noms  des  évêques  prefens  n’y  font  point 
Tome  Fl.  lii 
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exprimez.  Après  cetcc  obfcrvation  , dont  on  verrx 
l’importance  dans  la  fuite , je  continuerai  de  rappor- 
ter les  adions  du  concile  de  Calcédoine  ^ fuivant  les 
éditions  ordinaires. 

Il  y en  a trois  dattées  du  vingt- fixiéme  d’Octobref 
que  l’on  compte  pour  la  feptiéme  j la  huitième  & la 
neuvième.  Dans  la  feptiéme  adlion  , les  magillrats 
dirent  : L’empereur  à la  prière  des  évêques  Maxime 
& Juvenal , nous  a ordonné  de  prendre  connoillan- 
ce  de  leurs  différends.  Ils  fe  font  alTemblez  , & ont 
fait  quelques  conventions  de  vive  voix  , qu’ils  nous 
ont  communiquées , & qui  nous  paroiffent  raifon- 
nables.  Nous  avons  crû  needTaire  qu'ils  en  inftrui- 
fent  le  concile  , afin  que  le  tout  foit  confirmé  par 
votre  confentement.  Maxime  d’Antipche  dit  : Le 
révérend illîmc  évêque  Juvenal  &c  moi’,  nous  fom- 
mes  convenus  après  une  longue  conteftation  , que 
le  fiege  de  S,  Pierre  d’Antioche  aura  les  deux  Phe- 
nicies  & l’Arabie  , & celui  de  Jerufalem  , les  trois 
Palellincs.  Nous  prions  que  cette  convention  foit 
confirmée  par  écrit , par  le  decret  de  votre  grandeur, 
& du  faint  concile.  Juvenal  de  Jerufalem  dit  ; J’ca 
fuis  aulTi  d’accord  , que  la  fainte  refurredtion  de  Je- 
fus-Chriftaitles  trois  Paleftines , & le  fiege  d’Antio- 
che , les  deux  Phenicies  & l’ A rabic  ; j’en  demande 
la  confirmation.  Les  légats, Anatolius  de  CP.  & fepe 
autres  métropolitains  opinèrent  pour  la  confirma- 
tion de  ce  concordat  ; tous  les  autres  évêques  y con- 
fentirent  par  acclamation  ; les  magiftrats.y  joigni- 
rent leur  autorité.  L*  fondement  de  cette  contelfa- 
tion  étoit  l’cnttcprifc  de  Juvenal  au  concile  d’Ephefc, 
à lat^uclle  S.  Cyrille  s’oppolà  comme  il  a été  dir. 
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La  huitième  adHon  fut  au  fujet  de  Theodorct. 
Les  évêques  s’écrièrent  : Que  Theodoret  anathema- 
tife  tout  à l’heure  Neftorius.  Theodoret  dit  ; J’ai 
donné  une  requête  à l’empereur , & des  libelles  aux 
légats  de  l’archevêque  Leon  ; on  vous  les  lira,  s’il 
vous  plaît,  & vous  verrez  ce  que  jepenfe.  Les  évêques 
s’écrièrent  : Nous  ne  voulons  point  qu’on  life  rien  ; 
anathematifez  Neftorius.  Theodoret  dit  : J’ai , Dieu 
merci , été  nourri  par  des  catholiques  ; j’ai  été  inf- 
truit  de  la  dodlrine  catholique  , je  l’ai,  prêchéc  ; je 
rejette  non-feulemen*-  Neftorius  & Eutychés  , mais 
cjuiconquea  de  mauvais  fentimens.  Les  évêques  l’in- 
rerrompirent  en  criant  : Dites  nctement  : Anathè- 
me à Neftorius  & à fa  dodtrine  : anathème  à Nefto- 
rius  & à ceux  qui  l’aiment.  Theodoret  dit  : En  véri- 
té je  ne  dis  que  ce  que  j’eftime  agréable  à Dieu.  Per- 
fuadez-vous  premièrement , que  je  ne  me  foucie  , ni 
de  rentrer  dans  ma  ville , ni  de  recouvrer  ma  digni- 
té , je  ne  fuis  point  venu  pour  cela  j mais  aïant  été 
calomnié , je  fuis  venu  vous  perfuader  que  je  fuis  or- 
todoxe  , & que  j’anathematife  Neftorius , Eutychés 
&c  quiconque  dib  qu’il  y a deux  fils.  Les  évêques 
l’interrompirent  encore  en  criant  : Dites  netement; 
Anathème  à Neftorius,  & à ceux  qui  fuivent  fes 
/entimens.  Theodoret  dit  : Je  ne  le  dirai  point , que 
je  n’aïc  expliqué  ma  créance.  Je  crois...  Les  évê- 
xjues  l’interrompirent  encore  en  criant  : Il  eft  héré- 
tique ; il  eftNeftorien  ; chaifez  l’hcrctique.  Theo- 
doret dit  : Anathème  à Neftorius , à quiconque  ne 
dit  pas  que  la  Vierge  Marie  eft  mere  de  Dieu , & à 
quiconque  divife  en  deux  le  fils  unique.  Pour  moi , 
j’ai  fouferit  à la  définition  de  foi,  & à la  lettre  du 
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très-faint  archevcque  Leon  /6c  je  crois  ainfi.  Ec 

An..  451.  après  tout  cela  , Dieu  vous  bcniirc. 

Les  magiftrats  dirent  : il  n’y  a plus  de  difficulté 
fur  Tlieodoret.  Il  a anathematifé  Neftorius  devant 
vous  , il  a été  reconnu  par  l’archevêque  Leon  , ila 
reçu  volontiers  votre  définition  de  foi  -,  enfin  il  a 
foufcritàlalettredeLeon.  Il  ne  manque  plus , fi-non 
que  vous  ordonniez  qu’il  rentre  dans  l'on  églife  , 
comme  Leon  l’a  jugé.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  r 
Theodoret  elf  digne  de  Ton  fiege  , qu’on  le  rende  à 
Ton  églife  -,  qu’elle  reçoive  fon  pallcur  , Ton  dodtcut 
orthodoxe.  Vive  l’archevêque  Leon.  Enfuiteles  lé- 
gats opinèrent  à ce  que  Theodoret  rentrât  dans  fon 
églife , comme  pleinement  jullifié.  Anatolius  de  CP.. 
cn  dit  autant.  Maxime  d’Antioche  ajouta  ; Il  y a 
long-temps  que  je  fçavois  qu’il  cil  catholique  , aïant 
oüi  fouvent  fes  inftruébions  dans  l’églife.  Juvcnal  de 
Jcrufalcm  , Thalalfius  de  Cefarée  , Eufebe  d’Ancy- 
re , Photius  de  Tyr  6c  Conftantin  de  Boftre  fuTcnt 
du  même  avis.  Puis  tous  les  évêques  s’écrièrent  : Ce 
jugement  cil  jufte  j c’eft  le  jugement  de  Jefus- 
Chrift  *,  nous  l’approuvons  tous,  àes  magiftrats  di- 
rent : Suivant  le  jugement  du  concile  , Theodoret 
reprendra  l’églifc  de  Cyr.  Le  concile  obligea  enco- 
re trois  autres  évêques  d’anathematifer  Neftorius  ; 
• fçavoir  Sophronc  de  Conftantienne , Jean  de  Ger- 
manicic  6c  Amphiloque  de  Side , ainfi  finit  la  hui- 
tiéme  aétion. 

XXV.  En  la  neuvième , dattéc  du  même  jour  ving-fi- 

jciéme  d’Od:obre  : Ibas  évêque  d’Edeffe , entra  dans 

faire  d’ibas.  jg  concüe , & dit  T Aïant  été  perfecuté  par  Eutyches 

r • * ur  J ^ 

&c  depole , quoiqu  abient  de  quarante  journées  y 
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me  fuis  adreffé  à l’empereur  , qui  a ordonné  , que  

votre  grandeur  avec  le  faint  concile  cxamincroit  ma  A N.  431, 
caufe.  Je  vous  prie  donc  de  faire  lire  ce  qui  a été  ju- 
pé  par  les  évoques  Photius  & Euftathe.  Car  Uranius 
eveque  d’Him’crie  étant  dévoilé  à Eutychés,  m’a  fait 
aceufer  par  quelques  clercs , & s’eft  fait  envoïer  lui- 
même  , pour  me  juger  , avec  les  évêques  que  j’ai 
nommez  ; mais  j’ai  été  trouvé  innocent.  Caflez 
donc  tout  ce  qui  a été  fait  à Ephefeen  mon  abfencc,.^.*it. 

& me  rendez  mon  églife.  Les  magiftrats  aïant  de- 
mandé l’avis  au  concile  , tes  légats  du  pape  ordon- 
nèrent la  leilure  des  a£kes  par  lefquels  Ibas  préten- 
doit  avoir  été  juftifié. 

On  lue  donc  premièrement  la  fenrencc  arbitrale 
de  Photius  de  Tyr , & d’Eufthate  de  Beryte  , don- 
née à Tyr  le  vingt-cinquième  de  Février  448.  par 
laquelle  il  paroilUnt  qu’lbas  avoir  déclaré  fa  foi  , & 
re<ju  en  grâce  les  clercs  fes  accufatcurs.  Après  cette 
leêturc  , les  juges  remirent  l’afïaire  au  lende- 
main ; apparemment  , parce  qu’ils  virent  qu’il  y 
avoir  beaucoup  de  pièces  à lire , Ôc  qu’il  étoit  déjà  f- 
tard. 

Le  lendemain  donc , fixiéme  des  calendes  de  No-  t- 
vembre , c’eft-à-dire  , le  vingt-feptiéme  d’0(fbobre, 
fut  tenue  la  dixiéme  adion , pour  achever  l’afFairo 
d’Ibas.Il  fe  prefenta  , &c  rcnouvella  fes  plaintes  con- 
tre Eutychés , qui  l’avoit  traduit  par  quarante  jour- 
nées de  chemin , & fait  changer  de  vingt  prifons  ^ 
comme  dépbféau  concile  d’Ephefe  ,■  quoiqu’abfent^ 

& fans  connoifi^ce  de  caufe.  Les  magiilrats  aïarrt- 
demandé  l’avi's  aux  évêques  ^ ils  s’écrièrent  vOn  ne; 
condiamne  poinii  uaabfcat..lbas  dit  ; De. grâce  je 
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n’y  crois  point  ; je  n’ai  point  été  défendu  , on  ne 

An.  4;i. 

m’a  pas  laide  parler.  Les  évêques  s’écrièrent  : Ils  ont 
•mal  fait  de  l’avoir  condamné  contre  les  canons.  Ce 
qui  cft  fait  contre  un  abfent  cft  mal  ; nous  le  difons 
tous.  Patrice  évêque  de  Thianc  dit  î On  lut  hier  la 
fentcncc  des  arbitres  , qui  l’ont  reconnu  évêque. 
Nous  l’approuvons  tous.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : 

' Ce  jugement  cft  jufte.  Mais  quelques  évêques  criè- 

rent : On  s’y  oppofe.  Il  y a des  gens  qüi  veulent  ac- 
eufer  l’évêque  Ibas. 

On  les  fit  entrer.  Ils  croient  quatre  ; Théophile 
diacre , Euphrafius , Antiochus  & Abraham.  Théo- 
phile dit  : Nous  demandons  qu’on  life  ce  qui  a été 
fait  à Bcryte  contre  Ibas  , afin  que  vous  voïcz  qu’il 
^<J7•  a été  juftement  dépofe.  Apres  quelques  contefta- 
tions , les  magiftrats  ordonnèrent  la  lediurc.  On  lut 
premièrement  la  commiflion  de  l’empereur  Theo- 
dofe  au  tribun  Damacius  , puis  les  adles  du  juge- 
ment rendu  à Bcryte  le  premier  jour  de  Septembre 
448.  où  Ibas  avoir  été  renvoie  abfous.  Apres  cette 
^ ledturc,  les  magiftrats  vouloient  qu’on  lût  aufli  la 
procedure  faite  contre  Ibas  au  faux  cqatilc  d’Ephe- 
fe  J mais  les  légats  s’y  oppoferent , en  difant } qu’on 
ne  devoir  avoir  aucun  égard  à ce  qui  avoir  été  fait 
en  ce  concile  5 & qu’il  falloit  demander  à l’cpipcrctir 
une  loi , qui  défendît  même  de  lui  donner  le  nom^ 
de  concile.  Ils  déclarèrent  toutefois , que  Maxime 
évêque  d’Antioche  en  devoir  être  excepté  , c’eft-à- 
dire  , que  fon  ordination  n’avoit  xien  de  commun 
^ avec  ce  faux  concile.  Ariatolius  de  C.  P.  opina  de 
même  contre  le  concile  d’Ephefc.i  à Pexception  de 
ce  qui  regardoit  Maxime.  DJauuac  plus^  dit-il  >.que 

' r . 


Digitized  by  Google 


Livre  vingt-huitie’me..  439 

'c  trcs-faint  évêque  Leon  Taxane  re<ju  à fa  commu-  : 

nion , a jugé  qu’il  devoir  gouverner  Téglife  d’An- 
tioche.  C’cll  qu’encore  que  Tordination  de  Maxime 
eût  été  faite  hors  du  concile , elle  étoit  fondée  fur  la 
dépofition  de  Domnus , qui  y avoit  été  faite.  Juve- 
naî  de  Jcrufalem  , Thalallius  de  Cefaréc  & onze  au-  f.  «Ti- 
tres métropolitains  opinèrent  de  meme  ; &:  tous  les 
évêques  s’écriereftt  : nous  difons  la  même  cliofc. 

Donc  fans  faire  lcdturc  des  adtcs  d’Ephefe  ^ les 
magifttats  invitèrent  le  concile  à opiner  fur  l’affaire 
d’Ibas.  Les  légats  dirent  par  la  bouche  de  Pafeafin  : 

Suivant  les  pièces  qui  ont  été  lûes , nous  connoiffons 
qu’il  cft  orthodoxe  ; c’eft  pourquoi  nous  jugeons 
qu’il  doit  recouvrer  l’honneur  de  Tépifeopat , Se  fon 
églife  , dont  il  a été  chalfé  injuftement.  Quant  à Té- 
veque  Nonnus  , qui  depuis  peu  à été  mis  en  fa  place, 
c’ell  à Tévêque  d’Antioche  à examiner  ce  qu’il 
faut  ordonner.  Anatolius  de  C.  P.  opina  de  même , 

& déclara  Ibas  exempt  de  tour  foup^on  , parce  qu’il  «;> 
’avoit  fouferit  la  lettre  de  fkint  Leon.  Maxime  d’An- 
tioche déclara  la  lettre  d’Ibas  orthodoxe , & dit  tou- 
chant Nonnus  : Il  demeurera  dans  la  dignité  épifeo- 
pale  , jufqu’à  ce  que  j’examine  fon  affaire  avec  les 
évêques  de  la  province.  Tous  les  autres  évêques 
opinèrent  de  même  , demandant  feulement  qu’Ibas 
anathematilat  Neftorius  Se  Eutiches.  Ibas  dit  : J'ai 
déjà  anàtfiematifé  par  écrit  Neftorius  & fa  doctrine, 

& maintenant  je  Tanathematife  mille  fois.  Car  on  f.iu.Xr 
n’a  point  de  peine  à faire  mille  fois  ce  dont  on  eft 
une  fois  perfuadé.  Anathème  donc  à Neftorius  , à 
Eutychés , Se  à quiconque  dit  une  Iculc  nature  : fa- 
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nathematifc  aufTi  quiconque  ne  croit  pas  comme 
ce  faint  concile.  Les  magiltrats  dirent  : Ce  que  cc 
faintconcilea  jugé  touchant  Ibas  fera  exécuté.  Ainfi 
finit  la  dixiéme  adbion. 

On  met  enfuite  une  action  touchant  Domnus,' 
que  les  anciens  exemplaires  mettent  à la  fcptiétnc 
adtion  , & qui  ne  fc  trouve  plus  qu’en  Latin.  M.axi- 
me  d’Antioche  demande  aux  rhaglftrats  & au  con- 
cile , la  reftitution  d’une  penfion  fur  les  revenus  de 
l’églife  d’Antioche  , au  profit  de  Domnus  fon  pre- 
decelTcur  ; ce  <|ui  lui  cft  accordé  ; laill'ant  à fa  dilcrc- 
tion  la  quantité  de  la  penfion.  On  ne  fijait  quelle  en 
fut  l’execution  : car  Domnus  avoir  renoncé  à l’épif- 
copat , & s’étoit  rairé  dans  fon  monaftere  auprès  de 
S.  Euthymius  -,  ne  parut  point , ni  perfonne  de  fa 
part  au  concile  de  Calcédoine. 

L’onzième  aètion  fut  tenue  le  vingt- neuvième  d’O- 
^tohre.  Baflîen  qui  avoir  été  évêque  d’Ephefe , entra 
dans  le  concile , accompagné  de  Cafïicn  prêtre  , ÔC 
demanda  qu’on  lût  la  requête  qu’il  avoir  prefentéc  i' 
l’empereur , & que  l’empereur  avoit  renvoïée  au  con- 
cile. Elle  contenoit  des  plaintes  d’avoir  été  dépoiledc 
de  fon  fiege  par  violence.  Les  magiftrats  demandè- 
rent à Bailien  les  noms  de  ceux  dont  il  fe  plaignoit.  Il 
répondit  ; Ils  font  plufieurs  ; mais  leur  chef  eft  Etien- 
ne , maintenant  évêque  d’Ephefe  : Il  retient  mon  fie- 
ge & mon  bien.  Les  magiftrats  ordonnèrent  à Etien- 
ne de  répondre , & il  dit  : Les  évêques  de  la  province 
d’ A fie  font  ici,  qu’ils  viennent  & je  me  défendrai.  Les 
magiftrats  dirent  : En  attendant , répondez- vous-  ’ 
même.  Etienne  dit  : Celui-ci  n’a  point  été  ordonné  à 

Ephefe  : 
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Ephcfc  ; mais  l’églifc  écant  vacante  , il  a afTcmblé 
une  troupe  de  gladiateurs , & d’autres  gens  armez , 
il  yert  entré  & s’efl:  aflis.  Après  qu’il  a été  rejeité 
félon  les  canons , & chaffé  comme  il  méritoit  ; qua- 
rante évêques  d’Afie  m’ont  ordonné  par  le  fuffrage 
des  nobles , du  peuple  , du  clergé  & de  la  ville.  Il 
y a aujourd’hui  cinquante  ans  que  je  fuis  dans  le 
clergé  d’Ephefe. 

Baflien  répondit:  des  ma  jèunefle  j’ai  pris  foin  des 
pauvres , j’ai  fait  un  hôpital,  ou  j’ai  mis  foixantc  & dix 
lits  ; j’y  recevois  tous  les  malades  & les  blelTez.  L’é- 
veque  Memnon  en  Fut  jaloux  , parce  que  j’étois  ai- 
mé de  tout  le  monde  ; & fit  tout  ce  qu’il  put,  pour 
me  clialfer  de  la  ville.  Il  m’impofa  les  mains , & 
m’ordonna  évêque  d’Evafe  ; je  ne  le  voulois  point. 
Il  me  tint  devant  l’autel  depuis  l’Reure  de  tierce  juf-- 
qu’à  midi , & me  maltraita  ; de  forte  que  l’évangile 
& l’autel  furent  remplis  de  fang.  Je  n’allai  point  à 
Evafe,  &c  ne  l’ai  jamais  vue.  Memnon  mourut , Ba- 
file  fut  ordonné.  AiVyit  aficmblé  le  concile  de  la  pro- 
vince & appris  la  violence  que  j’avois  foulFerte  : il 
ordonna  un  autre  évêque  pour  Evafe  & me  rendit  la 
communion  , avec  le  rang  d’évêque.  Il  mourut  auf- 
fi  : je  fus  mis  dans  le  fiege  d’Ephefe  malgré  moi  8c 
avec  Une  grande  violence , par  le  peuple , le  clergé 
&c  les  évêques , donc  un  , fçavoir  Olympius  eft  ici 
prefent.  L’empereur  confirma  mon  élection.  Je  vins 
à Cdnftancinople , je  communiquai  avec  Proclus , 
8c  il  m’envoïa  depuis  fes  lettres  linodiques.  Je  fuis 
demeuré  ainfi  quatre  ans,  cnfortc  que  j’ai  ordonné 
dix  évêques  & plufieurs  clercs.  L’empereur  aïant  en- 
voie un  filentiairc  avec  des  lettres , pour  la  paix  des 
Tome  r J.  Kkk 
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églifcs  le  lendemain  au  foriir  de  la  liturgie , ils  mU 
rent  les  mains  fur  moi , m enfermèrent , m’arrache- 
rent  l’habit  facerdotal  & tout  ce  que  j’avois  : prirent 
un  d’entr’eux,  f^avoir  Etienne  que  voilà,  & le  fi- 
xent évêque. 

Etienne  dit  : Les  évêques  font  ici  ; qu’ils  viennent 
dépofer  la  Vérité.  Il  eft  entré  dans  l’églifc  avec  des 
gladiateurs  , des  épées  & des  flambeaux , & s’efl;  alfis 
dans  le  fic^e  ic’cftrpour  cela  qu’il  a été  chafle  par  le 
très -faim  evêque  de  Rome  Leon , par  le  bien- heu- 
reux Flavien  de  C.  P.  par  l’évêque  d’Alexandrie , & 
par  celui  d’Antioche.  C’eft  poùr  cela  que  l’empe- 
reur Theodofe  envoïa  Euftathe  primicier  des  filen- 
tiaires , pour  juger  entre  lui  6c  les  pauvres  qu’il  avoir 
maltraitez.  Eullathe  vint  à Ephefe , & y demeura 
trois  mois  à inftniire  l’affaire. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  Baflicn  montre  s’il  a 
été  établi  évêque  d’Ephefe  par  le  concile  des  évê- 
ques , 6c  apres  le  terme  ordinaire  pour,  l’ordination. 
Baflicn  dit  ; Je  n’ai  jamais  été  évêque  d’Evafe , 6c  n’y 
fuis  point  allé  ; on  m’en  a donné  le  nom  pat  force. 
Etienne  demanda  la  Icélure  des  canons  contre  les 
tranflations  ; les  magirtrats l’ordonnèrent,  6c  Léon- 
ce évêque  de  Magnclie  lut  le  canon  quatre-vingt- 
quinzième  6c  le  quatre- vingt- feiaiéme , qui  font  le 
feiziéme  6c  le  dix-feptiéme  du  concile  d’Antioche. 
Le  premier  deft'end  à un  évêque  vacant , de  s’ingé- 
rer à une  autre  églife  vacante , quand  même  il  pre- 
tendroit  y être  forcé  ; le  fécond  déclare  excommu- 
nié l’évêque  qui  ne  va  pas  à une  églife  pour  laquelle 
il  eft:  ordonné. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  Baflicn  montre  qui  l’a 


Digitized  by  Google 


L I VRE  VINGT-HUITIE’mE.  443 
établi  évêque.  Il  ne  put  nommer  qu’Olympius  eve- 
que  de  Theodofiopolis.  Olympius  étant  interrogé , A M.  4j  i. 
<îit  : Apres  la  mort  de  Icvcque  Baille , j ctois  chez 
moi  -,  le  clergé  d’Ephefe  me  manda , pour  ordonner  f.  yj, 
un  évêque  ; j’y  allai , croïant  que  les  autres  évêques 
avoient  été  appeliez.  Apres  que  j’eus  attendu  crois 
jours  dans  mon  logis  y quelques  uns  des  clercs  me 
vinrent  dire  :’Les  autres  évêques  ne  font  point  ici  ; 
que  f'auc-il  faire  ? Je  leur  dis  : Il  eft  contre  les  canons, 
qu’un  fcul  évêque  difpofe  d’une  églife,  principale- 
ment d’une  fi  grande  métropole.  Comme  je  parlois 
ainfi  une  multitude  infinie  environna  mon  logis  ÿ 
je  ne  fçavois  où  j’étois , ils  m’emponerent  & me  me- 
nèrent à l’é^iife  J cntr’aucresun  officier  nommé  Ho- 
lofericus , qui  roit  l’épée  à la  main.  Ainfi  deux  ou 
trois  cens  hommes  m’emmenerent  au  fiege  epifeo- 
pal  avec  Baffien  , & il  y fut  placé.  Baflicn  dit  : Il  a 
menti.  Les  magiftrats  demandèrent  au  clergé  de 
C.  P.  fi  Proclus  avoir  communiqué  avec  Baffien, 
comme  évêque  d’Ephefe.  ifs  dirent  tous  qu’oüi  ; 
qu’il  lui  avoit  donné  des  lettres  finodiques , & avoit 
mis  Ton  nom  dans  les  diptyques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuice  à Etienne  , 
comment  Baffien  avoir  été  depofé  , & fi  lui-même 
avoit  été  ordonné  par  le  concile.  Il  répéta  ce  qu’il 
avoit  dit , que  Baffien  avoir  été  depofé  par  l’autorité 
de  l’empereur  Theodofe  & du  pape  Leon  ; s’exeufant 
au  refte  de  n’avoir  pas  en  main  les  preuves  de  fon 
ordination  ; fur  ce  qu’il  ne  prévoïoit  pas  que  l’on 
dût  parler  de  cette  affaire , la  croïant  finie.  Lucien 
évêque  de  Byfe , & Melipdictongue  évêque d’Helio- 
polis  s’avancèrent  i Sc  dirent  au  nom  de  tous  les  évè- 
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> ques  leurs  voifins  ; que  Bafficn  avoir  etc  chafle  con- 

tre  les  canons  / fans  avoir  etc  jugé  ni  aceufe,  après 
f- 697.  quatre  ans  de  paifible  polTeflion.  Etienne  répéta  en-  - 
corc  que  le  pape  Leon  l'avoit  condamné  } & com- 
619.  c.  me  il  avoir  aum  allégué  auparavant , qu’il  avoir  été 
condamné  par  Flavicn,  Cecropius  évêque  de  Sebaf- 
topolis  lui  dit  : Seigneur  Etienne , que  Flavien  eft 
puiflant , meme  apres  fa  mort  î Voulant  lui  repro- 
cher de  l’avoir  condamné  à Ephefe.  Tous  les  évê- 
ques & les  clercs  de  Conftantinople  dirent  : il  eft 
vrai.  Eternelle  mémoire  à Flavien-  Voilà  la  vengean- 
ce , voilà  la  vérité.  Flavien  vit  après  fa  mort  j le  mar- 
tir  prie  pour  nous. 

Les  magifttats  demandèrent  l’avis  au  concile;  & 
les  évêques  s’écrièrent  : La  juftice  demande  Baffien; 
que  les  canons  foient  obfervez.  Les  magiftrats  di- 
rent : Pour  nous  il  nous  fcmble,  que  ni  Baftien  n’cft 
digne  d’être  évêque  d'Ephefe , puifqu’il  eft  intrus 
par  violence  : ni  Etienne  qui  eft  entré  par  conjura- 
tion & par  artifice  ; & qu’il  faut  élire  un  autre  évê- 
que ; mais  nous  laiflbnsictoutau  jugement  du  con- 
cile. Le  concile  revenant-à  l’avis  des  magiftrats,  s’é- 
cria : Ce  jugement  eft  jufte , c’eft  le  jugement  de 
Dieu.  Vous  gardez  les  canons  & les  loix. 

Les  évêques  d ’Afic  fe  profternerent  devant  le  con- 
cile , & dirent  : Aïcz  pitié  de  nous , & de  nos  enfans. 

Si  on  ordonne-ici’un  évêque,on  fera  mourir  nos  en- 
fans  , & la  ville  eft  perdue.  Il  faut  entendre  que  la 
plupart  de  ces  évêques  avoient  été  mariez  ; & qu’ils 
craignoienr  une  fédition  à Ephefe , fi  on  y envoïoic 
un  évêque  é!ûà  Calcédoine.  Les  magiftrats  deman- 
dèrent où  l’évêque  d’Ephefe  devoit  être  ordonné 
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fclon  les  canons.  Les  évêques  dirent  : Dans  la  pro- 
vince. Diogène  <lc  Cyziquc  dit  ; L’ufage  eft  ,que 
ce  foit  ici } li  révèque  avoit  etc  ordonné  à C.  P.  ces 
maux  ne  feroient  pas  arrivez.  On  ordonne  là  des 
gens  de  néant  ; c’cll  la  caufe  du  defordre.  Il  compte 
Calcédoine  & Conftantinople  pour  le  meme  heu , 
à caufe  de  la  proximité.  Leonce  évêque  de  Magne- 
fie  dit  ; Depuis  S.  Timothée  jufqu’à  prefent , il  y a 
eu  vingt- fept  évêques  qui  ont  été  ordonnez  à Ephe- 
fe , Baille  (cul  fût  ordonné  ici  par  violence  -,  & il 
y eut  des  meurtres.  Philippe  prêtre  de  Conftantino- 
pîe  dit  : Le  faim  évêque  Jean  dépofa  quinze  évêques 
quand  il  alla  en  Allé,  & en  ordonna  d’autres  à leur 
place.  Memnon  fut  confirmé  ici  : Heraclide  & d’au- 
tres furent  ordonnez  du  confentement  de  notre  ar- 
chevêque } le  bienheureux  Proclus  ordonna  de  mê- 
me Bahle.  Les  magifttats  voiant  que  cette  affaire 
avoit  befoin  d’examen  , la  remirent  au  lendemain. 

On  tint  donc  la  douzième  action  le  lendemain 
trentième  d'Oélobre , pour  terminer  l’affaire  d’E- 
phefe.  Les  magiftrats  dirent  : Notre  afliduité  au  con- 
cile , porte  préjudice  aux  affaires  pubhqucs  -,  c’eft 
pourquoi  cherchant  à finir  promptement,  nous  vous 
prions  de  dire  , s’il  vous  cil  venu  quelque  nouvelle 
lumière  fur  l’affaire  d Ephefe.  Anatolius  dit  • Je  fuis 
d’avis  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  foit  évêque  de  cette 
ville  ; mais  qu’on  enélife  un  troifiéme , parce  q'i’ils 
fc  font  intrus  contre  les  canons.  Ils  garderont  toute- 
fois la  dignité  d’éveque , 6c  feront  nourris  au  dé- 
pens de  l’églifc.  Les  légats  opinèrent  de  même*  Les 
magillrats  firent  apporter  l’évangile  ; conjurant  les 
évêques  de  juger  de  cette  affaire  en  leur  confeience. 
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- — Anatolius  de  Conftancinoplc  répéta  le  meme  avis  I 

A N . 45 1 . & les  légats  aulïi , puis  Maxime  d’Antioche , Juve- 
io.  oaobre.  nal , Thalaffius  & huit  autres  évêques  en  particulier, 
ôc  tous  les  fuivirent  par  des  acclamations  generales, 
y.  704.  Enfuitc  les magiftrats prononcèrent,  fuivant  l’avis 
f 7Cf.  du  concile , que  Baffien  &c  Etienne  feroient  ôtez  du 
fiege  d’Ephefe  , gardant  toutefois  la  dignité  d’évê- 
que î recevant  du  revenu  de  la  même  églife  pour 
nourriture  ÔC  entretien  , deux  cc.:s  fols  d’or  par  an , 
qui  font  environ  feize  cens  livres  de  notre  mon- 
noïc  ; 8c  que  l’on  ordonneroit  un  autre  évêque  fé- 
lon les  canons. 

T X V 1 1.  Le  même  jour  trentième  d’Odlobrc , fut  tenue  la 

RcgUm™u*fnt°re'  tteiziémc  aétion.  On  fit  lire  la  requête  d’ Eunomius 
NKomcdie&Ni-  jg  Nicomcdic  , où  il  fc  plaignoit  qu’Anaftafe  de 
Nicée  entreprenoit  fur  les  droits  de  fa  métropole  , 
&:  qu’il  a voit  excommunié  des  clercs  de  l’éghfe  de 
t.70).D.  Bahlinople.  Anaftafe  nioitl’ur.&  l’autre  , 8c  difoit  : 
Bafilinoplc  croie  une  bourgade  feumife  à Nicée  , 
^»^/iv.^7.n.45.  comme  plufieurs  autres.  Un  empereur  , foit  Julien 
c»«.  c»itk  f.  autre  en  fit  une  cité , 8c  y mit  des  magiftrats 

tirez  de  Nicée.  C’étoit  en  effet  l’empereur  Julien  , 
qui  avoir  voulu  honorer  cette  ville , à caufe  de  fa 
mère  Bafilinc.  Anaftafe  continua  : Depuis  ce  temps, 
l’évêque  de  Nicée  y a ordonné  des  évêques  par  deux 
fois.  Il  y a des  lettres  du  bienheureux  Jean  évêque 
de  Conftintinople  à l’évêque  de  Nicée,  pour  aller  ré- 
gler cette  églife,  comme  lui  appartenant.  J’ai  des  let- 
tres à Proclus.  Eurromius  répondit  : il  fc  peut  faire 
que  l’églifc  de  Nicomcdic  n’avoit  point  alors  d’évê- 
que-, & qu’il  fallut  avoir  recours  à celui  de  Nicée. 
Pour  moi , j c puis  montrer , que  plufiçurs  ont  clé  or- 


Digitized  by  Googk 


LiVR  E V I NC  T-.H  U ITIE’M  E.  447 

donnez  par  1 evèque  de  Nicomcdic  j je  puis  mon-  

trer  des  décrecs  de  Badlinoplc,  par  Icfqucls  ils  le  ■A.N.4J1. 
prient  de  leur  donner  un  évêque. 

Les  magiftrats  firent  lire  les  canons.  On  lut  le  ^ 
quatrième"  de  Nicéc  , qui  porte , que  les  ordinations 
de  chaque  province  fe  doivent  taire  par  l’autorité 
du  métropolitain.  Anaftafe  voulut  montrer  qu’il l’é- 
toir,  par  une  loi  de  l’empereur  Valcns,  qui  attri- 
buoit  à Nicée  le  droit  de  métropole  ; uippofanc 
quelle  l’avoit  eu  auparavant  ; mais  avec  la  claufe  , 
laufle  droit  d’autrui.  Eunomius  de  fon  côté  fit  lire 
une  loi  de  Valcnrinien  , pofterieurc  à la  précéden- 
te , portant  que  le  titre  de  métropole  , donné  par 
honneur  à Nicée , ne  doit  faire  aucun  préjudice  aux 
privilèges  de  Nicomedie.  Après  ces  Icékures , les 
magiftrats  dirent:  Cesloixne  parlent  point  des  évê« 
qiies  i mais  feulement  de  l’honneur  des  villes  : celle 
de  Valens,  en  donnant  à Nicéc  le  droit  de  métro- 
pole , déclare  nommément  qu’elle  n’ôte  rien  aux 
autres  villes  ; le  canon  ordonne , qu’il  n’y  aura  qu’ün 
métropolitain  en  chaque  province  ; qu’ordonne  le 
concile  fur  tout  cela  ? Le  concile  s’écria  -,  que  les  ca- 
nons foient  obfervcz. 

Les  évêques  de  Pont  dirent  : Les  canons  ne  con- 
noilTcnt  qu’un  métropolitain:  il  eft  clair, que  les  or- 
dinations appartiennent  à l’évêque  de  Nicomedie , 
les  loix  ne  donnent  à Nicéc  que  le  nom  de  métro- 
politain ; & à fon  évêque  le  premier  rang  entre  ceux 
de  la  province.  L’archidiacre  Aëtius  demanda  que 
cette  procédure  ne  fit  aucun  préjudice  au  fiege  de 
C.  P.  prétendant  qu’il  fai foit  par  lui-même  ou  par 
autrui,  les  ordinations  en  Bithynic.  Les  magiftrats 
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prononcèrent  : L’evèque  de  Nicomedic  aura  Tauto- 
rité  de  métropolitain  dans  les  cglifcs  de  Bithynie  & 
révéque  de  Nicée  en  aura  feulement  l’honneur , & 
fera  fournis  à celui  de  Nicomedic , comme  les  autres 
évêques  de  la  province  ; c’eft  l’avis  du  concile.  Quant 
au  droit  du  fiege  de  C.  P.  pour  ordonner  dans  les 
provinces , il  fera  examiné  en  fon  temps. 

La  quatorzième  action  fut  le  lendemain  trcntc- 
uniéme  d’OiSbobre.  On  lut  une  requête  prefentée  à 
l’empereur  par  Sabinien  évêque  de  Perrha  en  Syrie , 
où  il  difoit  : J’étois  dès  l’enfance  dans  un  monalberc 
nombreux  où  javois  la  charge  d’économe  ; ne  pen- 
fant  à rien  moins  qu’à  l’épifeopat.  Tout  d’un  coup  le 
métropolitain  accompagné  des  évêques  de  la  pro- 
vince , me  prit,  &c  m’ordonna  évêque  de  Perrha  à 
la  place  d’Anaftafe  dépofé  pour  fes  crimes.  Au  con- 
cile d’Ephefe , l’évêque  d’Ale.xandrie  l’a  renvoie  à 
mon  églife,  on  m’a  chalTé  j les  habitans  de  la  ville 
étant  en  pleurs  & en  gemilfcmcnt  à ma  fortic.  Je 
vous  demande  juftice.  On  lut  aufli  une  requête 
adrclTéc  aux  archevêques  Leon , Anatolius  & Maxi- 
me , & à tout  le  concile , tendant  aux  mêmes  fins. 

Anaftafe  dit  , que  fa  caufe  avoit  été  jugée  par 
S.  Cyrille  & Proclus , & qu’après  la  mort  de  S.  Cy- 
rille , Domnus  d’Antioche  avoit  voulu  rcnouvcller 
la  pourfuitc.  On  lut  deux  lettres  finodiques  à Dom- 
nus , l’une  de  faint  Cyrille , l’autre  de  Proclus , qui 
contenoient  en  fubftance  la  même  chofe  : qu’À- 
naftafe  s’étoit  plaint  au  concile  de  Conftantinople  , 
de  quelques-uns  de  fes  clercs  qui  vouloient  mettre  les 
économes  de  l’églife  à leur  choix , & ôter  fon  nom 
des  façrez  diptiques.  S.  Cyrille  & Proclus  prioient 

Domnu& 
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Domnus  de  donner  des  commifl'aires , pour  juger  — 

Ath  anafe  fur  les  lieux,  fi  fa  ville  écoic  loin  d’Antio-  A N.  4^  i. 
chc  ; attendu  tjue  fon  métropolitain  lui  étoit  fuf- 
pedl.  Ils  n'ufoicnt  que  de  fimple  recommandation; 
n'aïant  point  de  jurifdidtion  dans  le  patriarchat 
d’Antioche  ; & rcccmnoiflbient  que  le  métropoli- 
tain étant  reeufé  , la  connoilTance  de  la  caufe  étoit 
dévolue  au  patriarche  ; mais  qu’en  cas  d’éloigne- 
ment , il  devoit  déléguer  furies  lieux. 

Sabinien  de  fon  côté  demanda  la  Icâure  des  a6tes  ^ ru.  ». 
d’un  concile  d’Antioche  , où  vingt-huit  éveques, 
dont  Domnus  étoit  le  premier  , avoient  jugé  la  cau- 
fc  d’Athanafc.  Il  jiaroiffoit  par  ces  adtcs , que  Dom- 
nus avoir  renvoie  lacaufed’Athanafe  à Panolbius, 
alors  évêque  d’Hierapolis  , fon  métropolitain  ; de-  f.  7,,; 
vant  lequel  il  n’avoit  ofé  la  foutenir , quoiqu’il  le 
reconnut  pour  fon  ami  ; mais  il  avoir  renoncé  de- 
vant lui  à l’évêché  , par  un  aéle  dont  on  rapportoit 
l’original  ; & s’étoit  retiré  chez  lui  au  territoire  de 
Samofate.  Sur  quoi  les  évêques  du  concile  d’Antio- 
chc  déclarèrent , qu’il  avoir  expofé  faux  à Proclus  & 
à Cyrille.  On  lut  les  plaintes  formées  contre  lui  , 
remplies  de  faits  fcandalcux  ; & les  pièces  qui  prou- 
voient  qu’aiant  été  cité  trois  fois  par  le  concile  , il 
n’avoit  point  voulu  venir  fc  défendre.  C’eft  p>our- 
quoi  il  rut  déclaré  déchu  du  faccrdoce  ; & enjoint 
à Jean  évêque  d’Hierapolis  , d’ordonner  au  plûcôc 
un  évêque  de  Perrha. 

Ces  actes  du  concile  d’Antioche  ai'ant  été  lus  à 
Calcédoine  ,lcs  magillrats  dirent  : Si  quelques-uns 
de  ceux  qui  ont  dépofe  Athanafc  avec  Domnus  font 
prefens  au  concile  , qu’ils  s’avancent  au  milieu. 

Tome  LU 
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Théodore  de  D.imas , & fix  autres  s'avancercm  Les 

A N.  4JI.  naagiftrats  leur  demandèrent  pour  quelle  caufe  ils 
avoicnt  dcpofé  Aihanafe.  Théodore  dit  : Des  clercs 
de  réglifc  de  Perrha  avoient  donné  des  plaintes 
contre  lui.  Etant  appelle  il  ne  fc  prefenta  point  ; di- 
fant  qu'il  avoit  des  ennemis.  Il  fut  appelle  une  fé- 
conde fois , &:  ne  vint  point.  Après  une  troifiéme 
citation  , ne  s’etant  point  prefenté , on  a ptononcé 
contre  lui  la  fentcnce  de  dépofition , fuivant  les  ca- 
nons. Les  fix  autres  évc(|ucs  en  dirent  autant.  Les 
magillrats  demandèrent  a Athanafe,  pourquoi  il  ne 
^.7jr.  s’ctoit  pas  prefenté  au  concile  d’Antiochc.  Parce  , 
dit-il  , que  l’évèquc  d’Antiochc , qui  y préfidoit , 
étoit  mon  ennemi. 

Les  magiftrats  dirent  : Sabinien  doit  demeurer , 
a notre  avis,dans  l’évêché  de  Perrha  , puifqu’il  a été 
ordonné  par  le  concile  de  la  province  , après  la  dé- 
pofition d’ Athanafe  : cat  il  ne  doit  fouftrir  aucun 
préjudice  de  la  dépofition  prononcée  contre  lui , 
fans  avoir  été  entendu  , ni  appellé.  Au  contraire 
. Athanafe  , qui  étant  dépofé  pout  fa  contumace  a été 

rétabli  par  défaut, par  ordre  de  Diofcorc,  doit  quant 
à prelent, demeurer  en  repos. Maxime  cvêque'd’An- 
tioche  avec  fon  concile  , prendra  connoilTance  du 
procès  intenté  contre  lui*j  enforte  qu’il  foit  terminé 
dans  huit  mois.  S’il  fe  trouve  convaincu  de  tout  ce 
dont  il  eft  chargé  par  les  aètes,  foit  pour  le  criminel, 
foit  pour  le  civil , ou  d’un  feul  chef  digne  de  dépo- 
fition : non- feulement  il  fera  déchu  de  l’épifcopat , 
mais  fournis  aux  peines  des  loix.  Si  dans  ce  ternie 
il  n’cft  pas  pourfuivit , ou  convaincu  ; il  fera  rétabli 
dans  fon  fiege  par  Maxime  d’Antiochc } Se  Sabinien 
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aura  la  dignité  cpifcopalc  , &:  fera  coadjuteur , avec  

une  pcnfion  que  Maxime  réglera  , félon  les  facultcz 
de  l’étrlifc  de  Perrlia.  Maxime  avec  tout  le  concile 
fuivit  ce  jugement , propofe  par  les  magiiirats. 

La  quinziéme  aiStion  fur  le  même  jour  dernier  xxix. 
d’Oîlobre  ; mais  ni  les  magillrats,  ni  les  légats  n'y 
aflifterent.  Car  apres  que  l'on  eut  réglé  la  foi  & les  f.^s6.  c. 
affaires  particulières  portées  au  concile  , les  clercs 
de  C.  P.  prièrent  les  légats  de  traiter  avec  eux  une 
affaire, qui  regardoit  leur  égliferLes  légats  le  refufe- 
rent  : difant , qu'ils  n'en  avoient  point  rccju  lacom- 
miflion.  Les  clercs  de  C.  P.  propoferent  la  même 
chofe  aux  magillrars  , qui  renvoïerent  la  connoi{- 
fance  au  concile.  Apres  donc  qu'ils fe furent  retirez, 

& les  légats  aulli , le  refte  du  concile  rit  un  canon 
to  xhant  les  prérogatives  de  l'églife  de  C P.  que 
l'on  compte  pour  le  vingt  huitième  , & auquel  les 
Grecs  ont  loint  depuis  tous  les  autres  canons , que 
le  même  concile  avoir  faits;  & les  anciens  cxeniplai-  ^ 
res  metroient  enfuitede  la  fixiéme  aétion.  Je  les 
rappoiterai  tous  ici,  comme  ils  font  dans  les  édi- 
tions ordinaires. 

Le  premier  porte  confirmation  des  canons  faits  i-  7s^- 
jufquo  alors  dans  les  conciles.  Le  fécond  cft  con-  • 
tre  la  limonie  en  ces  termes  : Si  quelque  évêque  a 
fait  une  ordination  pour  de  l'argenr,  &c  mis  en  com- 
merce la  grâce  , qui  n'efl  point  venaL*  ; pour  ordon- 
ner un  é êque  ,uncorévêqjc  , un  prêtre  , un  dia- 
cre , ou  quelqu'autre  clerc  -,  ou  s'il  a établi  pour  de 
l’argent, un  œconomc,  un  défenfeur,  un  concierge, 
ou  quelqu’autre  de  ceux  qui  font  dans  le  canon  : 
l'ordinateur  fera  en  danger  de  perdre  fonrang,  fiC 

L 1 1 ij 
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celui  qui  fera  ordonne, ou  pourvu,  ne  profitera  point 

A K.  4JI.  place  qu’il  aura  voulu  acheter  , &•  l’cnti émet- 
teur de  cet  infâme  trafic , s’il  cft  clerc  , fera  dépofé , 
s’il  cft  laïque  ou  moine , fera  anathematifé.  Par  le 
troîfiémc  canon  , le  concile  défend  à un  évêque  , 

' clerc  ou  moine  , de  prendre  à ferme  des  terres  , ou 
fe  charger  d’affaires  temporelles  i fi  ce  n’eft  que  les 
loix  les  appellent  à une  tutelle  , dont. ils  ne  puiffent 
s’exeufer  ; ou  que  l’évêque  les  charge  du  foin  des  af- 
faires de  l’eglife , ou  des  perfonnes  mifcrables.  C’eft 
à peu  près  le  fécond  article  des  trois , qui  avoient  . , 
• suf.  ».  la-  été  lus  dans  la  fixiéme  aéf  ion  en  prefence  de  l’empe- 
reur. Le  quatrième  canon  cft  le  premier  de  ces  ar- 
ticles , pour  foumettre  entièrement  les  moines  aux 
évêques  ; &rleur  défendre  de  fe  mêler  d’aucune  af- 
faire ccclcliaftiquc  ou  fcculicre. 

C4».  14-  Les  monaftcrcs  une  fois  confacrez  par  l’autorité 
de  l’évêque,  demeureront  monaftcrcs  à perpétuité  j 
^ leurs  biens  leur  feront  confervez  , & il  ne  lcra  plus 
Cm.  %6.  permis  d’en  faire  les  habitations  fcculicrcs.  Chaque 
églife  cathédrale  aura  un  œconomc  du  corps  de  Ion 
clergé  , pour  adminiftrer  fes  biens  fuivant  la  volon- 
té de  l’évêque , afin  qu’on  voie  clair  en  cette  admi- 
' • niftration  , & que  les  biens  de  l'églifc  ne  foient  pas 

Cm  II.  diffipez,  ni  le  lacerdocc  décrié.  11  cft  défendu  aux 
clercs  fous  peine  de  dépofition , fuivant  les  anciens 
canons , de  piller  les  biens  de  leur  évêque  après  fa 
mort. 

Cm  ij.  Les  ordinations  des  évêques  doivent  fe  fairedans 
trois  mois  ; s’il  n’y  a une  nécefiité  abfoluc  , qui  obli- 
ge le  métropolitain  à différer,  & le  revenu  de  l’é- 
glifc  vacante  fera  confervé  par  l’oeconome.  Il  eft 
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défendu  aux  évêc]  jes , fous  peine  de  dépofition  , de  

s’adrcHcr  aux  puillanccs,  & d’obeenir  des  Icctrcs  du  ^ 

prince,  pour  divifer  une  province  en  deux,  6i  y fai- 

rc  deux  métropolitains.  Quant  aux  villes , qui  ont 

déia  été  honorées  du  nom  de  métropoles  , elles  ne 

jouiront  que  de  l’honneur,  (ans  préjudice  des  droits 

de  la  véritable  métropole.  Il  cit  ailé  de  voir,  que 

ce  canon  eft  fait  à l’occafion  des  différends  entre  n.  i>.  ».  i7i 

les  évêques  de  Tyr  &c  de  Beryte  , de  Nicomedie  ôc 

de  Nicée.  ’ 

Comme  la  tenue  des  conciles  ctoit  négligée  au 
préjudice  des  affaires  ecclefiafliques  ; le  concile  or-  cm.  ,9. 
donne"  fuivant  les  canons  , qu’en  chaque  province 
les  évêques  s’alfembleront  deux  fois  l’année , au  lieu 
choifi  par  les  métropolitains  ; & que  les  évêques  t^ui 
n’y  viendront  pas  , étant  dans  leur  ville  en*  fante  , 

& fans  empêchement  néceffairc,  feront  admoncflez 
fraterncllcmcnt.On  n’admettra  pas  indifféremment  c,».  n. 
les  clercs  , ou  les  laïques  à acculer  des  évêques  , ou 
des  clercs  fans  avoir  examiné  leur  réputation.  Les 
paroilfes  de  la  campagne  demeureront  aux  évêques , ' 
qui  en  font  en  pofTcffion  pailible  depuis  trente  ans. 

S’il  y a quelque  différend  fur  ce  fu^et  i il  pourra  être 
pourfuivi  au  concile  de  la  province.  £t  u quelqu’un 
le  plaint  de  l’injuftice  de  fon  métropolitain  , il  fe- 
ra jugé  par  l’exarque  du  diocefe  ; ou  par  le  fiége 
de  C.  P.  Si  quelque  nouvelle  cité  efl  établie  par 
la  puiffince  de  l’empereur  , l’ordre  des  paroiffes  ec- 
clefialhques  fuivra  la  forme  du  gouvernement  poli- 
tique. 

Si  nn  clerc  a une  affaire  contre  un  autre  clerc  , il  c«-  »• 
ne  doit  pas  quitter  fon  »êquc , pour  s’adreffer  aux 
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— tribunaux  féculicrs  ; mais  il  pourfuivra  fa  caufc  , 

A N.  4fi.  premièrement  devant  Ton  évéquc  , ou  par  Ton  ordre 
devant  celui  dont  les  parties  (cront  convenues.  Le 
tout  fous  les  peines  canoniques.  Si  un  clerc  a une 
affaire  contre  fon  évêque  , ou  un  autre  , il  fera  juge 
par  le  concile  de  la  province.  Mais  fi  un  évêque  ou 
un  clerc  a un  différend  avec  le  métropolitain  , il  s'a- 
drefl'era  à l’exarque  du  diocefe , ou  au  fitge  de  C on- 
ftantinople. 

• c»n.f.  Perfonne  ne  fera  ordonné  abfolument , ni  prê- 
tre , ni  diacre  , ni  aucun  autre  ecclcfiallique  ; mais 
il  fera  delfiné  à une  églifc  de  la  ville  ou  de  la  campa- 
gne , ou  à un  monallcre.  Les  ordinations  abfolucs 
feront  nulles , &:  ceux  qui  les  auront  rc<jucs  ne  pour- 
ront faire  aucune  fonition  , à là  honte  de  ceux  qui 
c««.  10.  les  auront  ordonnez.  Un  clerc  ne  peut  en  même 
temps  être  compté  dans  le  clergé  de  d».ux  villes  , 
fcjavoir , de  celle  où  il  a été  ordonné  d’abord  , & de 
celle  où  il  a paffé  , comme  plus  grande  , par  ambi- 
tion. Ceux  qui  l’auront  fait  feront  rendus  à la  pre- 
mière églife.  Que  fi  quelqu’un  cft  déjà  transféré  à 
une  autre  églifc  , il  n’aura  plus  aucune  part  aux  af- 
faires de  la  première  , ou  des  oratoires  6c  des  hôpi- 
taux qui  en  dépendent.  Le  tout  fous  peine  de  dé- 
on.  ».  pofition.  Les  anciens  canons  feront  obfcrvczà  l’é- 
gard des  évêques  &c  des  clercs  , qui  paflcnt  de  ville 
Cm  10.  en  ville.  Ici  on  infère  le  troifiémC  article  lu  à la  fi- 
5»;.  n.  10.  xiémeaéfion  , qui  eil  prcfquc  le  même  que  le  pré- 
cèdent. . !. 

cj».  7 Ceux  qui  font  une  fois  entrez  dans  le  clergé  , ou 
dans  la  profeffion  monafliquc  , ne  peuvent  pitis  ve- 
nir à U milice^  ou  à une  di^fité  iéculierc^lous  peine 
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d anaihcnit.  Nous  avons  appris  cjiic  c|uclcjues  clercs — 

& c]udc]ues  moines  fans  avoir  de  commiflion  de  ^ 
leur  évêcjue  ; quelquefois  même  après  qu’il  les  a ex- 
communiez,  viennent  à C P.  & y demeurent  long-! 
temps  ; excitant  du  tumulte  , troublant  le  repos  de 
1 eglife  & des  maifons  particulières  j c’eft  pourquoi 
le  concile  a ordonne,  qu’ils  foient  premièrement 
avertis  par  le  défenfeur  de  Téglifc  de  C.  P.  de  fortir 
de  la  ville,  & s’ils  continuent  à pourfuivre  infolcm- 
ment  les  memes  affaires , qu’il  les  en  chafîc  par  for- 
ce , & les  renvoie  chacun  chez  eux.Tous  ces  canons 
contre  les  moines  vagabonds  & feditieux , font  faits 
a 1 occafion  de  Barfumas  , de  Carofe  ôc  des  autres 
fedateurs  d’Eutychés  & de  Diofeore. 

On  y peut  rapporter  les  fuivans.  Les  clercs  étran-  c^;,.  ,j. 
gers  Ôc  inconnus  , n’exerceront  aucune  fondion 
dans  une  autre  ville , fans  lettre  de  recommanda- 
tion de  leur  évêque.  Les  pauvres  qui  ont  befoin  de  c.i,.  n. 
fecours  , ne  doivent  voïager  qu’avec  de  (impies 
lettres  ecclefiaftiqucs  pacifiques  , accordées  en  con- 
noiflancc  de  caufe  ; non  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation,qui  ne  font  que  pour  les  perfonnes  con- 
fiderablcs.  La  conjuration  6c  la  cabale  étant  un  cri-  cau.'n. 
me  défendu  par  les  loix  feculicres,  doit  encore  bien 
plus  1 être  dans  l’eglife.  Si  donc  on  trouve  des  clercs 
6c  des  moines , qui  aient  confpiré  contre  leurs  êve- 
ques  ou  leurs  confrères,  ils  feront  dépofcz.Les  clercs  c^,,. 
des  hôpitaux  6c  des  monafteres  , demeureront  fous 
la  puiffancc  de  l’évêque  en  chaque  ville  , fuivant  la 
tradition  des  peres  , fans  fc  révolter  contre  lui  ^ ni 
renverfer  cet  ordre  , en  quelque  maniéré  que  ce 
foit , fous  peine  .de  correction  canonique  , pour  les 
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'Z  clercs , & d’excominunicaci'on , pour  les  moines  & 

A N.  4T1.  II.. 

les  laïques.- 

can.  14.  Puifqu’cn  quelques  provinces  il  eft  permis  aux 
lecteurs  & aux  chancres  , de  fc  marier  , le  concile 
leur  défend  de  prendre  des  femmes  , qui  ne  foienc 
pas  catholiques,  ou  de  baptifer  leurs  enfans  chez  les 
nerétiques.  Ils  ne  pourront  non  plus  les  marier  à des 
hérétiques  ; des  Juifs  ou  des  païens  ; s’ils  ne  promet- 
tent de  fe  convertir.  Il  eft  remarquable , que  le  ma- 
riage des  lecteurs  n’étoit  pas  permis  dans  toutes 
«««.  i;.  les  provinces  , comme  il  eft  i prefent.  On  n’ordon- 
nera point  dediaconelTe  , qu’a  l’âge  de  quarante  ans^ 
& après  un  rigoureux  examen,  ^e  lî  après  avoir 
rerju  l’impofition  des  mains , & paflé  quelque-temps 
dans  le  fervicc , elle  fe  mark  au  mépris  de  la  grâce 
de  Dieu  , elle  fera  anathemarifée  avec  fon  mari. 
Cm.  16.  Une  vierge  qui  s’eft  confacrée  à Dieu , ou  un  moi- 
ne , ne  peut  contracter  mariage.  S’ils  le  font , ils  fe- 
ront excommuniez  j mais  l’évêque  pourra  ufer  en- 
cm.  XJ.  vers  eux  d’indulgence.  Ceux  qui  enlèvent  les  fem- 
mes , même  fous  prétexte  de  mariage  , leurs  com- 
plices & leurs  fauteurs , feront  dépofez , s’ils  font 
clercs  ; & anathematifez  , s’ils  font  laïques.  Voilà 
les  vingt-  fept  canons  du  concile  de  Calcédoine , re- 
çus par  toute  l’églife. 

XXX.  Le  vinet-huiticnic  , qui  fit  depuis  tant  de  bruit , 

rréfogaiivcs OC  - 1 r 1 \ fr  1 rv 

c.  P,  dônnc  le  lecond  rang  a 1 eglilc  de  C.P.  en  ces  termes: 

C.W.  18.  Les  pères  ont  eu  rai  Ion  d’accorder  au  fiege  de  l’an- 
cene.  C.  P.  cienne  Rome  fes  privilèges , parce  qu’elle*  étoit  la 
CMn.  J.  ville  régnante  ; & par  le  même  motif , les  cent  cin- 
quante évêques  ont  jugé  que  la  nouvelle  Rome,  qui 
^ XVIII. n.  cR  honorée  de  rcmpirc&  dufenat , doit  avoir  les 

mêmes 
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mêmes  avantages  dans  l’ordre  ccclcfiaftique,  & être  ^ ^ 
la  féconde  apres  elle.  Enforte  que  les  métropolitains  * 4 J ‘ • 
des  diocefes  de  Pont  , de  Thracc  &c  d’Auc  feule- 
ment , &c  les  évêques  de  ces  diocefes , qui  fonc,chcz 
les  barbares , foient  ordonnez  par  le  fiege  de  Cohf- 
tantinoplc  fur  le  rapport  qui  lui  fera  fait  des  élec- 
tions canoniques.  Bien  entendu  , que  chaque  mé- 
tropolitain de  ces  diocefes  , ordonnera  les  évêques 
de  fa’  province  ,_avcc  les  évêques  comprovinciaux  , 
félon  les  canons.  Je  prens  ici  le  nom  de  diocefedans 
fa  fignification  la  plus  étendue,  où  il  comprend  pl»i-  «t»h.  ».  r. 
fleurs  provinces. 

Le  vingt-neuvième  canon  porte  , qu’un  évêque 
ne  doit  jamais  être  réduit  au  rang  de  prêtre  j com- 
me les  légats  du  pape  & A natolius  de  C.  P.  avoient  dit 
dans  la  quatrième  action  , à l’occafipn  des  évêques  , 
ordonnez  par  Photius  de  Tyr,&  dépofez  par  Euftathe  SHf.  > 
de  Bgfythe.  Le  dernier  canon  accorde  aux  évêques  cj».; 
d’Egypte  un  délai  pourfoufcrireàlalettredc  S. Leon, 
jufqu’àl’éleéliond’un  évêque  d’Alexandrie  ; comme 
il  avoit  été  réglé  dans  l’adtion  quatrième.  Ce  font  les  , 

trente  canons  attribuez  au  concile  de  Calcédoine. 

La  feiziéme  & dernicrc  aétion  fe  tint  le  lende- 
main prenjier  jour  de  Novembre.  Les  légats  du  pa- 
pe  s’adreifant  aux  magiftrats  firent  cette  remontran- 
ce par  la  bouche  de  Pafeafin  : Hier  apres  que  vous  f-ytt; 
vous  fûtes  retirez , & nous  aulfi  , on  dit  qu’il  fe  fit 
quelque  chofe  , que  nous  croïons  être  contre  les  ca- 
nons Nous  vous  prions  de  le  faire  lire  ; afin  que 
tous  nos  frétés  voient , s’il  cft  jufte  ou  non.  Les  ma- 
giftrats en  ordonnèrent  la  leéture  ; mais  auparavant, 

Actius  archidiacre  de  C.  P.  dit  : On  demeure  d’ac- 
TomeVI,  Mmra 


if. 
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cord  que  ce  qui  regarde  la  foi , a été  terminé  ' ; mafft. 
c’cll  la  coutume  des  conciles , après  que  les  matières- 
les  plus  importantes  ont  été  décidées , d'en  exami- 
ner & en  regleraufli  d’autres  j qui  font  neceflaircs. 
Nous , c’eft  à-dire  , l’églife  de  C.  P.  avions  certaine 
chofe  à traiter.  Nous  avons  prié  les  évêques  venus- 
de  Rome  d’y  prendre  paxt , ils  l’ont  refufé  , difant 
qu’ils  n’en  avoient  point  d’ordre  j vous  avez  ordon- 
né au  concile  d’examiner  cette  affaire.  Après  que 
vous  avez  été  fortis  , les  évêques  fc  font  levez  , &: 
ont  demandé  qu’on  en  traitât  comme  d’une  affaire* 
commune.  Nous  en  avons  l’adte  qui  n’eft  point  fait 
en  cacheté , ni  à la  dérobée  , mais  canoniquement 
dans  l’ordre.  Les  magiftrats  en  ordonnèrent  la 
lcdfurc  : Actius  prefenta  la  pièce  , & le  fecretaire 
Bcronicien  la  lut.  C’étoit  le  vingt- huitième  canon  , 
qui  vient  d’être  rapporté , avec  les  fouferiptions  de 
cent  quatre-vingt-quatre  évêques.  « 

Alors  Lucentius , un  des  légats  dit  ; Remarquez 
premièrement  ,’que  les  évêques  ont  été  furpris  , &C 
contraints  à fouferire  avant  qu’on  eût  écrit  les  ca- 
nons , dont  il  cft  fait  mention.  Les  év<êques  s’écriè- 
rent : Perfonne  n’a  été  contraint.  Lucentius  : De* 
plus , ils  ont  laiffé  les  canons  des  trois  cept  dix- huit 
pères , & n’ont  fait  mention , que  de  ces  deux  cent 
cinquante , qui  ne  font  point  entre  les  canons  des 
conciles  ; & font  faits , dit- on , il  y a environ  quatre- 
vingt  ans.  S’ils  ont  joüi  de  cet  avantage  pendant  un 
filong-temps  ;quc  demandent-ils  maintenant  ? S’ils 
n’en. n’ont  jamais  joüi , pourquoi  le  demandent-ils  ? 
L’archidiacre  Actius  dit , parlant  des  légats  : S’ils  ont 
tciju  quelque  ordre  fur  cet  article  , qu’ils  le  mon- 
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trcnt.  Le  prêtre  Bonifacc  lue  dans  un  papier  cet  or-  — 
dre  du  pape  S.  Leon.  Ne  foulfrcz  point  j que  l’or- 
donnancc  des  pères  foit  enfreinte  ou  diminuée  par 
aucune  cntreprifc  : gardez  en  tout  la  dignité  de  no- 
, tre  perfonne  , que  vous  reprefentez , & li  quelques- 
uns  fe  confiant  en  la  fplendcur  de  leurs  villes  , veu- 
lent s’attribuer  quelque  chofe  , repouflcz-les  avec  la 
fermeté  convenable.  Les  raagiflrats  dirent  ; Qu’on 
propofe  les  canons  dè  part  ôc  d’autre. 

Pafcafinlutlcfixiémc  canon  de  Nicéc , commen-  *' 
<jant  par  ces  mots  : L’églile  Romaine  a toujours  eu 
la  primauté , qui  ne  font  point  dans  le  Grec  ; & tou- 
tefois il  n’y  eut  point  de  conteftation  fur  ce  fujec. 

Il  lut  donc  le  fixieme  canon  , qui  conferve  les  privi-  sup. 
Icgcs  de  Rome  , d’Alexandrie  & d’Antioche  , & les 
droits  de  métropolitains  ; Ôc  tout  de  fuite  le  fep- 
tiéme  qui  conferve  à l’évêque  de  Jerufalcmun  rang 
d’honneur , fans  aucune  jurifdiétion.  Le  fectetaitc 
Conftantin  lut  aufli  le  fixiéme  canon  de  Nicéc  , 
dans  un  livre  qui  furprefenté  par  l’archidiacre  Ac- 
tius , ôc  ne  lut  point  le  fepriéme.  Mais  il  lut  enfuitc 
Je  decret  du  concile  de  C.  P.  fous  Neâarius  ; cor^jc- 
nant  prcraicrcmcnt  la  définition  de  foi  ; puis  le  ca-  "-r* 
non  touchant  la  hiérarchie  , qui  confirme  la  jurif- 
dittion  des  évêques  d’Alexandrie  ôc  d’Antioche  , ^ 
ôc  des  conciles  des  trois  grands  diocefes , d’Afic , de 
Pont  ôc  de  Thrace  ; ôc  ajoute  à la  fin  , que  l’évêque 
de  C.  P,  aura  la  prérogative  d’honneur  après  l’évê- 
^uc  de  Rome. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  les  évêques  des  dio- 
-cefes  d’Afie  & de  Pont , qui  ont  fouferit  à ce  qui 
vient  d’être  lu , déclarent , fi  c’eft  de  leur  bon  grc 

Mmmij 
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ou  par  contrainte.  Ils  s’avancèrent  au  milieu  j & 

An.  4;  I.  Diogcne  de  Cyzique  dit , J’ai  fouferit  de  bon  gré  , 
je  le  dis, comme  devant  Dieu.  Florentius  de  Sardes, 

& plufieurs  autres , au  nombre  de  treize  en  tout , fi- 
rent en  particulier  la  meme  déclaration  j difant  que 
f.Mti.  a.  ce  canon  étoit  conforme  à la  coutume.  Quelques- 
uns  d’entre-eux  reconnurent , qu’ils  avoient  été  or- 
donnez par  l’évéque  de  C.  P.  Eufebe  de  Dotyléc 
dit  : J'ai  fouferit  volontairement  , puifqu’étant  à 
Rome , j’ai  lu  ce  canon  au  pape  , en  prefence  des 
clercs  de  C.  P.  & il  l’a  re^u.  Il  parle  du  canon  du 
concile  de  C P.  Tous  les  autres  eveques  s’écrièrent: 
Nous  avons  fouferit  volontairement.  Les  magiftrats 
demandèrent  enfuite , ce  que  difoient  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  fouferit.  Eufebe  d’Ancyre  déclara , qu’il 
ne  vouloir  point  fe  mêler  des  ordinations , quoi- 
qu’il eût  droit  d’ordonner  les  évêques  de  Galatie  , 
mais  il  demanda  , que  l’on  ne  paiât  rien  pour  les 
ordinations.  Philippe  prêtre  de  C.  P.  dit  : Le  canon 
M«7.  a ôté  cet  abus  , voulant  parler  du  fécond  canon  db 
Calcédoine.  Eufebe  d’Ancyrc  répondit  : Dieu  mer- 
ci , la  réputation  de  l’archevêque  Anarolius  cft  fans 
tache*;  mais  perfonne  n’eft  immortel. 

• Les  rnagilirats  dirent  : De  ce  qui  a été  fait  & dit, 
nous  voions  premièrement , que  la  primauté  & la  , 
prérogative  d’honneur , doit  être  cohfcrvée  , félon 
les  canons  , à l’archevêque  de  l’ancienne  Rome  ; 
mais  que  celui  de  C.  P.  doit  avoir  les  mêmes  avan- 
tages ; & qu’il  a droit  d’ordonner  les  métropolitains 
dans  les  diocefes  d’Afie  , de  Pont  & de  Thrace  , en 
cette  maniéré.  Dans  chaque  métropole  , les  clercs  , 
les  poflefleurs  des  terres  de  les  hommes  conftituez 
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en  dignité  , avec  tous  les  évêques  de  la  province  ,ou  ~ 
la  plus  grande  partie  , feront  un  Jccret , par  lequel  ^ 4 J *•  * 

ils  chôiliront  celui  qu’ils  jugeront  digne  d’être  évê- 
que de  la  métropole.  Ils  en  feront  tous  le  rapport ÜP 
l’archevêque  de  C.  P.  & il  fera  à fon  choix  de  faire 
venir  l’élû  , pour  l’ordonner  ici , ou  de  donner  per- 
million , pour  le  faire  prdonner  dans  la  province. 

Quant  aux  évêques  des  villes  particulières,  ils  feront' 
ordonnez  par  tous  ceux  dç  la  province  , ou  par  la- 
plus  grande  partie , de  l’autorité  du  métropolitain , 
îclon  les  canons } fans  que  l'archevêque,  de  Conf-' 
tantinople  y prenne  part.  Tel  cft  notre  avis } que  le 
concile  dife  le  lien.  Les  évêques  s’écrièrent  : Cet 
avis  ell  jufte  ; nous  difons  tous  de  même  •,  nous  en 
fommes  tous  d’accord  : de  grâce  renvoïcz-nous  -,  de 
firent pluHeurs  acclamations  femblables.  Le  légat' 

Lucentius  dit  : Le  fiege  à^oftoliquc  ne  doit  pas  être 
abaifle  en  notre  abfencc  ; c’eft  pourquoi  nous  vous, 
prions  de  faire  révoquer  tout  ce  qui  rut  fait  hier  au 
préjudice  des  canons  ; finon  , que  notre  oppofition- 
foit  inférée  dans  les  aéics;  afin  que  nous  njachions 
ce  que  nous  devons  rapporter  au  pape  , & qu’il 
puifle  porter  fon  jugement  fur  le  mépris  de  fon  fie* 
ge  , & le  renverfemont  des  canons.  Les  magillrats 
dirent  ; Tout  le  concile  a approuvé  ce  que  nous 
avons  dit  Telle  fut  la  dernicrc  aâion  du  concile  de  p.  h*i 
Calcédoine. 

Le  recueil  que  nous  avons  aujourd’hui  , & que  xxxi. 
j’ai  fuivi  dans  ce  récit , cft  un  peu  different  de  celui  ae  câicedob""* 
qu’avoit  l’hiftoricn  Evagrc,  & qui  fc  voit  encore  en 
quelques  anciens  exemplaires.  L’ordre  y eft  tel.  La  ^ 
première  adion  cft  comme  dans  les  nôtres  : la  fc- 
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— ■ ■■  condc , cit  U condamnation  de  Diofcorc  : la  troî- 

;4-j  I. . ^ celle  que  nous  mcrcons  la  féconde  , où  fu- 

rent lues  les  lettres  de  S.  Cyrille  & de  S.  Leon.  La 
quatrième  eft  la  meme  que  la  nôtre , & comprend 
Texamen  de  la  définition  de  foi.  Dans  la  fixiéme  , 

• elle  cft  relue  & fouferiçe  , en  prcfcncc  de  l’empereur 
Marcien , & trois  canons  approuvez.  La  feptiéme 
action  dans  ces  anciens  exemplaires  ^ contient  les 
autres  canons.  La  huitième  cil;  l’approbation  du 
concordat  entre  Maxime  & Juvcnal  , que  nous 
comptorK  pour  la  feptiéme.  La  neuvième  , eft  la  juf- 
tification  de  Theodorct.  La  dixième  àc  l’onzième  , 
celle  d’ibas  ; & ainfi  des  autres  : c’eft-à-dire  ^ que  la 
douzième  &:  la  treiziéme  contiennent  l’affaire  d’E- 
phefe:  la  quatorzième  , l’affaire  de  Bafilinople  : la 
quinziéme  , l’affaire  de  Sabinicn  de  Perrha  : la  fei- 
ziéme  & derniere  , contient  la  contcAation  tou.- 
chant  les  prérogatives  de  C.  P. 

Cette  divcrlitè  d’exemplaires  vient  de  ce  que 
dans  les  conciles  generaux  , les  évêques  des  grands 
fieges  avoient  chacun  leurs  notaires  ,-par  Icfqucls 
ils  faifoient  rédiger  ou  copier  les  aètes  , fuiv.int  le 
befoin  qu’ils  en  avoient. Tous  ètoicnr  foigneux  d’en 
porter  avec  eux  , & de  publier  dans  leurs  provinces , 
ce  qui  regardoit  toute  l’eglife  j c’eft-à  dire  , les  défi- 
nitions de  foi  & les  canons.  Mais  pour  les  aiftes  tou- 
, chant  les  affaires  particulières  , ceux  qui  n’y  étoienc 
pas  intereffez  , n’en  prenoient  pas  le  même  foin  j lcs 
uns  les  négligoient  tout- à-fait , d’autres  en  recueil- 
loicnt  une  pattic;&.'  laiffoient  l’autre  ; & ceux  qui  les 
rccueilloicnt , les  placjoicnt  différemment  , fuivanf  . 
^ou  l’ordre  des  dattes  y ou  le  mérite  des  rnaticres. 
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Les  évêques  demeurèrent  quelque-temps  à Cal- 

eedoine  , ou  à C.  P.  avant  que  de  le  feparer  & adref-  ^ 4 î ' • 

ferent  une  harangue  à l’empereur  Marcien , par  la-  *' 

quelle  ils  remercient  Dieu  de  fon  zele  & de  celui 
du  pape  , dont  ils  loüent  la  doélrinc  &:  la  pieté.  Ils 
témoignent , que  l’on  a fuivi  dans  ce  concile  , la 
conduite  des  precedens  j en  réfutant  les  nouvelles 
erreurs  par  de  nouvelles  définitions  , fans  rien  in- 
nover dans  la  foi.  Ils  expliquent  au  long  le  myftcrc 
de  l’incarnation.  Ils  juliifientla  lettre  de  S.  Leon  à 
Flavicn  de  toute  nouveauté  , & montrent  fa  con- 
formité avec  l’écriture  faintc  , le  fyntbole  de  Nicéc’ 
dejes  peres  : dont  ils  mettent  en  fuite  plufieurs  pafla- 
geschoifis. 

Le  concile  écrivit  aulfi  à faint  Leon  une  lettre  fy-  ? =•' 

nodale , où  ils  le  reconnoilfent  pour  l’interprète  de  t- 
faine  Pierre  , pour  leur  chef  & leur  guide  , qui  leur 
a donné  dans  fa  lettre  la  nourriture  fpirituelle.  Ils 
marquent  leur  nombre  de  cinq  cent  vingt  ; & que 
perfonne  n’a  été  retranché  de  l’églife  ,.que  Diofeo-^ 

•re  J dont  ils  relèvent  les  crimes  & l'impenitencCi 
Puis  il  ajoutent  : Nous  vous  faifons  aulli  fc^avoir , que  /.  <3$; 
nous  avons  ordonné  quelques  autres  chofes  ,.pour 
le  bon  ordre  des  affaires  & la  fermeté  des  loix  ecclc- 
fiafiiques  -,  perfuadez  que  votre  fainceté  en  étant  inf- . 
truite , voudra  bien  les  approuver  & les  confirmer; 

C’cftque  nous  avons  autorifé  par  fentcnce  fynodalc, 
l’ancienne  coûtume  de  la  faintc  églife*  de  Confiant 
rinoplc , pour  ordonner  les  métropolitains  des  dîocc- 
fes  d’Afie , de  Pont  & de  Thrace.  Non  tant  poür  l’a- 
vantage  du  fiege  de  C.  P,  que  pour  le  repos  des  mé»- 
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• tropoles  ; ou  il  cft  fouvent  arrivé  du  tumulte  , après 
la  mort  des  évêques , le  peuple  & le  clergé  n’aïant 
point  de  chef,  ce  que  votre  fainteté  même  n'igno- 
re pas  en  aïant  été  fouvent  importunée  , principa- 
lement pour  l’églifc  d’Ephefe. 

Nous  avons  aulïi  confirmé  le  canon  des  cent  cin- 
quante pères  alTemblcz  à C.  P.  fous  le  grand  Theo- 
dofe , qui  ordonne  , que  l’éveque  de  C.  P.  aura  la 
prérogative  après  votre  faint  fiege  \ perfuadez  , que 
comme  vous  communiquez  fans  envie  vos  biens 
à vos  frétés,  vous  continuerez  de  prendre  foin  du 
fiege  de  C.  P.»&  d’y  étendre  la  fplendeur  de  vo- 
tre puiflance  apoftolique.  Il  cft  vrai  que  vos  légats 
ont  vigoureufement  refifté  à ce  decret , mais  ils  ont 
voulu  fans  doute  vous  en  laifl'cr  l’honneur , afin  que 
l’on  vous  attribue  la  confervation  de  la  paix  , com- 
me de  la  foi.  Nous  avons  en  cela  déféré  au  défit  de 
l’empereur , du  fenat  & de  toute  la  ville  impériale. 
Nous  vous  prions  donc  d’honorer  notre  jugement 
par  votre  fuffrage  , & d’accomplir  les  juftes  defirs 
de  vos  enfans , qui  fc  font  conformez  à vous , pour* 
le  bien.  Vous  ferez  plaifir  aux  empereurs  , qui  ont 
confirmé  votre  jugement  comme  une  loi  ; & le  fie- 
ge de  Conftantinoplç  vous  en  témoignera  une  re- 
connoiflance  éternelle  en  toute  occafion  , par  fon 
union  Se  par  fon  zcle.  S.  Grégoire  témoigne  , que 
le  concile  de  Calcédoine  , offrit  meme  au  pape  le 
■titre  d’évêque  oecuménique  ou  univerfcl. 

Avant  que  faint  Leon  recjût  cette  lettre  , il  en  rer 
qut  de  pluucurs  évêques  des  Gaules  -,  la  première  dç 
Çcrctius , Saloniws  & Veran  que  l’on  croit  avoir 
> été 
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été  évêques  dans  la  province  des  Alpes  maritimes  ; 

la*fecondc , de  Ravennius  d’Arles  & de  quarante-  ^ 
trois  autres.  Salonius  & Veran  étoient  freres,  fils  de 
faint  Eucher,  depuis  évêque  de  Lyon:  & Veran  étoic 
évêque  de  Vence.  Ces  trois  évêques  remercient  le 
pape , de  l’inftruction  qu’il  leur  a donnée  par  fa  let- 
rre  à H.ivien  , & lui  envoient  la  copie  qu’ils  en 
avoient , le  priant  de  la  corriger  , afin  qu’elle  puif. 
fe  être  communiquée  , nom-  feulement  aux  évêque» 
des  Gaules,  mais  encore  aux  laïques , qui  defiroient 
la  lire  & la  copier. 

Les  quarante  - quatre  évêques  , qui  écrivirent  à 
faint  Leon  de  leur  concile  , étoient , comme  l’on 
croit , des  fept  provinces  des  Gaules.Le  premier  elt 
Ravennius  d’Arles , puis  Rultique  de  Narbonne  , y.  lut.  Surfit, 
Venerius  de  Marfcille  , Maxime  de  Riés  , qui  avoir 
été  abbé  de  Lerins,Neéiaire  évêque  de  Digne, Conf- 
tantius  d'Uzés , Urfus  de  Sénés  , ingenuus  d’Em- 
brun  , qui  fut  le  porteur  de  cette  lettre.  On  ne  con- 
noît  pas  fi  bien  les  autres.  Ils  s’exeufent  de  n’avoir 
pii  remercier  plutôt  faintLeon  de  fa  lettre  à Flavieh. 

Nous  l’avons  lue,  difent-ils,  avec  une  extrêmejoïe  , 
que  nous  avons  communiquée  à tous  ceux  qui  font 
dans  les  Gaules.  Plufieurs  y ont  reconnu  la  foi 
qu’ils  ont  reçue  de  leurs  peres  ; quelqucs-»uns  y ont 
trouvé  l’inftrudion  & l’autorité  dont  ils  avoient  * 

befoin^pour  foutenir  leurs  Icntimens.Nous  aurions 
fouhaité  d’écrire  même  à l’empereur  , pour  lui  té- 
moigner l’inquiétude  où  nous  étions  ; mais  les  nou- 
velles (]|ue  nous  avons  reçues  d’Orient , nous  ont 
fait  croire , que  cela  n’étoit  point  neceflaire , & que 
l’erreur  étoit  découverte  ôc  dillipéc.  Le  refte  de  la 
•,  Tome  FI.  Nnn 
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» lettre  font  des  loüangcs  de  faint  Leon. 

A N.  4 J I.  Il  loüe  de  fon  côté  dans  fa  reponfe , la  foi*  &:1a 

lyn-  w.  ji.  Jodtrine  des  éveques  Gaulois.  J’aurois  fouhaité,  dit- 
il  j-de  recevoir  vos  lettres  dans  le  temps  que  vous 
aviez  promis  j afin  que  nos  freres , que  nous  avons 
cnvoïcz  au  concile , y culTcnt  aufli  porté  votre  dé- 
claration. Il  marque  qu’il  n’eft:  plus  permij  d’alle- 
gucr  aucun  prétexte  d’ignorance  , ou  d’obfcurité 
’ wr  la  foi  de  l’incarnati«n  , après  la  décifion  d’uti 

concile  d’environ  fix  cens  évêques  ; & ne  laifl'e  pas 
d’expliquer  en  peu  de  mots  cette  doctrine , contre 
les  erreurs  de  Neftorius  & d'Eutychés.  Nos  freres  • 
les  légats,  dit-il,  ont  fi  bien  fait,  que  non-feulement 
les  évêques , mais  encore  les  princes  & les  puilfan- 
ces  , les  clercs  , le  peuple  , tous  les  ordres  ont  etc 
pleinement  perfuadez,  que  c’eft  la  foi  apoftolique 
que  nous  prêchons , comme  nous  l’avons  re<juë  , & 
que  nous  foutenons , aïant  maintenant  pour  nous , 

Je  confentement  dp  tout  le  monde.  Rendez  - donc 
grâces  à Dieu , priez  que  nos  freres  reviennent  au 
plutôt } & que  nous  pui (fions  vous  inftruire  pleine- 
ment de  tout  ce  qui  s’eft  pafle.  Nous  n’avons  pas 
voulu  retenir  notre  frere  Ingenuus , pour  les  atten- 
dre , de  peur  que  vous  n’ignorafliez  plus  long-temps 
une  fi  agréable  nouvelle , dont  nous  vous  prions 
* même  de  faire  part  à nos  freres  les  évêques  d’Ef- 

• pagne.  Cette  lettre  efVdu  premier  Février  , fous 

le  confulat  d’Herculan  , c’eft-à-dire  , l’an  451. On 
voit  que  le  pape  fejavoit  en  gros  ce  qui  s’étoit 
palfé  au  concile  de  Calcédoine  , mais  qu’il  n’en 
avoir  pas  encore  les  adtcs  que  fes  légats  dévoient 
apporter. 
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Quand  ils  furent  arrivez , faint  Leon  écrivit  en-  ^ 

tore  à Ruftiqae  , àRavcnnius,à  Venerius  & aux  n.  4J1. 
autres  évêques  des  Gaules , une  lettre  courte  , où  il  *‘  *^  *^- 
leur  mande,  que  la  vérité  a triomphé  , que  l'herefie 
a été  condamnée  tout  d’3ne  voix  avec  fes  auteurs  ; 

& leur  envoie  copie  de  la  fcntencc  des  légats  con- 
tre Diofeore. 

Il  avoit  écrit  de  meme  aux  évêques  de  la  province  f>ji.  • 
de  Milan  , comme  il  paroît  par  leur  réponfe  , qui 
eft  une  lettre  finodale.  Ils  y déclarent , qu’ils  ont  lu 
dans  leur  concile  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  ; 
qu’ils  l’ont  trouvée  conforme  aux  faintes  écritures , 
à la  doûrine  de  faint  Ambroife  , & à toute  la  tradi- 
tion ; c’eft  pourquoi  ils  s’y  font  conformez  pour 
condamner  les  mêmes  erreurs  contre  l’incarnation.  B'iW 
Cette  lettre  cft  fouferite  par  Eufebe  évêque  de  Mi- 
lan  , Grec  de  naiffancc , qlic  l’églifc  honore  entre 
les  faints  le  vingt-deuxième  d’Août,par  faint  Maxi- 
me de  Turin  jlionoré  le  vingt-cinquième  de  Juin , 
dont  nous  avons  des  homélies , û par  dix  autres 
evêques. 

Lucien  évêque  & Bafile  diacre , vinrent  enfuite  à xxxrir. 
Rome  avec  des  lettres  de  l’empereur  Manrien  , de  pré"""o„‘TAn!^ 
l’imperatrice  Pulquerie , d’Anatolius  de  Conllanti-  '“**“*• 
nople  & de  Julien  de  Co  : toutes  tendantes  à perfua- 
der  au  pape  d’approuver  le  canon  du  concile  de 
Calcédoine  , touenant  les  prérogatives  de  l’évêque 
de  C.  P.  On  le  voit  par  les  réponfes  & par  la  lettre 
de  l’empereur , qui  nous  refte , en  datte  du  cinquiè- 
me des  calendes  de  Janvier , fous  fon  confulat , c’eft- 
à-dire  , du  vingt- huitième  Décembre  451.  Lucien  Tcji.tfij!  77. 
& Bafile  s’acquittèrent  fidèlement  de  leur  commif- 

M n n i j 
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fion  , & firent  tous  leurs  efforts  ^our  perfuader  à 
faint  Leon  d’autorifer  la  prétcntion*d’Anatolius  , 
mais  inutilement,  comme  on  voit  par  fes  reponfes , 
toutes  dattées  du  même  jour  onzième  des  calendes 
de  Juin,  fous  le  confulat  fl’Herculan  , c’eft-à-dirc , 
du  vingt-dcuxiétnc  de  Mai  451. 

Anatolius,  dit-il,  devroit  fc  contenter  dexe  que 
j’ai  plus  écouté  la  bonté  , que  la  jullice  j en  approu- 
vant fon  ordination  mal  fondée  &c  dilTimulant  l’en- 
treprife  , par  laquelle  il  .avoir  ordonné  l’cvique 
d’Antioche.  C’eft  qu’Anatolius  avoit  été  ordonne 
évêque  de  C.  P.  pat  Diofcorc  , après  l’injulfc  dépo- 
fition  de  Flavicn  ; & avoit  lui-  même  ordonné  Ma- 
xime pour  Antioche , à la  place  de  Domnus , aufli 
injuftement  dépofé  , & faint  Leon  avoit  approuvé 
l’une  & l’autre  ordination , pour  le  bien  de  la  paix. 
Cette  indulgence  , continue  faint  Leon , devoir  le 
rend  remodefte  plutôt  qu’ambitieux.  Il  devroit  imi- 
ter l’humilité  de  Flavicn  fon  prédecçflcur,  & ne  pas 
fc  prévaloir  du  confcntcmcnt  qu’il  a extorqué  de 
quelques-uns  de  fes  confrères , ôc  qui  ne  peut  fervir 
dé  rien  contre  les  canons  ; principalement  contre 
ceux  dcivJicéc,  dont  l’autorité  eft  éternelle  & invio- 
lable , & qui  ne  peuvent  être  abrogez  par  aucun  au- 
tre concile  , quelque  nombreux  qu’il  foit. 

La  ville  de  Conftantinople  a fes  avantages , mais 
ils  ne  font  que  temporels  ; elle  eft  ville  totale , mais 
elle  ne  peut  devenir  fiege  apoftolique.  On  ne  peut 
. donner  atteinte  aux  privilèges  des  églifes  établis  pat 
les  canons , ni  bleifer  l’autorité  de  tant  de  métro- 
polixiins,  pour  contenter  l’ambition  d’un  feul  hom- 
me. Alexandrie  ne  doit  pas  perdre  le  fécond  rang , 
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pour  le  crime  particulier  de  Diofeore } ni  Antioche 
le  troiliéme.Il  y a environ  foixante  ans,que  cette  cn- 
treprife  eft  tolérée  : mais  les  éveques  de  C.  P,  n’onc 
jamais  envoie  au  Paint  fiége  le  prétendu  canon  , que 
l'on  allégué.  Par  toutes  ces  railons  , le  pape  exhorte 
l’empereur  & l’imperatrice  à reprimer  l’ambition 
d’Anatolius;&  l’exhorte  lui-meme  à s’exercer  à l’hu- 
milité & à la  charité  : déclarant  qu’il  ne  confentira 
jamais  à une  telle  entreprife  ; & que  fi  Anatqliu?  y 
perfifte , il  le  fcparera  de  la  paix  de  l’égliPe  univerPel- 
le.  Mais  le  pape  n’executapas  cette  ménace  , & n’en 
vintpasà  l’excommunication. Quant  à Julien  de  Co, 
il  lui  dit  : Vous  devez  aimer  l’état  de  l’églifeuni- 
verfclle  , plus  qu’aucun  homme  particulier  , & ne 
me  pas  demander  ce  qui  nous  rendroit  tous  deux 
coupables , moi  en  l’accordant , vous  en  l’obtenant. 

Le  concile  de  Calcédoine  ne  fut  pas  rc(^u  fi  paifi- 
blement  en  Orient , qu’en  Occident.  L’empereur 
fit  bien  de  fa  part  tout  ce  qu’il  putpour  le  faire  exé- 
cuter ; mais  il  ne  fut  pas  obéi'  en  Egypte  Sc  en  PaleP- 
tine.  Il  y eut  premièrement  un  édit  donné  à Conf- 
tantinople  le  feptiéme  de  Février , fous  le  confulac 
de  Sporatius , c’eft-i-dire , en  451.  par  lequel  il  eft 
défendu  de  difputer  publiquement  lur  la  religion  ; 
fous  peine  aux  clercs  de  dépofition  , aux  officiers , 
de  privation  de  leurs  charges } aux  autres  , d’être 
chalfez  de  Conftantinople  &c  punis  félon  Icpr  méri- 
te. C’cftjdir  rcmpereur,une impiétés  un  facrilegc, 
de  fc  permettre  d’examiner  quelque  chofe  par  ïbn 
fens  particulier,  après  la  décifion  de  tant  d’évê- 
ques. Et  enfuitc  : c’eft  faire  injure  au  jugement  du 
concile  , de  vouloir  encore  difputer  , fur  ce  qui  a 
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■ " etc  jugé.  Cet  ccüt  eft  adrefle  aux  citoïens  de  C.  P. 

A N.  451.  comme  il  n’arrptapas  les  cfprits  inquiets  , & 
que  pluficurs  continuoient  de  dirputer  publique- 
cme.cM.f.}.  ment  des  miftercs , en  prefence  même  des  Juifs  &c 
des  païens  ; il  y eut  une  itérative  défenfe  conforme 
à la  première , avec  un  ordre  de  fefoumettre  au  con- 
cile de  Calcédoine , par  un  fécond  édit  du  treiziéme 
de  Mars  de  la  même  année  , publié  aufli  à C.  P.  & 
adfelfc  au  préfet  du  prétoire  d’Orient , à celui  d’iU 
lyrie , au  préfet  de  C.  P_.  & au  maître  des  offices. 
c.  II.  f.  t6f.  Le  fixicme  de  Juillet  de  la  même  année  , l’empe- 
reur Marcien  adrefla  aux  mêmes  officiers  un  ref- 
s;;./.  x*Tii.n.  cric  , pour  révoquer  la  loi  que  Theodofe  le  jeune , 
furpris  par  Chryfaphius , avoit  donnée  contre  Fla- 
vien , en  faveur  d’Eutychés , & en  confirmation  du 
faux  concile  d’Epliefc.  Celle-ci  juftifie  la  mémoire 
«.  Il,^  tet.  de  Flavien , & les  perfonnes  d’Eufebe  de  Dorylée  ôc 
de  Theodoret.Le  vingt-huitième  du  même  mois  de 
* Juillet,  fut  donnée  une  autre  loi, par  laquelle  l’empe- 

reur Marcien  ordonne  l’obfervation  du  concile  de 
Calcédoine  , veut  que  les  fe<5tateurs  d’Eutychés 
foiertt  punis  comme  les  Appollinariftes , dont  il  a. 
f.  tif.  fuivi  les  erreurs } qu’ils  ne  puiflent  avoir  ni  prêtres , 
ni  clercs  ; qu’Eutychés  lui  même  ne  foit  plus  recon- 
nu pour  prêtre  ; que  fi  au  préjudice  de  cette  loi , ils 
ordonnent  des  évêques,  des  prêtres  & d’autres  clercs, 
les  ordinateurs  & les  ordonnez  foient  bannis , avec 
confifeation  de  biens. Il  leur  eft  défendu  de  s’afTcm- 
blcr , ou  de  bâtir  un  monaftere , fous  peine  de  con- 
fifeation des  lieux , & de  punition  des  proprietaires 
ou  locataires.  Ils  ne  pourront  rien  recevoir  par  tef- 
tamcnt,exerccr  aucune  charge,  ni  demeurer  a Conf-  ' 


Digitized  by  Google 


Livre  v i n g t-h  u i't  ie’m  e.  471 
tantinople , ou  dans  aucune  métropole.  En  particu- 
Itcr , les  clercs  & les  moines  du  monaftere  d’Euty- 
ches  feront  pris  & chalEez  fiors  des  terres  de  l’empi- 
re. Les  livres  de  cette  fedlc  feront  brûlez  , ceux  qui 
l’enfeigneront , punis  du  dernier  fupplice  , les  difei- 
ples  paieront  dix  livres  d’or. 

Diofeore  fut  relégué  à.Gangrcs  en  Paphlagonie-: 
&c  quatre  évêques  qui  étoient  venus  avec  lui , re- 
tournèrent en  Egypte  , apres  avoir  afliflé  au  concile 
de  Calcédoine , anathematifé  Eutychés , condamné 
Diofeore  & fouferit  à la  lettre  de  S.  Leon.  Ils  por- 
toient  des  lettres*  de  l’empereur  .adreflfées  à Théo- 
dore gouverneur  d’Egypte  , pour  procéder  à l’élec- 
tion d’un  évêque  d’Alexandrie  j mais  elle  ne  fut  pas 
fans  difficulté , parce  qu*e  la  plûpart  des  citoiens  ne 
vouloient  point  d’autre  évêque  du  vivant  de  Diof- 
eore. Enfin  on  choifît  Proterius,que  Diofeore  avoir 
fait  archiprêtre  , & à qui  il  avoit  confié  le  foin  de 
l’églife.  Il  fut  donc  ordonné  & intrônife  en  prefen- 
ce  de  CCS  quatre  évêques , Athanafe  de  Bufiris,  Ncf- 
torius  de  Phagonc  , Auxone  de  Sebennyte , & Ma- 
cairede  Chabafcnc. 

Alors  le  peuple  d’Alexandrie  fe  divifa  : pluficurs 
demandoient  Diofeore  , plufieurs  foutenoient  Pro- 
terius-.  Les  partifans  de  Difeore  attaquèrent  les  ma- 
gillrats  & pourfuivirent  à coups  de  pierres  les  fol- 
dats , qui  vouloient  appaifer  la  fédition.  Ils  les  mi- 
rent en  fuite  ; & comme  ils  s’étoient  retirez  à l’an- 
cien temple  de  Serapis , ils  les  y affiegerent  & les 
brûlèrent  tout  vifs.  L’empereur  l’aïant  appris , cn- 
voïa  deux  mille  hommes  de  nouvelles  troupes , qui 
curent  le  vent  fi  favorable,  qu*ils  arrivèrent  le  fixié- 
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me  jour  à Alexandrie  ; mais  ces  nouveaux  folJatS 
A N.  4 J ^traitèrent  infolcmmcnt  les  femmes  & les  filles  des 
habitans,  ce  qui  caufa’de  plus  grands  défordres. 
Pour  punir  ce  peuple  on  lui  ôta  la  diftribution  or- 
* dinaire  du  bled  , l’ufage  des  bains  &c  les  fpcdtacles. 
Mais  Florus  qui  avoir  le  commandement  civil  & mi- 
litaire leur  rendit  tout  quelque-temps  après^à  laper- 
fuafion  du  rheteur  Prifeus,  & appaila  ainfi  la  fédition 
tijff.  «.IJ.  pour  quelque-temps.  Toutefois  Proterius  étoit  tou- 
jours en  péril,  cnfortc  que  la  plupart  du  temps  de  Ton 
pontificat,  il  fut  obligé  d’avoir  une  garde  de  foldats. 

XXX  VI.  Il  y eut  auiïi-  une  grande  diviiîon  en  Paleftine. 
ivZjîiVde Etienne  évêque  de  Jamnie,  & Jean  évêque  des  Sar- 
rafins , tous  deux  difciplcs  de  S.Euthymius,  avoienc 
WI4  s.  tMhyvu  jjfliflié  au  concile-de  Calcédoine.  Pierre  évêque  des 
^ Sarrafins  étoit  mort  , & fon  fucccflcur  Auxdlaüs 

avoir  aflifté  au  faux  concile  d'Ephefe  , & adhéré  à 
Diofeore.  C’eH  pourquoi  il  mourut  dans  la  difgracc 
de  S.  Euthymius , & Jean  lui  fucceda.  Donc  après 
le  concile  de  Calcédoine,  Etienne  & Jean  revinrent 
en  diligence  porter  la  définition  à S.  Euthymius  , 
craignant  d’encourir  fon  indignation , comme  Au- 
xolaiis.  S.  Euthymius  aiant  lu  la  définition  de  foi  du 
concile  de  Calcédoine , l’approuva  6c  la  reçut  com- 
me catholique. 

Le  bruit  s’en  étant  répandu  , tous  les  moines  de 
. Paleftine alloient  recevoir  le  concile  de  Calcédoine, 
n’eût  été  l’oppofition  de  Theodofe.  C’étoit  un  moi- 
ne , qui  étant  convaincu  de  crime  par  fon  évêque  , 
tv*ir.n.hijf.e.f.  avoitété  chaflTé  de  fon  monafterc.  Etant  venu  à Ale- 
coteier.  Mn.cr.  xaudtie  , ü attaqua  Diofeore  ; il  fut  foüetté  comme 
»»/o.  i./.+ij.  fédtieux  ; promené  par  la  ville  fur  un  chameau.  Il 

alla 
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alla  au  concile  de  Calcédoine , apparemment  avec 
B-uTumas , & revint  promptement  en  Palcrtine  , 
criant  avec  d’autres , que  le  concile  avoir  trahi  la  foi , 
& compofa  des  lettres , où  il  difoit , que  le  concile 
avoir  déclaré,  qu’il  y avoir  deux  fils , deux  Chrifts , 
6c  deux perfonnes  qu’il  falloir  adorer  , c’eft-à-dirç, 
qu’il  avoir  autorifé  î’herefie  de  Neftorius.  Il  répan- 
dit aulfi  une  mauvaife  tradu<5bion  delà  lettre  de  faint 
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Leon  àFlavien.  Il  féduifitainfi  beaucoup  de  moines 
& d’autres  perfonnes  (impies,  mais  fur  tout  l'impe-  ,7, 
rarrice  Eudocic  veuve  deTheodofe , qui  s’étoit  re- 
tirée à Jerufalem , & qui  gagnée  par  Chryfaphius , 
avoir  toujours  favorifé  Eutychés.  Elle  attira  la  plu- 
part des  moines  & du  peuple  dans  le  parti  de  Theo- 
dofe.  Juvenal  évêque  de  Jerufalem  étant  revenu  du 
concile  , ils  le  voulurent  obliger  à fe  retraiter , & à 
anathematifer  la  do(5trine  catholique  , qu’il-  avoir 
fouferite  ; ils  envoïerent  même  un  afl'aflin  pour  le 
tuer  ; 6c  comme  il  manqua  fon  coup,  il  s’en  vengea 
fur  Severien  évêque  de  Scytopplis , & le  tua.  juve- 
nal  s’enfuit  à C.  P.  Alors  les  fehifmatiques  s’aflem- 
blercnt  dans  l’églife  de  la  Refurredtion,  6c  ordon- 
nèrent Theodofe  évêque  de  Jerufalem. 

Il  ordonna  des  évêques  pour  plufieurs  villes  de  xr.t.f. 
Palcftine  , particulicrenient  à la  place  de  ceux  qui 
n’étoient  pas  encore  revenus  du  concile.  Il  excita  r»n.  a- ctru.'f. 
une  grande  perfécution  à Jerufalem  , contre  ceux 
qui  n’embrafferent  pas  fa  communion.  On  fouetta 
les  uns , on  ôta  les  biens  à d’autres,  ou  on  brûla  leurs 


maifons.  On  ouvrit  les  prifons , & on  mit  en  liberté 
les  criminels.  On  maltraita  des  femmes  de  qualité. 
On  O bligeoit  à anathematifer  de  vive  voix  & par. 
Tome  y I.  O 00 
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écrit  le  concile  de  Calcédoine , & le  pape  S.  Leon. 
Un  diacre  nommé  Athanafcj  dicun  jour  à Theodot- 
fe  au  milieu  de  l’églife  , comme  il  étoit  aflis  dans  le 
trône  : Cefl'e  de  faire  la  guerre  à Jefus  Chrift , & de 
diÆper  fon  troupeau  ; &c  connois  enfin  l’affedion 
que  nous  portons  à notre  vrai  pafteur.  Nousnefçau- 
rions  entendre  la  voix  de  l’étranger.  Comme  il  par- 
loir ainfi , il  fut  tiré  dehors  par  les  fatellitcs  de  Tneo- 
dofe  ; & apres  lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes  de 
tourmens , on  lui  coupa  la  tête,  fon  corps  fut  traîne 
par  un  pied  dans  toute  la  ville , & donné  à manger 
aux  chiens.  L’églil^  honore  fa  mémoire,  comme 
martyr  le  cinquième  Juillet. 

Dorothée  gouverneur  de  Paleftine , étoit  alors  oc- 
cupé contre  les  barbares  dans  le  païs  des  Moabites. 
Aïant  appris  ce  qui  s’étoit  paffeà  Jerufalcm,  il  re- 
vint en  diligence  avec  de  bonnes  troupes  , pour  y 
mettre  ordre  ; mais  les  gens  de  Theodofe  & d’Eu- 
docie  lui  fermèrent  les  portes , & ne  le  lailTcrent 
point  entrer , qu’il  n’eût  promis  d’adherer  au  fehif- 
me  -,  comme  tous  les  moines  & toute  la  ville.  Theo- 
dofe occupa  ainfi  pendant  vingt-mois  le  fiege  de  Je- 
rufalcm. 

Il  s’efforça  meme  d’attirer  à fon  parti  S.  Euthy- 
mius.  Premièrement , il  le  .demanda  j mais  le  faint 
homme  ne  voulut  pas  venir  à Jerufalem.  Theodofe 
lui  envoïa  deux  abbez,  Ëlpide  difciple  & fucceffeur 
de  faint  Paffarion , & Geroncc  , qui  gouvernoit  le 
monaftere  de  fainte  Melanie.  Saint  Euthymius  leur 
dit  : Dieu  me  garde  de  prendre  part  aux  crimes  de 
Theodofe , ou  à fon  erreur.  Elpide  ôc  Geronce  ré- 
pondirent. Il  faut  donc  que  nous  recevions  le  dog- 
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me  de  Neftorius,  autorife  par  le  concile  de  Calce 

doine:  endifantqueronreconnoît  Jefus-Chriften  4J*'* 
deux  natures.  S,  Euthymius  répliqua  : Je  n’ai  pas  lu 
cous  les  actes  du  concile  ; mais  pour  la  déBnirion  de 
foi , je  n’y  trouve  rien  à reprendre.  Il  leur  expliqua 
enfuite  , comme  le  concile  reconnoiflbic  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift,  fans  aucune  divilîon  de 
perfonnes , fuivant  la  dodtrine  de  S.  Cyrille.  Elpidc 
approuva  fon  difeours , & reconnut  qu’il  croit  con- 
forme à la  foi  catholique  : toutefois  il  ne  quitw  pas  j,. 
fi-tôt  la  communion  de  Theodofe  ; maisGcroncc 
demeura  opiniâtre  dans  l’erreur  ; & ils  retournèrent 
ainfi  divifez.  Theodofe  ne  fc  rebuta  pas  , fie  envoïa 
encore  differentes  perfonnes  , pour  tâcher  de  ga- 
gner S.  Euthymius  , qui  voïant  fon  impudence , 
avertit  les  abbez  de  ne  point  communiquer  au  fehiC- 
me  , & fe  retira  dans  le  fonds  du  défert.  Plufieurs 
anacorctes  l’aïant  appris , l’y  fuivirent  ; & faint  Eu- 
thymius y demeura  jufqu’â  ce  que  l’on  eût  chaffé 
Theodofe. 

Il  y avoit  un  fameux  anacorctc  nommé  Gcrafimc, 
qui  après  avoir  pratiqué  long-temps  la  vie  monafti- 
que  en  fon  païs , qui  étoit  la  Lycie,  écoit  venu  de- 
puis peu  s’établir  dans  le  défère  près  du  Jourdain.  Il 
avoit  été  entraîné  avec  les  autres  anacoretes'dans 
l’erreur  de  Theodofe  ; maisaïant  oui  parler  des  ver- 
tus de  S.  Euthymius , il  vint  le  trouver  à Rouba,  & 
aïant  demeuré affez long  tempsavec  lui,ilconfentit 
à la  définition  du  concile  de  Calcédoine , ôc  renonça 
â la  communion  de  Theodofe  , avec  quatre  autres 
anacorctes,  Pierre  furnomraéTournit,Marc,  Jul- 
lon  & Silvain,  Gerafime  bâtit  à un  quart  de  lieue  du 
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Jourdain  , une  laurc  & un  monaftere.  La  laurc  étoic 
compofee  de  foixantc  & dix  cellules , éloignées  les 
unes  des  autres  ; le  monaftere  étoit  au  milieu , defti- 
né  pour  les  novices  & les  jeunes  gens.  Les  cellules 
de  la  laure  écoienc  pour  les  moines  plus  avancez 
dans  la  perfection.  Ils  y demeuroient  Iculs  pendant 
cinq  jours  de  la  femaine , depuis  le  lundi  jufqu’au 
vendredi  ; & quand  ils  en  fortoient , ils  lailToient  la 
poi;tc  ouverte,  pour  montrer  qu’ils  n’avoient  rien  , 
-dont  les  autres  ne  fe  puilcnt  fervir  s’ils  vouloicnt. 
Le  famedi  & le  dimanche, ils  venbient  communier 
au  monaftere.  Saint  Gcralime  mourut  l’an  4 j 4.  le 
cinquième  de  Mars , jour  auquel  l’églifc  honore  fa 
mémoire. 

L’abbé  Cclafe  foutint  aufli  le  concile  de  Calcé- 
doine contre  Theodofe.  Celui  ci  dès  le  commence- 
ment de  fon  fchifmc , l’alla  trouver  dans  fon  mo- 
naftere , & lui  parla  contre  le  concile  , comme  aïant 
autorifé  le  dogme  de  Neftorius.  Gclalc  connoidant 
le  perfonnage,  amena  un  jeune  enfant  de  fes  dilci- 
ples  , qu’il  avoit  reirufcité  , étant  mort  par  accident, 
& dit  à Theodofe  : fi  vous  voulez  difputer  fur  la  foi , 
voici  qui  vous  répondra  : car  je  n’ai  pas  le  loifir  de 
vous  entendre.  Ainfi  Theodofq  s’en  alla  confus.  En- 
fuitc’quand  ilcutufurpé  le  fiége  de  Jcrufalcm,  ilcn- 
voïa  quérir  l’abbé  Gclafc , & ufant  de  carefles  & de 
menaces , il  le  fit  entrer  dans  le  fanCtuaire , & lui  dit  : 
. Anathematifez  Juvenal.  Gclafe  lui  dit  fans  s’étonner: 
Je  ne  connois  point  d’autre  évêque  de  Jcrufalem  que 
Juvenal.  Theodofe  craignant  que  fon  exemple  n’en 
attirât  d’autres,  le  fitchafler  del’églifc.  Les  fchifma- 
tiques  le  prirent  & mirent  du  bois  autour  de  lui , 
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mcnnqanc  de  le  brûler  ; mais  quand  ils  vircnc  qu’il  

ne  s’étonnoit  point , ils  craignirent  le  foulevémenc  A N.  4 ji, 
du  peuple , à caufe  de  fa  grande  réputation , & le 
laiflerent  aller. 

On  connoît  le  defintereflement  de  l’abbé  Gelafc 
par  cet  exemple.  Il  avoit  un  livre  écrit  en  parche- 
min , contenant  l’ancien  &:  le  nouveau  teftament , 
qui  valloit  dix-huit  fols  d’or , c’eft- à- dire,  144  liv. 

Il  l’avoit  mis  dans  l’églife  , afin  que  tous  les  frères 
le  puffent  lire.  Un  moine  étranger  le  déroba  , & le 
faint  vieillard  ne  le  pourfuivit  point , quoiqu  il  s’en 
fût  apperçu.  L'autre  étant  allé  dans  la  ville , chercha 
à le  vendre,  & en  demanda  feize  fols  d’or.  Celui 
qui  vouloir  l’acheter  , lui  demanda  pcrmillion  de 
l'examiner , & le  porta  pour  cet  effet  à l’abbé  Gcla- 
fc  ; qui  lui  dit  : Achetez- le,  il  cft  beau , & vaut  bien 
ce  prix.  L’acheteur  dit  au  vendeur  ; Je  l’ai  montré  à 
l’abbé  Gelafc,  & il  m’a  dit  que  c’eft  trop  cher  , &c 
qu’il  ne  vaut  pas  le  prix  que  vous  dites.  Le  vendeur 
lui  dit  : Ne  vous  a-t’il  rien  dit  de  plus  ? Non  , ré- 
pondit l’autre.  Alors  il  répondit  : Je  ne  le  veux  plus  j 

vendre  ; &:  touché  de  répentir , il  vint  trouver  Gc- 
lafe , & lui  voulut  rendre  fon  livre  -,  mais  il  refufa  de 
le  reprendre.  Le  moine  lui  dit  ; Si  vous  ne  le  repre- 
nez , je  n’aurai  point  de  repos.  Il  le  reprit  donc  ; & 
le  moine  étranger  converti  par  cette  action  , de- 
meura avec  lui  jufqu’à  fa  mort. 

L’Occident  cependant  étoit  troublé  par  les  rava-  xxxix. 
ges  d’Attila,  qui  aiani  réparé  fes  pertes  de  l’année  Aiüia.*'"”' 
précédente , entra  en  Italie  par  la  Pannonie , & cou-  C/ir  Trtfp.  Du- 
rut  librement  plufirurs  provinces.  On  craignoit  “ 
pour  Rome , di  il  penfoit  à l’attaquer  ; mais  les  liens  ci,r.  c^jp.d.  ui. 
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l’cn  détourncrenc , par  l’exemple  d’Alaric , qui  n’a* 
voit  pas  vécu  long-tems  apres  l’avoir  pillée.  L’empe- 
reur Valentinien  & Aëtius  même  fongeoient  à aban- 
donner l’Italie  i mais  auparavant  on  jugea  à propos 
de  tenter  des  propofitions  de  paix.  On  envoïa  à At- 
tila le  pape  S.  Leon  avec  Avienus  confulaire  & Try- 
getius , qui  avoit  été  préfet  : Ils  le  trouvèrent  dans 
la  V enetie , en  un  lieu  nommé  Ambuleium  au  palTa- 
gc  du  Menzo.  Outre  la  réputation  de  fes  cruautez , 
fa  figure  feule  étoit  terrible.  Il  étoit  de  petite  taille , 
mais  il  avoit  la  démarche  fiere , la  poitrine  large , 
la  tête  grolTe  , les  yeux  petits , vifs  &c  toujours  en 
mouvement , le  nez  plat,  la  barbe  claire , les  che- 
veux gris,  le  tein  brun  ; marquant] fori  origine , & 
tel  que  font  encore  les  Tartares.  Quoiqu’il  fut  fort 
brave  il  combattoit  plus  de  la  tête  que  de  la  main  ; 
étant  très  habile  pour  lesconfeils.  Il  felaiflbit  fléchir 
à ceux  qui  fe  foumettoient , & traitoit  bien  ceux  à 
qui  il  avoit  une  fois  donné  fa  parole.  Comme  il  hé- 
licoit  s’il  iroit  à Rome,  cette  ambaflade  le  détermi- 
na. Il  eut  tant  de  joie  d’avoir  vû  S.  Leon , qu’il  écou- 
ta favorablement  fes  propofitions , arrêta  les  a6tcs 
d’hollilitez , & fe  retira  au-delà  du  Danube  , avec 
promefle  de  faire  la  paix. 

L’empereur  Valentinien  étoit  à Rome,  où  il  fit 
une  loix  le  dix-feptiéme  des  calendes  de  Mai , fous 
le  confulat  d’Herculan , c’eft-à-dire , le  quinziéme 
d’ Avril  de  cette  année  4 y i.  qui  reftraint  la  jurifdic- 
tion  eccléfiaftique , & les  privilèges  des  clercs.  Elle 
porte , que  l’on  fe  plaint  louvent  des  jugemens  des 
évêques , & pour  y remédier , elle  déclare  que  l’é- 
vêque  n’a  pouvoir  déjuger,  même  les  clercs,  que 
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de  leur  confcntcmcnt,  & en  vertu  d’un  compromis. 
Parce  qu’il  ell  certain , que  les  éveques  & les  prêtres 
n’ont  point  de  tribunal  par  les  loix  , & ne  peuvent 
connoître  que  des  caufes  de  religion , fuivant  les  or- 
donnances d’Arcade  6c  d’Honorius , inférées  dans 
le  code  Theodofien.  Les  clercs  font  obligez  à répon- 
dre devant  les  juges , foit  pour  le  civil , foit  pour  le 
criminel } feulement  les  éveques  & les  prêtres  auront 
le  privilège  de  fc  défendre  par  procureur  en  'matiere 
criminelle.  Aucun  efclaveoulerf  de  quelque  qualité 
que  ce  foit , ne  pourra  embraffer  la  cléricature  ou  la 
vie  monaftique , pour  s’exempter  des  charges  de  fa 
condition.  Les  clercs  ne  pourront  exercer  aucun  tra- 
fic , s*ils  veulent  joüir  de  leurs  privilèges , & ne  fc 
mêleront  que  des  fondrions  eccléfiaftiques. 

Julien  de  Co/qui  réfîdoit  pour  le  pape  à C.  P. 
lui  écrivit  une  lettre , où  il  témoignoit  compatir  à 
fes  peines  &c  aux  maux  qu’avoit  fouffert  l’Italie  par 
l incurfion  des  barbares.  En  même  temps  il  lui  don- 
ne avis  d’une  nouvelle  entreprife  d’Anatolius , qui 
avoir  ôté  de  fa  place  l’archidiacre  Aëcius , toujours 
catholique  & oppofé  aux  Neftoriens  & aux  Euty- 
chiens , & l’avoit  ordonné  prêtre  d’une  églife  d’un 
cimetière , pour  faire  archidiacre  un  nommé  An- 
dré ami  d’Eutychés,&  aceufateur  de  Flavicn.  S.  Leon 
en  écrivit  à Marcien  & à Pulquerie  , fc  plaignant 
qu’Anatolius  avoit  dégradé  Aetius,  fous  prétexte 
de  lui  faire  honneur.  Car  n’aïant  rien  à lui  repro- 
cher pour  la  foi  ni  pour  les  mœurs , il  lui  avoir  ôté 
la  fondlion  d’archidiacre , qui  donnoit  une  grande 
autorité , parce  qu’elle  comprenoit  l’adminiftration 
de  toutes  les  afiàiies  de  l’égUfc  ^ pour  le  condamner 
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à une  cfpccc  d’exil  , en  l’attachant  à un  cimetière 
hors  la  ville  , & en  un  lieu  écarté,  & cela  p,rrce 
qu’Aëtius  avoit  toujours  été  attaché  à S.  Flavien , & 
à la  foi  catholique.  Ainfi  Anatolius  fe  rendoit  fuf- 
pc(£t  de  n’avoir  pas  renoncé  de  bon  coeur  aux  erreurs 
d’Eutychés.  Il  avoit  même  violé  la  tradition  apoftô- 
lique , en  faifant  cette  ordination  un  vendredi*  au 

lieu  de  la  faire  la  nuit  du  famedi  au  dimanche. 

• 

S.  Leon  prie  l’empereur  & l’imperatricede  l’obli- 
ger à changer  de  conduite,  & en  meme  temps  il  leur 
recommande  Julien  de  Co , qu’il  déclare  avoir  éta- 
bli Ton  légat , pour  pourfuivre  à leur  cour  tout  ce  qui 
regarde  la  foi  &c  la  paix  de  féglife  , contre  les  héré- 
tiques du  temps.  C’ell  le  commencement  des  légats 
du  papc,réfidans  à C.  P.  que  l’on  nomma  depuis  apo- 
criiiaires  ou  corrcfpondans , comme  on  nommoit 
déjà  ceux  que  les  évêques  d’Alex.andrie  & d’Antio- 
che , y tenoienc  pour  les  affaires  de  leurs  églifes. 
Mais  ceux  du  pape  y étoient  pour  les  affaires  genera- 
les , pour  maintenir  la  foi  & la  difeipline,  obferver 
de  près  les  évêques  de  C.  P.  & empêcher  qu’eux,  ni 
les  autres  patriarches  d’Orient  n’entrepriifcnt  rien 
au  préjudice  de  l’églife  univerfelle.  Ces  lettres  font 
du  dixiéme  & de  l’onzième  de  Mars  fous  Icconfulat 
d’Opilion , c’eft-  à-  dire , en  4 j 3 • 

Saint  Leon  écrivit  en  même  temps  à Julien  fur  le 
même  fujet , le  priant  aufli  de  l’inftruire  de  ce  qui 
avoit  excité  les  moines  de  Palcftinc  à faire  du  défor- 
dre.  Si  c’étoit  pour  le  parti  d’Eutychés , ou  par  un 
zelc  indifcret  contre  Juvenal  de  Jerufalcm  , qui  l’a- 
voit  favorifé.  Il  lui  demande  aufli  des  nouvelles 
des  moines  d’Egypte,  &:  de  l’églife  d’Alexandrie; 

marquant 


Digitized  by  Googl 


XI.  I. 

Lettres  de  Msr- 
eien  aux  moines 


Livre  vinct-huiti  e’me.  4S1 
■ marquant  qu’il  avoic  écrit  au  nouvel  évêqucs’ Il  lui 
recommande  de  lui  envoïer  les  aétes  du  concile  de 
Calcédoine  , exactement  traduits  en  latin  , ôc  re- 
cueillis en  un  volume. 

Il  apprit  peu  de  jours  apres  le  flijet  du  tumulte  de 
Palcftine , & ce  que  l’empereur  avoir  fait  pour  le  re- 
primer. Les  abbez  & les  moines  de  Jerufalem  &:  des 
environs  adreflerent  une  requête  à rimpcratricc 
Pulquerie , piétcndant  juftifier  leur  conduite  j &'  re- 
jetter  les  excez  qui  avoient  été  commis  fur  les  habi- 
tans  de  Jerufalem  & fur  des  étrangers.  Par  le  confcil 
de  l’éveque  Juvenal,qui  étoitàC.P.  l’empcreurMar- 
cicn  leur  écrivit  une  icttrc,où  il  dit:  qu’ils  dévoient 
fc  tenir  en  repos , & demeurer  foprais  aux  évêques , 
fans  s’ingérer  à enfeigner.il  marque  enfuitc,  qu’il  a f- 
été  bien  informe  par  des  aétes  autentiques  , de  tout  ^ 
ce  qui  s’eft  paffé  à Jerufalem  -,  & après  avoir  raconte 
leurs  violences  :•  Vous  n’avez  pas  fait  cela  , dit-il , 

f)our  la  défenfe  de  la  foi , mais  pour  ufurjjcr  les  pré- 
atures,  dont  vous  êjes  tout-à-fait  indignes.  Au  relie 
nous  nous  étonnons  comment  vous  anathematifez 
Eutychés , vous  livrant  à Theodofe  fon  feélateur,  & 
auteur  de  tous  ces  défordres.  Vous  rendrez  compte 
de  votre  impiété  &:  de  vos  crimes  à Jefus-Cbrill  no- 
tre maître  &:  notre  Sauveur , qui  ne  les  lailTera  pas 
impunis  ; mais  pour  nous , nous  ne  voulons  point 
exercer  de  punition  fur  des  moines.  Nous  avons 
feulement  donné  ordre,  de  contenir  la  ville  de  Je- 
tufalem  , de  la  pacifier  & de  punir  ceux  qui  fc  trou- 
veront coupables  de  meurtres  ou  d’incendies  ) & 
parce  que  l’exprelfion  des  deux  natures  vous  a trou-  *<»• 
Liez,  comme  li  c’étoit  une  nouveauté^  fçachczquc 
Tome  VL  ^PP 
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vous  ne  deviez  point  examiner  ces  queftions , donc 
vous  n’etes  pas  capables.  Pour  nous,  fuivant  la  doc- 
trine des  pères , nous  croïons  que  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  eft  vrai  Dieu  & vrai  homme.  Il  expli- 
que enfuite  la  foi  de  l’incarnation  ,particulicrcmenc 
contre  l’erreur  de  Neftorius  , que  l’on  imputoit  au 
concile  de  Calcédoine  , & il  le  juftifie  pleinement , 
puis  il  ajoute  : Nous  n'avons  ordonné  de  forcer  per— 
îonneà  fouferire  ou  à confentir  , s’il  ne  veut  : car 
nous  ne  voulons  pas  attirer  au  chemin  de  la  vérité  „ 
par  les  menaces  ou  la  violence. 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaint»  que  les  Sama-- 
jitains  ont  infulté  les  églifes , & commis  des  meur- 
tres & d’autres  crimes  ; fc^achez  que  nous  avons  or* 
donné  au  comte  Dorothée  d’en  informer  exacte- 
ment , de  faire  reftituer  aux  églifes  &:  aux  particu- 
liers , ce  qui  leur  a été  enlevé , & de  punir  les  cou- 
pables i mais  cela  ne  vous  regarde  p6int.Nousavons> 
aufli  ordonné  au  comte  Dorothée  de  délivrer  vos 
monaftcrcs  des  logemens  des  hommes  & des  che- 
vaux deftinez  à la  garde  de  Jerufalem.  Vivez  donc 
en  paix  , fans  vous  féparcr  de  la  foi  catholique , ni 
tenir  des  affemblées  particulières;  fijachant  que  les- 
princes  chrétiens  nos  prédcccfleurs , l’ont  d«cndu^ 
fous'dc  groffes  peines.  Nous  avons  bien  voulu  vous 
écrire  ceci , à la  prière  de  l’évcquc  Juvenal , & vous, 
accorder  des  marques  de  notre  clcmcnce , efpcranc- 
que  vous  changerez  de  conduite. 

L'impcratricc  Pulquetic  écrivit  aux  mêmes  moi- 
nes une  lettre , dont  la  fubftance  eft  la  même , & qui 
tend  principalement  à juftifier  fa  foi,&  celle  du  con— 
lààJ.c  15.  cilc  de  Calcédoine , contre  les  calomnies  des  fchi£> 
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matiqucs.  Elle  écrivit  en  particulier  à Bafl'a,  qui  gou- 
vernoit  un  monafterc  de  filles  à Jerufalcm  i & qui 
fonda  aufij  un  monaftere  d’hommes , en  l’honneur 
<le  faint  Mene , où  elle  mit  pour  abbé  André  tiré  de 
Jalaure  de  faint  Euthymius.Pulquerie  écrivit  donc  à 
BafTa  quelque-temps  après,  pour  l’avertir  que  fi  quel- 
ques religieufes  par  fimplicicc  s’étoient  lailTé  fur- 
prendre  aux  calomnies  de  Theodofe,  elles  dévoient 
fc  détromper  & reconnoître  la  fincerité  de  fa  foi,  ÔC 
Ja  pureté  du  concile  de  Calcédoine. 

L’impcratrice  Pulquerie  mourut  cette  année  413. 
fous  le  confulat  de  Vincomale  & d’Opilion  ,âgée  de 
cinquante-  quatre  ans.  L’églife  honore  fa  mémoire 
comme  d’une  vierge  faintc  ,1e  dixiéme  de  Septem- 
bre. Un  peu  jyant  la  mort,  elle  avoir  achevé  la  cour 
•de  l’églife  de  faint  Laurent  à C.  P.  dans  fon  palais , 
d’un  ouvrage  merveilleux.  Elle  bâtit  pluficurs  autres 
églifes  4 celle  de  Blaquerne  , celle  de  Chalcoprate  ^ 
celle  d’Hodege  : toutes  trois  en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge.  En  la  derniere  , elle  mit  l’image  que 
l’impératrice  Eudocia  lui  avoir  envoïée  de  Jerufa- 
lem  ; & que  l’on  difoit  avoir  été  peinte  par  faint 
Luc.  Elle  fonda  pluficurs  hôpitaux  6c  pluficurs  mo- 
naftcres  , aufquels  elle  alfigna  des  revenus.  Elle  laif- 
fa  tous  fes  biens  aux  pauvres  par  fon  tcftamcht , que 
Marcien  exécuta  fidèlement. 

Cette  meme  année  4*^3.  le  chef  de  S.  Jean  Bap- 
tifte  fut  trouvé  à Emèfe  en  Phenicie,où  depuis  long- 
temps il  étoit  caché  fous  terre  , dans  une  caverne 
près  de  laquelle  des  moines  avoient  établi  leur  de- 
meure. Le  fuperieur  de  ce  monaftere  , du  temps  de 
l’empereur  Marcien,  étoit  le  prêtre  Marcel , homme 
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“ ^ d’une  vie  irréprochable  , à qui  S.  Jean-  Baptifte  ap»- 

N.  453.  Pqjj  gjj  fonge  , vers  le  commencement  dt 

Février  ; & un  de  (es  moines  nomme  Ifaac  apperejut 
Mtrctll.  dam  da  du  feu  à la  porte  de  la  caverne.  Marcel  fut  encore 
' s?fcan.  averti , & conduit  par  une  étoile  de  feu  , jufqucs  i 
une  voûte  qui  ctoit  dans  la  caverne  , & fous  laquel- 
le il  trouva  l’urne  où  ctoit  le  chef  de  S.  Jean  , aiant 
encore  fes  cheveux.  Il  alluma  une  lampe , brûla  de 
Tencens  & adora  Dieu  , avec  une  joie  mêlée  de 
crainte.  Puis  il  fc  joignit  avec  deux  abbez  de  fon 
Yoifinage , Gennade  & Cyriaque  ; & tous  trois  en- 
femble , ils  allèrent  trouver  Uranius  évêque  d’Emc- 
fc  ôc  lui  rapportèrent  ce  qu’ils  avoient  vû  II  leur  re- 
commanda le  fccret  ; le  lendemain  il  vint  à la 
grotte  avec  les  prêtres  & les  diacres.  ^1  leva  l’urne 
avec  le  chef,  qui  étoit  dedans  ; & l’apporta  dans  la 
facriftie  de  l’églife  : en  attendant  qu’on  en  eut  bâti 
* une  nouvelle  pour  cette  relique.  Cette  iranllation  fe 
ht  le  mardi  vingt- quatrième  Février  45}.  On  bâtie 
enfuite  une  églifc  au  monaftere  de  la  caverne  , &c  le 
chef  de  S.  Jean  y fut  transféré  en  proceffion  le  vinge- 
af:  XI».  n.  4».  lixiéme  d’Otlobre  la  même  année.  Depuis  ce  temps 
on  n’a  plus  parlé  de  la  tranflation  .du  chef  de  faine 
Jean  à C.  P.  fous  le  grand  Theodofe  , foit  que  l’on 
ait  reconnu  que  ce  n’étoit  pas  le  chef  de  faint  Jean- 
Baptifte  , ou  par  quelque  autre  raifon.  ' 

. xtiv.  L’empereur  Marcicn  ne  fe  contenta  pas  de  la- 
douce  cortc<ftion  qu’il"  avoir  faite  aux  moines  (c- 
Nietf.  xr.  c.  S,  duits  de  Palcftinc  ; il  donna  ordre  au  gouverneur 
Dorothée  de  prendre  le  faux  évêque  Theodofe  pour 
le  punir  ; mais  il  échappa  & s’enfuit  au  mont  Sina; 
Dluiieurs  de  fes  conaplices,  non-feulement  des  Iccu»- 
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licrs , mais  des  moines , furent  châtiez  de  punition  — 

corporelle.  Theodofe  étant  chalTé  , Juvcnal  rentra  ^ 453. 

dans  fon  ficgc  au  bout  de  vingt  mois , c’eft-â-dire  y 

au  plutôt , en  Juillet  45  3.  Il  dépofa  auffi  - tôt  tous 

ceux  cjuc  Theodofe  avoir  o-rdonnez  ; ôc  tint  un  COn-  Canr,  Chtdch.f,  i. 

cilcjd’oùil  écrivit  une  lettre  fînodalc,  adreflec  à 

tous  Icsabbez  & les  moines  de  Palcltinc  , pour  leur 

déclarer  que  le  concile  de  Calcédoine  ri’avoit  fait 

que  confirmer  la  foi  de  Nicée  , & les  raflurer  contre 

les  calomnies  des  fehifmatiques.  Cette  lettre  fut 

fouferite  par  Juvcnal  de  Jerufalem  , irenée  dc*Ce- 

farée  , Paul  de  Parale  & tous  les  évêques  des  trois 

Paleftines.L’cmpereur  Marcicn  écrivit  à ce  concile,  iyn,e. 

•pour  déclarer  encore  fa  foi , & exhorter  les  évêques 
à ramener  les  pcuplcs,&  particulièrement  les  moines 
réduits  par  les  cahomnics  de  Theodofe.  Il-marquc  ••  .î/.î  * t 
-qu’il  écrit  à l’évêque  Marcicn  aux-  abboz  & aux  ‘ 

rflioines  du  mont  Sina , où  il  s’étoit  retiré , pour  leur' 
découvrit  fes  crimes,  & les  precautionner  contre 

-les  artifices.'.  • ' . ' 1 

Les-  Ichifiinatiques  publioicnf,  que  faint  Leon  xlv. 
n’approuvoit  pas  le  concile  de  Calcédoine,  fous  pré-  aux  eveques  du 
texte  qu’ihn*avoit  pas  voulu-recevoir  le  canon  fait 
• en  faveur  deréveque  de  Conftantinople.  Il  cft  vrai  Lea*.ep.  88.85.po, 
que  la  lettre  de  S.  Leon  à Anatolius , auroit  pu^  lés 
défabufer  facilement  ’;  mais  Anatolius  n’avoir  garde 
de  la  publier  -,  & on  l’accufe  même  d’avoir  répandu 
cette  calomnie.  Elle  fit  tant.d’imprcfiion,  que  l’em- 
pereur Marcicn  exhorta  faint  Leon  â s’en  expliquer 
nettement.  Il  croïoit  l’avoir  aflez  fait,  avant  le  coiv* 
cilc  , par  fa  lettre  à Flavien  : &c  depuis , par  celles- 
quÜI  avoir  écrites  à l’empereur  , à l’impératrice  â». 

pp.p.% 


1 


4^6  Histoire  Eccl hstastiqijë. 

A nacolius.  Toutefois  pour  fatisfairc  l’empereur , 3 

Ah.  4 Si-  écrivit  encore  une  lettre  adreflee  à tous  les  évêques, 
sf.  SJ.  il.  qui  avoient  affilié  au  concile  de  Calcédoine,  par  la- 
quelle il  déclare  qu'il  approuve  tout  ce  qui  s’y  efl 
Tait  touchant  la  foi  , & que  quiconque  ofera  foutc- 
nir  l’erreur  de  Neftorius , ou  d’Eutychés  & de  Diof- 
core  , doit  être  retranché  de  l’églifc.  Mais  il  protêt- 
te  en  même  temps  d’obferver  inviolablement  les 
canons  de  Nicée  , & de  refifter  à l’ambition  , quel- 
-que  concile  qu’elle  puifTc  alléguer  en  fa  faveur  *com- 
mc  il  parole  par  fon  oppofition  aux  entreprîtes  de 
l’évêque  de  Conflantinople.  Cette  lettre  cft  dattéc 
du  douzième  des  calendes  d’ Avril , fous  leconfulac 
d’Opilion,  c’cA-à-dirc , du  vingt-uniéme  de  Mars 


4f3- 

tfiji.  I,.  ,o.  4/.  Saint  Leon  écrivit  en  meme- temps  à l’empereur 
’■  Marcicn  ôc  à l’imperatrice  .Pulqucrie,  qui  vivoit  en- 

core J pour  les  remercier  du  foin  qu’ils  avoient  pris, 
de  ramener  doucement  les  moines  de  Paleftine.  li 
tfiji.  SS.  écrivit  aufli  à Julien  de  Co  fur  le  même  fujet.  Il  lui 
dit , en  parlant  de  l’injure  faite  au  pre^e  Actius  : Il 
faut  fouifrir  cela , quant  à prêtent , de  peur  qu’il  ne 
femblc  que  j’excede  les  bornes  de  la  gravité.  Ana- 
4,  J.  tolius  perfifte  tellement  dans  fa  prétention , qu’il  a 
voulu  y faire  fouferire  les  évêques  d’Illyric.  Je  ne 
lui  écris  point,  quoique  vous  en  fuffiez  d'avis , par- 
ce que  je  vois  bien  qu’il  ne  veut  pas  fe  corriger. 

Dans  la  même  lettre  il  marque  qu’il  a re<ju  un 
»,  J.  ordre  fecret  de  l’empereur  , pour  écrire  à l’impcra- 
Ttift.ff.ti.io.  tricc  Eudocia,  comme  il  fit  en  effet  le  vingt-cin- 
quième de  Juin , l’exhortans  à ramener  les  moines 
^égarez  de  Paleftine  ^ à leur  faire  emeodre , que  la 
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catholique  condamne  également  les  erreurs  de 
Neftorius  &c  d’Lutychés.  11  écrivit  aulTi  à ces  moi- 
nes : attribuant  l’occafion  de  leur  erreur  à la  mau- 
vaife  traduékion  de  fa  lettre  à Flavi#n.  Il  s'étend  fur 
la  matière  } & apres  avoir  inftruit  ces  moines , qui 
la  plupart  étoient  fort  ignorans , il  leur  reproche 
fortement  leurs  excez , & les  exhorte  à en  revenir. 
Cette  lettre  eft  une  des  plus  éloquentes  de  faine 
Leon. 

Il  marque  dans  deux  autres  lettres  de  la  mémevn- 
née  , que  la  prédication  ne  convient  point  aux  moi- 
nes.Il  dit  à Julien  de  Co  : Comme  il  cÂ  de  la  puiffan- 
cc  impériale  , de  reprimer  fcvcrcmcnt  les  tumultcs- 
& les  féditions  -,  aufu  eft  il  de  l’autorité  facerdotale,, 
denelailTer  aux  moines  aucune  liberté  de  prêcher 
contre  la  foi,  & d’empêcher  qu’ils  ne  s’attribuent  ce 
qui  appartient  aux  évêques  :Et  à Maxime  d’Antio- 
che : Vous  devez  aufli  prendre  garde  , qu’excepté 
ceux  qui  font  dans-  le  facerdocc  , perfonne  n’ait  la 
hardielTe  de  s’attribuer  le  droit  d’enfeigner , foit  un' 
moine  , foit  un  laïque  , qui  fe  flatte  de  quelque  rc- 

futation  de  fcience.  Tout  doit  être  ordonné  dans* 
églife  & chacun  de  fes  membres  doit  être  content 
de  fa  fonéHon.  U répété  la  même  chofe  dans  la  let- 
tre à Theodoret.  Tout  cela  à l’occaflon  des  moines 
partifans  d’Eutychés , & en  particulier , d’un  cer- 
tain George,  qui  fc  donnoit  l’autorité  d’écrire  &: 
de  prêcher  avec  la  pcrmiiTion  de  Thalaflius  évêque 
de  Cefarée  en  Cappadoce. 

Maxime  d’Antioche  avoit  écrit  à S.  Leon , par 
lé  prêtre  Maricn  & le  diacre  Olympius,  par  Icfqucls 


A N.  473. 


e.  ï.  ». 


EfiJI.  fl.  si.  Si; 


Ef  ijl.  9i4  4/.  <1. 

c.f. 


Efijl.  fi.  4/.  fii- 
e.  6, 

Sfijl.n, 
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d'Aatioclu  le.-  à.a 
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HrsToiREEccLEri  a s t i qjj e; 
il  avoir  appris , qu’il  y avoir  encore  en  Oricnr  gran  J 
Thccdüict'^'^'^'  nombre  de  Ncftoriens  & d’Eurychicns , qui  s’ana- 
themarifoicnr  rcciproqucmcnr.  Sainr  Leon  exhorrc 
Maxime  à rcnit  ferme  dans  la  foi  de  fainr  Pierre 
à qui  nous  avons , dir-il , fuccedé  l’un  & l’autre.  Ne 
fouffrez  point  que  l’on  donne  atteinte  à cette  foi 
dans  les  egUfes  d’Orient , principalement  dans  cel- 
les que  les  canons  de  Nicéc  ont  attribuées  au  fiége 
d’Antioche.  J’ai  un  tel'  rcfpcdt  pour  ces  canons , que 
je  ne  permettrai  jamais  qu’on  tes  viole  par  aucune  * 
nouveauté.  Confervez  foigneufementles  privilèges 
du  troificme  fiege  ; & fi  vous  avez  quelque  êholc  à 
• pourfuivre  fur  ce  fujet,  expliquez- le  par  vos  lettres  , 
afin  que  je  puilTe  vous  répondre  plus  précifemenr. 
L’ambition  prend  fouvent  l’occafion  de  fe  glilTer 
les  conciles  generaux.  Comme  dans  le  concile 
d’Ephefe , Juvcnal  crut  pouvoir  ufurper  la  primau- 
* té  de  laPaleftinc,  & établir  fa  prétention  par  des 

écrits  fuppofez  : Saint  Cyrille  s’y  oppofa  , & écrivit 
ici  pour  faire  connoître  cette  entreprife  , & em- 
pêcher quelle  ne  fut  autorifée.  Nous  avons  trou- 
vé dans  nos  archives  Poriginal  de  fa  lettre , dont 
• vous  nous  avez  envoie  copie.  Que  fi  mes  frères  em 

voïez  au  concile , qui  ne  regardoit,  que  la  foi ,«  ont 
fait  quelqu’autrc  chofe  , il  n’aura  aucune  force, 
puifqu’ils  auront  excédé  leur  pouvoir.  Vous  verrez 
notre  attachement  au  concile  dé  Nicéc,  par  les  co- 
pies de  la-lettre  que  nous  avons  envoïée  à l’cvcque 
de  Conftantinopic  , pour  reprimer  fon  ambition , 

& que  vous  ferez  venir  à la  connoiffancc  de  tous 
.tf.  S}.  -1.  nos  collègues. 

. La 
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La  lettre  de  faint  Leon  à Theodoret , tend  à le  ^ 

confoler  & le  confirmer  dans  le  bon  parti  qu’il  avoir  '4/3* 

pris.  D'abord  ces  paroles  font  remarquables.  Nous 
nous  glorifions  en  notre  Seigneur , de  ce  qu’il  n’a  pas 
permis  que  nous  perdions  aucun  de  nos  frères  : mais 
ce  qu’il  avoir  auparavant  defini  par  notre  miniftere, 
il  l’a  confirmé  par  le  confcntemenc  irrévocable  de 
toute  la  fraternité  : & a montré  que  ce  que  le  pre- 
mier de  tous  les  fieges  avoir  décidé , a été  reçû  par  le 
jugement  de  toute  la  Chrétienté.  Car  de  peur  que  le 
confentement  des  autres  fieges , ne  parût  une  flat- 
terie , ou  qu’on  pût  former  quelqu’autre  foup^on 
fâcheux  , il  s’en  cft  trouvé  qui  ont  difputé  fur  notre 
jugement.  Et  enfuite  : La  vérité  paroît  plus  claire- 
ment & s’imprime  plus  fortement,  quand  ce  que 
la  foi  avoir  enfeigné  auparavant , cft  enfuite  confir- 
mé par  l’examen.  Car  le  miniftere  faccrdotal  éclate 
manifeftement , quand  les  premiers  gardent  l’au- 
torité , fans  diminiucr  la  liberté  des  inferieurs  : & l’e- 
xamen tourne  aune  plus  grande  gloire  de  Dieu.  On 
voit  ici  que  la  décifion  de  foi  prononcée  par  le  pape, 
cft  examinée  par  les  autres  évêques  en  toute  liberté  } 

& qu’apres  qu’ils  l’ont  confirmée  par  leur  confente- 
’ment , il  n’cft  plus  permis  d’y  toucher.  Saint  Leon 
dit  enfuite  à Theodoret;  Quoique  vous  n’aïcz  pas 
befoin  d’inftruélion  , nous  croïons  vous  devoir 
avertir  dans  l’occafion  préfente  , qu’en  combattant 
les  ennemis  de  l’cglife,  nous  devons  mefurer  nos  dif- 
cours  avec  une  extrême  précaution.  Il  ne  faut  plus 
difputcr  comme  de  chofes  douteufes , mais  établit 
avec  une  entière  autorité , ce  qui  cft  défini  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Il  ne  faut  laifler  aux  ennemis 
Tome  y I,  Qqq 
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de  régUfe  aucune  occafion  de  calomnie  ; comme  fi 
en  combattant  les  Neftoriens  & les  Eurychiens , 
nous  avions  cédé  aux  uns  ou  aux  autres.  Il  faut  les 
condamner  egalement , & les  frapper  d!anathême, 
fans  héfiter , toutes  les  fois  cjue  rutilité  des  auditeurs 
le  demande.  Vous  venez  encore  de  l’apprendre  par 
expérience.  Mais  béni  foi;  Dieu , dont  la  vérité  in- 
vincible vous  a montré  net  de  toute  tache  d’iiéréfie, 
fuivant  le  jugement  du  fiege  apoftolique.  Il  le  char- 
ge enfuite  de  l’avertir  des  progrès  que  fera  la  faine 
doctrine  en  Orient.  Quiconque  fera  réflexion  fur, la 
conduite  paflee  de  Thcodôrct,  verra  aifément  l’uti- 
lité de  ces  avis. 

On  croit  que  Theodoret  vécut  encore  quatre  ou 
cinq  ans , & jufqucsvcrs  l’an  438.  On  rapporte  à ces 
derniers  temps  fon  traité  des  fables  hérétiques, com- 

fiofé  après  le  concile  de  Calcédoine  j puifqu’ilypar- 
c de  l’héréfic  d’Eutychés  comme  abfolument  con- 
damnée. Il  écrivit  cet  ouvrage  à la  prière  de  Spora- 
ce , un  des  commiflaircs  du  concile,  &conful  l’an- 
née 4 J 1.  & il  le  loüe  de  ce  qu’au  milieu  de  la  cour  & 
de  fes  grands  emplois , il  fait  fon  principal  foin  de  la 
connoiflance  des  chofes  divines,  & de  l’étude  de  la 
vérité.  L’ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres  ; le  pre- 
mier comprend  les  héréfics  qui  établiflbient  deux 
principes , & difoient  que  Dieu  ne  s’étoit  incarné 
qu’en  apparence,  commen(j3nt  à Simon  le  Magi- 
cien, & finiflant  à Manés.  Le  fécond  livre  eft  de 
ceux  qui  difoient , que  Jcfu|-Chrift  n’étoit  qu’un 
pur  homme  , depuis  Ebion  jufqu’à  Photin.  Le  troi- 
lîéme  contient  diverfes  héréfies  , entr’autres  des 
Montaniftes  & des  Novatiens.  Le  quatrième  les  hé-  - 
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rcfics  plus  nouvelles , depuis  Arius  jufcju’à  fon  teins. 
Il  finir  parNcllorius  & Eutychés , & parle  fi  forte- 
ment contre  Neftorius , cjue  ce  chapitre  eft  fufpe(5t. 
Le  cinquième  livre  ell  une  expofition  de  h dodirine 
catholique  , pour  fervir  de  réfutation  aux  hcréfies. 
Ce  fut  aufli  dans  ces  derniers  temps  de  fa  vie , qu’il 
écrivit  à la  prière  d’Hypatius  fon  coréveque  , lc4 
qüeftions  fur  l’odtatcuque  , c’eft-à-Jire,  fur  les  huk 
premiers  livres  de  l’écriture  , fi^avoir  les  cinq  de 
Moyfe  , Jofué  , les  Juges  & Ruth.  Il  en  écrivit  aufli 
fur  les  rois  &c  les  Paralipomenes.  Ainfi  il  finit  fa  vie 
faintement , comme  il  l’avoit  commencée , dans  la 
paix  & la  communion  de  l’églife.  Il  rclte  de  lui  près 
de  cent  cinquante  lettres. 

Cette  meme  année  4^3.  fous  le  confulat  d’Opi- 
lion^  il  fe  tint  unconcile  à Angers  le  quatrième  d'Oc- 
tobre  , où  aflifterent  fept  évêques  ; f^avoir  Leon  de 
Bourges  ,.Cariton , RumorLle , V iventius  du  Mans, 
Thalailius  nouvel  évêque  d’Angers,  dont  l’élci^ion 
fut  l’occafion  de  ce  concile.  On  y fit  douze  canons  , 
dont  quelques-uns  ordonnent  conformément  au 
concile  de  Calcédoine , que  les  clercs  ne  plaident 
point  devant  les  juges  feculiers  , fans  le  confente- 
ment  de  leurs  évêques  j qu’ils  ne  voïagent  point , 
fans  leur  permiffion  & leurs  lettres  ; qu’il  ne  leur 
foit  pas  permis  de  porteries  armes,  ou  d’exercer  des 
charges  féculieres  ; que  les  moines  vagabonds  foienc 
excommuniez.  On  y défend  les  violences  &c  les  mu- 
tilations de  membres  ; on  déclare  excommuniez 
ceux  qui  auront  livré  des  villes.  Tout  cela  marque 
les  défordres  caufez  par  les  incurfions  des  barba- 
res, qui  ravageoieut  les  Gaules.  Ce  fut  apparem- 

Q^qqij 
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ment  dans  ces  commcncemcns  de  fon  cpifcopac^ 
que  Thalaffiüs  confulta  S.  Loup  de  Troyes  & S.  Eu- 
phrone  d’Autun  fur  quelques  points  de  difciplinc. 
Nous  avons  leur  reponfe , où  ils  marquent  la  manié- 
ré de  célébrer  la  veille  de  Noël , celle  de  Pâques  6c 
de  l’Epiphanie.  Que  l’on  fou ffroit  des  portiers  biga- 
mes , mais  non  pas  des  ezorcilles  ou  des  foüdiacres. 
• On  rapporte  a peu  près  au  même  temps , le  fécond 
concile  d’Arles  dont  on  ne  fixait  ni  l’année , ni  les 
évêques  qui  y ont  allifté  : on  ne  convient  pas  même 
du  nombre  des  canons , qui  cil  tout  ce  qui  nous  en 
refte.  On  en  compte  jufqu’à  cinquante- nx  ; mais  on 
croit  que  quclques-uns  font  tirez  d’autres  conciles. 
Les  plus  remarquables  font  : le  dixiéme , qui  porte , 
que  ceux  qui  font  tombez  dans  la  perfécution  ^ & 
qui  ont  renoncé  volontairement  à la  foi , feront 
Icpt  ans  de  pénitence , fuivant  le  concile  de  Nicéc , 
c’cll-à-dire,  fuivant  que  Rufin  Tavoit  rapporté  dans 
fon'hiftoire.  Car  le  concile  même  dans  l’onzième 
canon  leur  impofoit  douze  ans  de  pénitence.  Au 
refte , il  ne  paroît  pas  qu’il  y eût  alors  d’autre  per- 
fécution, que  celle  des  barbares  infidèles, qui  ra- 
vageoient  l’empire.  Le  vingt-troifiéme  canon  re- 
garde les  reftes  d’idolâtries  qui  fc  trouvoient  encore 
chez  les  Gaulois.  Il  porte  que  fi  dans  le  territoire  de 
quelque  évêque  , les  infidèles  allument  des  flam- 
beaux , ou  reverent  des  arbres , des  fontaines  ou 
des  pierres , l’évêque  qui  néglige  d’abolir  cet  abus , 
eft  coupable  de  facrilege.  Si  le  maître  ou  celui  qui 
le  fait  faire  ne  fe  corrige , il  fera  excommunie.  Le 
vingt- deuxième  porte  , qu’on  ne  peut  donner  la 
pénitence  aux  gens  mariez , que  de  leur  confente- 
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mcnt,c’cft-à-dirc,  à l’un  des  dcuj  , duconfcntc- 
ment  de  l’autre , parce  que  l'état  de  pénitence  en- 
gageoit  à la  continence , comme  il  parole  par  le  ca> 
non  précèdent. 

S.  Leon  aïant  appris  le  rétablilTcmenc  de  Juvcnal 
à Jerufalem , en  rendit  grâces  à l’empereur  Marcien 
par  une  lettre  du  neuvième  de  Janvier , fous  le  con- 
fulat  d’Actius  & de  Studius,  c’eft- à-dire , l’an  454. 
En  même  temps  il  en  écrivit  à Julien  deCo , par  qui 
il  avoit  appris  cette  agréable  nouvelle  : lui  marquant 
aulli  qu’il  avoit  reçu  des  lettres  de  Proterius  d’Ale- 
xandrie , qui  rendoient  un  témoignage  fufl&fant  de 
fa  foi.  Or  il  y avoit  lieu  de  s’en  défier , parce  qu’il 
croît  difciple  de  Diofcorc.  Mais  S.  Leon  le  plaint  de 
ce  qu’en  lifant  publiquement  à Conftantinoplc  fa 
lettre  au  concile  de  Calcédoine  en  préfencc  des  evèr 
ques  & des  prêtres  j on  n’en  a lu  que  la  première  par- 
tie , qui  regardoit  la  foi , & non  la  lecondc  ^ tou- 
chant l’cntrcprife  d’Anatolius. 

Il  écrivit  quelque-temps  après  à Proterius , qui  lui 
avoit  écrit  & déclaré  qu’il  recevoir  fa  lettre  à Fla- 
vicn.  Il  l’exhorte  à maintenir  la  pureté  de  la  foi,  ôc 
à ramener  les  fc<5tatcurs  d’Eutycnés , en  leur  faifant 
voir  combien  la  dodrine  catholique  cft  éloignée  de 
celle  de  Neftorius.  Montrez-lcur , dit-il,  que  vous 
ne  leur  enfeignez  que  ce  qu’ont  cnfejgné  leurs 
pères  , particulièrement  Athanafe  , Théophile  & 
Cyrille , dont  vous  leur  lirez  premièrement  les  ou- 
vr;^es,  & enfuite  ma  lettre  à Flavien,  afin  qu’ils  en 
voient  la  conformité.  Il  l’exhorte  auffi  à maintenir 
la  difcipline , à conferver  la  dignité  de  fon  églife , 
& contenir  fous  fon  autorité  tous  les  évêques  d’£- 
• Q^qqiij 
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gyptc  ; déclarant  de  fon  côté , qu’il  n’a  pas  moins  à 
cœur  la  confervation  des  canons , que  la  foi.  Ce  qui 
regarde  la  prétention  de  l’évcquedcC.  P.  Cette  let- 
tre cft  datée  du  dixicmede  Mars  454.  Comme  l’em- 
pereur Marcien  rendoit  témoignage  àlafoidcPro- 
terius , S.  Leon  lui  écrivit  en  même  temps , & le  pria 
d’envoïer  à Alexandrie  par  une  perfonne  fûre  & fous 
le  fccau  impérial , fa  lettre  à Flavien , fidèlement 
traduite  en  Grec , par  les  foins  de  Julien  de  Co 
de  l’adreflcraux  juges  d’Alexandrie , qui  la  falfcnt 
lire  publiquement, 

S.  Leon  étoit  en  peine  du  jour  auquel  l’on  devoit 
célébrer  la  Pâque  l’année  fuivanre  4^5.  indiéUon 
huitième.  .Selon  le  calcul  de  Théophile  d’Alexan- 
drie , ce  devoit  être  le  huitième  des  calendes  de  Mai, 
c’eft-à-dire , le  vingtrquatriéme  d’Avnl  , qui  fem- 
bloit  un  terme  trop  reculé  : car  on  avoir  crû  jufques-' 
là  , que  le  jour  de  Pâques  ne  devoit  être  , ni  plutôt 
que  le  vingt-deuxième  de  Mars , ni  plus  tard  que 
le  vingt-uniénae  d’Avril.  Des  l’année  précédente 
4 y 3.  le  pape  faim  Leon  en  avoit  écrit  à l’empereur 
Marcien  , le  priant  de  faire  examiner  cette  qucflion 
par  les  plus  habiles  gens , afin  que  la  pâque  fût  célé- 
brée en  même  jour  par  toutes  les  cglifes.  Il  avoit 
aufli  chargé  Julien  de  Co , de  folliciter  cette  affaire  ; 
& l’on  voit  par  la  quantité  de  lettres  où  il  en  parle  , 
combien  il  l’cftimoit  importante.  L’empereur  cn- 
voïa  à Alexandrie  un  de  Tes  agens  avec  une  lettre  à 
Proterius , qui  pour  fatisfaire  S.  Leon , lui  écrivit 
une  grande  lettre , où  il  traite  la  queftion  à fonds. 

Il  montre  que  la  pâque  doit  être  celcbrée  par  les 
chrétiens , non  le  quatorzième  de  la  lune  du  pre- 
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micr  mois , comme  chez  les  Juifs  ; mais  le  dimanche 
fuivant  j par  confequent  quand  le  quatorzième  ar- 
rive un  dimanche , il  faut  reculer  la  pâque  jufqu’au 
dimanche  fuivant , qui  cft  le  vingt-umcme.  Et  il  ne 
faut  pas  craindre  pour  cela  de  célébrer  la  pâque 
dans  le  fécond  mois  : car  on  ne  compte  pas  ce  mois, 
du  jour  de  Icquinoxe , qui  eft  toujours  le  vingt- 
uniéme  de  Mars  ; mais  du  jour  de  la  nouvelle  lune 
d'après  l’cquinoxe.  Proterius  foutient  cette  doctrine 
par  pludeurs  exemples  -,  conclut , que  le  calcul 
de  Théophile  cft  bon , & que  la  pâque  de  l’indic- 
tion  huitième , c’eft- à-dire , de  l'an45’j.  doit  être 
cclebrée  le  vingt- neuvième  jour  de  Pharmouthi, 
huitième  des  calendes  de  Mai,  c’eft  à-dire,  le  vingt- 
quatrième  d’ Avril.  S.  Leon  fe  rendit  à l’autorité  de 
S.  Proterius  plûtôt  t^u’à  fes  raifons  voulant  éviter 
la  diverfitè  en  la  célébration  de  la  fête  ; & il  écrivit 
une  lettre  à tous  les  évêques  de  Gaule  & d’Efpagne , 
dattée  du  cinquième  des  calendes  d’Août , après  le 
confulat  d’Opilion,  c’eft-à-dire , du  vingt-huitième 
de  Juillet  4 54.  par  laquelle  il  les  avertit , que  la  pâque 
prochaine  fera  le  huitième  des  calendes  de  Mai , 
& non  le  quinziéme,  comme  quelques-uns  pen- 
foient , c’ert-à-dire  , le  vingt-quatrième  d’Avril , 
& non  le  dix-feptiéme.  Et  telle  fut  la  fin  de  cette 
queftion. 

Mais  pour  prévenir  de  telles  difficultcz,  &n’êtrc 
pas  obligé  de  fuivre  aveuglement  l’autorité  des  Ale- 
xandrins , S.  Leon  fit  travailler  à un  nouveau  canon 
pafcal.  Au  moins  cft-il  vrai  femblable , que  Vi£to- 
rius  ne  compofa  le  ficn  que  par  fon  ordre.  Ce  que 
nous  votons  -,  c’eft  qu’Hilarus  alors  archidiacre  de 
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H ISTOIRE  EcCLESI  ASTIQUi; 
Romc,&  depuis  pape , enjoignant  à Vidtorius  d’e- 
xaminer à loiilr  la  raifon  de  la  diverlicc  d’opi- 
■ nions  qui  fc  trouvoic  fur  cette  matière  entre  les 
Grecs  & les  Latins  ; & de  montrer  à quoi  l’on 
s’en  devoir  tenir.  Vi<Storius  ctoit  un  Gaulois  d’A- 
quitaine , apparemment  retire  à Rome  à caufe 
des  Goths.  Il  accepta  la  commilfion , & entreprit 
pour  travailler  plus  fûrement,  de  prendre  tou- 
te la  fuite  des  lunaifons  & des  jours , c’eft-à-di- 
re , des  fériés , depuis  le  commencement  du  mon- 
de , fuivant  la  chronique  d’Eufebe.  Il  trouva  que 
le  cycle  lunaire  des  dix -neuf  ans , dont  fc  fervoient 
les  Grecs , étoit  plus  fûr  que  ceux  des  Latins , ôc 
le  multipliant  par  le  cycle  folaire  de  vingt- huit 
ans , il  en  fit  un  canon  pafcal  de  cinq  cens  vingt- 
deux  ans  j plus  ample  que  tous  ceux  que  l’on 
avoir  faits  jufqu’alors  j commenejant , fclon  lui , au 
confulat  des  deux  Geminius,qu’il  mettoit  pour  l’an- 
née de  la  palfion,  & finilTant  en  l’an  j;?.  de  l’in- 
carnation, fuivant  notre  Ere  vulgaire.  Vidorius 
publia  ce  canon  pafcal  fous  le  confulat  de  Conftan- 
tin  & de  Rufus  l’an  4 yy.  & il  fut  depuis  le  plus  fui- 
vi  par  les  Latins.  L’auteur  fe  trouve  aulïi  nomme 
Vidorin  ou  V idor. 

Anatolius  de  C.  P.  prclTé  par  l’empereur  offrit 
de  fatisfairc  faint  Leon  , fe  plaignant  de  ce  qu’il 
avoir  ceffé  de  lui  écrire.  Je  n’ai  cefle  , dit  faint 
Leon , que  quand  j’ai  vû  qu’il  ne  me  répondoit 
rien  qui  témoignât  du  repentir  de  la  prétention  am- 
bitieufe  ; principalement  après  çe  qui  s’eft  palfé  tou- 
chant Actius  & André  } mais  je  n’ai  jamais  cclfé  de 
défirer  finccremcnc  facorredion.  Apres  plufieurs 
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lettres  de  l’empereur , A#uolius  écrivit  lui- meme 
à S.  Leon  , que  le  prêtre  Aetius  avoit  etc  rétabli 
dans  l’églife  en  Ton  premier  rang  d’honneur  : ce  qui 
ne  (îgnifie  pas , qu’il  eut  repris'  la  place  d’archidia- 
cre : il  ne-  le  pouvoir  étant  prêtre  i mais  feulement 
• qu’on  l’avoit  tiré  du  cimetière , où  il  étoit  comme 
relégué  , pour  le  remettre  dans  le  clergé  de  la.  ca- 
thédrale. Anatolius  ajoute  : André  qui  avoit  été 
honoré  de  la  dignité  d’archidiacre  a été  feparé  de 
réglîfe  , av^c  ceux  qui  ctoienc  contre  S.  Flavien , 
du  parti  d’Eutychés  ; quoiqu’ils  parulTcnt  avoir  fatis- 
fait  en  fbufcrirantù  la  lettre  de  votre  fainteté  ; & ils 
demeureront  ainfi  , jufqu’à  ce  que  vous  en  aïcz  or- 
donné. Quant  à ce  qui  a été  décidé  en  faveur  du 
hége  de  C.  P.  au  concile  de  Calcédoine  , fo'icz  fût 
qu’il  rt’y  a point  de  ma  faute  : j’ai  toute  ma  vie  aimé 
le  repos  Si  à me  tenir  dans  ma  baflefle.  Mais  le  cler- 
gé de  Conftantincple  l’a  defiré^  & les  évêques  de 
ces  quartiers  en  ont  été  d’accord , vous  le  verrez  par 
les  aélcs. 

Anatolius aVant  ainfi  fatisfiit,  S.  Leon  lui  écrivit.' 
Il  approuve  le  rétablilfement  d’Aetius  , la  depofi- 
tion  d’André , & ajoute  ; fi  André  &c  Eufraias , que 
j’apprens  avoir  infolcmmcnt  acçufé  Flavien  de  fain- 
ce  mémoire , condamnent  par  écrit  autefftiquement 
l’erreîir  d’Eutyches  , aulli  bien  que  celle  de  Nefto- 
fips  J vous  les  ordonnerez  prêtre^,  après  avoir  choi- 
fi  pour  archidiacre  un  homme  qui  n’ait  jamais  été 
foupçonné  de  ccs’heréfics.  Les  autres  qui  étoient 
'dans  la  même  faute  , feront  rétablis , s’ils  fatisfonc 
de  même  j mais  il  ne  faut  mettre  aqx  premières  pla- 
ces , que  ceux  qui  conftamment  n’auront  jamais  été 
Tome  FI,  ' R r r 
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engagez  dans  aucune  crrélr.  Quant  à la  prétention 
ambitieufe  d’Anatolius  , le  pape  ne  paroît  pas  pér- 
fuadé  de  fa  fîncerité  fur  ce  point.  Cette  lettre  ell  du 
vingt-neuvième  de  Mai  4 j4. 

En  meme  temps  S.  Leon  écrivit  à l’empereur  fur 
le  meme  fujet , & pour  le  prier  de  reprimer  le  moi- 
ne Carofe , qu’il  qualifie  très- ignorant  & très  - cor- 
rompu , & qui  pervertiflbit  beaucoup  de  gens  fou- 
tenant  l’heréfie  , & méprifant  l’autorité  du  concile. 
L’empereur  eut  égard  à cette  pricr.e,  & qta  de  leurs 
monaièeres  Carofe  & Dorothée  , les  mettant  en  lieu 
ou  ils  ne  pouvoient  nuire  à perfonne.d^eu  de  temps 
auparavant , faint  Leon  avoir  prié  l’empereur  d’en- 
voïer  Eutyches  plus-loin  : aïant  appris  par  Julien  de 
Co  , que  dans  le  lieu  de  fon  exil , il  s’efforejoit  de 
tromper  , & blafphemoit  contre  la  dodbrine  ettho- 
lique  , avec  l’impudence  d’un  homme  defefperé. 
Diofeore  mourut  4 rneme  année  à Gangre  , où  il 
étoit  relégué  , & S.  Leon  l’aïant  appris  , efpera  que 
ceux  qui  s’étoient  égarez , reviendroient  plus  faci-» 
Icmcnt.  •/ 

Juvenal  de  Jerufalem  écrivit  à S.  Leon  , pour  Jut 
faire  part  de  fon  rétablilfement.  Je  m’en  rcjoiiis , dit 
S.  Leon  ; mais  en  faifant  reflexion,  fur  le  paflé',  je 
vois  que  v^s  vous  ères  attiré  vos  malheurs , & que 
vous  avez  perdu  l’autorité  pour  réfifter  aux  héré- 
tiques , quand  vou%  avez  témoigné  approuver  leur 
erreur  , en  condamnant  Flavicn  , recevant  Euty- 
chés  au  faux  concile  d’Ephefe.  Perfonne  , ajoute- 
t-il  , n’eft  plus  inexcufablc  en  cette  matière  , que  * 
ceux  qui  demeurent  à Jerufalem  , & qui  n’ont  pas 
befoinr  de  lecture  , pour  connoitre  la  vérité  de  l’é-r 
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vangile  ; voïant  de  leurs  yeux  les  lieux  où  fe  font  ac- 
complis les  mifteres.  Il  conclut  par  ces  deux  mots , 
qui  (uftifent  pour  détruire  l’heréfie  d’Eutyches:  La 
divinité  ne  peut  être  paflible  en  fon  eflcnce  ; & la 
vérité  n*a  pu  nous  tromper , en  feignant  de  prendre 
notre  nature.  La  lettre  eft  du  quatrième  de  Septem- 
bre 4 j4.  Dans  une  lettre  de  cette  année  , faint  Leon  toj.c.i, 
fc  plaint  à l’empereur  Marcien  , que  les  œconomes 
de  l’églife  de  C.  P.  rendoient  leurs  comptes  devant 
les  juges  feculiers  ; ce  qu’il  dit  être  fans  exemple  & 
contre  l’ufage  , fuivant  lequel  les  comptes  des  cgli- 
fes  fc  renvoient  devant  les  évêques. 

.Tlaeodofe  le  faux  évêque  de  Jcrufalcm  , s’etoit 
retiré  au  mont  Sina  , 'dont  les  monaftercs  aïant  tiré 
leur  origine  d’Egypte  y confervoient  une  grande 
•relation.  C’eft  pourquoi  l’empereur  Marcien  envoïa 
en  I^ypte  ledécur'ionJean,avec  une  lettre  adref- 
féc'aux  moines  du  pais,  pour  les  inftruire  des  crimes 
de  Theodofe.  Il  les  exhorte  à le  chercher  dans  Tes 
c.ichctes  , & à le  livrer  avec  fes  complices  au  gou- 
verneur de  la  province  , non  pour  le  punir  comme 
il  meritoit , mais  pour  l’cmpccher  de  féduirc  enco- 
re les  fimplcs.  L’empereur  ne  manque  pas  dans  cet- 
te lettre  , de  déclarer  la  pureté  de  fa  foi , pour  dif- 
fiper  les  calomnies  des  hérétiques. 

Le  décurion  Jean  fut  peut-être  aulS  chargé  de 
publier  en  Egypte  une  loi  de  l’empereur  Marcien 
contre  les  hcjétiqucs , particulièrement  contre  les 
Eiitychiens  , qui  les  déclare  Apoliinariftcs  , & les 
foumet  .aux  mêmes  peines  , leur  ôt.ant  la  faculté  de 
donner  ou  recevoir  par  teftament  : leur  défendant 
•d’ordonner  des  évêques  ôc  des  clercs  , fous  peine 
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500  Histoire  Ecclesiastique. 
d’exil  & de  confifeation  de  biens  : ni  de  tenir  des 
afTcmblces  ou  de  parler  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine. La  loi  cft  dattée  du  premier  d’Août , fous  le 
huitième  confulat  de  Valentinien  avec  Anthe- 
mius  ; c’eft-à-dirc , l’an  4j  j.  adreflee  au  préfet  Pal- 
lade  , avec  ordre  de  la  faire  exécuter , particulière- 
ment à C.  P.  & à Alexandrie.  La  même  année  45;^. 
l’empereur  Marcien  abrogea  la  loi  de  Valentinien  , 
du  trentiémejuillct  570.  par  laquelle  il  étoit  défen- 
du aux  clercs  & aux  moines , de  rien  recevoir  des 
teftamens  de»  femmes.  Marcien  permit  aulc  vierges 
& aux  femmes  confacrées  à Dieu,  de  donner  aux 
églifes  , aux  clercs  , aux  moines  ou  aux  autres* pau- 
vres tour  ce  qu’elles  voudroLent , loit  par  donation 
ou  par  teftamenr. 

On  trouve  une  loi  de  l’année  précédente  4^4. 
adreflee  à Pallad^e  préfet  du  prétoire  d’Orient^  qui 
confirme  les  privilèges  des  églifes  ôc  lcs  penfions 
accordées  en  diverfes  cfpeces  , pour  la  nourriture 
des  pauvres.  Elle  révoque  toutes  les  pragmatiques 
accordées  par  furprife  au  préjudice  des  canons.  Ce 
qui  femble  être  ordonnéen  execution  du  concile  de 
Calcédoine.  En  4j<>.  l’cmjjereur  Marcien  fit  une 
loi  en  faveur  des  clercs  , portant  qu’ils  ne  doiverw: 
être  appeliez  en  jugement  que  devant  l’évcque. Tou- 
tefois à Conftantinople  on  peut  les  pourfuivre  de- 
vant le  préfet  du  prétoire.  Leur  cautiori  , en  cas  de 
befoin  , fera  l’aeconomc  ou  le  défendeur  de  l’églifc 
de  C,  P.  jufqu’à  cinquahtc  livres  sl’or.  Les  falaires 
des  appariteurs  & les  autres , frais  de  julficc  feront 
taxés  plus  modérément  contre  les  clercs. 

Rome  cependant  étoit  agitée  de  grands  troubles. 
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L’cmpcrcur  Valentinien  fc  brouilla  avec  le  patricc  . 

Aëciustils  en  vii^rent  à upc  rupture  ouverte  , par  An.4j;.- 
les  artifices  du  patricc  "Maxime  & d.c  l’eunuque  Hc-  mo»  J*  viien. 
radius  qui  gouvernoient  l*empcrcur  i & la-chcfe  «inicniu.  Maxi- 

11  r I ■ I,  'V  ^ J 1 ' mc&A.uuscm- 

alla  11  loin  , que  1 empereur  rclofut  de  le  prévenir,  petcurs. 
Comme  donc  Aëtius  dcmandoitavcc  chaleur  ce  qui  ch. 
lui  avoit  eté  promis  : Valentinien  la  tua  de  fa  main 
dans  fon  palais.  Mais  il  avoir  irrite  cruellement  Ma-  m,r. 
xime  , en  abufant  par  force  de  fa  femme.  Ainfi  Ma- 
ximefe  fervit  contre  Valentinien  des  gens  d' Aëtius, 
qu’il  avoir  eu  l’imprudence  de* garder  auprès  de  fa 

f»crfonnc  5.&  comm.c  il  fe  promenoir  à Rome  dad? 
e chamade  Mars,  deux  d’entr’eux  le  furprirent 
& le  tuèrent , fans  que  perfonne  fe  mît  en  devoir  de 
le  défendre.  C’etoit  le  dix  feptiémede  Mars  45  y. 

Telle  fut  la  fin  de  l’empereür  Valentinien  HL  le 
dernier  de  la  racç  du  grand  Theodofe.  Il  étoit  âge  u*t.  cirst 
de  trente-fix  ans , & en  ayoit  jegné  près  de  trente. 

Maxime  fut  aufli  tôt  rèconnu  cmpercür.  Il  étoit 
patricc  , avoir  été  deux  fois  conFul , & dcfccndoic 
de  M.ixime  ,qui  ufurpa  l’empire  du  temps  du  grand 
Theodofe.  Comme  fa  femme  étoit  morte, il  contrai- 
gnit Eudoxic  veuve  de  l’empereur  Valentinien  de  , 
l’époufcr.  Mais  quand  elle  eut  découvert  qu’il  étoit 
l’autcuiT  de  la  mort  de  Valentinien , elle  en  eut  un 
tel  dépit , qu’elle  envoïa  en  Afrique  à Genferic  roi 
des  Vandales  de  grands  prefens  : l'invitant  â venir  à 
Rome , dont  il  fc  rendroit  aifémcnt  le  maître.  Gen- 
feric n’y  manqua  pas  -,  fut  le  bruit  de  fa  venue  , 
pluficurs  des  nobles  & du  peuple  fc  retirèrent  de 
Rome.  Maxime  fongeoit  à en  fortir  lui  même,  per- 
mettant â .tout  le  monde  d’en  faire  autant.;  mais  fa. 
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• lâcheté  le  rcrtdanc  mcprifablc  , des  Tcrvitcurs  de 

A N.  4;;.  l’cmpcféur  Valentinien  ]c  tuercot  , le  mirent  en 
pièces , & jetrerent  fes  membres  dans  le  Tybre  , le 
foiiartte  & dix^feptiéme  jour  de  fon  régné  , dou- 
zième de  j^ih  4 J J. 

*■  tr./f.cir.  ’’  Genferic  arnvatrois  Jours  apres,  & trouva  Rome 
fans  défenfe.  Lé  pape  S.  Leon  alla  au-devant , hors 
des  portes  de  la  ville , & obtint  par  fes  prières  qu'il 
fTKff,  X.  Vnr,  fe  contentât  de  pillage  , & s’abftînt  des  incendies , 
des  meurtres  & des  fupplices.  Rome  fut  donc  pillée 
■ en  pleine  liberté  pendant  quatorze  jours.  Entre  les  • 

• ncheflfes  immenlcs , qui  furent  enlevées  de  Rome  , 

étoient  les  vafes  factez.que  Titus  avoitiftutrefois 
âpportczdcJcrafalcm.On  erhmcnapluficurs milliers 
de  captifs  I l’impcratrice  Eudoxie  , quiavoit  appelle 
Genferic  , fut  conduite  à Carthage  avec  fes  deux 
filles  Eudocie  & Placidie  : Genferic  maria  Eudocic 
à fon  fils  Huneric  , & renvoïa  quelque-temps  après 
Placidie  â C.  P.  avec  i’impcratricc  fa  mere. 
ctr.  Deux  mois  & demi  après  le  pillage  de  Rome,  Avi- 
tus  fut  élu  empereur  en  Gaule  , où  il  étoit  préfet 
du  prétoire , & avoir  été  déclaré  maître  de  la  milice 
par  Maxime.  Mais  l’année  fuivanic  456.  fous  le  con- 
sulat de  Jean  & ^ Varane  : A virus  étant  venu  en  Ita- 
^lic  fut  vaincu  pat  Ricimer  , &:  ordonné  -év^uc  dt 
PlaifaOce  : il  mourût  peu  de  temps  après.  . t 

tvi  C’eft  à cette  révolution  & au  pillage  de  Rome  , 

£in  üc  s. Profprr. -qug  S.  Pfofpcr  finît  fa  cronîquc  , fous  le  buiriéme 

confulat  de  Valentinien  avec  Anthemius , c’eft-à-  • 
^ ^ mourut' peu  de  temps  après  , 

f*/.xxYi.  F1.4,.  avant  1 an  457. Outre  les  ouvrages  dont  il  a été  parlé, 
il  avoir  eompofé  fur  la  matière  de  la  grâce  un  poème 
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intitulé  , des  ingrats  ,.pluficurs  épigrammcs  j & un 
recueil  de  fcmences  tirées  de  S.  Auguftin,  Car  il. 
avoir  fait  fa  principale  étude  des  œuvres  de  ce  perç- 
Sa  cronique  commence  à la  création  du  monefs. 

& eft  divifee  en  deux  parties  : la  première  finit  i 
l'an  378.  où  finit  la  cronique  de  S.  Jérôme  i & la 
féconde  commence  à l'an  37«>.  & finit  en  4fj.  Il 
avoit  aufli  fait  nin  cycle  pafcal.  Comme  il  avoit  été 
fecretaire  du  pape  faint  Leon  , quelques  anciens  lui 
ont  attribué  les  lettres  de  faint  Leon  contre  l’erreur 
d'Êutychés. 

‘On  lui  attribue  d’ordinaire  le  traité  de  la  vocation 
des  Gentils  i que  .d’autres  prétendent  être  de  faint 
Leon  , à caufe  de  la  conformité  du  ftile  & dts  fen-r 
timens  ; & croient  qu’il  l’a  compofé  avant  que  d’ê-  *’ 
tre  papc.L'auteur  y traite çette  queftion. Comment  il  m 1,  V;  » 
eft  pofliblc , que  Dieu  veiiillc  que  tous  les  hommes 
foient  fauvez , puifqu’il  fait  tout  ce  qu’il  veut , ô( 
xju’il  eft  certain  que  plufieurs  périlTcnt  î Lf s Pela- 
giens  djfoicnr , que  le  libre  arbitre  en  étoit  caufe , 
attirant  la  grâce  à ceux  qui  en  ufoient  bien.  Mais  par 
la  ils  détruifoient  la  grâce , en  l’attribuant  aux  mé- 
rites. L’auteur  établit  donc  premièrement  la  néceC- 
lîté  de  la  grâce  ; puis  il  ajoute , qu’il,  nç  faut  pas  obf- 
.curcir  les  veritez  claires  par  l’opiniâtreté  â chercher 
celles  qui  nous  font  cachées.  Or  telle  eft  la  raifon  du 
choix  que  Dieu  fait  entre  les  hommes  ,•  pour  en  fau- 
ver  cffedkivcment  quelques f uns..  Nous. ne. devons 
,pas  être  plus  curieux  que,  l’Apôcrc , qui 
a pas  dit. cç  qu’il  fîiUok  croise  ; mais  nous  a^ntpntré 
Ce  qu’il  ne  falloitpas  rec  hère  haro.:  Il  y a. donc  trois  Lit.  II.  c.  T.  }«» 
veritez  certaines,  câ  cctre  maticrc.  La  première  » 


e.  6.  7.  »» 


r.  I. 


Tim.  ri.  4. 


Digiti4ixJ  by  Google 


/04  Histoire  Ecclesiastique. 

Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez  ,'Si 
-viennent  à la  connoiflancc  de  la  vérité.  La  fecon- 
, de  : Perfonne  n’arrîve  par  Ton  mérite  à la  connoif- 
fancc  de  la  vérité  & au  falut , mais  par  les  fecours 
de  la  grâce.  La  troifiéme  : La  profondeur  des  juge- 
mens  de  Dieu  cft  impénétrable  à l’intelligence  des 
hommes  ; & il  ne  faut  point  rechercher  , pour-  .• 
quoi  il  ne  faiive-pas  effeétivemenr  tous  les  hom- 
mes , qu’il  veut  être  fauvez.  Ainfi  c’n  ne  cherchant 
, point  ce  que  l’on  ne  peut  fçavoir  , on  ne  trouvera 
point  d’oppofition  entre  les  deux  premières  vc- 
ritez. 

Lvii.  Les  captifs  amenez  de  Rome  à.  Carthage  , furent 

Çhatlii  Je  T ■ » I I*  r r\  ■ ° • 

%tque  de  Cariha-  charirablcmcnt  lecouruspar  Deogratias , qui  y avou: 

*'■  • étéordonné  évêqucen4j4.  à lapriere  dd’empercuc 

^r>3,r.ra.  1. 1.  Valentinien  après  une  longue  vacance.  Les  Vandai 
les  & les  M.iures  partageant  entre  eux  ces  pauvres 
cfclaves , feparoierrt  les  maris  d’avec  les  femmes , &c 
-les  enfans  d’aveedeurs  parens.  Le  faint  évêque  vou- 
lant empêcher  ce  defordre,  entreprit  de  les  rachc- 
' ' ter  & de  les  mettrc.cn  liberté  s,  & pour  cet  eifee  il  . 

vendit  tous  les  vafes  d’or  & d’argent , qui  fervoient 
’ ' aux  églifes.  Et  parce  qu’il  h’y  avoir  point  de  liçut* 

• • alTcz  fpacieux  ^ôur  contenir  cette  multitude",  il  y 
dcllina  deux  grandes  églifes -,  cclle-dc  F.iuRc  &:  la 
îsicuve  , qu’il  • rit  garnir  de  lits  & de  paille  , ordoiv- 
’natit  chaque  jour  ce  dont  chacun  avoit  befoin.  Il  y 
lavoic  entre  cux^oirt  grand  nombre  de  malades } fok 
.+  .II.U.7.  . .|ic4ameri  i laqadleiils  n’étoient'pas  acepotumez;, 
Ib'it'dês  rnauvaisrraiteniens  del’<efclavage.  Lc  faiiic 
‘ icvêque  les  viritoicaàltous  momens  avec  des  mede- 

fins  j fuivunt  l’avis  dcfqucls  il  lcur;faifc»t  diftribuer 

, U 


Digitize  •/  GoogK 


Livre  vingt-huitie’me.  joj 
ia  nourriture  en  fa  prcfcnce.  La  nuit  même  il  parcou- 
roir  les  lies,  demandant  à chacuncommcnt  il  fepor- 
toit  : car  il  fe  donnoit  tout  entier  à ce  travail , non- 
obilant  fa  foibleflc  & la  vieilldTe  décrépite.  Les  A- 
I iens  envieux  de  fa  vertu  , voulurent  le  faire  périr 
par  divers  artifices  dont  Dieu  le  délivra  ;•  mais  il 
mourut  peu  de  temps  après , n’aïant  tenu  le  fiege  de 
Carthage  que  trois  ans.  On  l’enterra  fecrctement , 
pendant  que  l’on  étoit  occupé  aux  prières  accoutu- 
mées , de  peur  que  le  peuple  n'enlevât  fo;i  corps , 
tant  il  étoit  aimé  ; & les  captifs  Romains  croïoicnc 
à fa  mort  être  de  nouveau  retombez  en  fervitude. 
L’eglife  honore  fa  mémoire  le  vingt-deuxiéme  de 
Mars.  Après  fa  mort  le  roi  Genferic  défendit  d’or- 
donner des  évêques  dans  la  province  proconfulaire 
& dans  la  Zeugitane  , où  il  y en  avoir  foixante  & 
quatre.  Ainlî  manquant  peu  à peu,  au  bout  de  tren- 
te ans  ils  étoient  réduits  à trois. 

Il  y eut  alors  plufieurs  -confelfeurs  & plufic'urs 
martyrs.  Quatre  freres  Martinien,  Saturien,  & deux 
autres  étoient  efclaves  d’un  Vandale  , avec  une  fille 
nommée  Maxima  d’une  rare  beauté.  Martinien 
étoit  armurier,  & fort  aimé  de  fon  maître  , Maxima 
gouvcrfioiï  toute  la  maifon.  Le  Vandale  voulut  les 
marier , pour  fe  les  attacher  davantage.  Martinien 
en  étoit  bien  aife mais  Maxima  étoit  déjà  conla- 
crée  à Dieu  -,  ainfi  quand  on  les  eut  mis  enfcmblc , 

* elle perfuada  à Martinien  de  garder  la  continence. 
Il  gagna  aufii  fes  freres  , & tous  cinqcnfcmble  , ils 
fortirent  de  nuit  allèrent  â Trabaque  , où  les 
quatre  frétés  enwctcnr  dans  un  monaftere  , dont 
l’abbé  fe  nommoit  André.  Maxima  fc  mit  dans  une 
Tonuri.  Sff 
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communauté  de  filles , qui  école  proche.  Le  Vandale 
chercha  tant  qu’il  les  trouva  ; & les  aiant  repris  , il 
* les  mit  aux  fers,  & leur  fit  fouffrir  divers  tourmens, 
voulant  non  feulement  que  Martinicn  6c  Maxima 
vêcuflcnc  enfemble  comme  mari  & femme  , mais 
encore  qu’ils  fulTent  rebaptifez. 

Le  roi  Gcnferic  en  étant  informé  , ordonna  au 
maître  de  les  tournrenter  jufqu  a ce  qu’ils  obeiflent. 

Il  les  fit  battre  avec  de  gros  bâtons  raillez  en  forme 
de  feies  ,.qui  les  mettoient  tout  en  fang  , 6c  les  dé- 
chiroicntjufqu’à  découvrir  leurs  entrailles  ; 6c  tou- 
tefois le  lendemain  on  les  trouvoit  guéris  : ce  qui 
arriva  plufieurs  fois.  Enfuice  on  les  mit  dans  une  ru- 
de prilon  avec  des  entraves  aux  pieds  -,  mais  elles  fe 
rompirent  en  prefcnce  d’ün  grand  nombre  de  fidè- 
les , qui  venoicnr  les  vifiter  : ce  qui  parut  un  mira- 
cle. La  vengeance  divine  s’étendit  fur  la  maifon  du 
Vandale.  Il  mourut  lui  & fes  enfans-,  & ce  qu’il  y 
avoir  de  meilleur  dans  fes  efclaves  6c  fes  belliaux. 
Sa  veuve  donna  les  ferviteurs  de  Dieu  à un  parent 
du  roi  nommé  Serfaon  mais  le  démon  tourmenta 
fes  enfans  & fes  domeftiques.  Il  raconta  la  chofe  au 
roi , qui  ordonna  que  l’on  envoïât  les  quatre  frè- 
res liez  à un  roi  Maure  païen  , nommé  •Capfur. 
Pour  Maxima  , il  la  laiffa  en  liberté  j & elle  vivoic 
encore  trente  ans  après  fupcrieurc  de  plufieurs  vier- 
ges.  ^ • 

Lesconfefleurs  étant  arrivez  dans  le  défert  ou  de-  • 
meuroit  ce  roi  Maure , &y  voïant  quantité  de  facri- 
ficcs  profanes,  commencèrent  par  leurs  difeours  6c 
par  leur  maniere.de  vivre  à attirer  les  barbares  à 
la  connoifiance  de  Dieu , 6c  en  gagnèrent  une  gran- 
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de  multitude,  dans  un  païs  oii  le  nom  de  Jefus- 
Chrift  n’avoi:  point  encore  été  porté.  Alors  ils  pen- 
ferent  comment  ils  feroient  pour  y établir  l’évan- 
gile , & y faire  adniiniftrcr  le  baptême.  Ils  envoïe- 
rent  des  députez  qui  aïant  traverfé  le  de fert , arri- 
vèrent à une  ville  Romaine , c’eft-à-dirc , des  terres 
de  l’empire.  On  pria  l’évcquc  d’cnvoïcr  des  prêtres 
& des  miniftres  à ce  peuple  converti.  L’évêque  le  fie 
avec  joïe  ; on  bâtit  une  églife , & on  baptifa  une 
grande  multitude  de  barbares.  Genferic  l’aïant  ap- 
, pris  par  la  relation  de  Capfur , fit  attacher  les  fervi- 
teurs  de  Dieu  par  les  pieds  derrière  des  chariots , qui 
courant  dans  des  lieux  pleins  de  ronces  &c  de  bois , 
les  mirent  en  pièces.  Les  Maures  fe  lamentoicnt  ; 
& les  martyrs  fe  regardoient  l’un  l’autre  en  paflant , 
& fe  difoient  ; Mon  frere , priez  pour  moi  : Dieu  a 
rempli  notre  défit  : c’eft  ainli  qu’on  arrive  au  roïau- 
me  des  deux.  Il  fc  fit  de  grands  miracles  à leur  tom- 
beau. 

• Après  cela  Genferic  s’échauffa  encore  plus  eontre 
les  catholiques.  Il  envoVa  dans  la  province  Zeugi- 
tane  un  nommé  Proculus , pour  contraindre  tous  les 
évêques  à livrer  les  vafes  facrés  6c  les  livres  , comme 
pour  les  défarmer.  Les  évêques  déclarèrent  qu’ils 
ne  pouvoient  les  livrer  j & les  Vandales  les  prirent 
de  force  , & pillèrent  tout  i jufqu’i  fe  faire  des  che- 
mifes  6c  des  callcqons  avec  des  nappes  d’autel.  Pro- 
culus exécuteur  de  cette  violence , mourut  bien-tôt 
après  , fc  coupant  la  langue  par  morceaux  avec  les 
dents.  Alors  Valericn  évêque  d’Abbenze,  âgé  de 

f)lus  de  quatre-vingt  ans  , refufant  hardiment  de 
ivrer  les  chofes  facrées , fut  challé  fcul  hors  de  la 
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VI  Ile  , avec  défenfcs  à pcrfonnc  de  le  loger  dans  au- 
cune maifon  j ni  à la  ville , ni  à la  campagne.  Ainfi 
ce  faine  vieillard  demeura  long-temps  étendu  nud. 
fur  le  grand  chemin , expofé  aux  injures  de  l’air.  L’é- 
glife  en  fait  mémoire  le  quinziéme  de  Décembre. 

En  un  lieu  nommé  Rcgia , les  catholiques  ou- 
vrirent une  églife  fermée , pour  y celcbrer  la  fête  de 
pâque.  Les  Ariens  le  fçurent , & un  de  leurs  prêtres 
nommé  Adduit,  aïant  aflcmblé  des  gens  armez  , 
vint  attaquer  les  catholiques.  Ils  entrent  l’épée  à la 
main  , d’autres  montent  fur  les  toits  voifins  ti- 
rent des  fléchés  dans  les  fenêtres  de  l’églife.  Un  lec- 
teur monté  fur  la  tribune , chantoit  Jlleluia  , quand 
il  re<jut  un  coup  de  flcche  dans  la  gorge  : le  livre  lui 
échappa  des  mains , & il  tomba  mort.^luficurs  fur 
rent  tuez  à coup  de  flèches  & de  darts  fur  le  marche- 
pied de  l’autel.  Ceux  qui  ne  moururent  pas  fur  le 
champ , furent  tourmentez  enfuite  , & prefquc  tous 
mis  à mort  par  ordre  du  roi , principalement  les 
grandes  perfonnes.  L’églife  fait  mémoire  de  ces 
martyrs  le  cinquième  d’Avril.  A Tinuzudc  & en 
d’autres  lieux,  les  Ariens  entrant  avec  fureur  dans 
le  temps  que  l’on  donnoit  au  peuple  la  communion, 
répandirent  fur  le  pavé  le  corps  &:  le  fang  de  Jefus- 
Chrift , & le  foulèrent  aux  pieds.  • . . 

Gcnfcric  avoit  ordonné  , à la  perfuafion  des  évê- 
ques , qu’il  n’y  eut  que  des  Ariens  qui  ferviflent 
dans  fa  maifon  & dans  celle  de  fes  enfans.  On  trou- 
va un  catholique  nommé  Armogallc  au  fervicc  de 
Theodoric  fils  du  roi.  Il  fut  fouvent  tourmenté  avec 
des  cordes  de  boïaux,  dont  on  lui  ferroit  les  jambes 
& le  front.  Après  avoir  fait  le  fignc  de  la  croix , 


Digitized"by  Google 


• Livre  vin-gt-hüitie’me. 
tl  rcgardoit  le  ciel , & les  cordes  fe  rompoient.  On 
y employa  des  cordes  plus  fortes  & de  chanvre } 
mais  elles  fe  rompoient , fi-tôt  qu’il  invoquoit  le 
nom  de  Jefus-Chrift.  Etant  même  pendu  par  uii 
pied  la  tctc  en  bas,  on  le  voïoit  dormir  comme  fut 
un  lit  de  plume.  Theodoric  fon  maître  lui  vouloir 
faire  couper  la  tête  j mais  Jocondus  prêtre  Arien , 
qui  ctoit  a lui , l’cn  détourna , difant  j Vous  pouvez 
le  faire  mourir  par  divers  fupplices  ; mais  fi  vous  lui 
faites  couper  la  tête , les  Romains  commenceronc 
à le  reconnoître  pour  martyr.  Partout  l’empire  les 
barbares  nommoient  Romains , les  anciens  habirana 
des  provinces.  Theodoric  envoïa  donc  Armogafto 
dans  la  province  Byzaccnce  travailler  à crcuîcr  la 
terre.  Puis  pour  lui  faire  plus  de  honte , il  le  fit-venic 
auprès  de  Carthage  & garder  des  vachesi  Le  confef-F; 
feur  aiant  eu  révélation  , ^ue  fa  mort  étoit  proctic , 
dit  à un  catholique  nomme  Félix  intendant  du  prin. 
ee  : Je  vous  prie  de  m’enterrer  fouscc  chcfnc,  nnoa 
vous  en  rendrez  compte  à Dieu.  Félix  qui  le  regar- 
doit  cortîme  un  apôtre , répondit  : Dieu  m’en  garde.. 
Je  vous  enterrerai  dans  une églifeavecThonneurquc 
vous  méritez.  Armogafte  inhfta , & Félix  le  promit 
pour  ne  le  pas  contriller.  Le  faint  confeiTeur  mour.ut. 
peu  de  jours  après.  -Félix  commenta  à creufer  au 
pied  de  l’arbre  ; mais  la  dureté  de  la  terre  &c  des  ra- 
cines l’arrêtoicnt.  Enfin  les  aïant  coupées , & fouil- 
lant plus  avant , il  trouva  un  cercueil  d’un  marbre: 
rrès-nn  , qui  fembloit  être  mis  exprès. 

Un  nommé  Archinimus  de  la  ville  deMafcuIa’ 
Rit  attaqué  par  divers  artifices , pour  renoncer  à !»■. 
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foi  catholique  : le  roi  lui-même  le  flatoit , & lui  pro- 
mettoit  de  le  combler  de  richefTcs.  Enfin  il  le  con- 
, damna  à perdre  la  tête  ; mais  voulant  le  priver  de  la 
gloire  du  martyr  , il  donna  un  ordre  fccret  : que  fi 
au  moment  de  l’execution  il-témoiçnoitdc  lacrain- 
te , on  le  fit  mourir  ; s’il  demeuroit  ferme , on  l’épar- 
gnât. Le  confcficur  témoigna  une  confiance  iné- 
branlable , &.on  le  laifTa  en  vie. 

Satur  intendant  de  la  maifon  d’Huneric , parloit 
fouvent  avec  liberté  contre  1 A riani fine.  Un  diacre 
Arien  riojnmé  Marivade,  ou  Varimade , l’aïant  dé- 
noncé , Huneric  le  prcflà  de  fe  faire  Arien  : le  me- 
naçant s’il  n’obéïflbit , de  lui  ^ter  fa  maifon  , fes 
biens , fes  efclavcs , fes  enfans , fa  femme  même  ; & 
la  faire  époufer  en  fa  prefence  à un  gardeur  de  cha- 
meaux. Satur  fe  fournit  à tout;  mais  fa  femme  à fou 
inOJû  demanda  du  temps.  Elle  vint  le  trouver  en  un 
lieu , où  il  prioit  à l’écart  j elle  avoir  les  habits  dé- 
chirez, les  cheveux  épars  , fes  enfans  l’accompa- 
gnoient , &c  elle  tenoit  entre  fes  bras  une  petite  fille 
qui  tétoit  encore.  Elle  la  jetta  aux  pieds  de  fon  mari , 
fans  qu’il  s’en  apperçût , & lui  embraffant  les  ge- 
fioux , lui  dit  ; Aiez  pitié  de  vous , de  moi  & drnos 
enfans  ; ne  les  reduifez  pas  à la  fervitude  ; nous  fom- 
mes  d’une  race  noble  ; ne  m’expofez  pas  moi-même 
- à un  mariage  infime  de  votre  vivant.  Dieu  voit  bien 
que  vous  ferez  ceci  par  force.  Il  lui  répondit , par 
;i.  i«.  paroles  de  Job  : Vous  parlez  comme  une  femme 
infenfée.  $i  vous  m’aimiez,  vous  ne  me  poufTericz 
pas  à une  fécondé  mort.  Que  l’on  faffe  ce  que  l’on 
^o^dra  je  me  fouviendrai  toujours  des  paroles  du 
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Seigneur  : Quiconque  ne  quitte  pas  fa  femme,  fes 
^fans  , fes  terres , fa  maifon  , ne  peut  être  mon 
difciple.  On  le  dépouilla  de  tout , & on  le  reduifit  à 
la  mendicité , avec  defenfe  même  de  forcir.  L’égli- 
fc  honore  ces  trois  martyrs  le  vingt-neuvième  de 
Mars. 

Enfuitc  Genferic  fit  fermer  1 eglife  de  Carthage^ 

& bannit  en  divers  lieux  les  prêtres  & les  minifttes  > 
car  il  n’y  avoir  point  d’évêque.  Ce  qui  dura  jufqu’au 
temps  de  l’empereur  Zenon.  Genferic  fit  même 
beaucoup  de  maux  aux  catholiques  de  pluficurs  pro- 
vinces hors  l’Afrique  , en  Efpagne  , en  Italie  , par- 
ticulièrement dans  la  partie  méridionale , en  Sicile , 
en  Sardaigne , en  Grèce  , eh  Epir»,  en  Dalmacie  & 
jufques  dans  la  V enctie.  Car  s’etant  fortifié  par  le  fc- 
cours  des  Maures  ; après  la  mprt  de  V alentinien  , il 
envoïoit  tous  les  ans  au  printemps  des  vaificaux  faire 
des  defeentes  , tantôt  en  Italie  , tantôt  en  Sicile 
tantôt  aux  provinces  de  l’empire  d’Orient , pillant 
par  tout , emmenant  un  grand  nombre  de  captifs  , 

& ruinant  des  villes  entières. . 

L’impcratricc  Eudocie  veuve  de  Theodofe  , qui 
étoit  à Jcrufalcm  , apprit  avec  une  fcnfible  douleur  ^ 

tout  ce  qui  s’étoit  paüé  à Rome  , la  mort  violente  Vsim  S.  EmJhyim, 
de  l’empereur  Valaitinien  fon  gendre  , l’irruption 
des  Vandales  , la  captivité  de  fa  fille  Eudocie , & de 
fes  petites  filles  emmenées  à Carthage.  D’ailleurs 
fon  frere  Valere  &.Olybrius  gendre  de  fa  fille  , lui  • 

écrivoient  fouvent  de  fc  feparer  des  Eutychiens , & 
de  rentrer  dans  la  communion  de  l’églife  catholi- 
que. Elle  étoit  dans  une  grande  peine  d’cfprit  , n« 
voulant  pas  ag^ir  contre  La  confcicnce  & prefereç 
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1 ’a£Fe(ftion  de  fes  païens  à ce  quelle  croïoit  la  vraie 
foi.  Elle  réfolut  donc  de  confulrer  les  folitaires  les 
plus  renommez.  Elle  envoïa  Anâftafc  coréveque  de 
Jcrufalem  à Antioche  vers  S.  Simeon  Stylite  , qui 
«toit  alors  une  grande  lumière  de  l’cglife  , lui  écri- 
vit l'état  de  fon  amc  , & lui  demanda  conleil.  Il  ré- 
pondit ; Sçaehez  que  le  démon  voiant  la  richefle  de 
vos  vertus , a voulu  vous  cribler  comme  le  froment, 
& le  pernicieux  Theodofe , lui  fervant  d’inftrument, 
a rempli  votre  amc  de  tenebres  & de  trouble.  Mais 
courage  , votre  foi  n'a  pas  manquée.  Au  refte  je 
m'étonne  fort , qu'étant  fi  près  de  la  fourcc  , vous 
veniez  chercher  un  ruifleau  fi  loin.  Vous  aveî  le  di- 
vin Euthymius  ,fuivcz  fes  inftruélions , vous  ferez 
fauvéc. 

Eudocic  atant  reçu  cette  réponfe  , & f(^achanc 
que  faint  Euthymius  n’entroit  point  dans  les  villes^ 
fit  bâtir  une  tour  au  plus  haut  défert  d’Orient  , à 
trente  ftades  de  fa  laure  , vers  le  midi  -,  afin  de  pou- 
voir l’y  entretenir  fouvent.  Elle  l’envoïa  chercher 
par  Cofmc  gardien  de  la  croix  , avec  le  corévêque 
Anaftafe.  Ils  ne  le  trouvèrent  point  i fa  laure  : par- 
ce que  fur  cette  nouvelle  il  s’étoit  rçtiré  à Rouban  : 
ils  prirent  avec  eux  Theodifte  fon  difciplc  , & 
l’aVant  trouvé  après  beaucoup  de  prières  , ils  lui 
perfuaderent  à grande  peine  de  venir  â la  tour  , 
que  l’on  venoit  de  bâtir  ; & où  l’on  fit  depuis  un 
monafterc.  L’imperatrice  fut  ravie  de  voir  le  faint , 
& fc  jettant  à fes  pieds , elle  dit  : je  vois  maintenant 
que  Dieu  m’a  vificé  par  votrcJprcfencc.  Le  faine 
#•«.  vicllard  après  lui  avoir  donné  fa  benediékion  , lui 
dit  ; Ma  fille , prenez  garde  â vous  déformais.  Ces 
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malheurs  lî  funeftes  vous  font  arrivez  en  Italie  , par- 
ce que  vous  vous  êtes  laifiTcc  féduire  à la  malice  de 
, Theodofe.  Quittez  donc  cette  opiniâtreté  déraifon- 
nablc  ; & outre  les  trois  conciles  ccumcniqucs  de 
Nicéc  contre  Arius  , de  C.  P.  contre  Macedonius, 
d’Ephefe  contre  Neftorius,  recevez  aufli  la  défini- 
tion de  celui  de  Calcédoine  ; retirez-vous  de  la  com- 
munion de  Diofcorc , & cmbrafTez  celle  de  Juvenal, 
Aïant  ainii  parlé , il  lui  donna  fa  bénédiction  , prie 
congé  d’elle  & fe  retira. 

Eudocie  admirant  fa  vertu , exécuta  ce  qu’il  avoit 
dit , comme  fi  Dieu  lui  eût  parlé  de  fa  bouche.  Elle 
retourna  aufïi-tôt  à Jerufalem  i & par  le  moïen  des 
prêtres  Cofme  & Anaftafc , elle  fe  réünit  à l’arche- 
vêque Juvenal  & à l’églifc  catholique.  Son  exemple 
attira  une  grande  multitude  de  laïques  & de  moi- 
nes , que  Theodofe  âvoit  féduits.  L’abbé  Elpide  fe 
réünit  j mais  Geronce  demeura  danslefchifme  avec 
un  grand  peuple  ^ qu’il  entraîna  ; même  deux  moi- 
nes , Marcien  & Romain , qui  quittèrent  l’abbé 
Elpide  , & fondèrent  enfuite  des  monafteres , l’un 
À Bethléem , l’autre  à Thccué. 
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« 

L’empereur  Marcien  fe  préparant  à la  guerre 
contre  les  Vandales , faifoit  des  procdTioils 
auprès  de  C.  P.  où  il  aflilloit  à pied , & qu’il  accom- 
pagnoit  d’aumônes.  Il  s’en  fit  une  entr’autres  le 
vingt-fixiéme  de  Janvier  457.  fous  le  confulat  de 
Conftantin  & de  Rufus , & l’empereur  mourut  peu 
de  temps  après , âgé  de  foixantede  cinqans,  enaïant 
régné  fix  & demi.  Sa  mémoire  eft  en  bénedidtion 
pour  fes  vertus  & pour  les  fervices  qu’il  rendit  à la 
religion.  Son  fuccdleur  fut  Leon  natif  de  Thrace , 
furnommé  Magnus  ou  Macela  , tribun  & gouver- 
neur de  Selymbrie.  Il  fut  élu  le  feptiéme  de  Février 
417.  fous  le  confulat  de  Rufus  &de  Conftantin , in- 
diiftion  dixiéme , & couronné  par  l’évêque  Anato- 
lius.  Il  régna  près  de  dix-fept  ans. 

' Dès  Je  commencement  de  fbn  régné , le  parti 
d’Ewpycbcs  fe  releva  en  Egypte.  Il  y avoir  un  moi- 
ne nommé  Timothée,  furnommé.. Elurc,  qui  étoit 
prêtre , & s’jétoit  fcparé  des  catholiques  aufli-tôt 
après  le  concile  de  Calcédoine.  Il  étoit  joint  à qua- 
tre ou  cinq  évêques , & à quelques  moines  infeiftez 
de  la  meme  errent  pour  ce  fujet , condamnez 
par  Proterius  & parle  concile: d’Egypte  , & exilez 
par  ordre  de  l’empefc^‘  farcie n.  Ce  Timothée 
alloit  de  nuit  par  les  cellules  des  moines , & leur 
parlant  au  travers  d’une  cane  creufe  , les  appelloit 
par  leur  nom , & leur-  difoit  qu’il  étoit  un  ange  en- 
voie du  ciel , pour  les  avertir  de  fuir  la  communion  ' 
37  i 
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de  Proterius , & d élire  pour  archevêque  Timothée 

quiétoit  lui-mcine.  Peut-être  cette  maniéré  d’aller 
de  nuit,  lui  fit-elle  donner  le  furnom  d’rf;/o«ror  ,-qui 
en  grec  fignifie  un  chat.  La  mort  de  l’cmpcrcuf 
Mardcn  l’enhardit  : il  commenta  à parler  plus  haut 
contre  le  concile  de  Calcédoine  ; il  aflcmbla  quel-  T<m.  4. 
ques  moines  de  fa  faction , qui  demeuroient  dans 
le  voifinage  d’Alexandrie  ; & remplit  la  ville  d’un 
lî  grand  tumulte , que  les  catholiques  n’ofoient  fe 
montrer.  Enfuite  il  ramafla  une  troupe  de  feditieux, 

' gagnez  par  argent  v & prenant  occafion  de  rabfence 
de  Denis  , qui  commandoit  les  troupes  de  la  pro- 
vince , & qui  croit  alors  occupé  dans  la  haute  Egyp- 
te -,  il  s’empara  de  la  haute  éghfe  d’Alexandrie,  nom- 
mée la  Ccfaricnnc , & fc  ht  ordonner  évêque , par 
deux  de  ces  évêques  condamnez  & exilez,  fijavoir 
Eufebe  de  Pelufe  & Pierre  de  Majume.  Timothée 
ainfi  ordonné  , célébra  le  baptême,  & fit  toutes 
les  fon(ftions  d’évêque. 

Le  duc  Denis  étant  de  retour  à Alexandrie , & 
aïant  trouvé  que  Timothée  en  étoit  dehors  , l’cm- 
pccha  d’y  rentrer , ce  qui  mit  en  fureur  ceux  de  fon 
parti.  Ils  cherchèrent  l’évêque  Proterius-,  qui  fe  riHtr.tbr, 
retira  dans  le  baptirterc  , croïant  fc  garantir  par  la 
faintetc  du  lieu  &c  du  temps  : car  c’étoit  le  vendredi 
faint , vingt-neuvième  de  Mars,  cette  même  année 
4yy.  mais  les  fehifmatiques  n’y  curent  point  d’é- 
gard,non  plus  qu’à  favicillclTe  &:  fes  cheveux  blancs; 
ils  entrèrent  à main  armée  dans  le  baptifterc , & 
comme  Proterius  étoit  en  prière,  il  fut  tué  d’un  coup 
d’épée  dans  le  ventre , & percé  de  pluficurs  autres 
.coups  : puis  on  attacha  fon  corps  à une  corde  ; on 
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J’cxpofaà  la  vûe  de  tout  le  peuple  , au  lieu  nommé 

A N.  4^7.  Xctrapyle  ou  Quatre  portes  j lui  infulrant  & criant 
avec  de  grandes  huées , que  c’étoit  Piotcrius.  En- 
fuite  on  traîna  ce  cadavre  par  toute  la  ville  on  le 
mit  en  pièces  , on  le  déchira  de  mille  coups  j quel- 
ques-uns même  n’eurent  pas  horreur  de  goûter  de 
■ les  entrailles.  On  brûla  le  refte  de  Tes  membres  , & 
on  jetta  les  cendres  au  vent.  Six  autres  furcnt’tuez 
avec  l’évcquc. 

f- 8?4.  D.  Ap  rès  cela  Timothée  exereja  librement  à Ale- 

xandrie toutes  les  fonctions  du  facerdoce.  Il  difpo- 
foit  à fon  gré  des  biens  de  cette  églife , & les  diltri- 
buoit  aux  gens  de  fa  fadtion  , au  préjudice  des  pau- 
I i99.  D.  vrcs  qui  en  dévoient  vivre.  Il  anathematifa  le  con- 
cile de  Calcédoine  , & tous  ceux  qui  le  rccevoient  j 
c’eft-à-dire  , le  pape  faint  Leon , Anatolius  de  C.  P. 
Baille  d’Antioche , car  Maxime  étoit  mort , & tous 
les  évêques  catholiques.  Il  ôta  des  facrez  diptiques 
le  nom  de  Proterius,  & y mit  le  lien  & celui  de 
Diolcore.  Il  perfécuta  lesparensde  Proterius, &: pilla 
f.901.^.  les  biens  de  fon  patrimoine. 'Des  quatre  ou  cinq 
évêques  de  fon  parti  ^ il  en  retenoit  les  uns  auprès 
de  lui , & envoioit  les  autres  p.ar  les  villes  d’Egypte  , 
pour  perfécuter  les  évêques  catholiques  & leur  cler- 
gé. Il  chaHoit  des  vieillards  ordonnez  par  Théophi- 
le & par  Gint  Cyrille , & faifoit  ordonner  à leur 
f.  500.  B.  place  des  hérétiques  : il  faifoit  rompre  &-hrûlcr  les 
chaires  pontificales,  où  Proterius  s’étoit  aflis , & la- 
ver d’eau  de  mer  les  autels  drelTez&  confacrez  dans 
les  écrlifes.  Il  troubloit  les  monaftcrcs  d’hommes  & 

O 

p.  85y.  A.  de  filles, y mettant  des  clercs  de  fa  fadion  j & défen- 
dant de  recevoir  la  communion  des  évêques  des 
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clercs  catholiques , ni  de  les  tenir  pour  clercs.  Ainfi 
ils  ctoient  réduits  à s’enfuir  & fc  cacher. 

Ces  nouvelles  étant  venues  à C.  Anatolius  en 
avertit  faint  Leon , & que  les  hérétiques  deman- 
doient  hautement  un  nouveau  concile  , pour  cafler 
les  décrets  de  celui  de  Calcédoine  , mais  que  l’em- 
pereur avoir  rejetté  de  lui-même  cette  propofition. 
Que  toutefois  il  étoit  à propos  que  le  pape  lui  écrivît 
pour  le  foutenir  dans  Tes  bons  fcncimcns , & le  prier 
de  remédier  à ces  maux.  Le  pape  faint  Leon  écrivit 
• ■ donc  à l’empereur  Leon , à qui  il  avoir  déjà  écrit 

pour  le  féliciter  fur  fon  avenement  à l’empire.  Par 
cette  fécondé  lettre  , il  le  prie  de  tenir  ferme  pour 
l’autorité  inébranlable  du  concile  de  Calcédoine  i 
& de  procurer  la  paix  de  l’églife  d’Alexandrie , en 
y faifant  ordonner  un  évêque  par  les  catholiques. 
La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin  j fous  le  confulat 
de  Conftantin  ôc  de  Rufus , c’eft-à-dire,  en  457. 

Saint  Leon  crut  aulfi  devoir  exciter  les  évêques 
• des  grands  fieges , à foutenir  la  bonne  caufe  par  un 
confentement  unanime.  Il  écrivit  donc  à Bafile 
d’Antioche  une  lettre  qui  commence  ainfi  : Nous 
devions  avoir  appris  votre  ordination , fuivant  la 
coutume  de  l’églife , par  vous  ou  par  nos  freres  les 
eveques  de  la  province  ; mais  vous  ne  manquez  pas 
de  raifons  qui  peuvent  vous  en  avoir  empêché  : 
l’empereur  Marcicn , de  faintc  mémoire , nous  a 
fait  fçavoir  par  fes  lettres  votre  confccration  ; & 
d'ailleurs  nous  vous  connoiflbns  a(Tcz,  pour  ne  pou- 
voir douter  de  votre  mérite.  Il  l’exhorte  enfuiteà 
réfifter  aux  entreprifes  criminelles  des  Eutychiens , 
ôiinc  pas  fouifrir  que  l’on  donne  atteinte  au  con- 
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cilc  de  Calcédoine  ; car  on  ne  l’attaque,  dit  il , que 

An.  4J7.  pQuj.  anéantir  le  miftcrc  de  l’incarnation.  Je  fuis  af- 
fûté que  l’empereur , Icpatrice  & tous  les  rmgiftrats 
n’accorderont  rien  aux  hérétiques,  au  préjudice  de 
l’églife  ; s’ils  voient  que  le  courage  des  pafteurs  n’cft 
point  ébranlé.  Il  charge  Baille  de  donner  part  de 
cct  avis  à tous  les  évêques , c’eft-à-dire,  à ceux  de 
fa  province.  La  meme  lettre  fut  envolée  à Juvcnal 
iiy.  de  Jcrufalem , & à Euxithee  de  ThelTalonique.  Elle 
cft  du  vingt-  troifiéme  d’ Août  457. 

Enfuite  faint  Leon  trouvant  l’occafion  d’un  nom- 
mé Gcronce,  qui  rctournoit  à C.  P.  écrivit  trois  let- 
tfiji.  110.  très  le  premier  jour  de  Septembre  ; l’une  à Julien  de 
Co,  pour  le  charger  de  faire  tenir  les  lettres  qu’il 
avoit  écrites  aux  métropolitains , & fc  plaindre  de 
ce  que  quelques-uns  accufoient  d’obfcurité  fa  lettre 
à Flavien , prétendant  quelle  devoit  être  mieux  ex- 
pliquée. La  fécondé  lettre  eif  au  prêtre  Aëtius , à 
qui  il  dit  qu’il  a écrit  au  patrice  Afpar , à Sporatius  , 

à d’autres  perfonnes.  Je  vous  envoie  aulli , dit-il,  • 
des  copies  des  lettres , que  les  évêques  de  Gaule  & 
d’Italie  nous  ont  envolées , afin  que  vous  vo'iez 
combien  nous  fommes  unis  avec  eux , par  la  même 
tfiji.  U1.4/.74.  foi.  La  troifiéme  lettre  eft  à l’empereur  Leon , pour 
le  fortifier  de  plus  en  plus  dans  la  proteâion  du  con« 
turctu.tbr.idac.  cllc  de  Calcedoine.  Majorien  regnoit  alors  en  Occi- 
dent , aïant  été  déclaré  empereur  à Ravenne , du 
confentement  de  l’empereur  Leon. 

IV.  Cependant  pluficurs  évêques  d’Egypte  s’étant 

E^qwidEgjrpte  jj  perfécution  de  Timothée  , vinrent  à 

C.  P.  & racontèrent  à l’évêque  Anatolius  tout  ce  ' 
qui  leur  çcoit  arrivé,  lis  préfenterenc  à l’cmpç- 


Digitized  by  Goôgle 


Livre  v in  g t-neuvi  e’me. 
rcur  Leon  une  requête  au  nom  de  tous  les  évêques 
d’Egypte  ôf  des  clercs  d’Alexandrie,  où  ils  difoient; 
que  dès  le  commencement  de  fon  régné  il  avoic 
écrit  aux  métropolitains , pour  la  foi  catholique  , c»nf.  cMtd.  f. 
en  confirmant  les  ordonnances  de  tous  fes  predé- 
cefleurs , & particulièrement  de  l’empereur  Mar- 
cicn.  Ils  racontoient  enfuite  l’intrufion  de  Timo- 
thée , le  maflacrc  de  Proterius,  & la  perfécution  que 
foulFroient  les  catholiques  ; puis  ils  ajoutoient  : Nous 
vous  fupplions  donc  d’écrire  au  très-faint  archevê- 
que de  Rome , à ceux  d’Antioche , de  Jerufalcm  & 
de  Thefl'alonique,  d’Ephefe , &aux  autres  que  vous 
jugerez  à propos , afin  qu’ils  vous  rapportent  ce  qui 
cft  réglé  par  les  canons , & que  vous  ordonniez , 
que  l’ufurpateur  foitchafle  de  l’églife  d’Alexandrie , 

& puni  comme  il  mérite.  Enfuite  que  fuivant  les 
canons  & l’ancienne  coutume  , le  concile  orthodo- 
xe de  tout  le  diocéfe  d’Egypte  , élife  un  perfon- 
nage  digne  de  remplir  le  fiege  de  faint  Marc.  Que  fi 
après  cela , il  eft  encore  befoin  d’un  concile , ce  ‘ 
que  nous  ne  croïons  pas , nous  y viendrons  hardi- 
ment, non  pour  la  caufede  la  foi,  dont  nous  ne 
doutons  point , mais  pour  les  entreprifes  de  Timo- 
thée : nous  vous  fiipplions  aufii  de  lui  défendre  de 
faire  aucune  ordination  d'évêques  du,  de  clercs , de 
célébrer  l’oflBce  j ni  de  rien  innover  dans  nos  cgli- 
iês  i 6c  d’ordonner  que  les  biens  de  celle  d’Alexan- 
drie, foient  aJminiÂrcz  ptarleconfeil  des  anciens  du 
çlergc  ; & que  tous  les  clercs  catholiques  foient  main* 
tenus  i en  paix  dans  leurs  églifes  : & pour  cet  'effet 
d’adreffer  vos  lettres  au  très- magnifique  duc  Denis  , 
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& aux  juges  de  chaque  province.  Cette  lettre  croît 
fouferite  par*quatorze  évêques,  par  quatre  prêtres  , 
dont  deux  étaient  occonomes  de  1 ’églifc  d’Alexan- 
drie, & par  deux  diacres. 

Timothée  envoVaauflî  de  fon  côté  à C.  P.  & fes 
députez  préfenterent  à l’empereur  des  lettres  de  fa 
part  ( mais  avant  que  d'y  répondre  , il  leur  ordonna 
de  déclarer  leur  foi , & ce  qu’ils  croïoicnt  des  con- 
ciles. Ils  donnèrent  donc  un  libelle  , par  lequel  ils 
déclarent , qu'ils  tiennent  la  foi  de  Nicéc  , fans,  y 
rien  ajouter  ; qu’ils  reçoivent  les  conciles  d’Ephefe, 
c’eft-à-dire,  tant  le  faux  concile  de  Diofeore,  que 
le  légitime  de  faint  Cyrille.  Mais  ils  rejettent  le 
concile  de  C.  P.  & celui  de  Calcédoine , & deman- 
dent à l’empereur  de  faire  réponfe  à leur  archevêque 
Timothée,.  Cette  requête  étoit  fans  foufeription , de 
peur  que  l’on  ne  vît  le  petit  nombre  de  fehifmati- 
ques  : car  il  n’y  avoir  que  quatre  évêques  pour  Ti- 
mothée. Il  écrivit  aulfi  à l’empereur  un  mémoire 
fort  artificieux,  ou  il  prétendoit  montrer , que  faint 
Leon , le  concile  de  Calcédoine  & tous  les  évêques 
Orientaux  étoient  Neftoriens.  u 

L’empereur  Leon  renvoïa  ces  requêtes  à Anato- 
lius  évêqut  de  C.  P.  lui  déclarant,  que  le  peuple 
d’Alexandrie , les  magiftrats  & les  gens  de  mer  de- 
mandoient  que  Timothée  demeurât  leur  évêque. 
Apparemment  il  y avoir  aufli  des  requêtes  de  leur 
part.  L’empereur  ordonne  donc  à Anatolius  d’al^ 
lembler  fon  clergé  , avec  les  évêques  catholiques  ÿ 
qui  fe  trouvoiçnt  alors  à C.  P.  pour  donner  leur  avis; 
tant  fur  l’ordination  de  Timothée , que  fur  le  con- 
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cile  de.  Calcédoine.  Car  les  fchjlmatiqués  précen- 
doient , que  fans  y avoir  égard  , on  devoir  en  affem- 
bler  un  autre  , & examiner  la  foi  de  nouveau. 

:■  Ahatolius  tint  un  concile  à C,  P.  fuivant  cet  or-  Cevr.  Calch.  p.  i, 
dre  de  l’empereur  j comme  on  voit  par  la  requête  "p  lto.v. 
des  évêques  d’Egypte',  concluant  à'  ce  qu’il  écrivît 
des  lettres  fynodales  au  pape  faint'Leon  , aux  évê- 
ques d’Antioche  , de  Jerufalem  ,*dc  ThelTalonique , 
d’Ephefe  ^ aux  autres  qu’il  lui  plairoit  , ahn  que 
rouis  déciaralTent  à l’empereur , ce 'qu’il  devoir  faire 
félon  les  canons , pour  reprimer  ces  défordres.  Le  Conc  Ctlch.pi 
réfultat  de  ce  çonçile  de*C.  P.  fut  apparemment  la  ‘ ‘ 
lettre  quenous  avons  d’ Anatolius  à l’empereur  Leon 
ôû  il  marque.,. qu’il  à écrit  au  pape  S.  Leon  & à’ tous 
les  métropolitains  ^ ôc^répondant  à la  confultâtiôn 
de  l’empereur  , il  déclare  que  l’ordination  de  Ti- 
mothéé  cft  nulle  & contre  les  canons  ; que  le  conci- 
le de' Calcédoine  n’a  rien  défini  que  de  conforme  à 
Ja  foi , & qu% vouloir  y.  donner  atteinte , c’eft  cher- 
cher à troubler  la  pàix  des  églifes; 

L’empereur  Lcon'confidcra  la  difficulté  d’aflem-  Lihtr.srtvUr.t- 
hier  un  concile  univerfel , & l'incommodité  qu’en 
fouffiriroient  tant  d’évêques  , à qui  leur  grand  âge  , 
leur  foible  fanté  ou  leur  pauvreté  rendroit  le  voi'age 
très  pénible.  Il  fc  contenta  donc  d’écrire  aux  évê- 
ques des  grands  fieges , leur  envo'iant  la  même  let- 
tre qu’il  avoir  adreffée  à Anatolius  j mais  au  Heu 
qu’il- lui  àrdonnoit-d’afTerabler  icïs  J évêques  qiii  fc 
trouveroient  àC.  P.  il  ordonnoit  aiix  autres  d’alTem- 
bler  ceux  de  leur  province.  Nous  aVoh's  les' noms  To.A-eont.pi^t^ 
des  évêques , à qui  fut  ciivo'iée  cette  ' lettre. circulai-* 
rc  au  nombre  d environ  foixaiuc , dont  les  premiers 
Tome  VT  V uu 
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font  i le  pape  *S.  Lçon , Uafilc  d’Antioche , Juvcnal 
de  Jcrufalem , Epiphane  d’Apamcc  métropole  de  la: 
* fécondé  Syrie , Dorothée  de  Tyr , Jean  de  Damas 
Pelage  de  Tarfc  , Orefte  d’Ajiazarbc  , Etienne 
d’Hieraplc,  Ibas  d’EdcfTc.  Toutes  ces  lettres  de 
l’empereur  furent  envolées  par  des  m^iftriens  y 
& . Anatoliu&  envoia  aulTi  Afclepiade  fon  diacre. 
E’empercur  cqnful^a  encore  fur  cçtte  queftion  trois 
fameux  folitaires  s S.  Simeon  Stylitc-,  S.  Jacques  & 
S.  Baradât.  Il  faut  dire  qui.étoienc  ces  faints  que  l’on 
confultoir  avec  les  grands  évêques. 

s jlc^ucs  le  sy  vieux  des  trois,  ésoit  S.  Jacques  , furnom^ 

rien  & S,  LraJan  mé  Ic  Syiicn , & difciple  de  S.  Maron.  Il  demeuroie 
ntcd.phiioth.c.  fur  une  montagne  à trente  ftades  , c’eft-àndirc  , à 
une  lieue  & demi  de  la  ville  de  Cyr  y & il  étoit  con- 
nu particulièrement  de  Theodorct.  Il  vivoit  à dév 
couvert , fans  avoir  ni  toit  ni  clôture  , expofé  con- 
tinuellementà.toutcslesinjurcsdelair  & à la  vûc.' 
de.  ceux  qui  le  venoient  voir  y quelquefois  il  ^toi^ 
brûlé  du  foleil , quelquefois  onie  trouvoit  enfeveb 
Ibusla  neige.  Par  dellbus.fon  habit  , il  portoît  de 
pefaiKcs  chaînes  de  fer , ne  fc  fer  voit  poiiit  de  fett 

pas  même  pour  faite  cuire  fa  nourriture , qui  ne  con** 
îiBoit  qu’en  de»  lent lUeSr trempées  dans  l’eau.  Il  fai- 
fbic  quantité  de  miracles  y guerÜTant  des  lîevres  & 
d’autres  maladies , & chalTant  les  démons  : l’eau* 
qu’il  avoit  bénite  étoit  un  remede  à plulieurs  maux.. 
Il  rclTufcita  un  enfant  de  quatre  ans , que  Theodo- 
rct dit  avoir. vû  ,.&  avoir  oui  raconter  le  miracle  aù 
pcrc.Quand  le  faint  étoit  malade , le  peuple  s’aflem- 
bloit  autour.de  lui , pour  enlever  fon  corps  après  fi 
mort.  Qn  avoit  b^i  une  églilc  pour  le  mettre  , 6c 
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Thcodorei;  lui  avoir  préparé  un  cercueil  dans  l'égli- 
'fe  des  apôtres  ; mais  le  laine  anacorccc  lui  Ht  prd> 
mettre  de  Üenterrer  fur  fa  montagne  i & le  cercueil 
y aïant  été  tranfporté  , il  y fit  mettre  des  reliques 
des  prophètes^  des  apôtres  & des  martyrs , qu'il  avoir 
ramallees  de  tous  cotez , afin  que  l’on  ne  dit  pas  que  ^ 
c etoic  Ton  fcpulchrc  ; & voulut  être  mis  dans  un  au- 
tre cercueil  auprès  de  ces  faints. 

Saint  Baradat  logeoit  du  commencement  dans 
une  cabanne  où  il  étoit  enfermé  ) puis  il  monta  fur 
une  roche , & fe  mit  dans  une  efpece  de  cofre  fi  pe- 
tit , qu’il  y étoit  tout  courbé  , & fi  mal  joint  , que 
c’étoit  comme  une  cage  où  il  étoit  expofé  , & à la 
pluie  & au  foleil.  Après  y avoir  demeuré  long-tems , 
il  en  fortit  par  le  confcil  de  Théodore  évêque  d’An- 
tioche , & demeura  en  plein  air , aïant  continuelle- 
ment les  mains  étendues  au  ciel  , & tout  couvert 
d’une  tunique  de  peau;enforte  qu’il  n’avok  de  libre  ’ 
que  le  nez  hc  la  bouche  pour  relpirer.  Il  répondoic 
très-pertinemment  aux  quclliions  qu’on  lui  faifoit  ; 

& raifonnoit  mieux , dit  Theodoret , que  ceux  qui 
ont  étudié  les  labyrinthes  d’Ariftote  : avec  cela  il 
étoit  d’une  humilité  profonde. 

Saint  Simeon  étoit  «né  en  un  bourg  de  Cilicie  , vu. 
nommé  Sifiin , fur  la  frontière  de  Syrie,  & dès  l’âge 
de  treize  ans  il  garda  les  brebis  de  fon  pere.  Un  jour 
que  le  troupeau  ne  pouvoir  fortir  à caufe  de  la  nei- 
ce  il  alla  à l’étflife  avec  fes  parens , & y entendit  lire  KcfïKt.f.IfO, 
1 évangile  , qui  dit  ; qu#  ceux  qui  pleurent  lont  heu-  ■.*. 
reux  y 6c  ceux  qui  rient  malheureux  ; & qu’il  faut  ‘J* 

avoir  le  coeur  pur.  Il  demanda  â un  vieillard  com- 
ment on  pouvoir  acquérir  ce  bonheur  ; il  lui  dit , par 
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le  jeûné  3 la'pricrc  , lîhumilité  ic  la  pauvreté  , & lui 
cbnfcilla  d^aller  à un  monafttre.  Lejeune  Simeon 
entra  dans  un  monaftcrc  voifin , où  il  demeura  d«ux 
ans.  Mais  le  défir  d’une  vie  plus  parfaire  , le  fit  aller 
à Thclede  > bourgade  fituée  au  pied  du  mont  Cory- 
ThiUih.t.^  phe , entré  Béret  Â:  Antioche'.  Il  y avoir  là  deux  mo- 
nàrteres  ',  dont  l’un  éioit  gouverné  par  Hcliodore  , 
& compofé  de  quatre-vingt  moines.  Simeon  y de- 
meura dix  ans  , & furpafla  en  aufterité  tous  Tes  con- 
frères : car  au  lieu  qu’ils  mangeoienc  de  deux  jours 
l’un  ,il  ne  mangeoit  que  deux' fois  la  fcmainc  ; & 
quoique  les  fuperieurs  l’en  reprifTcnt , comme  d’une 
defobéilTancc , ils  ne  pouvoient  le  perfuader. 

Un  jour  il  pricunecordeàpuitsfaitcdcpalmier,- 
tres-rude  même  pour  les’mains  , & s’en  entoura  le 
corps  depuis  la  ceinture  eii  haut , enfortc  qu’elle  lui 
entra  dans  la  chair  : l’aïant  ai'nli  portée  plus  de  dix 
■ jours  on  s’en  apperqût  enfin  à l’odçur  & au  l'ang  qui 
en  dégoutoit.  On  la  lui  ôta  à peine  , & le  voïant  fi 
cxceflif  dans  fes  mortificitions , on  le  fit  fortir  du 
monartere.  Il  fc  retira  dans  le  plus  défert  de  la  mon- 
tagne , & defeendit  dans  une  citerne  feiche  , où  ü 
contiouoit  à louer  Dieu.  Au  bout  de  cinq  jours  , les 
fuperieurs  du  monallcre  fc  repentirent  de  l’avoir 
chaflé  i ils  rcnvoïcrcnt  chercher  -,  on  le  trouva  , & 
on  le  retira  avec  une  corde.  Peu  de  temps  après  , il 
s’en  alla  à ThclanilTe , bourgade  fituée  au  pied  d’une 
montagne  près  d’Antioche.  Il  y trouva  une  petite 
loge  , où  il  s'enferma  penda«t  trois  ans. 

Alors  il  voulut  imiter  le  jeûne  de  Moi  fe  & d’E- 
lie  , Si  palTer  quarante  jours  fans  manger.  L’abbé 
BalTus  étoit  fuperieur  d’un  monaftcrc  voilin  & avoir 
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rinfpcdion  des  prêcres  de  la  campagne.  Simeon  le 

Ena  de  murer  fa  porte  avec  de  la  terre  , fans  lui  rien 
ifler  dans  fa  cellule.  BalTus  lui  dit  : Que  fe  donner 
la  mort  nctoit  pas  une  vertu , mais  le  plus  grand  de 
tous  les  crimes.  Simeon  lui  dit  : Mon  pere , mettez- 
là  dix  pains  & un  vafe  plein  d’eau  : fî  j’ay  befoin  de 
nourriture  j’en  prendrai.  Ainli  fut  fait.  Au  bout  des 
quarante  jours  , BjITus  revint  : il  ôta  la  terre  dont  la 

f>orte  étoit  bouchée  , & étant  entré  , il  trouva  tous 
es  pains  en  leur  entier , le  vafe  efleore  plein  d’eau , 
& Simeon  profterné  fans  voix  , fans  mouvement  , 
fans  refpiration.  Il  demanda  une  éponge,  dont  il  lui 
humedtala  bouche,  & luidonna  les  divins  myftercs. 
En  étant  fortifié  , il  fe  leva  & prit  un  peu  de  nourru 
ture  , c’eft  à- dire,  des  laitues  , de  la  chicorée  & des 
herbes  femblables , qu’il  mâchoit  & avaloit  peu  à 
peu.  Balfus  ravi  de  joie  retourna  à fon  mçnalîcre  , 
compofé  de  plus  de  deux  cens  moines  , & leur  ra- 
conta cette  merveille.  Depuis  ce  temps  , Simeon 
continua  de  jeûner  ainfi  tous  les  ans  quarante  jours 
de  fuite  5 & il  avoit  déjà  palTé  vingt- huit  ans  de  la 
forte  , quand  Theodoret  l’ét^ivoit.  Il  demeuroit 
debout  les  premiers  jours  , enfuite  il  s’alTcïoit  con- 
tinuant de  prier , puis  il  demeuroit  étendu  & demi- 
mort. 

Apiès  avoir  pafle  trois  ans  dans  cette  cellule  près 
de  Tclanill'e  , il  monta  au  haut  de  la  montagne , 
& fit  faire  une  enceinte  de  murailles , dans  laquelle 
il  s'enferma  , aïant  une  chaîne  de  fer  de  vingt  cou- 
dées Je  long  , attachée  par  un  bout  à un  grolfc 
pierre,  & par  l’autre  à fort  pied  droit  j afin  que  quand 
il  eût  voulu  , il  ne  pût  fortir  de  cet  efpace.  Là  il 
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s’occupoic  à la  méditation  des  chofes  céleftes. 

Icce  alors  çoréveque  d’Antioche  , lui  confcilla  d*ô- 
ccr  cette  chaîne  , lui  rcprcfcntanc  que  la  volonté 
fulfifoic , pour  tenir  le  corps  par  des  liens  raifonna- 
blés.  Simeon,  fc  rendit  & ht  venir  un  forgeron , qui 
détacha  la  chaîne.  Ce  Melcce  femble  être  le  même, 
qui  fut  depuis  évêque  de  MopCuelic  , ami  particu- 
lier  de  Tlaeodoret. 

La  réputation  de  Simeon  fc  répandant  de  tous  co* 
(ez  t on  venoit  à , non  feulement  du  voihnage  , 
mais  de  pluheurs  journées  de  chemin.  On  lui  ame» 
noit  des  paralitiques  , on  le  prioit  de  guérir  diver« 
fies  maladies , ou  d’obtenir  la  fécondité  aux  perfon- 
nés  fteriles.  Ceux  qui  avoient  re^ûce  qu’ils  deman- 
(doient , s’en  retournoient  avec  joïe  , & publioient 
fes  bienfaits  : ce  qui  en  attiroit  encore . ün  plus 
grand  nombre.  Toutes  forces  de  nations  y vcnoicnt 
en  foule,  des  Ifmaëlites,  des  Perfcs,dcs  Arméniens, 
des  Ibericns  , des  Omentos  &.des  Arabes  plus 
reculez.  On  y venoit  des  extremitez  d’Occident , 
d’Italie  , de  Gaule , d’Efpagne  , de  la  grande  Bre- 
tagne. Sa  réputatioi^  s'étendoit  jufques  aux  Ethio- 
piens Si  aux  Scythes  errans.  A Rome  clic  étoit  ü 
grande  , que  les  artifans  avoient  mis  de  petites 
images  du  faint  à l'entrée  de  toutes  les  boutiques  , 

four  attirer  fa  protcdlion.  Theodorct  témoigne 
avoiroiiidire. 

Sitnepn fe fentoit  importuné decette  foule  innom- 
brable qui  s’eraprefl'oit  autour  de  lui  pour  le  tou- 
icrber , &c  tirer  quelque  benediifbon  des  peaux  donc 
il  étoit  vêtu.  Il  lui  paroilToit  impertineiK  de  fouf- 
ùix  ces  honneurs  excelTifs , & pénible  d’êcxe  tpil* 
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jiours  ainfi  prclTé  ; c’cd  cc  qui  le  lie  avifer  de  'Te  ie« 

, nir  debout  fur  une  colonne.  Il  en  Ht  faire  une  d’a* 
bord  de  llx  coudées } puis  de  douze  , puis  de  vingt- 
• deux , & enHn  de  trente  Hx  ; & de  U lui  vint  le  nom 
de.Stylite  : car  Stylé  en  grec  lignifie  une  colonne. 

Pluficurs  blâmèrent  une  manière  de  vie  fi  extraor» 
dinaire  quelques-uns  s‘en  mocquoient  } mai» 

Theodoret  croïoit  , que  c’etoit  l'effet  d’une  provi* 
dence  particulière  de  Dieu , pour  frapper  les  hom- 
mes d’un  tel  fpeâacle  , & .les  miracles  que  Si- 
meon fit  devant  & après  j donnent  bien  fujet  de  le 
croire. 

Les  moines  du  defert  lui  envoierent  demander 
quelle  croit  cette  maniéré  de  vie  fi  étrange  : lui  or- 
donnant  de  la  quitter , & de  fuivre  le  chemin  battu 
de  leurs  peres.  Ils  avoient  dit  à leur  envoïé  : S’il 
obéît  volontiers , laiffez-le  vivre  à fa  manière  ; s’il 
refirtc  & fc  montre  cfclave  de  fa  propre  volonté  , 
lirez-lc  de  la  colonne  par  force.  L’envoîé  étant  ar-  • 

rivé , & aîant  déclaré  à Simeon  l’ordre  des  peres  , 
aulfi-tôt  il  avantja  un  pied  pour  dcfccndrc.  L’en- 
voie lui  dit  de  demeurer  & de  prendre  courage  , & 
que  fon  état  venoit  de  Dieu.  Les  moines  d’Egypte 
fcandalifcz  aufii  de  cette  nouveauté  , lui  cnvoïcrenc 
dénoncer  l’excommunication.  Mais  étant  mieux  rhid.ua.  ii.  f, 
inforniez  de  fon  mérite , iis  rentrèrent  dans  fa  com-  ’ ’’ 
munion.  Domnus  évêque  d’Antioche  le  vint  voir, 
admira  fa  manière  de  vie , & lui  donna  les  facre- 
mens. 

Depuis  que  Simeon  fut  fur  la  colonne  , il  con-  rhid  tti. 
vertit  un  grand  nombre  d’infideles , d’iberiens  , 


Digitized  by  Google 


jisP  Histoire  Ecclesiastiqjte. 
d’ArriTcnicns , de  Perfes , & particulièrement  d’A- 
rabes Ifmaëlitcs.  Ils  venoient  le  voir  en  grandes, 
troupes  de  deux  ou  trois  cens , quelquefois  de  mil- 
le } renonçoient  à haute  voix  aux  erreurs  de  leurs  • 
ancêtres , particulièrement  au  culte  de  Venus  , -& 
brifoient  leurs  idoles  en  fa  prefence  ; ils  recevoienc 
le  baptême  , & apprenoient  de  fa  bouche  les  loix 
fuivant  lefquelles  ils  dévoient  vivre.  Theodoret  en 
parle  comme  témoin  oculaire  , & penfa  une  fois 
être  écrafé  par  CCS  barbares , qui  par  ordre  du  faint 
s’cmprcflôient  à recevoir  fa  bcncdirSlion.  Il  rend 
aufli  témoignage , que  Simeon  avoit  If  don  de  pro- 
f.zts.  phetie,  qu’il  prédit  deux  ans  devant  une  fcchcrclTc 
' ^ & une  famine , & une  autre  fois  une  grande  multi- 

tude de  chenilles. 

Son  occupation  ordinaire  croit  la  prière  t tantôt 
^OccupatioDide  dcbout  tantôt  incÜné  , & il  s’inclinoit  fi  bas  qu’il 
p.tt7.  (ouchoit  du  front  aux  doigts  de  fes  pieds  : car  fes 
jeûnes  continuels  lui  avoient  rendu  le  ventre  creux. 

JI  faifoit  des  inclinations  fi  frequentes  , qu’on  en 
compta  une  fois  jufqu'à  douze  cens  quarantc-qua- 
f.m.  trc.  Aux  grandes  folcmnitcz,  il  palToit  les  nuits  de- 
bout les  mains  étendues.  Après  avoir  prié  toute  la 
nuit  & tout  le  jour  jufqu’à  none  , il  commcncoit  à 
infiruirc  les  afiifians  -,  puis  il  écoutoit  leurs  deman- 
des , gucriffoic  des  malades , & terminoit  des  dif- 
férends. Vers  le  coucher  du  foleil , il  rccommcnçoit 
à prier.  Il  ne  mangeoic  qu’une  fois  la  femaine  , & 
point  du  tout  pendant  le  carême.  Les  femmes  n’en- 
troicnt  point  dans  l’enceinte  de  fa  colonne  ; il  ne 
permit  pas  mçme  à fa  mcrc  de  le  voir  : mais  étant 
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morte  fur  le  lieu , il  pria  à haute  voix  pour  le  repos 
de  fon  amc.  Il  croit  vêtu  d’un  habit  de  peau , qui  le  i-VMgr.  i.  e.  n. 
couvroit  jufques  aux  pieds  ; il  avoir  la  tete  couverte 
d’une  tiare , c’cll-à-dire , d’un  bonnet  à la  maniéré 
du  pais  , & portoic  la  barbe  longue.  Au  haut  de  la 
colonne  éroit  une  petite  enceinte  , comme  à nos 
chaires , fur  laquelle  il  s’appuïoit. 

Il  ne  negligeoit  pas  les  affaires  generales  de  l’c- 
glife,  mais  il  combattoit  contre  les  payens , les  Juifs 
6c  les  hérétiques.  Quelquefois  il  en  écrivoit  à l’em- 
pereur ; comme  à Tlieodofe  , à l’occafion  d’une  fy-  G 

nagogue  d’Antioche  : quelquefois  il  excitoit  le  zelc 
des  magirtrats  , & exhortoit  les  évêques  mêmes  à 
prendre  plus  de  foin  de  leurs  troupeaux.  L’empe- 
reur  Marcien  fc  déguifa  pour  l’aller  voir  , comme  *«  b. 
un  particulier  & l’admira.  Le  roi  de  Perfe  l’hono- 
roit  beaucoup  ; & comme  des  ambaffadeurs  lui  en 
parloicnt , il  s’informoit  curieufement  de  fa  maniè- 
re de  vie  & de  fes  miracles.  La  reine  fon  époufe  de- 
manda de  l’huilc  qu’il  eût  bénite  , & la  retour  com- 
me un  grand  prefent.  Tous  les  courrifans  malgré  les 
calomnies  des  mages  , prenoient  foin  de  s’en  inf- 
truirc , 6c  le  nommoient  un  homme  divin.  Au  mi- 
lieu de  cette  gloire  il  étoit  fi  humble , qu’il  fc  croioit 
le  dernier  des  hommes.  Il  étoit  de  facile  accès,  doux  ? d- 
& agréable  : répondant  à tout  le  monde , fût-ce  un 
artiian  , un  païlan  ou  un  mendiant.  Il  difoit  à ceux 
qu’il  avoir  délivrez  dç  leurs  maladies  : Si  quelqu’un 
vous  demande  qui  vous  a guéris  , dites  que  c’efl 
Dieu  : gardez-vous  de  parler  de  Simeon  : autrement 
je  vous  avertis  que  vous  retomberez  dans  le  même 
mal.  Theodorct  , qui  l’avoit  vu  & entretenu  plu- 
TomeVI.  Xxx 
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ficurs  fois , & qui  a ccrij  de  fon  vivant  l’abrcgc  de 
fa  vie , voioit  bien  la  peine  qu’on  auroit  à croire  ces 
merveilles  : c’eft  pourquoi  il  en  parle  ainfi  : Encore 
que  j’aie  pour  témoins , s’il  faut  ainfi  dire , tous  les 
nommes  vivans , je  crains  que  mon  récit  ne  paroifle 
à la  poflerité  un^  fable  entièrement  defiituée  de 
vérité.  Car  ce  qui  fe  pafic  ici  cft  au-deflus  de  l’hu- 
manité ; cependant  les  hommes  ont  accoutumé  de 
mefurcr  ce  qu’on  leur  dit  par  les  forces  de  la  nature  j 
& fi  quelque  chofe  en  pafic  les  bornes  : il  parok  un 
menlongc  à ceux  qui  ne  connoifiént  pas  les  chofes 
divines. 

Tel  étoit  donc  le  grand  Simeon  Stylite  , que  l’em- 
pereur Leon  confulta  fur  le  concile  de  Calcédoine. 
Nous  n’avons  point  la  réponfc  qu’il  fit  à l’empcreurî 
mais  feulement  la  lettre  qu’il  écrivit  à Bafilc  évêque 
d’Antioche,  où  il  dit  ; Aïant  rc<ju  vos  lettres , j’ai 
admiré  le  zcle  de  l’empereur , fa  pieté  ôc  fon  affec- 
tion pour  la  foi  des  pères.  Ce  don  n’efi;  pas  de  nous, 
comme  dit  l’Apotre  ; mais  de  Dieu , qui  lui  a donné 
cette  bonne  volonté  par  vos  prières.  Et  un  peu  après  : 
C’eft  pourquoi  tout  vil  &c  méprifable  ^ue  je  fuis , 
l’avorton  des  moines  : j’ai  auiu  déclare  à fa  majefté 
mon  fentiment , touchant  la  foi  des  fix  cens  trente 
peres , qui  fe  font  affcmblez  a Calcédoine  ; m’arrê- 
tant & m’affermiflant  fur  cette  foi  révélée  par  le 
faint-Efprit.  Car  fi  le  Sauveur  cft  prefent  au  milieu 
de  deux  ou  trois  perfonnes  aifemblécs  en  fon  nom  > 
comment  fe  pourroit-il  faire  , que  le  faint-Efprit  ne 
fût  pas  entre  tant  de  faints  évêques  ? Soïez  donc  fer- 
me & courageux  pour  la  vraie  religion , comme 
Jofué  pour  le  peuple  d’Ifraël.  Je  vous  prie  de  vou- 
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loir  bien  falucr  de  ma  part  tout  votre  pieux  clergé , 
6c  votre  peuple  fidele. 

Le  pape  faint  Leon  aïant  appris  que  les  évêques 
catholiques  d’Egypte  s’étoient  réfugiez  à C.  P.  leur 
écrivit  plufieurs  iertres,  pour  les  confoler  & les  en- 
courager. Dans  la  dernière , qui  cft  du  vingt- uniè- 
me de  Mars  45  8.  il  les  nomme  jufqu’  au  nombre  de 
quinze  , dont  les  premiers  font  Neftorius , Atha- 
nafe  , Paul , Pierre  & Theonas.  Cependant  il  écri- 
voit  aufli  à Anatolius  de  Conftantinople  & à l’em- 
pereur Leon.  Il  fe  plaint  à Anatolius  que  quelques- 
uns  de  Tes  clercs  favorifoient  les  hcrciiques,&  l’ex- 
horte à les  retrancher  de  l'églifc , s’il  ne  peut  les 
corriger.  Et  comme  Anatolius  n’y  avoir  point  don- 
né ordre , il  l’en  avertit  encore  plus  fortement  par 
une  fécondé  lettre  : marquant  en  particulier  le  prê- 
tre Atticus,  qui  avoir  prêché  dans  l’églifc  contre  la 
foi  catholique  & le  concile  de  Calcédoine.  Il  de- 
mande qu’il  fe  rctraéf  e publiquement , en  condam- 
nant la  dodlrine  d’Eutychés.  Anatolius  ne  trouva 
pas  bon  ce  foin  que  S.  Leon  prenoit  de  fon  clergé. 
Le  prêtre  Atticus  envoïa  aufli  pour  fa  juftification 
un  écrit  , où  il  proteftoit  qu’Eutychés  lui  avoir  été 
odieux  : fur  quoi  faint  Leon  réf>ondit  à Anatolius  ; 
Vous  ne  devez  point  trouver  mauvais  que  )c  vous 
aïe  renvoie  l’examen  de  ce  que  l’on  difoit  conrre  vos 
clercs  : je  n’ai  point  en  cela  blcfl'c  votre  dignité  : 
mais  j’ai  pris  foin  de  votre  réputation  , qui  m’eft 
aufli  chcre  que  la  mienne.  Quant  au  prêtre  Atticus, 
Pambiguité  de  fon  écrit  conlîrmc  ce  qui  nous  en  a 
été  rapporté.  Car  autre  chofe  clt  l’inimitié  qui  fe 
trouve  même  entre  les  catholiques  : autre  chofe 
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l’erreur  que  la  foi  condamne  II  faut  donc  qu’il  mon- 
tre évidemment  ce  qu’il  condamne  en  Eutyches , Qc 
qu'il  promette  de  garder  la  définition  du  concile  de 
Calcédoine.  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Mars  458. 
xf.  iji.  S.  Leon  écrivit  en  meme  temps  au  clergé  de  Conf- 
tantinople , pour  les  confirmer  dans  la  foi  & dans 
l’éloignement  des  hérétiques  , pour  faite  dépofer 
Atticus  &c  André , que  l’on  aceufoit  de  la  meme  er- 
reur , s’ils  ne  la  condamnoient  publiquement, 
iif.w.  7f.  L’empereur  avoir  invité  le  pape  à venir  à Cons- 
tantinople , fur  quoi  le  pape  lui  répondit  dès  le  pre- 
mier de  Novembre  4J7.  qu’il  n’y  avoir  point  de 
raifon  d’examiner  de  nouveau  ce  qui  avoir  été  dé- 
cidé au  concile  de  Calcédoine.  Autrement,  dit- il , 
les  troubles  des  églifes  n’auroient  point  de  fin,  fi  on 
rcnouvelloit  toujours  les  difputes  au  gré  des  héréti- 
ques. Il  l’exhorte  à ne  les  pointécouter,ôcàlcschaf- 
fer  au  contraire  du  fiege  d’Alexandrie  , qu’ils  ont  fî 
indignement  ufurpé.  Il  remarque  la  différence  des 
requêtes  dont  l’empereur  lui  avoir  envoié  copie  ; 
les  catholiques avoient  la  leur , &:  y avoient  mis  har- 
diment leurs  noms  & leurs  qualitez  ; les  héréti- 
ques n’avoient  point  fouferit , de  peur  qu’on  ne  vît 
leur  petit  nombre  & l’indignité  de  leurs  perfonnes. 
Aïant  perdu  l’efperance  d’un  concile  œcuménique, 
ils  demandoient  au  moins  une  conférence  , où  ils 
pufTcnt  dire  leurs  raifons  ; mais  faim  Leon  tint  fer- 
j>.  IJ». »/. 7I.  mcàfoutenir,  qu’il  ne  falloir  entrer  avec  eux  en 
aucun  examen  de  dodrine.  Il  promit  toutefois  d’en- 
voïer  des  légats  en  Orient , fuivant  l’ordre  de  l’em- 
pcr.  ur,  non  pour  difputer  contre  les  ennemis  de  la 
loi , mais  pour  inffruirc  ceux  qui  voudront  fimple- 
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ment  être  éclairez.  Car  nous  n'ofons , dit-il , aucu- 
nement mettre  en  queftion  ce  qui  a été  décidé  à 
Nicéc  & Calcédoine.  Cette  lettre  cft  du  vingr-deu- 
xiéme  de  Mars  438..  , 

Il  envoïa  en  effet  quatre  mois  après  deux  députez 
Domiticn  & Geminien  évêques  , mais  feulement 
pour  folliciter  auprès  de  l'empereur  la  paix  de  l’é- 
glife  , comme  il  parole  par  fa  lettre  du  dix-feptiéme 
Août  458.  où  parlant  dçs  crimes  de  Timothée  Elu- 
rc , il  dit  î Nous  ne  délirons  point  la  vengeance  5 
mais  nous  ne  pouvons  avoir  aucune  focieté  avec,  les 
minillrcs  du  démon.  Que  li  nous  les  votons  venir  à 
pénitence , nous  pouvons  prier  même  pour  eux,  afin 
qu’ils  ne  periffent  pas  éternellement.  Incontinent 
après , c’eft-à-dire  , le  vingtième  d’Août  il  envoïa 
à l’empereur  une  inftruftion  plus  ample  , qu’il  lui 
avoir  promife  touchant  la  foi  ; où  il  traite  le  mÿffe'- 
re  de  l’incarnation  & de  la  rédemption  , & réfuté 
les  erreurs  de  Neftorius  & d’Eutychés  , à peu  près 
comme  il  avoir  fait  dans  la  lettre  à Flavicn  j infiuant 
principalement  fur  la  ncccflité  de  croire,  que  Jefus- 
Chrift  a eu  une  vraie  chair  comme  la  notre.  Il  joint 
à cette  lettre  des  extraits  des  pères  Latins  & Grecs  ; 
fijavoir  de  S.  Hilaire , S.  Athanafe  , S.  Ambroife  , 
S.  Auguftin,S.  Jean  Chryfijftome,  Théophile  d’A- 
lexandrie , S.  Grégoire  deNazianze  , S.  bafile,  S. 
Cyrille  d’Alexandrie. 

La  ville  d’Aquilée  une  des  plus  puiffantes  d’Ira-* 
lie , avoir  été  prife  & pillée  par  Attila  , quand  il  ra- 
vagea le  païs.  On  avoir  emmené  jiluficurs  captifs , 
dont  quelques-uns  avoient  mange  des  viandes  im-, 
molées , ou  ibuficrc  d’être  rebaptifez  ; quelques  uns 

X XX  ii  j 


An.  4jg. 


i«;  1 


e.9f. 


xr. 

Décrculcsl  Ni- 
ce (ai  Ai  Niuos. 


Digitized  by  Google 


/ 


A N.  4j8. 

Mfifi.  II».  «/.  7>- 


Ctf.  f. 


€.7. 


Jfifi 
V.  S»ef- 


J34  Histoire  Ecclssiastiq^ue. 
à leur  retour  avoicnt  trouvé  leurs  femmes  mariées. 
Nicetas  évêque  d'Aquilée  confulta  faint  Leon  fur 
tous  CCS  cas , & fiint  Leon  lui  répondit  par  une  dé- 
crétale , dattéc  du  vingt-uniéme  de  Mars , fous  le 
confolat  de  Majoricn  , c’eft-à-dirc  , en  458.  A 1 c- 
gard  des  femmes  qui  fc  font  remariées , croïant  que 
leurs  maris  avoicnt  été  tuez  ,'ou  qu’ils  ne  rcvicn- 
droient  jamais  : faine  Leon  décide  , que  quand  ils 
reviennent  ■ elles  doivent  retourner  avec  eux , fous 
peine  d’excommunipation  : parce  que  le  premier 
mariage  fubfillc  toujours , quoique  les  féconds  ma- 
ris foient  excu fables.  Ceux  que  la  crainte  ou  la  faim 
a obligez  de  manger  des  viandes  immolécs,doivcnc 
faire  pénitence  mais  on  la  mefurera  plus  par  la  vé- 
hémence de  la  douleur  , que  par  la  longueur  du 
temps.  Ceux  qui  fe  font  faits  rebaptifer  par  crainte 
ou  par  erreur  , ne  f(^achant  pas  qu’il  fut  défendu , 
doivent  être  mis  en  pénitence , & réconciliez  par 
l’impclition  des  mains  de  l’évêque  ; mais  on  abré- 
gera la  pénitence,  fi  la  vicilleffe , la  maladie  ou  qucl- 
qu’autre  péril  les  prcfic.  Ceux  qui  n’ont  été  bapti- 
Icz  qu’une  feule  fois , mais  par  les  hérétiques , doi- 
vent être  feulement  confirmez  par  1 impofition  des 
mains  avec  l’invocation  du  Saint-  Esprit , pour  rece- 
voir la  fanéfification  ,quelcs  hcrctiques  ne  donnent 
point.  Saint  Leon  ordonne  à Nicetas , de  commu- 
niquer cette  lettre  à tous  fes  comprovinciaux  , afin 
qu’ils  oblcrvcnc  la  même  difciplmc.  • 

On  doit  rapporter  à la  même  année  & au  confu- 
latdc  Majoricn  la  décrctale  de  faint  Leon  à Neonas 
évêt^uc  de  ïLavenne , qui  eft  le  refultat  d’un  concile, 
& ou  le  pape  décide  fuivant  l’avis  commun  , que 
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ceux  oui  ont^été  emmenez  en  captivité  avant  lage  

de  railon , Se  n’ont  aucune  mémoire  d’avoir  été  bap-  ^ 
tifez  } doivent  être  examinez  foigneufement  , pour 
voir  fi  on  ne  découvrira  point  par  eux  ou  par  d’au- 
tres quelque  preuve  de  leur  baptême.  Mais  enfin  fi 
on  n’en  trouve  rien , on  doit  les  baptifer  hardiment, 
fans  craindre  le  péril  de  les  rebaptifer  , de  peur  de 
les  laificr  périr  par  un  vain  fcrupule.  Il  n’etoit  pas 
encore  mention  de  baptifer  fous  condition. 

^ On  trouve  que  S.  Leon  ordonna  , que  les  vier- 
ges  ne  recevroient  point  la  bénédiction  foleranellc 
avec  le  voile  , quelles  n’euflent  été  éprouvées  juf- 
qu’à  quarante  ans  : ce  qui  fait  croire  que  ce  fut  de 
fonavis  que  l’empereur  Majoricn  fit  une  loix  contre 
les  parens  qui  forc^oient  leurs  filles  à fe  confacrer  à 
Dieu  : défendant  que  les  filles  ainfi  oifertes  par  leurs 
parens  re^uflent  le  voile  avant  l’âge  de  quarante 
ans  ; & leur  donnant  liberté  de  fe  marier  jufqu’â 
cet  âge.  La  meme  loi  reprime  feverement  les  veu- 
ves ; qui  n’aïant  point  d’enfans  renonçoient  aux  fé- 
condes noces , par  libertinage  & non  par  vertu. 

Cette  loi  eft  dattéc  de  Ravenne  le  vingt  fixicme 
d’OCtobre  4^8. 

Les  métropolitains  d’Orient  , que  l’empereur 
Leon  avoit  confultez  fur  l’autorité  du  concile  de 
Calcédoine , & l’ordination  de  Timothée  Elurc , lui 
firent  tous  des  réponfes  conformes.  Il  nous  en  refte 
jufqu’â  trente-fix  , en  comptant  les  deux  que  j'ay 
rapponces  ; fçavoir , la  lettre  du  pape  S.  Leon  en 
datte  du  premier  de  Novembre  457..  où  il  parloir 
pour  tout  l'Occident , & celle  d’Anatolius  de  C.  P. 

Ces  lettres  font fynodales , & la  plûpart  portent  la 
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foufcription  de  plulîcurs  cvêijuc^.  Juliçn-cvètjuc  de 
Co  répondu  aulfi  en  Ton  patticuHei  ; <k  il  paroîi  par 
la  lirtc  des  evéques  qui  avoient  été  confultcz  , qu’il 
y en  avoir  plus  de  fo’xaiuc  Tous  approuvent  le  con- 
cile de  Calcédoine , le  tenant  pour  oecuménique  , & 
le  mettant  au  rang  de  ceux  de  Nicéc  , de  C P,  & 
d’Ephefe.  Tous  rejettent  l’ordination  de  Timothée, 
& le  nomment  tyran  & ufurpatcur  ; déclarant  qu’ils 
tiennent  Proterius  pour  martyr  , & qu’ils  commu- 
niquent avec  ceux  de  fa  communion.  Le  fcul  Am- 
philoquc  évêque  de  Sidc  , bien  qu’il  condamnât 
l’ordination  de  Timothée  , déclara  qu’il  ne  recc- 
voitpas  le  concile  de  Calcédoine.  Auflui’a-t  on  pas 
conlervé  fa  lettre. 

Mais  nous  avons  celle  du  faint  moine  Baradat , 
en  datte  du  vingt- feptiéme  d’ Août , la  fécondé  an- 
née de  l’empereur  Leon , indiébion  dixiémc,c’cft-à- 
dire  l’an  458.  Il  explique  do(îiement  le  myftcrc  de 
l’incarnation , & parle  clairement  de  l’cuchariftic. 
On  fit  un  recueil  de  toutes  ces  lettres,  que  l’on  nom- 
ma en  grec  Encyclia  : comme  qui  diroit  les  lettres  cir- 
culaires , & qui  fut  traduit  environ  cinquante  ans 
après  par  Epiphane  le  fcholaftiquc.  Ainîi  les  deux 
queftions  pour  Icfqucllcs  les  heretiques  deman- 
doient  un  nouveau  concile , demeurèrent  réfolucs , 
les  lettres  des  conciles  particuliers , fans  autre  con- 
cile œcuménique’,  firent  le  même  effet , & l’on  vit 
clairement  par  cet  exemple , que  la  force  des  déci- 
fions  de  l’eglife  Ae  confifle  pas  dans  l’affemblée  des 
évêques , mais  dans  leur  confentemicne  unanime  , 
de  quelque  maniéré  qu’il  foit  déclaré.  ' 

faille  d’Antioche  mourut  cette  année  4^8.  après 
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avoir  tenu  Je  Jîege  deux  ans',  eut  pour  fuccefleut 
Acace , fous  qui  arriva  un  grand  tremblement  de 
terre , qui  renverfa  prefquc  toutq  la  ville  d’Anrioche. 
Ce  fur  le  quatorzième  de  Septembre,  la  féconde  an- 
née de  l'empereur  Leon.  Ifaacprêtrc.  de  la  même 
églife  fit  un  poeme  pour  déplorer  cet  accident  y & 
écrivit  pluficurs  ouvrages  en  Syriaque , principale- 
ment contre  les  Neftoriens  & les  Eutychiens.  Aca-? 
ce  ne  tint  qu’un  an  le  fiege  d’Antioche , &:  Marty- 
rius  lui  fucceda  en  439. 

J uvenal  évêque  de  J erufalem  mourut  aufli  en  4 j 8 . 
après  quarante  ans  d’épifeopat.  Anaftafe  lui  fuccc- 
da , & fut  élu  par  le  fulfrage  de  tout  le  peuple  au 
commencement  de  Juillet , fuivant  la  prophétie  de 
faint  Euthymius.  Car, quelques  années  auparavant , 
Anaftafe difciplc  de  l’abbé  PalTarion , étant  treforier 
de  l’églife  du  faint  Sepulchrc  & coréveque  , défira 
de  voir  S.  Euthymius , & y vint  avec  Fidus  évêque, 
de  Joppé  &Cofme  Staurophylax  , c’eft-à-dire  gar- 
dien de  la  croix.  Ils  menoient  avec  eux  Fidus,  jeune 
Icdcurde  l'églife  dufaint  Sepulchre  , petit-fils  de 
l’évêque  Fidus.  Comme  ils  approchoient  de  la  laure, 
faint  Euthymius  dit  à Chry lippe  , qui  étoit  occono- 
me  : Préparez-vous  , voilà  le  patriarche  qui  vient 
avec  votre  frère.  Car  Cofme  & Chryfippc  étoicnç 
freres.  Quand  ils  furent  arrivez , S.  Euthymius  par- 
la à Anaftafe , comme  étant  patriarche  de  Jcrufalcm; 
les  afliftans  s’en  étonnoient , & Chryfippe  s’appro- 
chant du  faint  viellard , lui  dit  en  particulier  : Mon 
révérend  pere  , le  patriarche  n’eft  pas  ici.  C’eft  A- 
jjaftafe  le  treforier  : voïcz  qu’il  a des  habits  de  cou- 
leur , qu’un  patriarche  de  Jcrufalçm  ne  peut  porter. 
TomeV'I,  Yyy 
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S.  Euthymius  tout  étonné  , lui  dit  : Croicz-tnoi  , 
mon  fils  , jufqu’à  cc  que  vous  ni’aïez  parle  : )c  l’ai 
vû  vêtu  de  blanc.  Puis  il  die  tout  haut  ; Aflurement 
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je  ne  me  fuis  pas  trompé..  Ce  que  Dieu  a prévu  &c 
préordonné  il  l’accomplira  fans  doute  : car  fes  gra> 
CCS  font  fans  repentir. 

Anaftafe  étant  évêque  de  Jcrufalcm  , fc  fouvint 
de  cette  prophétie  aiant  ordonné  diacre  du  faint 
Scpulchre  Fidus  , qui  en  avoit  été  témoin  étant  lec- 
teur,, il  l’cnvoïa  à S.  Euthymius  avec  le  gardien  de 
la  croix , le  priant  de  trouver  bon  qu’il  vînt  le  voir. 
Euthymius  répondit  : J’aurois  un  grand  défit  de 
jouir  toujours  de  votre  prcfcncc  ; mais  je  ne  puis 
plus  vous  recevoir  fans  embarras  , comme  aupara- 
vant Je  vous  fupplic  donc  de  ne  point  prendre  la 
peine  de  venir.  Si  vous  le  voulez  ;c  vous  recevrai 
avec  joie;  mais  li  je  vous  reçois , je  recevrai  tous 
ceux  qui  viendront , & il  ne  me  fera  plus  permis  de 
demeurer  ici.  L’archcvcquc  Anaftafe  aïant  oiii  cet- 
te réponfe  , dit:  Si  je  l’incommode,  je  ne  veux  plus 
y aller. 

AnatoliusévêquedeConftantinopIc  mourut  vers 
le  même  temps , apres  huit  ans  & htm  mois  d’épif- 
copat.  Son  fucccflcur  fut  Gennade  prêtre  de  C.  P. 
qui  tint  le  fiege  treize  ans  & deux  mois.  Il  établie 
oeconome , Marcicn , qui  avoit  été  de  la  fc<fte  des 
Cathares  ou  Novations , & qui  aufli-tôt  qu’il  fut  en 
en  cette  charge  , ordonna  que  les  clercs  de  chaque 
églife  particulière  en  prendroient  les  offrandes  : au 
lieu  que  la  grande  eglife  les  prenoit  toutes  aupara- 
vant. On  raconte  pluficurs  miracles  de  Marcicn  , 
aulTi-bien  que  de  Gennade. 
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L’cmpcrcur  Leon  aVant  rc(ju  les  réponfes  des  mé- 
tropolitains , écrivit  à Syla  duc  d’AlcxaJidric  , de 
charter  Timothée  Elurc  , ce  qui  fut  exécuté.  Mais  à 
la  follicitation  de  quelques  ennemis  de  la  foi, il  eut 
permiflion  de  venir  à C.  P.  & faifant  fcmblam  d ctie 
catholique,,  il  demandai  rentrer  dans  fon  rtege', 
comme  n’en  aïant  été  charte  qu’à  caufe  de  la  doéiri* 
ne.  Le  pape  S.  Leon  l’aïant  appris , en  écrivit  à l’em- 
pereur Leon.  Il  le  remercie  d’abordannom  de  tou- 
tes les  églifes,  d’avoir  charte  l’ufurpateur , & le  prie 
de  faire  élire  un  évêque  d’Alexandrie  , qui  n’ak  ja- 
maisété  foup^onné  de  l’herelie  dont  il  s’agit.  Quant 
à Timothée , il  dit , que  quand  ntenae  fa  profertîon 
de  foi  feroit  rtnccre  , l’horreur  de  Tes  crime.s.fuftic 
pour  l’exclure  à jamais  de  l’cpifcopat  : puifque  dans 
un  évêque  , & principalement  d’un  (i  grand  fiege^.j 
le  fon  des  paroles  ne  fuific  pas  , à moins  qu’on  nç 
foit  artiirc  de  fa  religion  par  fes  bonnes  au v res.  La 
lettre  clldattéc  du  dix-fcptiéme’de  Juin  4<>o^, 

Saint  Leon  apprit  environ  deux  mois  après , que 
Timothée  Elure  avoir  été  relégué  dans  la  Cherfo- 
nefe , fous  bonne  garde , & qu’un  autre  Timothée 
furnommé  Solofactole  ou  le  Blanc  , avoir  été  élu 
évêque  d’Alexandrie , du  commun  confentement 
du  clergé  &c  du  peujale.  Il  en  rc^ut  fes  lettres  d’avis, 
avec  celles  de  dix  évêques  d’Egypte  , & du  clergé 
d’Alexandrie.  SaintTcon  leur  répondit  par  trois  let- 
tres , où  il  les  félicite  de  cette  élection  , les  exhorte 
à la  concorde  , & à ramener  avec  douceur  les  héré- 
tiques. Il  prie  Timothée  en  particulier  de  lui  écrire 
fouvent , pour  l’inftruirc  du  progrès  que  la  paix  fera 
dans  fon  églife.  Ces  lettres  font  du  dix-huiciéme 
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d’Aôût  460.  &c  les  dernières  qui  nous  reftent  de  S, 
Leon  , fuivant  l’ordre  des  tcmps.r 
• Mais  il  y en  a quelques-unes  que  je  n*ai  pas  rappor- 
tées félon  leurs  dattes , parce  qu’elles  ne  font  que 
de  difeipline.  La  première  adrclTcc  à Dorus  évêque 
de  Benevcnt,eft  du  quinziéme  de  Mars  448.  S.  Leon 
le  reprend  vigoureufement , d’avoir  troublé  l’ordre 
qui  devoir  être  entre  les  prêtres  de  fon  églife.  Il  avoic 
ordonné  un  nommé  Epicarpe,&  l’avoit  mis  à la  tête 
de  tous  fes  prêtres  , du  conlentemcnt  6c  même  à la 
pricre  des  deux  premiers.  Un  autre  prêtre  nomme 
Paul  s’en  plaignit  au  pape , qui  ordonna  que  chacun 
d’eux  garderoit  le  rang  de  fon  ordination  , excepté 
ces  deux  premiers  qui  avoient  cédé  leur  rang  par  une 
lâche  'flatterie  , & par  collufion  avec  l’évêque.  Il 
veut  que  ces  deux  demeurent  après  celui  à qui  ils 
ont  cédé , c’eft-à-dire , les  derniers  de  tous.  Encore 
S.  Leon  prétend  leur  faire  grâce  , 6c  qu’ils  meri- 
toient  d’être  dépofez.  Il  commet  l’execution  de  ces 
ordres  à un  évêque  nommé  Jules. 

La  féconde  de  fes  décrétales  cft  adrclfée  a Théo- 
dore évêque  de  Fréjus , 6c  regarde  la  pénitence.  La 
datte  cft  du  dixiéme  de  Juin  4'ji.  Le  pape  S.  Leon 
reprend  d’abord  Théodore  de  ne  s’être  pas  adrefl'é 
premièrement  à fon  métropolitain,  pourd’inftruirc 
de  ce  qu’il  ignoroit.  Puis  il  marque  tout  l’ordre  de 
l’adminiftration  de  la  pénitence  : la  confeflion  , la 
fatisfaéUon  6c  la  réconciliation, qui  fait  rentrer  dans 
la  participation  des  facrcmens.  Il  dit  que  la  péniten- 
ce s’accomplit  par  le  miniftere  des  pafteurs  j mais 
par  la  puiflance  de  Jefus-Chrift  6c  le  don  du  Saint- 
Efprit.  Ce  remede  n’cft  que  pour  les  vivans , & ne 
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peut  plus  être  appliqué  aux  morts , qui  l’ont  négli- 
ge pendant  leur  vie  ; mais  tant  que  la  vie  dure , nous 
ne  pouvons  mettre  de  bornes  à la  mifcricordc  de 
Dieu  ; & nous  devons  accorder  la  fatisfad^ion  &:  la 
réconciliation  à tous  ceux  qui  la  demandent , même 
dans  le  péril  & à l’extrémité  de  la  vie  ; pourvu  que  . 
la  converfion  foit  véritable.  Nous  ne  devons  pas 
être  dilficiies  dans  la  difpenlàtion  des  dons  de  Dieu, 
ni  méprifer  les  larmes  de  ceux  qui  s’aceufent  ; au 
contraire  nous  devons  croire  que  c’ed  Dieu  qui  leur 
infpire  la  penitence.  Quand  ils  auroient  perdu  la 
parole , il  fufHt  qu’ils  donnent  des  marques  d’une 
connoiflancc  entière , ou  que  des  perfonnes  dignes 
de  foi  témoignent  qu’ils  ont  demandé  la  penitence. 
Le  pape  recommande  à Théodore  de  faire  connot- 
tre  cette  réponfeà  fon  métropolitain,  pour  l’inftru- 
<dion  des  autres  évêques. 

La  troifîémc  décrctale  cft  adreflee  à tous  les  evê- 
ques  de  la  Campanie  & des  deux  provinces  voihnes, 
nommées  Samnium  Piccnum,&  dattéc  du  fixié- 
me  de  Mars  4jp.  Saint  Leon  y reprend  fortement 
CCS  évêques , de  ce  qu’ils  adminidroient  le  baptême 
fans  necedlté  hors  les  deux  jours  folcmncls  de  Pâ- 
ques & de  la  Pentecôte , & qu’ils  le  donnoient  fans 
les  préparations  nccedaircs } l’indruéâion , les  exor- 
cifmcs , l’impodtion  des  mains  & les  jeûnes.  Il  leur 
reproche  de  méprifer  ainfi  les  règles  par  un  motif 
d’intérêt  ; &:  exprimer  les  cas  de  neccHité  , où  l’on 
doit  adminidrer  le  baptême  en  tout  temps  jf^avoir, 
une  maladie  défcfperec , une  incurfion  d’ennemis , 
la  crainte  du  naufrage.  Il  reprend  audi  ces  évêques, 
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de  cc  qu’ils  fiifoicnt  reciter  publiquement  la  con- 
feflion  des  penitens.  Cette  abondance  de  foi,  dit-il, 
cft  louable , qui  fait  que  l'on  craint  Dieu  , jurqu’à 
ne  pas  craindre  de  rougir  devant  les  hommes  ; mais 
cous  les  pcchez  ne  font  pas  de  telle  nature , que  ceux 
qui  demandent  la  pénitence  ne  craignent  point  de 
le  publier , & pluneurs  s'en  éloigneroienc , ou  par 
la  honte  , ou  par  la  crainte  de  leurs  ennemis  , qui 
pourroient  les  pourfuivre  en  vertu  des  loix.  Il  fulHc 
donc  que  les  péchez  foient  confefl'ez, premièrement 
à Dieu , &c  enfuite  au  prêtre  par  une  confclTion  fe^ 
crctc. 

Les  écrits  qui  nous  rellenc  du  pape  faine  Leon  , 
font  quatre  vingt-feize  fermons  fur  les  principales 
fetes  de  l’année  , & cent  quarante-une  lettres.  C’eft 
le  premier  de  tous  les  papes , donc  nous  aïons  un 
corps  d’ouvrage.  Son  llile  ell  noble  &c  élégant  : mar- 
quant la  folidité  de  fon  jugement , la  beauté  de  fon 
cfprit  & la  grandeur  de  fon  courage.  Après  le  rava- 
tit.  ptnftf.  gc  des  Vandales,  il  renouvella  l’argenterie  par  tou- 
tes les  eglifes  de  Rome  r aïanc  fondu  pour  cet  effet 
fix  grands  vafes  de  cent  livres  chacun , donnez  au- 
trefois par  Conftantin.  Il  repara  la  bafilique  de  S. 
Pierre , & y fit  une  voûte  qu’il  orna.  Il  rebâtit  aufli 
HtJrUn.tf.td  la  bafiÜque  de  faint  Paul  frappée  du  tonnerre  , & y 
ht  une  voûte  ; ou  U ht  peindre  en  molaïquc  notre 
Seigneur  Jefus-Chrirt , accompagné  des  vingt-qua- 
tre vieillards  , avec  une  infeription  , qui  marque 
que  cette  églife  avoir  été  commencée  par  Theodo- 
fe  , achevée  par  Honorius , & ornée  par  Placide  & 
par  S.  Leon.  U fit  aufil  une  bafilique  en  l’honneur 
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du  pape  faint  Corneille,  près  le  cimetière  de  Calli-  

fte  en  la  voie  Appicnne.  Il  établit  aux  fcpulchres  An.  461. 
desfaints  apôtres  des  gardiens  , que  I on  appelloit 
chambriers,  & depuis  chapelains,  parce  qu’on  nom-.- 
moit  alors  chambres  les  chapelles.  Il  fit  quatre  ordi- 
nations à Rome  au  mois  de  Décembre , & ordonna 
quatre-vingt-un  prêtres , trente  un  diacres  & cent 
quatre-  vingt-cinq  évêques  en  divers  lieux.  Il  tint  le 
faint  lîege  vingt-un  ans,  & mourut  en  4<;  1.  comme 
l’on  croit,  l’onzième  d’Avril  , jour  auquel  l’églifc 
honore  à prefent  fa  mémoire. 

Son  fuccelTeur  fut  Hilarus  fon  archidiacre  , qui 
étant  envoie  au  concile  d’Ephefc  trente  ans  aupara- 
vant , y avoit  fi  bien  foutenu  les  intérêts  de  l’églife. 

Il  fut  clii  le  douzième  de  Novembre  de  la  même 
année , fous  le  confulat  de  Severin  & de  Dagalaïfc. 
IlétoitdeSardaignc,filsdeChrifpin , & tint  le  faint 
fiege  fix  ans.  On  dit  qu’il  écrivit  une  lettre  touchant 
la  foi  catholique,  & qu’il  l’envoïa  par  tout  l’Orient, 
approuvant  les  trois  conciles  de  Nicée  , d’Ephefe  & 
de  Calcédoine  , avec  la  lettre  de  faint  Leon , & con- 
damnant Eutychés  & Neftorius  \ mais  nous  n’avons 
plus  cette  lettre. 

La  même  année  4<:  j.  le  patrice  Ricimier  obligea 
l’empereur  Majoricn  à quitter  l’empire  à Tortonc  le 
fécond  jour  d’ Août,  & le  feptiéme  il  le  fit  tuer,  après 
un  règne  de  quarante  ans  & quatre  mois.  Le  dix-neu- 
viéme  de  Novembre  , Sevcrc  fut  proclamé  empe- 
reur à Ravenne , fans  attendre  le  confentement  de 
l’empereur  Leon. 

En  Orient  l’impératrice  Eudocie  veuve  de  Théo- 
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dofe  le  jeune , mourut  le  vingtième  d’Odlobrc  de  la 
même  année  4<>  i.  indidtion  quatorzième  , âgée  de 
foixante  & fept  ans.  Depuis  fa  retraite  en  Palcilinc , 
elle  bâtit  un  grand  nombre  d’églifcs , de  monafte- 
vttas.EMthji.f.  rcs  g^d’Iiôpifjux;cntr’autrcs  une  eglife  de  S.  Pierre 
vis-à-vis  le  monafterc  de  S.  Euthymius , environ  à 
*.71.  une  lieue.  Elle  y vint  pendant  le  temps  pafcal , voir 
une  grande  citerne qu'elle  y faifoit  faire  ; & regar- 
dant la  laurc  de  S.  Euthymius , avec  fes  cellules  ré- 
pandues dans  le  défert,  elle  en  fut  touchée , penfant 
àcepaffage  de  Icctiture  : Que  vos  maifons  font  bel- 
les , Jacob,  & vos  tabernacles , Ifraël  ! Elle  envoïa 
Gabriel  abbé  de  S.  Etienne  prier  S.  Euthymius  de  la 
venir  voir  ; mais  iljui  fit  dire  ; Ma  fille , ne  vous  at- 
tendez plus  à me  voir  en  cette  vie.  Et  pourquoi 
vous  diflipez-vous  à tant  de  chofes  ? je  crois  que 
vous  paiferez  au  Seigneur  avant  Tliyvcr.  Songez- 
donc  à vous  recueillir  pendant  cet  été , & à vous 
préparer  à ce  paflage  , & ne  faites  plus  mention  de 
moi  en  cette  vie  , ni  par  écrit , ni  de  vive  voix  ; je 
veux  dire , p>our  donner  ou  recevoir.  Mais  quand  vous 
ferez  allée  au  Seigneur,  fouvenez-vous  de  moi , afin 
que  par  fa  mifericorde  il  me  prenne  quand  il  vou- 
dra & comme  il  voudra. 

L’impératrice  aïant  reçu  cette  réponfc , fut  fort  af- 
fligée, principalement  de  ce  que  le  laint  avoir  dit  ; Ne 
faites  plus  mention  de  moi  par  écrit  : car  elle  vouloir 
lui  lailfer  par  teftamcnt  un  grand  revenu.  Elle  alla 
en  diligence  à Jerufalcm , dit  à l’archevêque  le  dif- 
coursdeS.  Euthymius,  & fit  dédier  le  i y.  Juin  l’églife 
de  S.  Etienne,  qu’elle  faifoit  bâtir  au  lieu  de  fon  mar- 
tyre 
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tyrc  à une  ftade  de  Jerufalem,  qui  n etoit  pas  encore 
achevée.  Elle  croit  fi  grande  qu’il  y pouvoir  tenir 
dix  mille  perfonnes:  on  y mit  le  corps  de  S.  Etienne: 

^ ce  fot  auffi  le  lieu  de  la  fcpulture  d'Eudocie , qui  y Cmt.Uic.  II. 
donna  de  grands  revenus  , dont  clic  lailTa  l’admi-  g/"'"' 
«liftration  à l’abbé  Gabriel  : car  il  y avoir  un  monaf- 
xcre  joint  à cette  égUfe.  Gabriel  gouverna  ce  monaf-  ►'"«s- 
tere  vingt-quatre  ans,  & mourut  à quatre-vingt  ans  ^ 
apres  avoir  fait  des  miraoles.  Il  étoit  homme  de  let- 
tres , ôc  écrivoit  en  latin , en  grec  & en  fyriaque.  Ils 
croient  trois  frères , Gabriel,  Cofme  & Chryfippe, 
tous  trois  difciples  de  S.  Euthymius.  Cofme  fut  gar- 
dien de  la  croix , puis  pendant  trente  ans  évêque  de 
5cytopolis  métropole  de  la  fécondé  Palcftinc. 
chryfippe  lui  fucceda  à la  garde  de  la  croix  , & en  rh»t.t,d.  lyt.  f. 
iut  la  charge  pendant  douze  ans.  Il  étoit  prêtre  , 6c 
avoir  écrit  quelques  ouvrages.  Eudocie  fit  auffi  dé- 
dier avant  fa  mort  les  autres  églifes  qu’elle  avoir  bâ- 
ties , & donna  à chacune  des  revenus  fuffifans.  Tou- 
tes CCS  donations  aux  églifes , aux  hôpitaux  & aux 
monaftcrcs  , montoient  à vingt  mille  quatre  cens  rtictfk.tn.t.s*. 
quatre-vingt  livres  d’or  ; fans  compter  les  vafes  fa- 
crez.  Un  jour  de  Pâque , étant  venue  â l’églifc  du 
faint  Scpulchrc , elle  y donna  pour  le  luminaire  dix 
mille  feptiers  d’huile  , chacun  du  poids  d’environ 
une  livre  Romaine.  Elle  rebâtit  de  fond  en  comble 
la  maifon  épifcopalc , étendit  & renouvclla  les  murs, 
de  Jerufalem. 

L’impcratricc  Eudocie  avoit  auffi  employé  fon  rhêt  ctd.iyj.f: 
bel  cfprit  au  fcrvicc  de  la  religion.  Elle  mit  en  vers 
hcroï(^ucs  Grecs  les  huit  premiers  livres  de  l’écritu- 
re. C’etoit  une  fimplç  traduction  nette  ôc  élégante  , 
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■ qui  rcndoit  fîdclcmcru  le  texte  , fans  aucun  orne- 

An.  4<»i.  ment  poétique.  Elle  avoit  traduit  de  meme  les  pro- 
ctd.  1*4.  phetes  Zacharie  & Daniel  ; & compofé  en  trois  li- 
vres du  meme  ftilc  l’hiftoire  de  l^int  Cypricn  & de 
faintc  Juftinc.  Nous  n’avons  aucun  de  fes  ouvrages , 
mais  feulement  les  centons  d’Homere  , c’eft-à-dirc  ; 
la  vie  de  Jefus-Chrift , toute  par  vers  d’Homcrc  , 
rapportez  de  fes  difFerens  ouvrages.  D’autres  les  at- 
tribuent  au patricc  Pelage.  Il  y a aufli  des  centons 
de  Virgile',  attribuez  à Proba  Faltonia  femme  d’A- 
nicius  Probus. 

XVIII.  Saint  Simeon  Stylitc  mourut  vers  le  même  temps. 

Mort  de  faint  Si-  ‘ • Ml  ••• 

■leon  Siylitr.  S étant  incline  pour  ^ner  , il  demeura  trois  jours 
pofture , c’eft-a-dirc , le  vendredi , le  famedi, 
& le  dimanche.  Antoine  fon  difoiplc  épouvanté  de 
cette  merveille  monta  à lui , & lui  dit  : levez-vous  ; 
feigneur  , bcnilTcz-nous.  Il  y a trois  jours  & trois 
nuits  que  le  peuple  attend  votre  benediétion.  Com- 
me il  ne  répondoit  point , Antoine  ajouta  : Pour- 
quoi m’affligez- vous  ? donnez -moi  la  main  : nous 
auriez  vous  déjà  quitté  ? Voiant  qu’il  ne  parloit 
point , il  réfolut  de  n’en  rien  dire  \ & n’ofant  le  tou- 
cher, il  approcha  l’oreille  & ne  l’entendît  point  ref- 
pirer  j mais  il  fentit  une  odeur  excellente , qui  for- 
toit  de  fon  corps.  Il  comprit  qu’il  étoit  mort  ; lui 
baifa  les  yeux  & la  barbe  , & dit  : A qui  me  lailTez- 
.vous,  feigneur? où  chercherai  je  votre  doctrine  an- 
gélique î qui  pourra  regarder  votre  colonne  fans 
vous  & retenir  fes  larmes  ?quc  répondrai-je  aux  ma- 
lades qui  viendront  vous  chercher  ? Il  s’endormit  de 
' triftefle  : le  faint  lui  apparut  & lui  dit  : Je  n’abandon- 

nerai point  cette  colonne  * ce  lieu  , ni  cette  inon- 
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r.ignc.  Faites  f(^avoir  fccrctemcnt  celte  nouvelle  à 
Antioche  , de  peur  qu’il  n’y  eût  du  tumulte  , & ne 
ceflez  point  de  fervir  en  ce  lieu. 

Antoine  étant  éveillé  , envoïa  un  frère  fidclc  à t n. 
Antioche  avertir  l’évêque  Martyrius.  Il  vint  aufli-  ‘ 
tôt  avec  trois  autres  évêques  ; & Ardabure  maître 
de  la  milice  en  Orient  avec  fes  troupes  , pour  gar- 
der le  faim  corps , de  peur  que  le  peuple  aflcmblé 
des  villes  voifines  ne  l’enlevât.  On  le  porta  à An- 
tioche en  chantant  des  hymnes  & des  pfeaumes  \ AhUh.  c.  If. 
mais  tout  le  peuple  du  païs  étoit  dans  une  grande 
trifteiTe , de  ce  qu’on  leur  ôtoit  une  telle  protection, 

& de^cc  que  l’évêque  d’Antioche  avoir  défendu 
que  perfonne  n’y  touchât.  On  le  portoit  fur  des  mu- 
lets à caufe  de  la  longueur  du  chemin  : car  il  y avoit 
trois  cens  ftades  , c’eft-â-dire,  quinze  lieues.  Un 
homme  qui  en  punition  d’un  grand  péché  étoit 
fourd  & muet  depuis  onze  ans , le  jetta  devant  le 
cercueil,  en  criant:  Vous  êtes  le  bien  venu,  fervitcur 
de  Dieu , vous  me  guérirez  & je  vous  fervirai  toute 
ma  vie.  Il  fe  releva , prit  un  des  mulets , & des  ce 
moment  fe  trouva  guéri. 

Tous  les  habitans  d’Antioche  vinrent  au-devant 
des  précieufes  reliques  ; & en  chantant  & portant 
pluiieurs  flambeaux  , ils  les  mirent  dans  la  grande 
cglife  , & de-là  dans  une  autre  , qu’on  appelloit  la 
pénitence.  Il  fe  fit  plus  de  miracles  à fon  tombeau , 
qu’il  n’en  avoit  fait  pendant  fa  vie  ; & l’homme  qui 
avoit  été  guéri  demeura  le  refte  de  fes  jours  à fervir 
l’eglife.  Tout  ceci  cft  tiré  du  récit  d’Antoine  difei- 
pledufaint.  Saint  Simeon  vécut  environ  foixante  & 
neuf  ans.  Il  en  avoit  treize  quand  il  embrafla  la  vié 
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tv^r.  i.hifi.  t.  inonaftiquc;&  il  la  pratiqua  cinquantc-fix  ans , dont 
il  en  pafla  neuf  dans  les  premiers  monafteres  , &C. 
quarante- fepe  dans  la  mandre  : car  on  nommoit  ain- 
fi  le  Heu  de  fa  demeure.  Ce  mot  fignific  proprement 
troupeau  i & de  là  vient  archimandrite,  pour  dire  ab- 
bé. Saint  Simeon  demeura  dix  ans  dans  la  petite  ca- 
ccinte , & trente-fept  fur  les  colonnes  de  divcrfcfr 
hauteurs.  Ainû  il  devoir  être  né  vers  l’an 

L’empereur  Leon  demanda  aux  habitans  d’Anr 
tiochc  le  corps  de  faint  Simeon  ; mais  ils  le  prièrent 
de  le  leur  laifler , pour  fervir  de  fauve- garde  à leur 
ville  , dont  les  murs  étoient  tombez  par  le  tremble- 
ment de  terre  , l’empereur  le  leur  accorda.  Oa 
montroit  la  tète  du  lâint , que  l’hiftorien  Evagrc  die 
avoir  vûë  avec  fes  cheveux  , & la  chaîne  de  fer  qu’il 
*.  ,4.  portoit  au  cou.  On  bâtit  depuis  à la  mandre  une  égli- 
fe  en  forme  de  croix  , donc  les  quatre  cotez  étoient 
ornez  de  galeries  foutenuës  de  colonnes  : le  milieu 
de  la  croileG  étoit  une  cour  découverte  ; ornée  avec 
grand  art,  où  étoit  lacolonne  de  quatre  coudées,  fur 
laquellc.le  faint  avoir  vécu  ; les  galeries  avoient  des 
fenêtres  par  où  on  la  voïoit  j mais  les  femmes  ne  la 
voVoicntquc  par  les  portes  : car  elles  n’entroient 
point  dans  cette  cghfe.. 

XIX.  En  Gaule  le  monaûere  de  Lerins  eut  pour  abbé 
Troifitme  concile  aptcs  faim  Honotac , faint  Maxime , dcpuis  évêque 

de  Riés,  qui  fit  pluficurs. miracles  , & dont  l’églifc 
17.  honore  la  mémoire  le  vingt- feptiéme  de  Novembre. 
Eaufte  lui  fucceda  d.ans  l’une  & dans  l’autre  place. 
Tandis  qu’il  étoit  abbé  de  Lçrins  , il  eut  un  diffé- 
rend avec  Théodore  évêque  de. Fréjus  : car  Lerins. 
dépendoitalors  dcce  diocefe.  Pour  y remedier,  Ra- 
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Vcimius  évêque  d’Arks  convoqua  un  concile  de 
treize  évêques , lui  compris , avec  Ruftique  de  Nar- 
bonne , &:  les  évêques  de  la  province.  L’abbé  &c  les 
moinesdeLerinsy  affiftcrent.  Il  y fuc  réfolu  premiè- 
rement, que  Théodore  évêque  de  Fréjus  feroit  prié, 
pour  terminer  le  feandaje  , de  recevoir  la  fatisfac- 
tion  de  Faufte  abbé  de  Lerins,  d’oublier  tout  le  paf- 
fé  , lui  rendre  fon  amitié  & le  rcnvoïcr  à fon  mo- 
naftere.  Qu’il  continueroit  à lui  donner  les  fccours 
qu’il  avoir  promis  ; 8c  ne  s’attribuctoit  fur  ce  mo- 
nafterc , que  ce  que  Leonce  fon  prédccelTcur  s’étoit 
attribué , c’cft-à-dire,  que  les  clercs  & les  miniftres 
de  l’autel  ne  feroient  ordonnez  que  par  lui , ou  par 
celui  à qui  il  en  auroit  donné  la  commilTion  ; que  lui 
feul  donneroit  le  faint  chrême  & confirmeroit  les 
néophytes,  s’il  y en  avoir  i que  les  clercs  étrangers- 
ne  feroient  point  re^ûs  fans  fon  ordre.  Mais  il  fuc 
dit  , que  la  multitude  laïque  du  monaftere  , feroic 
fous  la  conduite  de  l’abbé  qu’elle  auroit  élu  ; fans 
que  l’évêque  s’y  attribuât  aucun  droit  ni  qu’il  pûc 
en  ordormer  aucun  pour  clerc , linon  à la  pricre  de 
l’abbé. 

On  voit  ici  les  droits  des  évêques  fur  les  moriaf- 
tercs , & le  commencement  des  exemptions , fonde 
fur  ce  que  le  corps  de  la  communauté  étoit  com- 
pofé  de  laïques , qui  choifilToient  un  fupcricur.  On 
compte  ce  concilc  pour  le  troifiéme  d’Arles  il  ne 
peut  avoir  été  tenu  plus  tard  qu’en  461.  car  au  com- 
mencement de  l’année  fuivantc  , Léonce  étoit  ar- 
ehevêqucd’Arles après  Ravennius.Onlcvoit  par  les- 
lettres  du  pape  Hilarus,  qui  lui  écrivit  le  vingt-cin- 
quième de  Janvier  461.  fous  le  cqnfulat  de  Tempe- 
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reurSevere,pour  lui  faire  pifn , fuivanc  la  coutume, 
de  fon  élcékion  , & le  prier  de  la  notifier  à tous  les 
évecjucs  de  fa  dépendance. 

Peu  de  temps  auparavarft  il  y eut  un  concile  à 
cTours  le  quatorzième  des  calendes  de  Décembre  , 
fous  le  confulat  de  Severin  , c’eft-à-dire  , le  dix- 
huitiéme  de  Novembre  quatre  cens  foixantc  & un. 
Il  croit  compofé  de  huit  évêques , à la  tête  defqucls 
étoit  faint  Perpctuus , que  l’on  compte  pour  le  fi- 
xiéme  évêque  de  Tours  , & le  troifiéme  depuis 
Paint  Martin.  A faint  Martin  fucceda  faint  Brice  ; 
puis  Euftochius  de  race  de  .fenateurs  , puis  J*erpc- 
tuus  parent  d’Euftochius.  Comme  il  fe  raifoit  con- 
tinuellement des  miracles  au  tombeau  de  faint  Mar- 
tin , Perpctuus  trouva  trop  petite  l’églifc  que  faint 
Brice  y avoir  bâtie , & fit  élever  à cinq  cens  pas  de 
la  ville  une  grande  églife  , longue  de  cent  cinquan- 
te-cinq pieds , large  de  foixantc  , haute  de  quaran- 
te-cinq ; foûtcnuë  de  fix  vingt  colonnes  -,  avec  huit 

f)ortcs  de  cinquante-deux  fenêtres.  Elle  fut  dédiée 
e même  jour  que  le  corjw  de  faint  Martin  y fut 
transféré,  qui  étoit  le  jour  de  fon  ordinaciontroifié- 
me  de  Juillet.  Perpctuus  demanda  â pluficurs  poè- 
tes du  temps  des  iuferiptions  pour  fa  nouvelle  cgli- 
fc  -,  mais  la  principale  fut  celle  de  Sidonius , que  lui- 
même  nous  a confervée. 

Le  fécond  évêque  du  concile  de  Tours  étoit  Vic- 
torius  évêque  du  Mans  ; compté  aulfi  entre  les 
faints  le  premier  de  Septembre  , & fuccefleur  de 
faint  Liboirc.  Le  troifiéme  étoit  Leon  évêque  de 
Bourges.  Ces  évêques  s’étant  alTcmblcz  à Tours 
pour  la  folcmnité  de  faint  Martin,  y tinrent  ce 
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concile  le  jour  de  L’odtïvc,  & y drclTercnc  treize  ca> 
nons. 

La  continence  y eft  particulièrement  recomman- 
dée. On  renouvelle  les  anciennes  défenfes  aux  pcê- 
très  6c  aux  diacres  mariez  d’avoir  commerce  avec 
leurs  femmes  j mais  on  naodere  la  rigueur  des  an*  t.z. 
ciens  canons , qui  les  privoit  en  ce  cas  de  la  com- 
munion } 6c  on  les  exhorte  à éviter  les  excès  de  vin 
& la  fréquentation  des  femmes  étrangères , comme 
des  fourccs  d’incontinence.  Les  clercs  inferieurs , à r.j: 


• tourner  à la  vie  des  laïques , 6c  tous  ceux  qui  aban-  » f. 
donnent  leurs  églifes  fans  permiflion  de  leur  évê- 
que, On  leur  défend  l’ufurc  , comme  contraire  aux  c.n. 
commandemens  de  Dieu.  On  reprime  les  entrepri-  ,.13. 
fes  des  évêques  fur  leurs  confrères.  On  défend  de  Ov 
communiquer  avec  les  homicides  , les  corrupteurs  < t.7. 
des  vierges  facrées  6c  les  religieux  apoftats  , jufques 
à ce  qu’lis  falTcnt  pénitence.  De  même  avec  les  pc-  ».». 
nitens  deferteurs , c’cll-à-dirc , ceux  qui  après  avoir 
re(^u  la  pénitence  , en  abandonnent  les  exercices. 

Il  eft  à croire , que  Içs  guerres  6c  les  incurfions  des 
barbares  don  noient  occafion  aux  défordres  que  re- 
prime ce  concile.  Il  eft  fouferit  par  les  huit  évêques 
qui  y font  nommez , par  un  prêtre , par  un  évêque 
aveugle , 6c  par  Thalaflius  évêque  d'Angers  , qui 
foufcrivitchez  lui. 

Quelques  années  après , le  meme  Perpecuus  tint  xxi 
un  concile  à Vannes , àl’occallon  de  l’ordination  vi». 
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de  Paterne  éveque  de  la  ville.  Il  s y trouva  encore 
quatre  autres  évêques,  Athenius  de  Rennes , Nunc- 
chius  de  Nantes , fuccefleur  d’Eufebe  , Albin  & Li- 
beralis.  On  y fît  treize  canons  femblablcs  pour  la 
plupart  à ceux  de  Tours.  On  étend  aux  moines  la 
defenfe  faite  aux  clercs  de  voiager  fans  lettres  de  re- 
commandation de  leurs  évêques,  & on  les  foûmet  à 
la  punition  corporelle,  fi  les  paroles  ne  fuffifent.  On 
leur  défend  d’avoir  des  cellules  particulières  , finon  - 
dans  l’enclos  du  monaftere  , & par  permiffion  de 
f.s.  l’abbé  ; & à un  abbé  d’avoir  plufieurs  monaftcrcs, 
ou  diverfes  demeures  ; fi  ce  n’cft  des  retraites  dans  • 
e.f.  les  villes  pour  les  incurfions  des  ennemis.  Il  eft  dé- 
fendu aux  clercs  fous  peine  d’excommunication,  de 
s’adreflerauxtribunauxfcculicrs,  fans  permiffion  de 
leur  évêque  mais  fi  l’évêque  leur  eft  mfpedt  , ou  fi 
c’eft  contre  lui- même  qu'ils  ont  affaire  , ils  doivent 

0. 11.  s’adrefler  aux  autres  évêques.  Les  clercs  , à qui  le 

mariage  eft  interdit,  c’eft-à-dirc,  les  foudiacres , &c 
au-deffiis,nedoiventpointaffifter  aux  feftins  de  no- 
ces , ni  aux  aftcmblées  dans  lefquelles  on  chante  des 
chanfonsamoureufes  , où  l’on  fait  des  danfcs  def- 
honnêtes , pour  ne  pas  falir  leurs  yeux  &c  leurs  oreil- 
,.,s.  les,  deftinczauxfacrésmyfteres.Ilsdoiventaufïiévi- 
ter  de  manger  avec  les  Juifs , puifqu’ils  ne  mangent 
pas  de  toutes  les  viandes  que  nous  croïons  permifes. 

1,  ,j.  Celui  qui  fc  fera  cnyvré  , fera  féparé  de  la  commu- 

nion pendant  trente  jours , ou  puni  corporellement. 

, Un  clerc  qui  étant  dans  la  ville  aura  manque 
d’aflîfter  aux  prières  du  matin  fans  exeufe  neceffai- 
fc  , fera  féparé  de  la  communion  pendant  fept 

jours 
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jours.  L’ordre  des  facrées  cérémonies , & l’ufage  de 
lapfalmodie  fera  le  meme  dans  toute  la  province. 
I1‘  cft  défendu  aux  clercs  Ibus  peine  d'excommuni- 
cation, d’exercer  la  divination  , que  l’on  appelle  le 
fort  des  faints , ou  de  prétendre  connoître  l’avenir, 
par  l’infpeélion  de  quelques  écritures  que  ce  foit. 
Il  a déjà  été  parlé  de  cette  fuperftition  ; elle  a du- 
re long-temps  apres.  A la  tête  de  ces  canons  cft  une 
. lettre  , pour  les  adrefler  aux  deux  évêques  de  la  pro-’ 
vince,  qui  n’avoientpas  aftifté  au  concile  de  Van- 
nes, fjavoir  Vidorius  du  Mans&  Thalaflius  d’An- 
gers. ^ . • 

Un  nomme  Hermès  aïant  été  ordonné  évêque  de 
fieziers,  les  habitans  ne  voulurent  pas  le  recevoir,' 
parce  qu  en  effet  fa  vie  paffée  le  rendoit  indigne  de 
1 epifeopat.  Irrité  de  ce  refus  ,4!  fit  cnfortc  de  s’em- 
rcr  de  1 églife  de  Narbonne.  Enfuitc  lui  & l’évêque 
de  Beziers  portèrent  leurs  plaintes  à Rome  au  pape 
^ S.  Leon  & au  pape  Hilarus  ; qui  en  étant  encore  in- 
^ ftruit  par  un  diacre  nomrné  Jean,  écrivit  premicre- 

inent  à Léonce  d’Arles , l’exhortant  à lui  envoïcr 
iincrclationdufait,  fouferitede  lui&des  autres  évê- 
ques, fur  laquelle  il  pût  interpofer  fon  jugement. 

^ Cette  lettre  cft  du  tr(üfîémc  de  Novembre  4<>z.  On 
envoïa  des  députez  de  part  & d'autre  } & deux  évê- 
ques de  Gaule  Faufte  & Auxanius  étant  venus  à Ro- 
tne,  alîiftcrent  au  concile  que  le  pape  tint  dans  le 
meme  mort  de  Novembre  avec  les  évêques  , qui 
s etoient  affemblcz  en  grand  nombre  & de  diverfes 
provinces , p>our  l’annivtrfairc  de  fon  ordination. 
J ^ Hermès  y fut  jugée , & le  pape  écrivit  la 
aeciuon  du  concile  aux  évêques  des  provinces  de 
Tome  VI.  Aaaa 


A N. 

r.  If. 
c.  if. 


SMf. 


XXIL 

Concile  de  Rome. 


Nil.  tfljl.  7.  t§,  4; 
etnt,  104a, 


Digitized  by  Google 


An.  46i>. 

8- 


«.  1. 


*•  J- 


*.  J. 


«.4. 


XXIII. 

* Lettre  d'Hilarus 
Contre  faint  Ma 
«eti  de  Vicnoe. 
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Vienne  , de  Lyon , de  Narbonne  & des  Alpes  Pen- 
nines.  La  lettre  cil  du  troiliéme  de  Décembre  » 
fous  le  confulat  de  l’empereur  Severe , la  même  arir 
née  46Z, 

Elle  porte  que  pour  le  bien  de  la  paix  & par  indul- 
gence, Hermès  demeurera  évêque  de  Narbonne;, 
mais  à condition  qu’il  n’aura  point  de  pouvoir  d’or- 
donner les  évêques  y qui  cft  transféré  à Conftan- 
tius  évêque  d’ U fez , comme  le  plus  ancien  de  la  pro- 
vince ; mais  après  la  mort  d’Hermés , le  droit  des  or- 
dinations reviendrai  l’éveque  de  Narbonne.  Pour 
éviter  de  pareils  inconvcniens , on  recommanda 
aux  évêques  de  Gaule,  de  tenir  tous  les  ans  un  con- 
cile des  provinces , dont  on  pourra  l’alTcmbler  : ap- 
paremment à caufe  des  hoftilkez , qui  ne  perrnec- 
toient  pas  de  les  tcniyiar  tout  régulièrement.  Léon- 
ce évêque  d'Arles  doit  marquer  k lieu  & le  tems  da 
concile  par  fes  lettres  aux  métropolitains  ; mais  on 
doit  confultcr  le  faint  fiege  dans  les  affaires  plusim- 
portantes,  qui  ne  pourront  être  terminées  au  con- 
cile de  la  province.  Les  évêques  ne  doivent  pojnc 
forcir  de  leur  province , fins  avoir  des  lettres  de  leur 
métropolitain  -,  & en  cas  de  refus  ils  s’adreflcrpnt  à 
l’évêque  d’Arles.  Ils  ne  pcuvcK  aliéner  les  terres  de 
l’églife  , que  par  l’autoriré  du  concile.  Leonce  s’é- 
toit  adrefle  au  pape , pour  redemander  quelques- 
paroifles  de  l’églife  d’Arles,  aliénées, par  S.  Hilaire 
Ion  prédécelTcur  ; mais  le  pape  en  renvoie  la  con- 
noiflancc  aux  évêques  des  Gaules. 

On  rapporta  au  pape  Hilarus , que  Mamcrt  évê- 
que de  Vienne  avoir  ordonné  un  évêque  à Die 
malgré  le  peuple  & par  violence  j &:  ^ trouva  pai; 
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les  archives  de  réglife  Romaine,  que  cette  églifc 

n’étoit  pas  du  nombre  de  celles  qui  dependoienc  A N.  463. 
de  Vienne.  Car  fuivant  le  reglement  de  S.  Leon,  4?.  l»  tpiji.  joi. 
clic  n*èn  avoit  que  quatre  fous  fa  jurifdidtion  : Va- 
lence,  Tarantaife,  Geneve  &c  Grenoble.  Le  pape  ^ 

Hilarus  fe  plaignit  à Léonce  d’Arles  de  ne  l’avoir 
point  averti  de  cette  entreprife.  Examinez,  dit-il, 
cette  affaire  dans  le  concile , qui , félon  nos  ordon- 
nances , doit  s’affemblcr  tous  les  ans , & où  vous  de- 
vez prefider  : faites-y  rendre  compte  à Mamcrt  de 
fa  conduite  nous  en  inftruifcz  par  une  lettre 
commune.  Cette  lettre  efl:  du  dixième  d’Odlobrc 
4<î3.^ous  le  confulat  de  Bafilc.  Le  pape  en  écrivit  tpiji. 
audi  aux  évêques  dçs  provinces  de  Vienne,  de  Lion, 
de  Narbonne  &c  des  Alpes , par  un  évêque  nomme 
Antoine  t les  exhortant  à réprimer  cette  entreprife 
&c  les  autres  femblables , a tenir  plus  exaftemenc 
les  conciles. 

Antoine  rapporta  laréponfc  du  concile  de  Gaule, 
compofé  de  vingt  évêques , comme  il  paroît  par  la 
lettre  que  le  pape  leur  écrivit  le  vingt-quatrième  tpiji.xx: 
de  Février  dcî’année  fuivantc  464.  Il  dit  que  l’évc-  • 
que  de  Vienne  devoit  êtredépofé  arec  celui  de  Die, 

•qu’il  avoit  ordonné  contre  les  règles  : toutefois  il  en  . 
uCe  plus  modérément,  pour  conferver  la  paix  des 
églifes,  & charge  l’évêque  Veran,  l’un  d’entre  eux; 
comme  délégué  du  faint  fiege , d’aller  trouver  Ma- 
mert  de  Vienne , pour  l’admoneftcr  de  ne  plus  faire 
de  telles  cntrcprilcs , fous  peine  d’être  privé  de  fa  ju-  '• 

rifdidion  fur  les  quatres  églifes  de  fa  province , qui 
feront  attribuées  à l’évêque  4’Arles.  Il  ordonne aufli 
que  l’ordination  de  l’évêque  de  Die , foit  confirmée 

Aaaaij 
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~ par  Lconce  cvêquc  d’Arles , s’il  le  juge  à propos, 

A N.  4<î y.  Afc.lVne  évêque  de  Tarragone  , avec  tous  fes  fuf- 
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Autie  eoociie  de  fraffans  écrivirenuau  pape  Hilarus , pour  fe  plaindre  . 

R rt  nrf  1^'*1  î^*lf  '1^  A ‘^11 

de  Süvam  eveque  de  Calahorre,  a l’cxtremue  de  la 
meme  province , qui  avoic  ordonné  un  évêque  que 
le  peuple  ne  demandoie  point , & avoit  pris  un  prê- 
tre d’un  autre  évêque  , pour  le  faire  évêque  malgré 
lui.  L’évêque  de  Sarragofle  s’en  étoit  plaint,  & avoic 
averti  tous  les  évêques  voifins  de  fe  féparer  de  ce 
fehifmatique.  Les  évêques  de  la  province  de  Tar- 
xagone , prioient  donc  le  pape  de  leur,  preferire  ce 
qu’ils  çn  devoient  ordonner  dans  leur  concile.  Ils 
lui  écrivirent  enfuitc  fur  une  autre  affaire.  Nlfndi- 
nairc  évêque  dcBarcelonnc , avoit  déclaré  en  moi^- 
rant,  qu’il  défiroit  avoir  pour  fucceffeur  Iranée  dé- 
jà évêque  d’une  autre  ville,  dépendant  originaire- 
ment de  la  même  églife  , à qui  il  laiûbit  le  peu  de 
bien  qu’il  avoit.  Les  évêques  de  la  province  aVant 
é^ard  à la  volonté  du  défunt  & au  confentement  du 
clergé  & du  peuple  de  Barcelonnc  , & dcSpluscon- 
fidérablcs  de  la  province  , confentirent  à la  tranila- 
tion  d’Ircnéc.  Ils  en  demandèrent  au  pape  la  con- 
firmation. 

Ces  affaires  furent  examinées  dans  un  concile  te-» 
nu  à Rome,  fous  le  confulat  de  Bafllifque  & d’Hcr- 
mcneric  le  quinziéme  des  calendes  de  Décembre  , 
ç’eft- à-dire , le  dix-  feptiéme  de  Novembre  4<î  y . dans 
la  bafilique  de  faintc  Marie  , à l’occafion  de  l’anni- 
yer faire  de  l’ordination  du  pape.  Il  s’y  trouva  qua- 
rante-huit évêques , en  comptant  le  pape  & deux 
Afriquains.  Après  le  pape,  faint  Maxime  de  Turin 
cil  nommé  le  premier  : auffi  étoit-il  en  réputation 
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dès  le  temps  de  l’cmpcrcur  Honorius.  Il  nous,  rcftc  ; 

de  lui  plulicurs  fermons.  L’évêquc  de  Porto  n’eft  465, 
nommé  que  le  cinquième  , 6c  il  paroît  que  Ton  fui- 
voic  l’ordre  d.e  l’ordination.  On  fit  en  ce  concile 
cinq  canons.quc  le  pape  prononça,  & que  les  autres 
évêques  approuvèrent  par  leurs  acclamations  ^ fans 
dire  leurs  avis  en  particulier,  Le  quatrième  canon 
porte,  qu’un  évêque  doit  condamner  de  lui-même, 
ce  que  lui  ou  fes  prédècefleurs  ont  fait  contre  les  ré- 
glés ; mais  que  s’il  ne  le  fait  il  en  fera  châtié.  Le  cin- 
quième cft  contre  les  évêques , qui  défignent  en 
mourant  leurs  fuccelTcurs , prévenant  ainfi  & em- 
pêchanties  élections  légitimes. 

Comme  le  pape  propofoic  ce  reglement  à l’occa- 
fîon  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Barcelonne , il  fit  lire  la 
lettre  des  évêques  d’Efpagne  fur  ce  fujet  j & la  lec-  • 
ture  fut  deux  fois  interrompue  par  les  évêques , qui 
fe  recrierent  contre  cet  abus , de  donner  des  évê- 
chez  comme  par  teftament.  On  lut  aufli  l’autre  let- 
tre touchant  les  entreprifes  de  Silvain.  Après  quel- 
ques acclamations,  le  pape  demanda  les  avis.  S.  Ma- 
xime de  Turin  protelîa ,.  qu’il  ne  feroit  jamais  rien 
de  ce  qui  étoit  défendu  par  les  canons  j & que  qui- 
conque le  ferpit , devoir  en  rendre  compte  au  faine 
lîegc.  Ingenuus  d’Embrun  fit  la  même  proteftation, 

& les  autres  le  fuivirent.  Le  pape  ordonna  que  les  * 
aéles  du  concile  feroient  publiez  par  les  notaires , & 
en  écrivit  le  réfultac  dans  une  Icttredécretale  adrcl- 
^ fée  à Afcagne  & à tous  les  évêques  de  la  province  de 
Tarragone , & dattéc  du  trcntiénie  de  Décembre  de 
la  meme  année  465.  Le  pape  y marque  d’abord,  e.M-  « 4. 
qu’il  avoic  reçu  des  lettres  des  magiftrats  & des  prin» 

A a a a üj 
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j;8  Histoire  Ecclesiastique; 

■■  ■■  cipaux  citoïcns  de  plülicurs  villes  d’Efpagnc,  pour 

A N 4(Jj.  gjjcufcr  la  conduite  de  Silvain  : ce  qui  fait  que,  vu  • 
la  néccHicc  des  temps , il  pardonne  le  pafle,  pourvu 
qu’a  l’avenir  on  obfcrve.  les  canons.  Il  ordonne 
donc  prcmicrcmcnt , que  l’on  ne  confacrcra  aucun 
évêque , fans  le  conCentcmc.nt  du  métropolitain.  U • 
défend  les  tranflationsj  veut*  qu’l  renée  retourne  à 
fon  églife  fous  peine  d’excommunication  ; &qu’Af-~ 
cagne  falTe  élire  du  clergé  de  Barcclonne  un  évêque 
digne  d’en  remplir  le  fiege , & le  confacre , fansqu’i 
l’avenir  on  puifle  regarder  comme  héréditaire  l’c- 
pifeopat , qui  n’eft  conféré  que  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chrilf.  Il  n’y  aura  jamais  deux  évêques  dans  i^ne 
églife  : l’on  n’ordonnera  ni  bigames , ni  pénitens , 
ni  mutilez , ni  gens  fans  lettres  ; quoique  le  peuple 
• les  demande.  Le  pape  ‘permet  toutefois  que  les 
évêques  ordonnez  à l’inl^û  d’Afcagnc  demeurent 
évêques , s’ils  n’ont  aucuns  de  ces  défauts.  La  né> 
ceflité  des  temps , qui  fert  de  motif  pour  ufer  d’in- 
dulgence , femble  lignifier  l’opprcluon  des  barba- 
res , dont  l’Efpagne  étoit  remplie. 

* Ingenuus  évêque  d’Embrun  , métropole  des  Al- 

pes maritimes , fe  plaignit  au  pape  Hilarus , que 
dans  le  concilede  Rome , tenuen  fCt.  l’évêque  Au- 
xanius  avoit  obtenu  par  furprife  quelque  avantage 
' rpi/.  4.  au  préjudice  de  fa  métropole  Le  pape  écrivit  aux 
* évêques  Leonce  , Veran  ôc  Viélurus,  de  prendre 
connoilTancc  de  ce  différend  : déclarant  qu’il  ne 
veut  rien  faire  contre  les  canons , ou  contre  les  pri- . • 
vileges  des  églifes , ni  favorifer  l’ambition  des  évê- 
ques , dont  le  miniftere  doit  fructifier , non  par 
l’étendue  des  pa’is , mais  par  l’acquifition  des  âmes. 
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Il  confirme  ce  que  faint  Leon  avoir  ordonné  , 
touchant  les  deux  villes  de  Ccmelc  & de  Nice  ; 
qui  ne  doivent  avoir  qu’un  évêque.  Il  rélidoic 
alors  à Cemele  , qui  écoic  plus  conlîdérable  : de- 
puis Cemele  ai'ant  écé  ruinée , on  l’a  transféré  à 
Nice. 

La  meme  année  4<>5.  fous  le  confulat  de  Bafilif- 
que  & d’Hcrmcneric , il  arriva  à C.  P.  un  grand 
incendie  , qui  confuma  huit  de  fes  régions  ou 
quartiers.  Saint  Daniel  Stylice  l’avoit  prédit , ôc 
avoir  confeillé  au  patriarche  Gennadc  ôc  à l’cmpe- 
leur  Leon , de  le  prévenir  en  faifant  deux  fois  la 
femainc  des  prières  publiques  : mais  on  ne  l’avoit 
pas  crû.  L’évenement  en  fit  fouvenir , & le  peuple 
courut  en  grand  hâre  vers  fa  colonne.  L'un  fc 
plaignoit  d’avoir  perdu  fa  maifoi^ , l’autre  Tes  biens,, 
les  amis , fa  femme , fes  enfans.  Le  faint  touché  de 
leur  affliction  fondoit  en  larmes , ôc  leur  confcil- 
loit  de  s’appliquer  à la  pricre  ôc  au  jeûne.  H étendit 
les  mains  vers  le  ciel , ôc  pria  pour  eux  vpuis  il  les- 
lenvoia , difant  que  l’incendie  Hniroit  au  bout  de 
fept  jours  , ce  qui  arriva.  Alors  l’empereur  vint  avec 
l’imperatrice  , le  prier  de  demander  à Dieu  de  leur 
pardonner  le  palTé , ôc  -de  des  mettre  en  fureté  pour 
l’avenir. 

Daniel  n’étoit  monté  fur  fa  colonne  que  depuis 
quatre  ou  cinq  ans , c’eft-à-dire  depuis  la  mort  de 
faint  Simeon;  qu’il fe propofa d’imiter.  Daniel  étoit 
natif  du  bourg  de  Maratha,  près  de  Samofate  v-à. 
l’^e  de  douze  ans,  il  fe  retira  dans  un  monaiferê 
voifin.  Long-^tems  après , fon  abbé  allant  à Antioche: 


An. 
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de  laine  Daniel 
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5<fo  Histoire  Ecole  siastiquï; 
pour  les  affaires  de  Téglifc  le  mena  avec  lui  ; & paC- 
fant  à Telade  ou  Telanife , il  lui  fit  voir  S.  Simeon 
Stylite  fur  la  colonne.  S.  Simeon  luipermit  de  mon- 
ter auprès  de  lui , lui  donna  fa  bénedidtion,  & lui 
prédit  qu’il  fouffriroit  beaucoup  pour  Jefus-Chrift. 
L’abbé  étant  mort , on  voulut  mettre  Daniel  à fa  pla- 
ce , mais  il  le  refufa.  Il  retourna  voir  S.  Simeon  Sty- 
lite , & demeura  quatorze  jours  dans  la  mandre  ou 
t.  8.  monafterc , qui  éroit  auprès  de  fa  colonne.  Il  entre- 
prit enfuite  le  voïage  de  la  terre  fainte  ; mais  S.  Si- 
meon lui  apparut  cfi  chemin,  & lui  ordonna  d’aller 
à C.  P.  Il  obéît , ôc  s’étant  arreté  en  un  lieu  nomme 
Philempore , où  l’ondifoit  que  les  malins  efprits  re- 
venoient , il  s’établit  dans  une  églife  abandonnée. 
e.ii.  Quelques  clercs  de  l’églife  de  C.  P.  voulurent  l’in- 
quieter  , mais  il  fut  protégé  par  l’éveque  Anatolius  ; 
& l’aïant  guéri  d’une  grande  maladie  , il  lui  deman- 
da, pour  toute  récompenfe , le  pardon  de  ceux  qui 
l’avoient  calomnié. 

,4.  S.  Simeon  Stylite  ayoit  envoie  fon  difciple  Sergius 
portera  l’empereur  fon  habillement  de  tête.  N’aïant 
pu  avoir  accès  auprès  du  prince , il  alla  trouver  Da- 
• niel,  dont  il  avoit  qüi  dire  de  grandes  chofes.  Il 
lui  apprit  la  mort  de  S.  Simeon  &c  le  fujet  de  fon 
voîagê  ; & Daniel  de  fon  côté  lui  dit  des  particula- 
ritez  de  la  vie  de  faint  Simeon , que  Dieu  lui  avoit 
révélées  : ainfi  Sergius  quitta'  fon- premier  deffein  , 
& laiffa  à Danielle  préfent  qu’il  portoit  à l’empereur. 
I^y  avoit  nfcuf  ans  que  Daniel  demeuroità  Philem- 
pore,  quand  il  prit  la  réfolution  de  monter  fur  une 

colonne. 

« 

II 
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Il  la  fit  bàcir  fur  une  montagne  au  lieu  nomme  '*• 

O 5i4« 

Anaplus , près  1 embouchure  du  Pont-  Euxin.  Il  y 
avoir  premiercmenc  deux  grandes  colonnes  jointes 
par  des  barres  de  fer , 6c  au-dcfllis  une  plus  petite  , 
fur  laquelle  croit  attache  unecfpccedc  boifl'cauoù  l*its  DMn,  r. 
il  étoit.  La  fituation  du  pais  fujet  à de  grands  vents 
6c  des  froids  très- rudes , rendoit  fa  pénitence  enco- 
re plus  étonnante  que  celle  de  faint  Simeon.  Il  y eut 
un  hiver  où  les  vents  penferent  l’emporter  : ils  le 
dépouillèrent  de  tous  fes  habits , 6c  il  demeura  im- 
mobile 6c  tranfi  de  froid.  Ses  difciples  montèrent  à. 
la  colonne  , 6c  avec  des  éponges  lui  appliquèrent  de 
l’eau  chaude  pour  le  dégeler.  Il  ne  quitta  point  pour  . 
cela  fa  colonne  , 6c  ne  lailfa  pas  d’y  vivre  jufqucs  à 
quatre-vingt  ans. 

Sans  en  defeendre  il  fut  ordonné  prêtre  par  Gen-  , i,. 
nade  évêque  de  C.P.  qui  aïant  fait  au  bas  les  prières, 
monta  à la  colonne  pour  achever  la  ceremonie  & »'• 

lui  donner  la  communion.  Il  obtint  par  fes  prières 
un  fils  à l’empereur  Leon , qui  le  vifitoit  fouvent  6c 
lui  portoit  un  profond  refpeét.  Ce  prince  fit  bâtir 
près  de  la  colonne  de  Daniel  un  petit  monartcrc  54; 
pour  fes  difciples  , & un  hofpice  pour  ceux  qui  le 
venoient  voir , avec  un  oratoire  pour  mettre  des 
reliques  de  faint  Simeon,  que  faint  Daniel  avoir  fait 
venir  d’Antioche.  Gubas  roi  des  Lazes  étant  venu 
renouveller  fon  alliance  avec  les  Romains , l’empe- 
reur le  mena  voir  faint  Daniel  , comme  le  miracle 
de  fon  empire.  Le  roi  barbare  fc  profterna  avec  lar- 
mes devant  la  colonne  j 6c  le  faint  homme  fur  l’ar- 
bitre du  traité  entre  ces  deux  princes.  Gubas  étant  ’ 

4j:  retour  chez  lui,  y racontoit  cette  merveille  , 6c 
Tome  yj,  B b b b 
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n’ciivoïoit  jamais  à C.  P.  qu’il  n’écrivit  à S.  Daniel, 
pour  fc  recommander  à fes  prières. 

Le  patrice  Ardabure  le  plus  puiflant  de  l’empire  , 
étant  irrité  contre  un  homme  de  fa  dépendance,  ce- 
lui-ci fe  réfugia  dans  le  monaftcrc  des  Acemetes , 
que  gouvernoit  le  faint  abbe  Marcel.  Ardabure  l’en- 
voïa  demander , & comme  on  refufa  de  le  rendre , 
il  ufa  de  menaces  ; puis  il  envoïa  des  foldats  qui  en- 
tourèrent le  monalfere.  Saint  Marcel  leur  demanda 
s’ils  vouloient  demeurer  , & leur  offrit  des  vivres 
qu’ils  acceptèrent.  C’étoit  le  foir  ; &c  la  nuit  étant 
venue,  les  moines  preflbient  faint  Marcel  de  donner 
l'homme  qui  s’étoit  réfugié  , pour  ne  les  pas  expo- 
fer  tous  à périr  avec  le  monaftere.  Les  foldats  au  de- 
hors menaçoient  l’épee  à la  main,  réfolus  d’attaquer 
la  maifon  fl-tôt  qu’il  feroit  jour.  Alors  ils  virent  un 
feu  fur  le  haut  du  monafliere  , qui  lan(^oit  vers  eux 
des  traits  comme  de  foudre  : ils  jetterent  les  armes, 
fe  profternerenr  & cherchèrent  à appaifer  Dieu  par 
leurs  prières.  Ardabure  lui-meme  l’.iïant  appris , 
pardonna  à celui  qui  s’étoit  réfugié. 

On  croit  que  ce  miracle  fut  l’occafion  d’une  gran- 
de loi  de  l’empereur  Leon  pour  les  afiles,en  datte  du 
dernier  jour  de  Février,  fous  fon  troifiéme  confulat, 
c’eft-à-dire,  l’an  466.  Elle  défend  de  tirer  perfonne 
des  églifes , ni  d’inquiéter  les  évêques  ou  les  œcono- 
mes  pour  les  dettes  des  réfugiez  : car  on  les  en  ren- 
doit  refponfables,  fuivant  la  loi  d’Arcade  du  vingt- 
feptiéme  Juillet  3 5?  8.  Celle-ci  défend  tout  cela  fous 
peine  capitale.  On  ne  doit  point  non  plus  tellement 
relferrerles  refugiez,qu’ils  manquent  de  nourriture, 
d’habit  ou  de  repos.  S’ils  paroilTcnt  publiquement 
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Jans  Tcglife  , on  pourra  fans  bleffcr  la  revcrencc  du 
lieu  , leur  notifier  la  fcntcncc  du  juge  , &c  recevoir 
leur  réponfe  ; s’ils  fc  cachent  dans  l’enceinte  de  l’a- 
file , l’œconomc  ou  le  défenfeur  , ou  quelqu’autrc 
commis  par  l’cvcque  les  fera  venir  dans  l'cglifc. 
Etant  avertis  , ils  pourront  conftitucr  procureur 
pour  fc  défendre  devant  le  juge  : s’ils  le  refufent , 
on  procédera  contre  eux  par  les  voies  de  droit , Sc 
on  vendra  leurs  meubles  ou  leurs  immeubles , félon 
les  formes , en  execution  du  jugement.  Que  s’ils  ca- 
chent leurs  meubles  dans  l’enceinte  de  l’cglife , ou 
chez  quelqu’un  des  clercs , ils  feront  reprefentez  à 
la  diligence  de  l’œconomc , ou  du  défenfeur  ; & fi 
quelqu’un  eft  foupçonne  de  les  receler , il  fera  obli- 
gé à s’en  purger  par  l’autorité  de  l’cvcquc. 

Quant  aux  efclaves  & aux  autres  domelliques , fi- 
tôt  que  l’œconomc  , ou  le  défenfeur  feront  avertis 
par  ceux  à qui  ils  appartiennent  ; ils  doivent  les  ren- 
voier  avec  tout  ce  qu’ils  ont  apporté , après  avoir 

f>ris  ferment  des  maîtres , de  leur  pardonner  ou  de 
es  châtier  humainement.  Car  il  ne  convient  pas 
qu’ils  demeurent  long-temps  dans  les  églifes,  de 
peur  que  les  maîtres  ne  Ibienc  privez  de  leur  fervicc, 
& qu’ils  ne  foient  nourris  aux  dépens  des  pauvres. 
Lcsœconomcs  ouïes  défenfeurs  s’informeront  in- 
ceflamment  de  la  qualité  des  perfonnes  &:  des  affai- 
res des  réfugiez  ; pour  en  avertir  les  juges  & les  per- 
fonnes  intereffées.  Cette  loi  ne  doit  point  avoir  lieu 
à C.  P.  mais  on  doit  s’adreffer  à l’empereur , pour 
rcgler  les  cas  particuliers.  On  y voit  le  légitime  ufa- 
gc  des  afiles , pour  conferver  le  refpe6t  de  la  reli- 
gion , fans  donner  atteinte  à la  jufficc. 

B b b b ij 
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j-<?4  H isTOiRE  Ecclesiastiqjje. 

■ ■■  Il  y avoir  plus  d’un  an  que  Rome  croit  fans  cra- 

A N.  4<>7.  pçrguf  . Scvcrc  y avoir  été  empoifonné  dans  le  pa- 
A^ihemius  cm-  quinziémc  d’Août  4<îy.  & on  en  aceufoie 

rcreuf  dOcci-  le  Patrice  Ricünerqui  ^ouvernoit  l’Occident.  En- 
CMfoi.  ô-  hur-  “ convint  que  1 empereur  Leon  cnvoieroit  d O- 
«•tf.  c*.  rient  Anthemius  fils  de  Procopc  & petit-fils  d’un 
autre  Anthemius  ; que  Ricimer  épouferoit  fa  fille  , 
& qu’il  feroit  reconnu  empereur  d’Occident.  Le  fc- 
nat  envoïa  pour  cet  effet  une  députation  à C.  P. 'An- 
themius vint  en  Italie  & fut  reconnu  empereur  à 
Utm  Via.  Tun.  huit  milles  près  de  Rome  au  mois  d’Août , fous  le 
confulat  de  Puféc  & de  Jean  l’an  467.  & Ricimer 
devint  fon  gendre. 


GtÎMf.  ifi/f,  M.  Anthemius  avoir  auprès  de  lui  un  nommé  Philo- 
hérétique  Macédonien , qui  appuie  de  fa  fa- 
veur vouloir  introduire  à Rome  de  nouvelles  affem- 


XXVIII. 
Mort  d’Hilarus 
Simplicius  pape. 


blccs  de  diverfes  fedtes.  Le  pape  Hilarus  s’y  oppofa, 
& pria  l’empereur  Anthemius  de  l’empêcher  ; il  lui 
en  parla  publiquement  & à haute  voix  dans  l’églife 
de  faint  Pierre  , & l’obligea  de  promettre  avec  fer- 
ment qu’il  n’en  feroit  rien. 

Le  pape  Hilarus  mourut  la  meme  année  4^7.  le 
dix-fepticme  de  Septembre',  après  avoir  tenu  le 
faint  iiege  cinq  ans  & dix  mois.  Il  bâtit  pluficurs 
églifes , & donna  un  très-grand  nombre  de  vafes  fa- 


ü*.  ftntif.  crez , apparemment  pour  réparer  le  pillage  des  Van- 
dales. Il  fit  trois  oratoires  dans  le  baptilfcrc  de  la 
bafilique  de  Conftantin  , un  de  S.  Jean  - Baptifte  , 
un  de  S.  Jean  l’évangliftc  & un  de  la  faintc  Croix  où 
il  mit  du  bois  de  la  vraie  croix , avec  une  croix  d’or 


ornée  de  pierreries  du  poids  de  vingt  livres.  Il  y 
avoit  dans  le  baptiftere  une  cuve  de  porphyre  &c 
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trois  cerfs  d’argent  qui  verfoient  de  l’eau  , chacun  - 

du  poids  de  trente  livres  : un  agneau  d’or  & une  co-  4<'7* 
lombed’or.  Tous  les  vafes  qu’il  donna  montoient 
à quatre-vingt-quatorze  livres  d’or  &c  mil  deux  cens 
cinquante-deux  livres  d’argent.  Il  fit  aufii  un  ora- 
toire de  faint  Etienne  dans  le  même  baptiftere  do 
Latran  , Se  mit  au  meme  lieu  deux  bibliotcqucs , 
ou  plutôt  deux  armoires  de  livres.  Il  fit  des  monaf- 
teres  auprès  de  faint  Laurent , avec  un  bain  & pa- 
lais. En  une  ordination  au  mois  de  Décembre , il 
fil  vingt- cinq  prêtres , fix  diacres  Se  vingt- deux  évê- 
ques. Il  fut  enterre  à faint  Laurent  dans  une  voûte 
près  de  faint  Sixte.  Après  dix  jours  de  vacance  , 
on  élut  le  vingtième  de  Septembre  Simplicius  de 
Tibur  fit  de  Caftin , qui  tint  le  faint  fiége  quinze 
ans. 

L’empereur  Leon  ne  pouvant  fouffrir  les  infultes  x x r x. 
que  Gcnferic  faifoit  tous  les  jours  aux  villes  de  l’cm-  d'Ardaburc. 
pire  , envoïa  contre  lui  une  grande  flotte , fous  la  Kîcep,xv,l;iJl.C, 
conduite  de  Bafilifque  frère  de  fa  femme  l’impera- 
tricc  Verine  ; mais  Bafiiifque  étoit  d’intelligence 
avec  le  patrice  A fpar  Se  fon  fils  Ardaburc,qui  avoient 
alors  la  plus  grande  autorité.  Ils  étoient  Ariens  dé-  . 
clarez  ,&  par  cette  raifon  ne  pouvoient  afpirer  eux- 
mêmes  à l’empire  ; car  le  peuple  de  C.  P.  haïffoit 
cette  heréfic  , fc  fouvenant  des  pcrfécutions , que 
l’églife  avoit  fouffertes  fous  Conftantius  Se  Valens. 

C’eft  ce  qui  avoit  obligé  Afpar  à procurer  l’empire 
à Leon  ; mais  il  s’étoit  depuis  broiiillé  avec  lui , & 
difoit  hautement , qu’il  ne  falloit  pas  s’étonner  fi 
Genferic  ptofperoit  , puifque  fi  religion  étoit  la 
meilleure.  Il  avoit  donc  concerté  avec  fon  filsAr-. 
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dabure  , de  faire  empereur  Bafilifcjuc  , qui  profef. 
foie  la  religion  catholique , afin  de  régner  fous  fon 
nom  & d’établir  rArianifmc.  Bafilifque  étant  arri- 
vé en  Afrique , fit  périr  la  flotte  d’intelligence  avec 
Genferic  , & s’enfuit  honteufement.  Quand  il  fut 
de  retour  à C.  P.  il  fc  fauva  dans  une  éghfe , & l’im- 

frératrice  fa  fœur  le  fit  retirer  à Perinthe , chargé  de 
a malediétion  publique.  Ceci  arriva  fous  le  con- 
fulat  d’Anthemius  l’an  468. 

L’année  fuivantc  , fous  le  confulat  de  Zenon  & 
de  Marcien  , l’empereur  Leon  inftruit  de  la  confpi- 
ration  , & ne  fe  fentant  pas  aflez  puiflant , pour  ve- 
nir à bout  d’Afpar  de  fes  enfans  à force  ouverte , 
feignit  de  nefe  douter  dcricn,&oÉfrit  fa  fille  Ariane 
à l’autre  fils  d’Afpar , nommé  Patrice  ou  Patricole , 
avec  la  dignité  de  Cefar  , qui  étoit  comme  la  furvi- 
vancc  de  l’empire. On  pretendoit  que  Patrice  renon- 
ccroit  à l’Arianifmc.  Toutefois  le  peuple  de  C.  P.& 
tous  les  gens  de  bien  furent  fort  allarmez  -,  & aïanc 
à leur  tête  S.  Marcel  abbé  des  Acemetes  , & un  au- 
tre nommé  Gclade,  ils  vinrent  dans  l’hippodrome , 
pour  détourner  l’empereur  de  cette  entreprife , fi^a- 
chant  bien  qu’il  n’avoit  pris  cet  engagement  qu’à 
contre-cœur , ôc  par  la  néceflité  de  fes  aflaircs.  Mar- 
cel étant  entré  au  lieu  où  l’cm^jcreur  étoit  aflis , lui 

fiarla  librement  ; l’exhorta  à refifter  aux  ennemis  de 
’églife  , ôc  lui  fit  promettre  que  le  fils  d’Afpar  ne 
feroit  point  Cefar , s’il  ne  fc  faifoit  infliruirc  de  la 
religion  catholique. 

Le  peuple  de  C.  P.  ne  s’appaifa  pas  pour  cela  ; ÔC 
ne  pouvant  fouffrir  d’être  expofé  après  la  mort  de 
Leon  à la  domination  des  Atiens,  il  s’alTcmbla  dan& 
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rhippodrome , & die  beaucoup  d’injures  à Afpar  & 
à fes  enfans.  Ils  eurent  peur  : ils  palîcrent  à Calcé- 
doine , &r  fc  réfugièrent  dans  l’églifc  de  fainte  Eu- 
phemic.  L’empereur  envola  le  patriarche , s’cxcu- 
îant  & promettant  de  leur  garder  fa  parole,  s’ils  foir 
toient  de  l’cglife.  Ils  répondirent  qu’ils  n’en  forti- 
roient  point , fi  l’empereur  ne  venoit  lui  - même. 
L’empereur  y alla , les  fit  venir , mangea  avec  eux 
& leur  donna  toutes  les  autres  marques  d’avoir 
oublie  le  pafle.  Mais  d’ailleurs  il  donna  ordre  à 
Zenon  fon  confident  de  leur  couper  la  tête , quand 
ils  entreroient  dans  le  palais  par  les  bains.  Afpar 
& Ardabure  furent  ainfi  mis  à mort  : Patrice  l’antre 
fils  fut  feulement  exilé  ^ & Leon  lui  a’iant  ôté  fa  fille 
Ariane  , la  donna  en  mariage  à Zenon.  Il  ctoic 
d’Ifaurie  , & fc  nommoit  auparavant  Aricmefe  ou 
Teraficodife  ; mais  Leon  lui  changea  de  nom  en  le 
faifant  fon  gendre.  Ceci  fe  pafla  fous  le  (Quatriè- 
me confulat  de  Leon  avec  Probien,  c’eft-a-dirc , 
en  471. 

L’empereur  Leon  fit  pendant  ces  annécs-là  plu- 
ficurs  loix  en  faveur  de  la  religion.  Il  défendit  de 
faire  la  fonction  d’avocat  en  aucun  tribunal , à qui- 
conque ne  feroit  pas  catholique,  fous  peine  de  ban- 
nilTement  perpétuel.  Cette  loi  eft  du  dernier  Juil- 
let 4é8.  Il  confirma  les  loix  contre  les  païens.  Il  ac- 
corda à tous  les  clercs  & les  moines  le  privilège  de 
n’être  point  traduits  en  juftice  devant  les  tribunaux 
étrangers , ni  obligez  , pour  fe  défendre  , à quitter 
leurs  eglifes  & leurs  monaftercs.  Chacun  d’eux  doit 
être  pourfuivi  devant  les  juges  ordinaires  des  lieux. 
Ceux  qui  feront  trouvez  à C.  P.  ne  pourront  être 
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pourfuivis , que  devant  le  préfet  du  prétoire.  Dans 
les  provinces , ils  ne  feront  tenus  de  donner  autres 
cautions, que  les  défenfeurs  ou  œconomes  des  égli- 
fes  : à C.  P.  ils  n’en  donneront  point.  Dans  les  cau- 
fes  ecclcfiaftiqucs , on  ne  doit  pourfuivre  que  l’irco- 
nome.  Les  frais  d’exécution  font  taxez  modéré- 
ment contre  les  clercs , & ceux  qui  les  pourfuivent 
L.  11.  fans  jufte  caufe,  font  condamnez  aux  dépens.  Cette 
loi  eft  alfez  conforme  à celle  de  Marcien  du  mois 
d’Avril  4 Par  une  autre  loi  du  cinquième  de  Jan- 
vier 4<î5).  Leon  confirme  tous  les  privilèges  des  hô- 
pitaux &:  des  monafteres.  Le  treiziéme  de  Decem- 
t,  Wf.  c.  iifir.  or*  de  la  même  année  , il  fit  une  loi  pour  l’obfer- 
vation  des  fêtes , qui  défend  tout  adle  judiciaire  le 
dimanche,  jufqucs  aux  (impies  citations,  & pour  les 
fpeétacles  du  tnéatre  du  cirque  , ou  des  combats 
des  bêtes , fous  peine  aux  officiers  contrevenans  de 
pertes  de  leurs  charges  & de  confifeation  de  biens. 
Le  quinziéme  de  Mars  de  la  même  année  469.  il 
avoir  fait  une  loi  contre  la  fimonie  : qui  veut  que  les 
évêques  ne  foient  choifis  que  pour  leur  mérité  ; & 
!..  queloin  de  briguer  l’épifcopat , ils  le  fuient.  Car , 

ajoute  la  loi , l’évêque  cfl:  certainement  indigne  du 
faccrdoce  , s’il  n’elt  ordonné  malgré  lui.  Elle  veut 
que  ce  crime  foit  pourfuivi , comme  celui  de  leze- 
majefté  , &:  que  quiconque  en  fera  convaincu , foit 
dépofé  &r  noté  d’infamie. 

Tum.  4,c»ne.  f.  Cette  loi  femblc  être  la  fuite  d’un  concile  tenu 
par  les  évêques  qui  fe  rencontrèrent  à C.  P.  fous  le 
patriarche  Gennade,  fans  marque  de  temps.  Il  nous 
en  rclfc  une  lettre  circulaire  adreflee  à tous  les  mé- 
tropolitains, qui  condamne  fortement  la  fimonie, 

tous 
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& tous  les  artifices  que  l’on  emploie  ordinairement 
pour  h déguifer.  Elle  rapporte  le  fécond  canon  du 
concile  de  Calcédoine  , &c  en  ordonne  l’execution  : 
déclarant  dépofez  & excommuniez  tous  clercs  ou 
laïques , qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  mi- 
nifterc  facré.  Elle  marque  la  Galatic  en  particulier, 
où  quelques-uns  ont  été  trouvez  coupables  de  ce 
crime.  Enfinon  charge  chaque  métropolitain  d’en-  sw.t.  sevé. 
voïer  copie  de  cette  lettre  à fes  fuffragans  , aux  vifi-  * ‘ 
leurs  & à tous  les  autres  Cette  lettre  circulaire  fut 


fouferite  par  plus  de  quatre-vingt  évêques. 

L’empereur  Leon  donna  le  gouvernement  de  * Jôuioi 

l’Orient  à Zenon  fon  gendre , qui  emmena  avec  lui  à Amiiche. 
à Antioche  un  nommé  Pierre  , prêtre  de  l’églife  de  Tkicd.ua.  la.  t. 
faintc  Bafla  martyre  à Calcédoine.  Il  avoir  été  moi-  sutfir-.c. 
ne  dans  un  monallere  d’Acemetes , & y avoir  exer- 
ce  le  métier  de  foulon  dont  le  furnom  lui  demeura.  * 


Mais  comme  il  rejettoit  le  concile  de  Calcédoine , 6c 


foûtenoit  l’herefie  d’Eutychés , il  fut  chalfé  du  mo- 
naftere , 6c  interdit  des  fon(Stions  de  prêtre , & fc  re- 
tira à C.  P.  où  il  s’attacha  à faire  fa'cour  aux  grands, 
&:  particulièrement  à Zenon , s’infinuant  fous  pré- 
texte de  pieté.  Etant  arrivé  avec  lui  à'Antiochc  , il 
réfolut  de  s’en  faire  évêque  , & lui  perfuada  de  fa- 
vorifer  fon  entreprife.  Il  gagna  par  argent  quelques 
Apollinariftes , 6c  commença  à calomnier  l’évêque 
Martyrius , l'accufant  d’être  Neilorien.  Il  ajoûta  au 
Trifagion  : Vous  qui  avez  été  crucifié  pour  nous  , 
ayez  pitié  de  nous.  Attribuant  ainfi  la  palTion , non 
au  Fils  feul  -,  mais  à toutes  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité  ; 6c  difant  anacheme  à qui  ne  vouloit  pas  par- 
Tome  Vie  C c C c 
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lcr  ainfi.  Ce  qui  mit  la  divilion  dans  le  peuple  d’ Aü- 

tiochc. 

Martyrius  patriarche  d’Antioche  étoit  à C.  P.  & 
fut  obligé  d’y  fejourner  long-temps,  par  la  nccclTitc 
des  affaires  i mais  l’empereur  le  renvoïa  avec  beau- 
coup d’honneur , par  les  foins  & les  follicitations  du 
pcitriarche  Gennade.  On  croit  que  ce  voïage  de  Mar- 
tyrius fut  l’occalion  d’une  loi  du  premier  Juin  471.' 
fous  le  confulat  de  Leon  &:  de  Probien  adrefTée  à 
.Zenon , qui  porte  que  ceux  qui  demeurent  dans  les 
monaftercs,n’aïentpointlaIibcrtéd’cnfortir , ni  de 
fejourner  à Antioche , ou  dans  les  autres  villes , ex- 
cepté les  apocrifiaircs  , c’ed-à-dire  , les  procureurs 
de  communauté  , & feulement  pour  les  fonâions 
de  leurs  charges.  Encore  ne  doivent-ils  point  difpu- 
ter  de  religion  , tenir  des  affemblées  ni  exciter  au- 
cun trouble.  Toutefois  Martyrius  étant  de  retour  à 
Antioche, & voïant  que  le  peuple  aimoic  la  divi- 
fîon , & que  Zenon  le  favorifoit  : après  avoir  en  vain 
effaïé  de  les  ramener  par  fes  exhortations , il  réfolut 
de  fc  retirer , & dit  publiquement  dans  l’églife  : Je 
renonce  au  clergé  peu  fournis  , au  peuple  défobéïf- 
fant , & à l’églife  impure  , me  tefervant  la  dignité 
du  facerdocc.  Alors  Pierre  le  Foulon  s’empara  du 
ficge  vacant,  & fut  reconnu  patriarche  d’Antioche. 
Gennade  l’aïant  appris, en  informa  l’empereur,  qui 
ordonna  que  Pierre  fut  envoie  en  exil  dans  l’Oafîs  ; 
mais  il  fut  averti , & prévint  l’execution  de  cet  ordre 
par  la  fuite.  Julien  fut  élu  évêque  d’Antioche  d’un 
commun  confentement. 

Gennade  mourut  quelque  temps  après  aïant  tenu 
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le  fiege  de  C.  P.  treize  ans.  Il  avoit  refprit  vif  Se  s’ex-  

pliquoit  nettement.  Il  commenta  tout  de  nouveau  ^ 473*‘ 

Je  prophète  Daniel  à la  lettre , & compofa  aufll  plu-  » u c.»». 

fieurs  homélies  ; mais  il  ne  nous  relie  rien  de  fes  Jlietd.ltëf.f.ffi, 
écrits.  On  dit  qu’il  n’ordonnoit  aucun  clerc  , qui  ne 
fijCic  par  cœur  le  pfeautier , Se  on  lui  attribue  plu- 
fîeurs  miracles.  De  fon  temps , Studius  qui  avoit  été 
confulen  45'4.  fonda  un  monaftere  fous  l’invocation  • 

de  S.  Jean,  y mit  des  moines  de  la  règle  des  Ace- 
metes  tirez  du  grand  monaftere  de  Gomon  en  Bi- 
thynie.  Ce  monaftere  de  Studius  étoit  à l’extrémité  svtfr.x.t.  n. 
de  C.  P.  vers  la  porte  dorée , & devint  trcs-cclebre  Ü'aj! 

dans  la  fuite.  Gennade  eut  pour  fucccflcur  Acace  ®- 
reéleur  de  l’hôpital  des  orphelins  à C.  P.  Ce  fut  ap- 
paremment Acace  qui  renouvella  du  temps  du  pape 
Simplicius  la  prétention  des  évêques  de  C.  P.  pour 
avoir  le  premier  rang  apres  ceux  de  Rome,  en  vertu- 
du  dernier  canon  du  concile  de  Calcédoine  ; mais 


Probus  évêque  de  Canufe  & légat  du  faint  fiege  s’y 
oppofa  en  prcfence  même  de  l’empereur  Leon. 

Vers  ce  temps-là  moururent  en  Paleftinc  S.  Theoe-  xxxir. 
tifte  , Se  enfuite  faint  Euthymius.  Saint  Theodifte 
mourut  le  troifiéme  de  Septembre  indidion  cin- 
quiémc,c’eft-à-dire,en  467.  faint  Euthymius  , qui  ^ 
étoit  alors  dans  fa  quatre-vingt  dixiéme  année  , le 
vint  voir  dans  fa  maladie , & prit  foin  de  fes  funerail-  » 
les  ; & A naftafe  évêque  de  Jerufalcm  profita  de  cet- 
te occafion  pour  voir  faim  Euthymius.  Il  lui  baifa 
les  mains , fe  recommanda  à fes  prières  , & le  pria 
de  lui  écrire  fouvent.  A la  place  de  Theodifte  faine 
Euthymius  établit  abbé  du  monaftere , Maris  onde 
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de  Terebon  avancé  en  âge  & en  vertu  \ mais  il  n^ou^ 

rut  au  bout  de  deux  ans.  S.Euthymius  l’enterra  dans 
• le  fcpulchre  de  faine  Thcodillc  , & fit  abbé  Lon-' 
gin,  qui  eue  depuis  pour  fucccfTcur  Paul  & Terebon 
le  jeune. 

S.  Euthymius  avoir  accoutumé  de  fe  retirer  dans 
le  grand  déféré , depuis  l’odavc  de  l’Epiphanie  juf. 
qu’au  dimanche  des  Rameaux.  En  47  3 . ceux  qui  de-' 
voient  l’accompagner  s’étant  alfemblcz  , Martyrius 
& Elie  virent  qu’il  ne  préparoit  rien , & lui  dirent  ; 
#-7)-  Ne  fortirez-vous  pas  demain,  mon  père  ? Il  répon- 
dit : Je  demeurerai  cette  femainc,  & je  m’en  irai  fa-’ 
medi  la  nuit.  Trois  jours  après , il  ordonna  de  faire 
la  vigile  de  S.  Antoine  la  nuit  du  feiziéme  au  dix- 
Icptiéme  Janvier  *,  & pendant  l’office  il  prit  les  prê- 
tres dans  la  diaconie  , & leur  dit  : Je  ne  ferai  plus 
d’autre  vigile  avec  vous  en  cette  vie  : car  le  Seigneur 
m’a  appellé.  Envoïez  moi  Domitien  , & demain 
matin  affemblez  tous  les  peres. 

Quand  ils  furent  venus  : il  leur  dit  : Mes  frères  y 
je  m’en  vais  dans  la  voïc  de  mes  peres.  Si  vous  m’ai- 
mez J gardez  mes  commandemens.  Il  leur  recom- 
manda enfuitc  la  charité , l’humilité , la  pureté  de 
f.i:.  l’ame  & du  corps  j puis  il  leur  demanda  qui  ils  vou- 
loicnt  pour  fuperieur.  Ils  choifirent  tout  d’une  voix 
Domitien.  Cela  ne  fe  peut  , dit  faint  Euthymius  : 
car  il  ne  demeurera  que  fept  jours  après  moi  en  cet- 
te vie.  Les  peres  étonnez  d’une  prophétie  fi  claire 
demandèrent  pour  fuperieur  Elie  occonome  du  mo- 
naftcrc  , natif  de  Jcrico.  S.  Euthymius  lui  dit  de- 
vajit  tous  les  autres  : Tous  les  peres  vous  ont  choiû 
pour  leur  pafteur  : prenez  garde  à vous  & à tour  «o- 
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trc  troupeau  ; & fqaehez  premièrement , qu’il  a plû 
à Dieu  que  cette  laure  devienne  un*monafterc  , & 
dans  peu  de  temps.  Il  régla  le  lieu  & la  manière  dont 
il  devoit  être  bâti , l’holpitalitc  , l’ordre  de  la  pfal- 
modic , le  foin  des  frères  , & recommanda  que  la 
porte  en  fut  ouverte  à tout  le  monde. 

Enfuite  il  congédia  tous  les  afliftans , excepté  Do- 
mitien , & demeura  dans  la  diaconic  , où  il  mourut 
la  nuit  du  famedi  vingtième  de  Janvier  indittion 
onzième , fous  le  cinquième  confulat  de  Leon , c’eft- 
à-dirc , l’an  473.  Il  étoit  âgé  de  quatre  vingt- feize 
ans,  dont  il  avoir  palTè  foixantc-fept  dans  le  dèfert  : 
toutefois  il  joüilToit  d’une  fantc  parfaite  , aïant  en- 
core la  vue  bonne  & toutes  fes  dents.  Sa  taille  étoit 
pctite.fonvifagcrond  &le  tein  blanc , l’ail  gai , les 
maniérés  douces  & agréables  , fa  barbe  defcendoic 
jufqu’à  la  ceinture.  A la  nouvelle  de  fa  mort , il  s’af- 
fcmola  une  infînitc  de  moines  & de  laïques  de  tout  le 
pais  d’alentour.  Anaftafe  patriarche  de  Jerufalcm  y 
vint  accompagné  de  Chryfippe , de  Gabriel , de  Fi- 
dus  & d’une  grande  quantité  de  clercs.  On  ne  put 
enterrer  le  corps  jufqu’à  l’heure  de  nor>c  , encore 
fallut-il  que  le  patriarche  fit  écarter  le  peuple  par  les 
foldats.  Il  chargea  le  diacre  Fidus  du  foin  de  bâtir  le 
monaftcrc  , & lui  envoïade  Jerufalcm  des  ouvriers 
& des  matériaux.  Fidus  changea  donc  en  une  belle 
& grande  églife  la  caverne  où  S.  Euthymius  s’étoic 
d’abord  retiré.  Il  mit  fonfcpulchreau  milieu,  & des 
deuxcôtcz  ceux  des  prêtres  & des  abbez.  Quand  tout 
fut  prêt , le  patriarche  envoïa  de  Jerufalcm  la  table 
de  marbre,  qui  devoit  couvrir  le  fcpulchre  , Turne 
d’argent  pour  mettre  dclTus , la  balullradc  pour  l’en- 
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vironncr , & tous  les  autres  ornemens  de  1 ’églife.  Le 
fcpticme  jour  Mai  il  vint  à la  laurc  , transfera  le 
faint  corps  de  fes  propres  mains , & l'enferma  dans 
le  fcpulchre  : cnfortc  qu’on  ne  pût  l’ouvrir , ni  rien 
emporter  des  reliques.  Il  s’y  fit  une  infinité  de  mira- 
cles. Le  patriajchc  emmena  avec  lui  Martyrius  & 
Elic  , &ics  fit  prêtres  du  faint  Scpulchrc.  Quant  à 
Domiticn  , il  ctoit  more  fept  jours  apres  le  faint , 
fuivant  fa  prophétie  : il  le  fervit  plus  de  cinquante 
ans , fie  fut  fon  parfait  imitateur. 

L’empereur  Leon  après  avoir  régné  feize  ans  ; 
mourut  a C.  P.  au  mois  de  Janvier  l’année  fuivantc, 
474.  fous  le  confulat  de  fon  petit-fils  Leon,  fils  de  fa 
fille  Ariane  & de  Zenon.  Zenon  fe  fit  déclarer  em- 
pereur au  mois  de  Février  par  fon  fils  Leon , qui  n’a- 
voit  au  plus  que  trois  ans , & qui  mourut  au  mois  de 
Novcmîare  -,  cnfortc  que  Zenon  demeura  feul  empe- 
reur. Si-tôt  qu’il  fe  vit  le  maître , il  s’abandonna  fans 
referve  à fes  mauvaifes  inclinations  ; il  ne  comptoit 
rien  pour  honteux  ou  illégitime , & fembloit  perfua- 
dé  qu’il  yavoit  de  la  baflefle  à fe  cacher  pour  faire 
le  mal , & qu’il  étoit  de  la  dignité  d’un  empereur  de 
le  faire  à découvert.  Pendant  qu’il  menoit  ainfi  une 
vie  diflbluë , fon  empire  étoit  ravagé  par  les  barba- 
res ; au  levant  par  les  Sarrafins  ou  Arabes  Scenices , 
au  couchant  par  les  Huns , qui  avoient  pafle  le  Da- 
nube fans  trouver  de  réfiftance , & pilloicnt  la  Thra- 
ce.  Zenon  plus  barbare  encore  achevoit  de  ruiner 
fes  peuples  , leur  ôtant  par  force  ce  qui  leur  reftoit. 
Audi  nfe  fut- il  p.is  long- temps  paifiblc.  Des  l’année 
fuivantc  47j.cn  laquelle  il  étoit  feul  conful , s’étant 
bfoüillé  avec  fa  bcllc-mcrc  Verine  , veuve  de  l'em- 
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pcrcur  Leon  , il  craignic  qu’elle  ne  le  fit  aflalfiner  , 
& s’enfuie  en  Ifaurie  la  patrie  , où  fa  femme  Ariane 
le  fuivit.  Bafîlifquc  frère  de  l’imperatrice  Verine  fc 
fit  reconnoître  empereur  avec  fon  fils  Marc  , & ré- 
gna environ  deux  ans.  Il  ne  valoir  pas  mieux  que  Ze- 
non ; & fa  femme  Zenonic  l’engagea  dans  le  parti 
des  Eutychiens.  • 

. L’empire  d’Occident  ctoit  encore  en  un  état  plus 
pitoïable.  Anthemius  apres  avoir  régné  près  de  cinq 
ans , fut  tué  à Rome  l’onzième  de  J uillct , fous  le  con- 
fulatde  Fcftus  & de  Marcicn^c’eft-à- dire, l’an  471. 
par  ordre  de  Ricimicr  fon  gendre , qui  mourut  lui- 
même  de  maladie  le  dix-huiticme  d’Août  fuivant. 
Anicius  Olibrius  qui  avoir  epoufé  à CP.  Placidie  fille 
de  Valentinien  III.  fut  reconnu  empereur  d’Occi- 
dent ; mais  il  mourut  le  vingt  troifiéme  d’Odtobrc. 
Apres  un  interrègne  de  quatre  mois , Glycerius  prit 
le  titre  d’empereur  a Ravenne  le  cinquième  de  Mars 
473.  maisil  ne  régna  que  quinze  mois , & futdépofé 
& ordonné  évêque  de  Salone  en  Dalmatie.  On  élut  i 
fa  place  le  vingt-quatrième  de  Juin  474.  Jules  Ne- 
pos , qui  régna  quatorze  mois  y ôc  fut  chalTé  dans  la 
Dalmatie  le  vingt-hiliticme d’Août  47/.  Alors  le  pa- 
trice  Orefte  , que  Nepos  avoir  fait  maître  de  la  mili- 
ce, fit  reconnoître  empereur  fon  fils  Romulus  ou  Mo^ 
myle, autrement  nomme  Auguftule,qui  fut  déclaré 
empereur  à Ravenne  le  dernier  jour  d’0<5tobre  fui- 
vant. Il  ne  régna  que  dix  mois  : car  ceux  du  parti  de 
Nepos  appellcrcnten  Italie  Od6acrc  roi  des  Turci- 
lingues  éi  des  Herules  , qui  étoit  en  Pannonie.  Il  fc 
rendit  maître  de  Rome  le  vingt-troifiéme  d’Août 
476.  fous  le  confulat  de  Bafilifque  & d’Harmatius , 
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indidion  quatorzième.  Il  fit  mourir  Orefte  à Plai- 
fance  & cnvoïalc  jeune  Auguftule  à une  petite  ville 
de  la  Campanie.  Ainfi  finie  l’empire  d’Occident  ; 
car  Odoacre  ne  prit  ni  le  titre  d’empereur  , ni  la 
pourpre  & les  ornemens  impériaux,  mais  fculemene 
le  nom  de  Roi  d’Italie.  Le  refte  de  l’Occident  obéïfi.- 
foit  à divers  rois  barbares  : l’Afrique  aux  Vandales, 
l’Efpagne  & une  grande  partie  de  la  Gaule  aux  Goths, 
le  refte  de  la  Gaule  aux  Bourguignons  & aux  Francs, 
partie  de  la  grande-Bretagne  aux  Anglois  Saxons. 
Les  Francs  &c  les  Anglois  croient  encore  idolâtres  , 
tous  les  autres  peuples  que  j’ai  nommez  étoient 
Ariens.  Le  patricc  Ricimer  ,qui  avoir  fi  long-temps 
gouverné  à Rome , étoit  aulh  Goth  & Arien , & il 
avoir  pris  l’oratoire  de  faintc  Agathe  , pour  fervir 
auxaflcmblécsdc  fa  fede.  Mais  l’églifc  indépendan- 
te des  révolutions  temporelles  le  foutenoit  au  mi- 
lieu de  çes  défordres  , comme  elle  avoit  fait  fous  les 
pcrfccutions  des  trois  premiers  ficelés. 

Odoacre  allant  en  Italie , vilita  faint  Severin  fa- 
meux folitaire,  qui  demeuroit  fur  le  Danube  près 
de  Vienne.  Sa  cellule  étoit  fi  balTc  qu’Odoacrc  , qui 
étoit  un  jeune  homme  de  fort  grande  taille,  fc  baif- 
fa  pour  ne  pas  toucher  au  toit  ; & le  faint  lui  prédit 
la  gloire  qu’il  alloit  recevoir  : car  comme  il  prenoit 
congé , il  lui  dit  : Allez  en  Italie  : vous  portez  main- 
tenant de  chçtivcs  foururcs  ; mais  vous  ferez  bien- 
tôt de  grandes  libcralitcz.-  Quand  Odoacre  fc  vit 
établi  dans  fon  rojaume  , il  fe  fouvint  de  la  pre- 
didion  de  faint  Severin  , & lui  envoïa  des  lettres , 
le  priant  de  lui  demander  tout  ce  qu’il  voudroit. 
Le  faint  lui  demanda  Iç  rappel  d’un  nommé 
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Ambroifc,  qui  avoic  été  exilé , & l’obtint.  Il  prédit 
tievant  plulicurs  perfonnes  nobles,  qu’Odoacre  re- 
gneroit  entre  treize  & quatorze  ans. 

S.  Severin  eft  regarde  comme  l’apôtre  du  Nori- 
que.  On  ne  ferait  point  le  lieu  de  fa  nailTancc,  & il 

Îirit  grand  foin  de  le  cacher  -,  mais  la  pureté  de  Ton 
atin  faifoit  juger  qu’il  étoit  de  Rome , ou  de  qiicl- 
qu’autre  endroit  d’Italie.  L’amour  de  la  petfedion 
le  porta  à fc  retirer  en  Orient  où  il  pafla  quelque 
temps  dans  la  folitudc.  Enfuite  il  vint  dans  le  No- 
rique,  qui  eft  aujourd’hui  l’Autriche,  alors  conti- 
nuellement expofée  aux  courfes  des  barbares.  Le  faint 
étoit  le  refuge  des  peuples  dans  ces  miferes  publi- 
ques. Souvent  il  apprenoit  par  révélation  les  def- 
iians  des  barbares,  ôc  avcrtilloit  les  habitans  de  leur 
marche  : il  les  exhortoit  à détourner  les  maux  qui  les 
menaçoiÆt  par  des  prières  Ôc  des  bonnes  œuvres, 
& à païcr  exaélement  les  dîmes , pour  foulager  les 
pauvres.  Il  rachetoit  les  captifs , gucriflbit  les  mala-' 
«dcs,chaifoit  les  lautcrelles  qui  ruinoient  le  pats.  Plu-' 
licurs  églifes  le  demandèrent  pour  évêque  } mais  il 
difoit  que  c’étoit  affez  de  s’étre  privé  de  fa  chere  fo- 
litudc , pour  venir  ordre  4e  Dieu  dans  cette  pro- 
vince , où  il  fc  itouvoit  fi  fouvent  environné  des 
peuples  affligez. 

Il  établit  pluficurs  monafteres,  dont  le  plus  con- 
fiderablc  étoit  fur  le  bord  du  Danube  près  de  Vien- 
ne. Mais  il  le  quittoit  fouvent , pour  aller  à deux 
lieues  au- delà  dans  un  endroit  écarté  prier  plus  tran- 
quillement. Souvent  la  charité  l’obligeoit  d’aller  en 
divers  lieux  confoler  les  habitans  dans  leurs  allarmes 
continuelles  : car  ils  fc  croi'oienc  en  fureté  qu.ind  il 
Tom  VI,  D d d d 
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ctoit  avec  eux.  Il  inllruifoit  fes  difciples  par  fon> 
exemple  plus  que  par  fes  paroles , & leur  rccomman- 
doit  fur  tout  l’imitation  des  anciens  & réloignc- 
ment  du  ficelé.  Excepté  les  fêtes , il  ne  mangeoit 
qu’après  le  folcil  couché , & en  carême  une  fois  la 
lemaine.  Il  dormoit  tout  vêtu  fur  un  cilicc  étenda 
fur  le  pavé  de  fon  oratoire  : Il  marchoit  toujours 
nuds  pieds , meme  lorfque  le  Danube  étoit  gelé.  Il 
prédit  le  jour  de  fa  mort  deux  ans  auparavant , & 
avertit  fes  difciples  que  tout  le  peuple  du  pais  pafife- 
roit  dans  une  province  Romaine  -,  leur  ordonnani 
de  le  fiyvre  & de  tranfporter  fon  corps.  Il  mourut 
en  48  L.  le  huitième  de  Janvier , jpur  auquel  l’égli* 
fe  honore  fa  mémoire. 

Evaric  roi  des  Goths  en  Efpagnc , étendoit  tant 
qu’il  pouvoit  fa  frontière  dans  les  Gaules  ,6t  com- 
me Arien  palfionné , il  pcrfécutoit  la  rcli^n  catho- 
lique. Il  empêchoit  d’ordonner  des  évêques  à la  pla- 
ce des  morts;  Il  en  cxiloit  d’autres,  enforte  qu’il  n’y 
en  avoir  point  à Bourdcaux , à Perigueux , à Rodes  ,• 
à Limoges , à Mende , à Bafas , à Cominges , à Auch  j. 
& faute  d’évêques , on  n’y  ordonnoit  ni  prêtres , ni 
miniftres  inferieurs.  Les  peuples  abandonnez  étoienr 
au  défcfpoir.  Les  églifes  tomboienc  en  ruine  , les 
toits  fondoient , les  portes  n’étoient  plus  fermées 
mais  feulement  bouchées  par  les  ronces  qui  y croif- 
foient.  Les  beftiaux  couchoient  dans  les  vellibuies^ 
des  éghfcs , & mangeoient  l’herbe  qui  croilToic  au-, 
tour  des  autels.  Les  alTemblécs  devenoient  rares ,, 
non- feulement  à la  campagne  ,mais  dans  les  églifes 
même  des  villes.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Sidonius^. 
qui  voïoit  ces  mifcrcs  de  fes  yeux. 
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Il  croit  de  la  première  noblcflc  des  Gaules,  où  fon 
père  &:  fon  aïeul  avoienc  commande  comme  pré- 
fets du  prétoire.  Il  naquit  à Lyon , & fut  inftruic 
dans  les  lettres  Se  les  fcicnccs  par  les  meilleurs  maî- 
tres , cnfortc  qu’il  devint  un  des  plus  fameux  de  fon 
tcmps,pour  l’éloquence  Se  la  poefie.  L’empereur  An- 
themius  le  fit  préfet  de  Rome  Se  patricc.  Il  époufa 
Papianille  fille  de  l’empereur  Avitus , & en  eut  un 
fils  nommé  Apollinaire , & deux  filles,  Rofcia& 
Severicnne.  Apres  la  mort  d’Eparchius  évêque  de 
Clermont  en  Auvergne , il  fut  élû  malgré  lui  pour 
remplir  ce  fiége  étant  encore  laïque  vers  l’an  47  t. 
Il  étoit  fort  charitable  , & même  avant  fon  épifeo- 
pat  il  détournoit  fouvent  à l’inf^û  de  fa  femme  fa 
vailTcllc  d’argent , pour  la  donner  aux  pauvres.  On 
loüe  aulfi  la  charité  d c fon  beau-  frere  le  fénatcur  Ec- 
dicius,  fils  dcl’cmpereur  Avitius.Carleroïaumc  des 
Bourguignons  fut  alors  affligé  d’une  grande  fami- 
ne , les  Goths  aïant  ravagé  le  païs&  brûlé  les  bleds , 
enforte  que  le  peuple  fc  difperfoit  en  divers  païs , & 
perfonne  ne  faifoit l’aumône.  Alors  Ecdicius  envoïa 
par  les  villes  de  fon  voifinage  fes  domeftiques  ,avec 
des  chevaux  & des  chariots  pour  lui  arriener  les  pau- 
vres j il  en  retira  ainfi  plus  de  quatre  mille  de  l'un  & 
de  l’autre  fexe  , qu’il  logea  dans  fes  maifons , & les 
nourrit  pendant  tout  le  temps  de  la  fterilité.  Puisl’a^ 
bondance  étant  revenue  , il  leur  fournit  encore  des 
voitures  &r  les  renvoïa  chacun  chez  eux. 

S.  Patient  évêque  de  Lyon  fc  fignala  dans  la  mê- 
me famine  ; & non  content  d’aflifter  fon  peuple  ôc 
ceux  de  faconnoiffance,  il  étendit  feslibcralitez  juf- 
qu’à  l’extrémité  des  Gaules.  Il  envoïa  par  le  Rhô- 
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& par  la  Saône  quantité  de  bleds , qu'il  faifoît  dif-^ 
tribuer  graniitement , &:  dont  on  voïoitdc  grands 
magafins  furies  bords  de  CCS  rivières.  Il  aflifta  ainfi. 
Arles , Ries,  Avignon,  Orange,  Albi,  Valence  Sa 
jufqu'à  l’Auvergne.  Il  fitaufli  bâtir  plufieurs  eglifes, 
sum.ii.ffiji.i3.  entr 'autres  tinc  à Lyon  , pour  laquelle  Sidonius  fi* 
une  infeription  en  vers.  On  y voit  que  cette  églifc 
étoit  fitucc  entre  la  Saône  &c  le  grand  chemin  , tour- 
née à l’Orient  équinoxial , ornée  de  lambris  dorez , 

' d’incruftations-dc  marbre  & demofaiques.  Ilyavoit 

devant  une  cour  environnée  de  trois  galeries , fou- 
tenues  de  colomnes  d'Aquitaine  , c’eft.- à-dire , de- 
marbres  des  Pirenées  , & plus  loin  encore  d’autres 
galeries  &:  d’autres  colonnes.  Les  évêques  s’alfcm- 
blcrcnt  félon  la  coutume , pour  la  dédicace  de  cette 
eglife  , & Faufte  de  Riés  y prêcha. 

Saint  Patient  avoir  toutes  les  vertus  paftoralcs 
une  feveriré  mêlée  de  douceur , beaucoup  de  vigi- 
lance & d’application  à convertit  les  barbares  Pho- 
tiniens , c’eft-à-dire , les  Bourguignons  Ariens, 
dont  il  ramenoit  un  grand  nombre.  Son  abllincnce 
& fes  jeûnes  le  faifoient  admirer  du  roL&  de  la  rei- 
ne : car  Lyon  étoit  le  féjour  du.  roi  des  Bourgui- 
gnons , qui  croit  alors  Gondebaud.  L’cglifc  hono* 
.stft.  xc  la.  mémoire  de  faint  Patient  l’onzième  de  Sep- 
tembre. 

La  Gaule  avoir  alors  plufieurs  autres  faints  évê- 
ques , connus  principalement  par  les  lettres  de  SU 
donius.  S.  Mamert  de  Vienne  cil  du  nombre  : non- 
obfiant  les  plaintes  que  le  pape  Hilarus  rcqut  contre 
lui.  Il  cil  principalement  ilbllrc  par  l’infiitutiondcs 
rogations , que  l’on  rapporter  l’an  46S.  &:  dont  les. 
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talamicez  publiques  furent  l’occafion.  Il  y avoir 
fouvent  des  tretnblemens  de  terre , des  incendies , 
des  bruits  pendant  la  nuit,  des  bêtes  fauvages , qui 
paroiflbient  en  plein  jour  dans  les  plus  grandes  af- 
femblccs.  La  veille  de  pique  le  peuple  étant  dans  1 e- 
glife  de  Vienne  avec  Icvêquc  Mamcrt , pour  célé- 
brer cette  fainte  nuit , le  feu  prit  à la  maifon  publi- 
que, qui  croit  au  haut  de  la  ville.  Chacun  craignant 
pour  la  ficnne  on  abandonna  l’églifc  -,  & réveque  de- 
meura feul  devant  l’autel , priant  & répandant  des 
larmes.  Le  feu  étant  éteint  le  peuple  revint  ; & quand 
la  fête  fut  paflec  , faint  Mamcrt  déclara  le  dedeiiv. 
qu'il  avoir  formé  pendant  cette  allarmc  , d’inftituer 
une  proceffion  folcmnclle.  Tout  le  peuple  &*  le  fe- 
nat  même  de  Vienne  y confentit,  quoique  peudif- 
pofé  d’ailleurs  à recevoir  de  nouvelles  cérémonies. 
On  choifit  les  trois  jours  avant  l’Afccnfion , & faine 
Mamert  voulant  éprouver  la  ferveur  du  peuple , 
marqua  d'abord  pour  terme  de  la  procclTion  l’églifc 
la  plus  proche  de  la  ville  ; mais  ce  chemin  parut  trop 
court  pour  la  dévotion  des  fidèles.. 

Quelques  églifes  des  Gaules  imitèrent  cet  crera- 
pic  ; D’abord  eUts-faifoient. leurs  procefiions  à d’au* 
très  jours  ; mais  enfuite  elles  s’accordèrent  toutes  à 
les  faire  au  meme  temps.  Il  fc  faifoit  bien  auparavant 
des  procclCons  ,mais  peu  de  gens  y aflilloient  & avec 
peu  de  dévotion  , & elles  étoient. retardées  par  des- 
repas  ; celles-ci  étoient  accompagnées  de  jeûnes,  de 
prières  & de  larmes.  Mamcrt  transfera  le  corps 
entier  du  martir  S.  Fcrreol,  &.  la  tête  dc'S.  Julicm 
de  Brioud  de  l’ancienne  églifc  fur  le  bord  du  Rhône^ . 
CIL  une  nouvelle  qu’il  fit  bâtir.  Pluficurs  abbez 
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pluficurs  moines  s’aflcmblcrcnc  pour  cette  ceremo- 
nie ; & après  avoir  veillé  la  nuit , quand  on  eut  ou- 
vert la  terre , on  trouva  trois  fcpulchres.  On  ne  fça» 
voit  lequel  croit  celui  de  faim  Ferrcol  ; mais  un  des 
ainilans  dit , qu’il  palToit  pour  confiant  que  le  chef 
de  faint  Julien  étoit  enferme  dans  le  fcpulchre  de 
faint  Ferrcol  ; & on  le  trouva  en  eÔcc  dans  le  troi- 
fiémc. 

S.  Mamert  avoir  un  frère  nomme  auffi  Mamert, 
& (urnomme  Claudicn  , prêtre  de  l’églifc  de  Vien- 
ne : il  avoir  etc  moine  dans  fa  jeunefle , pendant  ce 
temps avoit  étudie  tous  les  bons  auteurs  Grecs  & La- 
tins , chrétiens  & profanes.  Il  étoit  géomètre,  mu- 
ficicn  , poète,  orateur,  dialciSticien , interprète  de 
l'écriture , exercé  à réfoudre  toutes  les  queftions , 
& à combattre  toutes  les  erreurs.  Il  foulagcoit  fon 
frère  dans  fes  fondlions , prenant  tout  le  travail  de 
l’épifcopat , (ans  en  avoir  le  titre.  Il  marquoit  les  le- 
vons pour  les  difFcrcntcs  fêtes , conduifoit  le  chœur 
& le  chant,  & n’étoit  pas  moins  recommandable 
par  fa  vertu  que  par  fes  talens.  Il  écrivit  un  traité  de 
l’état , ou  plutôt  de  la  nature  de  l’amc  , pour  réfuter 
un  petit  écrit  de  Faufte  évêque  de  Ries , par  lequel 
il  avoit  prétendu  montrer  que  Dieu  fcul  eft  incor- 
porel , & que  toutes  les  créatures  font  corporelles , 
meme  l’amc  raifonnablc.  Claudien  lui  répond  par 
Crois  livres , où  il  foutient  entre  autres  chofes , que 
i’amc  n’cft  jamais  fans  penfer , & que  lapenfée  n’eft 

f)oint  differente  de  l’ame  -,  mais  feulcmcrit  l’objet  de 
a penféc , quand  elle  ne  penfe  pas  à elle-même.  Elle 
penfc  toute  entière  par  fa  fubftance  ; & c’eft  une  er- 
reur de  croire  que  fes  puiffanccs  fbienr  autre  chofe 
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qu’elle- me  me.  Il  cft  ainfi  de  la  voloiitc  : l’ame  cil 
toute  volonté , comme  elle  eft  toute  penfee , & vou- 
loir cH  fa  fubftancc.  Ce  qui  cft  accidentel , c’eft  de 
penfer  ou  de  vouloir  tel  ou  tel  objet.  L’amour  n cft 
point  une  partie  do  l’amc , mais  l’aine  entière  ; d’où 
vient  qu’il  nous  cft  commande  d’aimer  Dieu  de  tou- 
te notre  ame.  H conclut  Ton  ouvrage  par  une  rcca- 
pitulation  cn-dix  propoficions , dont  les  principales  i. 
font , Dieu  eft  incorporel , l’homme  cft  fait  l’image 
de  Dieu , donc  fon  ame  cft  incorporelle.  Il  cft  cQ'cn-  j. 
ticl  à l’amc  de  raifonner  : or  la  raifon  ne  dépend  ni  4.  : 

du  corps  ni  du  lieu.  La  volonté  n’cft  point  un  corps , 

& toutefois  c’cftla  fubftancc  de  l’amc.  Il  n’y  a point 
de  corps  fans  longueur , largeur  & profondeur  : or  10; 
l’amc  n’a  point  ces  dimenftons.Ellc  n’a  ni  droite,  ni 
gauche , ni  haut , ni  bas  , ni  devartt , ni  derrière  ^ 
elle  eft  donc  cft  incorporelle. 

Claudicn  dédia  cet  ouvrage  à Sidonius  , avant 
qu’il  fut  éveque , parce  qu’il  l’avoit  excité  à le  pu- 
blier j & Sidonius  témoigna  l’eftime  qu’il  en  faifoit 
par  deux  lettres , l’une  à un  nommé  Nymphidius , ^ 

l’autre  a Claudien  'même , où  il  le  compare  aux  J* 
meilleurs  auteurs  profanes  ôc  eccléliaftiqucs.  Il  y 
loüc  aufli  une  hymne  de  Claudien  en  vers  trochai- 
ques,  que  l’on  croit  être  l’hymne  de  la  paffion , qui-  sm.  pp.  p.  jeu 
commence  par  Pange  lingua.  Nous  avons  un  autre 
poëmc  de  Claudien  contre  la  poëfic  profane.  Il  IV.  tpi/l.  lit 
mourut  • avant  l’évêque  fon  frere  , quoiqu’il  fût* 
plus  jeune  yôc  Sidonius  fit.  fon  épitaphe  contenant 
Jon  éloge  , qu’ih  envoïa  à Petrcius^  fils  de  Icutr 
feeur.-  ' . ; . ' 


5*4  Histoire  E cclesïastiqde; 

'*{1  c du  y avoic  deflors  des  monaftcrcs  dans  le  voifînagti 
niom  Jura.  de  Vienne  & de  Lyon.  Le  plusancicn  étoiteelui  de 
Hiji.  de  Tifii  B.  l'Ilte- Barbe  dans  la  Saône,  qui  fubfiftoit  dès  Iccom» 

fi.r  le  LAitur.  . • ' r ' I »#•  IT- 

menccmcnt  de  cc  cinquième  liecle.  Maxime  dilci- 
cre^.  de  ti.  cen-  pie  dc  S.  Mattin  de  Tours  s’y  retira  pour  cacher  fes 
fej.e.ii.  vertus  ; mais  étant  découvert  il  revint  en  fon  pais  , 
& fonda  nn  monalicrc  dans  la  ville  dc  Chinon , où 
BM^r'felr'^'  Sidottius  patlc  auHi  des  monaftercs  du 

74'- * ' ^ mont  Jura, dontleprcmierfondatcurfutS.  Romain. 

Il  étoit  ne  dans  le  meme  pais , nommé  alors  les  Se- 
quaniens , à prefent  le  comté  dc  Bourgogne.  A l'agc 
dc  trente-cinq  ans  il  quitta  fes  parens , & fc  retira 
dans  les  forêts  du  mont  Jura.  Il  avoit  etc  quelque 
temps  à Lyon  auprès  dc  l’abbé  Sabin  , dont  on  croit 
que  le  monafterc  étoit  celui  d’Aîné,  & en  avoit  ap- 
porté les  vies  dc?  pères  & les  inftitutions  monafti- 
ques,  c’eft-à-dire , les  livres  dc  Calïicn. Romain  s’é- 
tant ainli  préparé  à la  folitudc  , s’arrêta  dans  un  lieu 
nommé  Condat , où  entrerrois  montagnes  pierreu- 
fes  il  y avoit  uncerpacc  de  terre  propre  à cultiver,  & 
quelques  arbres  cjui  lui  donnoicnt  des  fruits  fauva- 
gcs.  Là  il  s’occupok  à la  pricre , à la  Icâurc  & au  tra- 
vail des  mains , pour  fournir  à fa  fubfiftancc. 

Lupicin  fon  frère  vint  fc  joindre  à lui  quelque 
temps  apres  ; puis  deux  clercs  , &:  enfuite  pluficurs  au- 
tres , attirez  par  leurs  vertus  & leurs  miracles.  Ils 
bâtirent  même  d’autres  monallercs  dans  le  voilina- 
gc  &c  dans  tout  le  pais  ; mais  celui  dc  Condat  fut 
toujours  le  plus  parfait.  Romain  & Lupicin  le  gou- 
vernoient  enfembe  , quoique  leur  génie  fût  diftc- 
tent.  Roînain  étoit  plus  doux,  & Lupicin  plus 

fcverc. 
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ïcvcrc.  S.  Hilaire  d’Arles  (è  trouvânt  dans  le  pais , à 
l’occafion  de  l’affaire  de  Çelcdonius  , & aïanc  oüi 
parler  de  S.  Romain  , le  fit  venir  auprès  de  Befan- 
çon  J & après  l’avoir  ordonne'  prêtre  , le  renvoïa 
avec  honneur  à Ion  monaftere.  C’étoic  en  444. 

. maisfâint  Romain  n’en  fut  pas  moins  humble  dans 
fa  communauté,  & ne  fe  diftinguoit  desfreres , que 
pour  offrir  le  facrifice  aux  jours  (olemnels.  Le  mo- 
nallere  de  Condat  s’accrut  tellement,  que  la  fferi. 
lité  du  lieu  ne  pouvoit  plus  fufhre  à un  fî  grand  nom< 
bre  de  moines  & d’hôtes.  Ils  défrichèrent  donc  les 
bois  voifins  dans  un  endroit  plus  uni , où  ils  firent 
des  prairies  5c  des  terres  labourables.  Le  lieufe  nom- 
moit  Lauconne,  5c  ils  y bâtirent  un  nouveau  mo- 
nartere , que  faint  Lupicin  prit  particulièrement 
fous  fa  conduite.  Ils  bâtirent  untroifie'me  monaftere 
your  leur  fœur,  fur  une  roche  voifine  enferme'e  de 
tous  côte's  ; enforte  qu’il  n’avoit  qu’une  iffuedans  la 
plaine.  On  le  nomma  la  Baume,  5c  il  y eut  jufqu’à 
cent  cinq  religieufes.  Elles  obfervoient  une  clôture 
fi  exadfc , qu’elles  n’en  fortoient  que  pour  être  por- 
te'es  au  cimeticre  ; ôc  encore  que  quelqu’une  eûtfon 
fils  ou  fon  frere  dans  le  monaftere  de  Lauconne  fî 
voifin , elle  ne  le  voïoit , ni  n’apprenoie  de  fes  nou- 
velles , non  plus  que  s’il  étoit  mort. 

Un  ancien  moine  reprefenta  une  fois  à faint  Ro-  ** 
main , qu’il  avoit  trop  de  facilité  à admettre  les  pof. 
tulans,  5c  ne  les  éprouvoit  pas  affez.  Pouvez- vous , 
répondit  le  faint,  difeerner  facilement  ceux  qui  doi- 
vent réüflir  ? Et  n’en  avez-vous  pas  vus  , qui  après 
avoir  commencé  avec  grande  ferveur  fè  font  relâ- 
chés } 5c  plufjcurs  qui  après  être  fortis  du  monaftere,  * 
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Ï^IS-TOIRE  EcCLESIASTIQÔE 
(bnc  revenus  jufqu'à  deux  ou  trois  fois , & (ont  arri- 
ve's  à une  haute  perfeiliqn  ? D’autres  lans  revenir, 
ont  fi  bien  fuivi  nôtre  inftitut , qu’ils  on  gouverné 
trés-dignement  des  monafteres  ou  des  diocefes  î 
Une  anne'e  d’abondance  aîant  e'té  grande,  les  moi- 
nes de  Condat  malgré  faint  Romain , fe  donnèrent 
plus  de  nourriture  & plus  délicate  qu’à  l’ordinaire, 
il  appella  à ion  fecours  faint  Lupicib  , qui  rétablit 
la  première  aufterité  , fe  contentant  de  boüillie, 
d’orge  lans  Tel  & fans  huile  -,  & ceux  qui  ne  s’en  ac- 
commodoient  pasfe  retirèrent.  Saint  Romain  mou- 
rut vers  l’an  460.  Ôc  fut  enterré  au  monafterc  de  la. 
Baume. 

Saint  Lupicin  lui  iùrvêcut  environ  vingt  ans.  Il 
n’étoit  pas  moins  fevere  pour  lui  que  pour  les  au- 
tres. Le  froid  du  pais  l’obligeant  à porter  de  la  fou- 
rure , il  avoit  une  tunique  de  peaux  de  diverfes  bc* 
tes  par  efprit  de  pauvreté  -,  fa  chauiTure  étoit  des  ià- 
bots  ou  galoches  de  bois , dont  fe  fervoient  les  moi- 
nes des  Gaules  : ion  lit  dans  les  plus  grands  froids 
étoit  une  écorce  en  forme  de  berceau  qu’il  faifoic 
un  peu  chauffer.  Dans  ces  monafteres,  particulière- 
ment à Condat,  on  ne  mangeoit  point  de  chair  , 
Sc  on  ne  permectoit  qu’aux  malades  les  laitages  & les 
œufs  ; mais  pour  lui,  il  ne  foulfroit  pas  même  qu’on 
mît  un  goutte  d’huile  ou  de  lait  dans  fon  potage. 
Jamais  il  ne  but  de  vin  depuis  qu’il  eût  embrafte  la 
profeflion  monaftique.  Toutefois  il  bl.àmoit  le»aufi 
terités  exceftives , & prit  grand  foin  de  rétablir  un 
de  fes  moines  qui  s’étoit  ruiné  la  fanté. 

- Saint  Lupicin  étant  fort  âgé,  alla  trouver  Chil- 
peric  roi  de  Bourgogne , qui  demeuroit  à Genève,- 
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& lui  demanda  quelque  chofc  pour  la  fubfirtancc 
de  les  moines  , qui  manquoicnt  quelquefois  du  ne- 
celTairc.  Le  roi  lui  voulue  donner  des  terres  &:  des 
vignes;  mais  faint  Lupicin  les  refufa;  difant , qu'il 
neconvenoit  pas  aux  moines  de  s’élever  par  la  pol- 
fedion  des  biens  temporels , & que  l’bumilité  en 
fouft'riroit.  Il  pria  donc  le  roi  de  leur  donner  feule- 
ment quelques  revenus.  Le  roi  leur  donna  des  let- 
tres , en  vertu  defquelles  ils  rccevroient  tous  les  ans 
trois  cens  boilTeaux  de  bled  , trois  cens  mefüres  de 
vin,  ôc  cent  fols  d’or  pour  leurs  habits.  Saint  Lupi- 
cin mourut  vers  l’an  480.  & fut  entccré  à Lauconne, 
où  il  lailfa  cent  cinquante  moines  d’une  grande  per- 
fçéHon.  Il  n’y  avoir  entr’eux  ni  jalouIie,ni  proprié- 
té ; ils  étoient  prompts  à fe  fecourit  dans  leurs  be- 
foins.  S’ils  avoient  quelque  voïage  à faire , ils  mar- 
choient  à pied , fans  autre  foulagement  qu’un  bâton. 

A Vienne  faint  Leonien  fonda  deux  monaltercs 
vers  le  mêmetems.  Il  croit  de  Pannonie,  & les  bar- 
bares laïant  pris,  l’amenerent  captif  dans  les  Gau- 
les. Il  vécut  reclus  pendant  quarante  ans  , tant  à 
Autun  qu’à  Vienne , fans  fc  lailTer  voir  à perfonne; 
mais  on  lui  parloir.  Il  gouverna  pluHeurs  moines 
alfemblés  auprès'  de  fa  cellule  hors  de  Vienne  ; & ce 
fut  le  commencement  de  l’abbaïc  de  faint  Pierre. 
L’autre  monaftere  dédié  à faint  André , & fitué  dans 
la  ville , étoit  de  filles , & il  y en  avoir  loixante.  Dans 
le  même  païs  aü  voilinage  de  Vienne  étoient  les 
fameux  monafteres  de  Grigni , dont  Sidonius  met 
la  réglé  en  paralclle  avec  celle  de  Lerins. 

La  plupart  des  évêques  dont  Sidonius  fait  menJ 
ti'on , allilleceiu  à un,  concile  , où  préfida  Leonce 
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588  Histoire  Ecclesiastiq^ue 
d’Arles  j & où  Faufte  de  Ries  obligea  un  prêtre  nom- 
mé Lucidus  à fe  retrader  de  quelques  erreurs  tou- 
chant la  prédeïlination.  Après  avoir  effaïé  en  vain 
de  le  ramener  de  vive  voix , il  lui  écrivit  une  lettre, 
où  il  marqua  fix  articles,  qu’il  lui  demandoitd’àna- 
thematilèr.  i.  L’erreur  de  Pelage  ; que  l’homme 
naifTe  fans  péché , qu’il  puiffe  fe  fauver  par  fon  feul 
travail , & être  délivré  làns  la  grâce  de  Dieu.  i.  Qu’un 
fidcle  & faifant  profeflion  de  la  foi  catholique  , s’il 
tombe  après  fon  baptême  , periffe  par  le  péché  ori- 
ginel. 3.  Que  l’homme  (oit  précipité  dans  la  mort , * 
par  la  prefcience  de  Dieu.  4.  Que  celui  qui'perit  n’a 
pas  reçu  le  pouvoir  de  fe  làuver  : ce  qui  s’entend  ■ 
d’un  baptifé  ou  d’un  païen,  en  tel  âge  , qu’il  a pu 
croire  & n’a  pas  voulu.  5.  Que  le  vaifléau  d’infamie 
ne  peut  s’élever  à être  vaiffeau  d’honneur.  6.  Que 
Jefus-Chrift  n’eft  pas  mort  pour  tous  , & ne  veut 
pas  que  tous  les  hommes  (oient  (àuvés.  L’évêque 
Faufte  prelToit  Lucidus  de  répondre  à cette  lettre  , 
proteftant  de  prendre  fon  (ilence  pour  convidion 
de  fes  erreurs.  Avec  lui,  onze  autres  évêques  (ouL 
crivirent  la  lettre  , mais  il  n’y  a que  Patient  de  Lyon, 
dont  nous  connoilfions  le  (îege. 

Le  prêtre  Lucidus  (è  rendit  fe  retrada  par  un 
écrit  adreffé  à trente  évêques  qui  le  lui  avoient  or- 
donné, étant  aïTcmblés  en  concile  à Arles  comme 
l’on  croit  ; car  Leonce  eft  à la  tête.  On  voit  enluite 
Euphronius  d’Autun , Mamert  de  Vienne,  Patient 
de  Lyon , Faufte  de  Riés  , Grec  de  Mar(eille , Cro- 
cus de  Nîmes , Bafile  d’Aix , Jean  de  Châlon  (ùr 
Saône.  On  ne  connoît  pas  les  autres  Lucidus  con- 
damne plufieurs  propofuions , qui  ne  font  pas  pré- 
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ci/cment  les  mêmes  de  la  lettre  de  Faufte  ; mais 
dont  la  condamnation  tend  à reconnoitre  que  Jefus- 
Chrift  ell  mort  pour  tous- les  hommes  j que  Dieu  ne 
prédeftine  perlonne  à la  damnation  j que  le  libre 
arbitre  n'a  pas  pe'ri  en  Adam,  &c  que  la  grâce  de 
Dieu  n’exclut  pas  l'effort  de  l’homme  pour  y coo- 
pérer. Le  même  concile  chargea  Faulle  de  Ries  d’é- 
crire contre  cette  erreur,  de  ceux  qui  outroient  la 
matière  de  la  predeftination.  Il  le  fît  par  deux  livres 
de  la  grâce  & du  libre  arbitre , qu’il  adrefla  à Leon- 
ce  d Arles  mais  il  donna  dans  l’exe's  oppofe  , rele- 
vant trpp  les  forces  de  la  nature. 

Jean  évêque  de  Châlon  fuc  Saône  , qui  affjftaàce 
concile,  avoir  été  ordonne  en>. cette  maniéré.  L’c- 
vêque  Paul  fon  prcdecefTeur  étant  mort  , Patient 
de^Xyon  métropolitain  , Euphronius  d’Autun  de 
la  même  province,  & plufieurs  autres  évêques  s’af- 
femblerent  à Châlon.  Ils  trouvèrent  le  peuple  divifé 
• - par  divers  intérêts  particuliers  , qui  faifoient  pro- 
pofer  trois  fujets  pour  l’épifcopat  j l’un  recomman- 
dable feulement  par  fa  nobleflc  , le  fécond  par  fa 
bonne  tablç,  le  troificme  par  une  promeffe  fecrete 
d’abandonner  les  tçrrcs  de  l’églifc  à fes  partifans. 
Patient  & Euphronius  voiam  ce  defordre,  concer- 
tèrent fecretement  avec  les. autres  évêques-,  & fans 
s’arrêter  à l’emportement  du  peuple  , ils  jetterent 
les  mains  tout  d’un  coup  fur  le  prêtre  Jean , qui  ne 
penfoit  à rien  moins.  Il  avoit  été  leéteur  dés  fon  en- 
fance V puis  apres  avoir  long  tems  fervi , il  fut  ar- 
chidiacre , & long  tems  encore  apre's  il  fut  ordonné 
prêtre  j il  fe  diitinguoit  par  fon  humanité  &:  fa 
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douceur.  Tous  les  gens  de  bien  te'moignerenr  par 
leurs  acclamations , qu’ils  approuvoient  ce  choix , & 
perfonne  n’olà  s'y  oppoler  : ainfi  il  fut  confacré 
evéque. 

Une  autre  ordination  me'morable  , fut  celle  de 
Simplicius  de  Bourges.  Le  fiege  étant  vacant , il  y 
eut  de  grandes  fadtions , & plufieurs  dcmandoienc 
ouvertement  l’épifcopat,  julqu’à  offrir  de  l’argentl 
Sidonius  évêque  de  Clermont  dans  la  même  pro- 
vince fut  appelle'  par  le  decret  des  citoïens , pour 
aflifter  à l’éleCHon  ; & voïànt  les  brigues , le  grand 
nombre  & l’impudence  des  prétendans , il  écrivit  à 
Agreciusde  Sens  métropolitain  de  la  province  voi- 
fine , le  priant  de  venir  à Bourges  préfîder  à cette 
eledbion  avec  les  évêques  fes  luftragans  ; parce  que 
ceux  de  la  province  de  Bourges , qui  étoit  la  jire- 
miere  Aquitaine , n’étoient  pas  en  nombre  luffi- 
lànt  ; car  il  ne  reftoit  de  cette  province  que  la  ville 
de  Clermont  en  Auvergne  fous  l’obéiflance  desRo--  ‘ 
mains.  Le  peuple  de  Bourges  fe  rapporta  de  l’élec- 
tion , a Sidonius  fèul.  On  lui  dit  tant  de  bien  de  Sim-  . 
plicius, qu’il  crut  le  devoir  nommer,  quoiqu’il  ne 
fût  que  laïc^ue.  Toutefois  il  confulta  auparavant 
Euphrunius  eveque  d’Autun  , promettant  de  fuivre 
fon  avis.  Enfin  Sidonius  pour  déclarer  fon  choix,  fit 
un  fermon  en  prefence  de  toute  l’aflemblée  j & d’A- 
grecius  de  Sens  qui  y prefîdoit.  Il  s’exeufè  d’abord 
fur  ce  qu’on  l’oblige  de  parler , quoiqu’il  fôit  novice 
dans  l’épifcopat. 

Il  reprelcnte  la  difficulté  des  élections,  & l’impof. 
fibilitéd’en  faire  une  qui  foit  au  gré  de  tout  le  mon- 
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de.  Si  je  nomme  un  moine  , dit  il , fût- il  auflfî  faine 
que  les  Ancoines  & les  Hilarions  , on  dira  qu’il  crt 
bon  pour  être  abbé  , & non  pour  être  évêque.  On 
défigure  toutes  les  vertus  : on  appelle  1 humilité  baf- 
feffe , Iclevation  orgueil , la  feverité  cruauté , l’in- 
dulgcncc  foiblcflc  , la  fimplicité  bêtiiè.  Si  je  nomme 
un  clerc  , ceux  qui  le  luivent  en  font  jaloux  , ceux 
qui  le  precedent  le  méprifene  ; ils  croient  qu’il  ne 
faut  regarder  en  un  évêque,  que  la  longueur  du  1er- 
vice,  & veulent  gouverner  l’églife  quand  leur  vicl- 
IclTe  a befoin  d’être  gouvernée.  Si  je  nomme  un  offi- 
cier militaire , on  dit  aufli-tôt:  Parce  que  Sidonius  a 
été  tiré  de  laprofelTionfeculiere  , il  ne  veut  pas  pren- 
dre fon  métropolitain  entre  les  religieux  ; il  cit 
enflé  de  fa  naiflance  & de  les  dignités  ; il  méprilc 
les  pauvres  de  J.  C. 

Enfin  Sidonius  nomma  pour  évêque  de  Bourges , 
Simplicius,  illuftre  par  les  ancêtres  , entre  lelqucls 
il  y avoit  des  évêques  & des  gouverneurs  de  pro- 
vince H étoit  d’un  âgemeur,  mais  encore  vigoureux; 
il  avoir  de  l’efprit  & des  lettres , beaucoup  d’huma- 
nité, d’affabilité  & de  charité  pour  les  pauvres,  beau- 
coup de  fermeté  &:  de  modeftie.  Sa  ville  l’avoit  fou- 
vent  député  vers  les  empereurs  & vers  les  rois  bar- 
bares, qui  l’a  voient  même  tenu  en  prifon.  Il  avoit 
bâti  une  églife  étant  encore  jeune  & fils  de  famille. 
Il  étoit  fils  d’Eulode  , & gendre  de  Pallade  , qui 
avoient  été  les  deux  derniers  évêques  de  Bourges-,  & 
on  1 avoit  déjà  voulu  élire  à leur  place  :1a  femme 
étoit  vertueufe , & ils  élevoient  bien  leurs  enfans. 
S.  Perpétuas  évêque  de  Tours  aïant  oüi  parler  de  ce 
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* xmr  , le  demanda  à Sidonius , qui  le  lui  envoiaj 

'^^cut  encore  environ  quinze  ans, 
AfM.  ».  Af.  c’eft-à-dire  julqu  en  491.  & toutefois  nous  avons 
•>m.  i.  f.  7;o.  tertamcnt  fait  vers  ce  même  tems  le  premier  de 
Mai,  après  le  confulat  du  jeune  Leon  , c’eft-à-dire  , 
l'an  475.  par  lequel  il  affranchit  plufieurs  eftlavcs  , 
remet  à les  débiteurs  tout  ce  qu’ils  lui  doivent  y & 
légué  à fon  églife  plufieurs  fonds  de  teyre  & les  livres. 
Il  iegue  à Ion  fuccclfcur  fes  meubles  de  chambre  & 
de  lacriftie  ; & à deux  prêtres  qu’il  avoir  dépofés , & 
qu’il  défend  de  rétablir,  une  penfion  à prendre  fur 
les  biens.  Il  inftituë  les  pauvres  les  heritiers.  On 
peut  croire  qu’il  fît  depuis  un  autre  teftament , dans 
lequel  au  rapport  de  faint  Grégoire  de  Tours,  il 
laillà  à chacune  des  églilcs  bâties  de  fon  tems  dans 
le  diocelc , les  biens  qu'il  avoit  dans  les  mêmes  lieux. 
Car  Grégoire  marque  Ibus  chacun  de  les  predeceC 
feurs  , les  bourgades  ou  les  autres  lieux  où  furent 
fondées  de  nouvelles  églifes.  S.  Perpetuus  régla 
les  jeûnes  & les  vigiles  de  toute  l’année  , & les  égli- 
•Ics  où  on  devoir  les  celebrer.  Il  tint  le  fiege  trente 
ans , & l’églife  honore  là  mémoire  le  huitième 
d’Avril. 

Saint  Loup  deTroyes  vivoit  encore , & Sidonius 
le  nommoit  le  pere  des  peres  , l’évêque  des  évê- 
ques, & le  premier  fans  difficulté  des  pontifes  Gau- 
lois. Peu  après  que  Sidonius  eût  été  ordonné  évê- 
que, faint  Loup  lui  écrivit,  A Sidonius  l’en  remer- 
cia en  des  termes  , qui  font  voir  en  même  tems 
combîcn  il  cftimoit  faint  Loup  , & combien  il  le 
croioit  indigne  de  l’épifcopat.  Il  y avoit  alors  qua- 
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rantc-cinq  ans  que  faint  Loup  croit  evèque  , ce  qui 
revient  à l’an  471.  puifqu’il  avoit  été  ordonné  en  s*?.  XXT.  rt.  If. 
417.  comme  il  acté  dit.  Il  vécut  encore  fept  ans,& 
mourut  en  479.  après  cinquante-deux  ans  d’épifeo- 
pat  : l’églifc  honore  fa  mémoire  le  vingt- neuvième 
de  Juillet.  Il  lailTa  plulicurs  difciplcs  ; entre  autres  Martyr.  *.  i»; 
faint  Polycrone  évêque  de  Verdun,  faint  Scverc 
évêque  de  Trêves  l’apôtre  de  la  première  Germanie, 
faint  Aubin  évêque  de  Châlons , qui  chaffa  les  dé- 
mons de  pluficurs  polTedcz  , aunî-bicn  que  S.  Poly- 
crone. Le  fuccclfcur  de  faint  Loup  dans  le  fiege  dc^ 

Troïcs , fut  Camelin  imitateur  de  fes  vertus. 

‘ Cependant  s’élevoit  une  autre  grande  lumière  xliv. 
dans  la  même  partie  des  Gaules,  faint  Remi  évêque  jfsTe.îri."'"'* 
de  Reims.  Son  père  Emilius  & fa  mere  Celinic  ThiotU.hiji.i.c. 
avoient  eu  un  autre  fils  en  leur  jeunelTe  nommé  Prin-  ”• 
cipius , qui  fut  évêque  de  SoilTons  & père  de  Loup 
lôn  fuccefleur.  L’églifc  honore  faint  Principe  le  m}.  san 
vingt-cinquième  de  Septembre.  Long-temps  apres 
fa  naifiancc , Emilius  &:  Celinic  étant  fort  agez,  un 
foli taire  nommé  Montan  , connut  par  révélation  , 
qu’ils  auroient  encore  un  fils  qui  feroit  nommé  Ré- 
mi, procurcroit  le  falut  des  peuples.  Il  le  dit  à Ce-  ‘ 

linic  ,&  ajouta  pour  preuve  de  fa  prédiftton  : Je  fuis 
aveugle  comme  vous  voïez,  mais  en  me  frottant  les 
yeux  de  votre  laie,  je  recouvrerai  la  vue.  L’enfant 
naquit , & au  baptême  fut  nomm'é  Remigius  ou  Ré- 
mi , èc  le  folitairc  Montan  recouvra  la  vûc  par  le  lait' 
de  la  mere.  Saint  Re’my  naquit  vers  l’an  4 jo.  dans  le 
territoire  de  Laon.  Sa  nourrice  Balfamic  eft  comp- 
tée aulïi  entre  les  faints , & connue  à Reims  par  une 
eglife  collégiale,  qui  porte  le  nom  de  faintc  Nour-, 
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rice.  Elle  fut  mère  de  Cclfin , depuis  dilciple  de 
faim  Retny , & connu  à Laon  fous  le  nom  de  faint 
SoulTin. 

S.  Remy  avoit  refprit  excellent  & fit  un  tel  pro- 
grès dans  les  lettres , qu’il  devint  au  jugement  de 
Sidonius  le  plus  éloqucm  de  Ton  temps.  Sa  vertu  n’é* 
toit  pas  moindre,  & dès  fa  plus  grande  jcunclTc  il 
joignit  la  gravité  à la  pureté  des  mœurs , ce  qui  fut 
caufe  qu’après  la  mort  de  Bennage  évêque  de  Reims, 
il  fut  élû  pour  lui  fucccdcr , d’un  confentement  una- 
nime de  tout  le  peuple , malgré  fa  réfiilancc  & fai 
jeunefle , car  il  n’avoit  que  vingt-deux  ans.  L’évé- 
nement fit  voir  que  Dieu  avoit  conduit  cette  élec- 
tion i & faint  Remy  gouverna  dignement  l’cglifc 
de  Reims  pendant  foixan te  & quatorze  ans.  On  rap- 
porte fon  ordination  à Tan  471- 

Sidonius  nous  a confervé  la  mémoire  de  plufkurs 
autres  faints  évêques , dont  les  plus  connus  font , 
Aprunculus  de  Langrcs , qui  étant  chaffé  de  fon 
lîc^e  , vint  en  Auvergne,  & fut  choifi  par  Sidonius 
meme  pour  fon  fucceflèur  en  l’évêché  de  Clermont}. 
Aufpicius  évêque  de  Toul , Cenfurius  évêque  d’Au-  » 
xerre,  à qui  le  prêtre  Conflantius  auffi  ami  de  Sido- 
nius adreifa  la  vie  de  faint  Germ^hin.  L’églife  honore 
la  mémoire  de  Cenfurius  le  dixiéme  de  Juin  } & le 
vingt- neuvième  de  Juillet  celle  de  Profpcr  d’Or- 
leans , qui  pour  la  gloire  de  faint  Agnan  lonpréde- 
cefleur  , avoit  voulu  engager  Sidonius  d’écrire  1» 
guerre  d’Attila  , mais  il  s’en  exeufa. 

Un  officier  du  palais  nommé  Maxime , avoic 
prêté  une  fomme  d’argent  à Turpion , qui  avoit  été- 
uibun.  Celui-ci  malade  àlamort^&prelVédcp.'iïcr, 
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pria  Sidonius  ami  commun  de  lui  obtenir  du  temps.  . 

Maxime  demeuroit  à Touloufc , & Sidonius  l’alla 
trouver  à une  maifon  de  campagne , qu’il  avoit  au- 
près. Quand  j’arrivai , dit-il,  il  vint  lui-mcme  au- 
devant  de  moi , mais  fort  changé.  J’avois  accoutu- 
’mé  de  lui  voir  le  corps  droit,  la  démarche  aifée,la’ 
voix  libre , le  vifage  ouvert  : alors  la  pofture , le  pas, 
la  parole,  la  couleur,  la  modcftic#out  fentoit  la 
religion.’  11  avoit  les  cheveux  courts , la  barbe  lon- 
gue , des  fellcs  à trois  pieds  , des  rideaux  de  grofle 
«tolFe  à fes  portes  : point  de  plumes  à fon  lit,  point 
de  pourpre  fur  fa  table.  Ilfaifoit  unechere  honnête, 
mais  frugale,  avec  plus  de  légumes  que  de  viande  *,  • 

Sc  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  étoit  pour  fes  hôtes , 

Sc  non  pour  lui.  En  nous  levant  de  table , je  deman- 
dai tout  bas  aux  afliftans , lequel  des  trois  genres  de 
vie  il  avoit  embraifé  : s’il  étoit  moine , clerc  ou  pé- 
nitent ? On  me  dit  qu’il  étoit  depuis  peu  chargé  du 
facerdoce , où  l’affedtion  de  fes  citoïens  l’avoit  en- 
gagé malgré  lui.  • ' ’ ' 

Sidonius  raconte  enfuite  comme  il  propofa  à Ma- 
xime de  donner  du  temps  à Turpion  ; & comme  Ma- 
xime non  feulfcmcnt  lui  accorda  un  délai  d’un  an  ; 
mais  lui  remit  encore  tous  les  interets , qui  mon- 
toient  plus  haut  que  le  principal  ; promettant , s’il 
venoît  à mourir,  de  ne  rien  demander  aux  enfans 
que  ce  qui  conviendroit  au  devoir  de  fa  profcffîon. 

On  ne  connoît  point  d’ailleurs  ce  Maxime  j Ôc  com-  r.  g.*/,  cir.  im 
me  il  ne  fc  trouve  point  entre  les  évêques  de  Tou- 
loufc', on  peut  croire  qu’il  n’étoit  que  prêtre  ; mais 
cette  hiftoire  cft  remarquable  pour  montrer  le  chan- 
gement qu’attiroit  la  cléricatürc  ,*  meme  dans  Texte- 
ïicur.  F f f f ij 
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. tvL  , En  Oiicnt  Bafilifquc  étant  reconnu  cmpcrcuir 

Lettre  ciiculaiK  v i r ■ i r»  ^ 1/  • 1 

Je  B^n.ii  iue.  apres  la  ruitc  de  Zenon  , reçue  une  députation  de 
iuf.n.^0.  cjuelcjucs  Alexandrins,  fuivant  laquelle  il  rappella 
irasr.  itt.f.  4-  Timothéc  Elure  de  l’exil  où  il  ctoit  depuis  dix-huit 
ans.  Timothée  vint  donc  à C.  P.  y fut  reçu  par  ceux 
suf.  n.  ic.  jç  Q faûion , avec  des  acclamations',  où  ils  difoientr 
Thod.  ifH.  t.p.  Beni  foit  celui  qui  vient  au  noindu  Seigneur  ; mais 

alloi^n  proceifion  du  palais  de  Bafilifquc 
à l’églife,  fuivied’une  troupe  d’ Alexandrins, &mon^ 
te  fur  un  âne  : il  tomba  fi  rudement  ,,  qu’il  fc  rom- 
pit le  pied.  Pierre  le  Foulon  fortit  aufli  du  monafterc 
des  Acemetes,  où  il  fe  tenoit  caché  j Si  tous  les  en- 
nemis du  concile  de  Calcédoine  commencèrent  à 


paroître  & à l’attaquer  librement..  , , ‘ 

. Timothéc  per fuada  même  à l’empereur.  Bafilif- 
quc de  condamner  Je  concile , & la  lettre  de  S.  Leon^ 
Af.zvtir.  par  une  lettre  circulaire  adrellec  à tous  les  évêques , 
où  fous  prétexte  de  confirmer  les  loix  de  fes  préde- 
cefleurs , de  procurer  l’union  de  l’églifc  , & de  con- 
ferverlcs  decrets  de  Nicée,  de  C.  P.  &:  d’Ephefe,. 
il  ordonne  à tous  les  évêques  d’anathematifer  & de 
mettre  au  feu  le  tome  de  Leon , & tout  ce  qui  a été 
fait  à Calcédoine  ; tant  la  définition  de  foi , que  les 
interprétations  & les  difputcs , comme  autant  de 
nouveautez.  Il  eft  vrai  qu’il  condamne  ceux  qui  ne 
confc fient  pas , que  le.  fils  dcDieu  s’cû  véritable- 
ment fait  liommc,  & qui  fuppofent  que  fa  chair 
. ^ cH  venue  du  ciel , ou  qu’il  nes’cltincarné  qu’en  ap- 
parence. La  lettre  circulaire  ajoute,  qpc  touslcs  éve- 
_ques  y fouteriront  & ^anathématiferont  exprefle- 
,mcnt  ce  qui  s’eft  fait  à Calcédoine  ; & ceux  qui  ofe- 
loatà  l’avenir  en  faire  mention ,, feront  punis  conb- 
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fnè  perturbateurs  des  églifes , & emtetnis  de  Dieu  

£c  de  l’empereur.  Les  évêques  & les  clercs  ferorrt  dé-  ^ 47<^* 

pofez , les  moines  &c  les  laïques  bannis , avec  con- 
hfeation  de  leurs  biens.  . . i'  i . i j u 

TitnPF’hod  Elure.  fut  i'tmyoïc  àii Alexandrie , &:  ni.#. 

Pierrc^lf  Fpulon;à,(Atttk)cl)cii.iîtji6  avant  que  de  par- 
tir de  C,  P.  ils  foufcïivircnt  les  premiers  à la  lettre 
circulaire  de  Bafilifquc , & furcpti  fqivisd’un  grand 
non)brc  d’évê-^qj  ; çnfofte  qw’pi^eii.eonvpîplt-sçri- 
viron cinq  cens , qui- avpient  foulçrit , cïhoondainr 
jnânt  la  lettre  dp  .S;  Leon  & le  concUedc.Galcêdome»  s.  uty.f.  m 

Les  fehifmatiques  qui  reftoient  autour  de  Jçrufa-# 
lem , fc  prévalurent  de  l’occafion  i,  §c  rnifent  à leur 
tête  en  qu.iliié  d’archimandrite  i.ÇerPUfcO:  abbé  de  ...  .. 
faincc  Melanie;,  qui  | ne  âciiguéres  moios  dç'mai 
qu’avoit;fait  Thçodofe,,  tvingf-trâi^rjansjaupâra- 
.vant.' Qn  dit  meme  qu’AnalLifc  patriarche  de  Je- 
tnfalcm  foufçrivic  à la  lettre  circulaire..  u:  j j 
. -.‘Acalcc ,dc  Ç#  fu,t lie  fcui.dçs^ pattwçhes'quî  te-  Tuli.ua. %. 
iilla'à  {^(ilifque;&’reful'a^  fourc^irc.v  rüanl  pour 
lui  les  moines  & tout,  le  peuple  dP  Ç».\  P,  qui  s’all'ctïV: 
jffladans  l’églife contre  BahUlqUCi.  Acacc  pritdes  ha-  simf.  ,0.  A.t*. 
bitsmoi rs'j: 44  çfWVfÎP dridfJipiJUpk?  la:«hairc  & l’aut  ^ 

«cl.  Des  prêq:i»s^  idpe^iabbea 
€.  pi.avoiçftt  dejî^d^ïïpf  AYis‘a$*4lape  SimpJ.icius  du 
retour  de.Timpthée,  Eluffe  ^ dfs^.trbubl.cs^quil  fai- 
fqit  à.Çonûandnj^Ul,,.phU^f«faifcr«£4blir'.i  Ale- 
xandrie.,; ^rjquoç  lUipapc  écq\ù$Àtl’'^mppPtc«tfedi- 
xiéme  de JaavieiF,i^7$,4’c;lbuft4Q5^füiy.rq  ks.exçtn'r  ;*•  » 
pics  de Ma.rcicn  & dçf^>î<FQn,; fpu%ilÿ^c^l§!iJ'r.^ 
été  élevé à mpUo||cni^r  cq[9i^ç  :euxlçç^Hçiie  dcÇal- 
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cedoinc  & la  lcttre'’de  S.  Leon , où  la  foi  cft  fi  claîte^ 
ment  expliquée , à rétablir  dans  le  fiege  d’Alexan- 
drie 1 évêque  catholique , & en  chafler  bien-loin  le 
meurtrier  Timothée.  ' 

. ' En  même  temps  il  écrivit  à Acace  le  chargeant , 
même  comme  fon'légac  ,'dc  fc  joindre  aux' prêtres 
& aux  moines  qui  réfiftoient  à Timothée,  & dcfol- 
liciteravec  eux  l’empereur,  pour  l’exclure  d’Alexan- 
drie-, & empêcher  qtibn  ne  parlât  de  tenir  un  nou- 
veau concile.  Car , dit-il , on  n’en  a jamais  tenu  que 
quand  il  s’eft  élevé  quelque  nouvelle^crreur,  ou  quel- 
que doute  dans  les  dogmes ,'  afin  qu’il  fût  éclairci 
par  la  commune  délibération  des  évêques. 

- Acace  de  concert  avec  les  moines  de  Conftantii 
noplê  , réfolut  d’appcllcr  S.  Daniel'  Stylitc  , & lui 
mand4  ce  que  faifoit  l’empereur  Bafilifque , qui  de 
fon  côté  lui  envoïa  des  plaintes  contre  Acace,  l’ac- 
eufant  de  foulevcrla  ville  contre  lui , de  corrompre 
les  foldats , 6c  de  le  charger  dinjures.  Daniel  répon- 
dit à l’empereiir , que  Dieu  détruiroitTon  régné , & 
ajouta  dés  reproches  fi  véhémens,  que  l’envoïé  n’o- 
fa  s’en  charger,  & pria  le  faint  de  les  écrire  dans  une 
lettre  cachetée.  Le  patriarche  de  fon  côté  aïant  af- 
fcmblé  plufiéurs  évêques:, ’énvoïa  prier  Daniel  de 
venir  au  fecours  de  l’eglife , & Comme  il  ne  pouvoir 
(c  refoudre  à dclccndrc  de  fa< colonne,  AcacC  les 
renvoiâ  ,' avec  ordre  dé  faire  les  derniers  efforts.  Ils 
témoignèrent  l^xccS  de  Icut  àfRiâion  par  leurs  gef- 
t«fr,  leuri  paroles  & larmes  Inipronofercnt 

l’eaféii^lc  de  jéfus-Chrift'  nierhe,’  Oui  eft  oefcjpndii 
du  ciel  pour  notre falut.  Daniel  defeendh- enfin  Sc 
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fut  fcqû  par  les  évêques, & le  pacriarche  , avec  une 
joïc  incroïablc*  Il  fc  çrpuva  dans  les  aflcmblccs  du 
peuple,  qui  s’emut  jufqu’à  menacer  de  brûler  la 
ville.  Bafilifque  épouvanté  fortic  de  C.  P.  aïanc  or- 
donné aux  fenateurs  de  ne  point  voir  Acacc,  Mais 
Daniel  fuivi  des  moines  & 'de  quantité  de  peuple 
fortit  aulTi , & alla  à l’Hcbdomon  , où  étoic  Tempe- 
rcur.  Comme  il  arrivoit , un  Goth  regardant  par  la^ 
fenêtre  , vit  qu’on  le  portoit  : car  fa  manière  de  vi- 
vre toujours  debout , lui  avoit  tellement  enflé  le» 
pieds , qu’il  ne  pouvoir  marchetr  Ce  Goth  voïanr 
donc  qu’il  fc  faifoit  porter , dit  en  fc  mocquant 
Voilà  un  nouveau  conful,  mais  aufli  tôt  il  tomba 
mort.  Les  gardes  craignant  pour  l’empereur  même, 
empêchèrent  Daniel  d’encrer  dans  le  palais.  Il  fc- 
coüa  la  pouflicrc,de  fes  pieds  fuivant  l’évangile  , or- 
donna à ceux  qui  l’accompagnoient  d’en  faire  au- 
tant, & retourna  à Conftantinople  fuivi  de  pluficurs 
foldats  épnnez  de  fon  habit  ôé  de  fa  manière  de  vi-. 
vrc.  L’empereur  cnyoïa  prier  de  revenir  *,  naais.il  le 
refufa  avec  indignation;  enfin  apres  .y  avoir  envoïé 
pluficurs  perfonnes  , l’empereur  vint  lui-même 
trouver  le  faint , ôc  fc  jcçça  à fes  pieds  , lui  deman- 
dant pardon , mais  Daniel,  lui  fit  des  reproches  , Sc. 
dit  aux  afliftans  : Cette. feinte  h'umilitéjn’elt  qu’iia 
artifice  donc  il  couvre  fa  eruauiéi^vous  verrez  bicn-“ 
tôt  le  pouYoir.de  Dieu , qui  àbbat  les  puiflàns.  Aïanc 
ainfi  prédit  la  chntc  de  Bafilifquc  , .&  fait  ptuficur» 
miracles , il  retourna  fur  (à  côlorme.;  Il  y euC;aufriuQf» 
moine  nojjMnç^OlympiiWv'qüi  parla^à  irompcrcuc; 
Bafilifque  avec  grande  libertés.  | ^ : uU  . \ .. . î 
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- Cependant  Timothée  Elürc  allant  à Alexandrie’ 
s'arrêta  à Ephefc  ,'ôù'il  tint  ün  concile  des  évêques 
Afiatiques  de  fon  parti,  qui  fçaehant  combien  l’on 
preflbit  BafIlifqueàC.  P.  de  révoquer  fa  lettre  circu- 
laire', Jui  préfenterent  une  requete , où.  ils  fc  plai- 
gnoient  que  les  ennemis  de  la  foi , c’eft-à  dire,  les 
eatholiques , les  aceufoient  faulTcmcnt  d’y  avoir 
fbuferit  par  force  } & l'cxhortoient  à tenir  ferme , 
pour  ne  publier  rien  autre  chofe.  Ce  concile  fehifma- 
tique  rétablit  Paul  évêque  d'Ephefe  depofe  ; & ren- 
dit à l’églife  d’Ephefe  le  droit  patriarcal  que  le  con- 
cile de  Calcédoine  lui  avoir  ôré  en  la  foumcitant  à 
C.  P.  Timothée  Elure  acheva  fon  voïage , vint  à 
Alexandrie  , & continua  à obliger  ceux  qui  le  ve- 
noient  trouver  à anaihématifer  le  concile  de  Calcé- 
doine. Piuficurs  toutefois  de  fon  parti  fc  fcparcrcnf 
de  lui , entre  autres  Theodote  évèqucdcjdppé,  or- 
donné par  le  faux  évêque  de  Jcrufalem  Tneodofe. 
C’eft  que  Timothée,  quoiqu’ennemi  du  concile  de 
Calcédoine  J rejettoit  l’erreur  d’Eutychés.  En  effet , 
comme  il  étoit encorcà  C.  P.  les  moines  Eutychiens, 
croïant  que  la  lettre  circulaire  de  Bafilifque  leur 
donnoit  gain  de  caufe , coururent  vers  Timothée  \ 
mais  il  leur  prouva  que  la  chair  du  Verbe  incarné 
cil  confiibilanticllc  à la  nôtre  , & qu’ileftcorifubf- 
tanticlaupcrcfuivaivc  la  divinité  ’,  ce  qui  les  obli- 
gea à fe  retirer.  Timothée  Solofaciolc  évêque  catho- 
lique d’Alexandrie , apprenant  l’arrivée  d’Elurc  , fc 
retira  daMs  Uslnoaallcresdc  Canope  , dont  il  avoit 
praciqi^é'lairégiè’f:*^  il  étoit  A aimé  de  tout  le  mon- 
de , qu’Elurc  ne  lui  pus  faire  dé  mal^  ' ‘ : : 
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Pierre  de  Foulon  retourna  aufli  à Antiocfic  , par  ’ '• 
ordre  de  l’empereur  üalîlifque,  & trouva  le  fîcge  va-  rh>fh.  a>r. 
cant  : car  Julien  l’cvêquc  catholique  mourut  d’alBicr 
tion  , voïanc  ce  qui  fe  palToit.  Pierre  commença  à 
jetter  des  anathèmes , & à exciter  du  tumulte  à cau- 
fc  de  l’addition  qu’il  avoit  faite  au  trifagion.  Il  or- 
donna évêque  d’Apaméc  un  nommé  Jean,  qui  avoir 
été  dépofé  par  un  concile  ; mais  le  peuple  d’Apa'méc 
ne  voulut  point  le  recevoir , & Jean  revint  à Antio- 
che , où  il  fupplanta  Pierre  lui- meme. 

Ces  mouvemens  des  fehifmatiques  donnèrent  oc- 
fion  à Gclafe  de  Cyziquc  , d’écrire  l’hilloire  du 
concile  de  Nicée.  Il  étoit  fils  d’un  prêtre  de  l’églifc  g»'*/,  frtf.  fw». 
de  Cyziquc  ; & avoir  vù  chez  Ton  pere  un  ancien  li- 
vre  en  parchemin  , qui  contenoit  tout  ce  quis’étoir 
palTc  en  ce  concile  , & avoit  appartenu  à Dalmacc 
évêque  (fe  la  même  ville.  Gclafe  avoit  lu  ce  livre  en 
fa  jcuneflcavcc  grand  plaifir , & ne  pouvant  tout  re- 
tenir par  cœur  il  en  avoit  remarqué  plufieurs  en- 
droits. Enfuitc  CCS  députez  des  Eurychiens , qui  à la 
faveur  de  Bafilifquc  s’élevoient  contre  le  concile  de 
Calcédoine  fous  prétexte  de  foutenir  celui  de  Ni- 
céc  , lui  firent  voir  qu’ils  ^n  ignoroient  la  dodlrinc , 

& en  parloient  fans  fejavoir  ce  qu’ils  difoUnt.  Il  réfo- 
lut  donc  d’en  écrire  rhiltoirc,  &c  joignant  à fes  mé- 
moires d’anciens  cahiers  d’un  prêtre  nommé  Jean, 

& tout  ce  qu’il  put  tirer  d’ailleurs , principalement 
d’Eufebe  de  Ccfaréc  &r  de  Rufin  ; il  écrivit  une  hif- 
toire  du  concile  de  Nicée , divifée  en  trois  livres , 

& tirée  en  effet  pour  ce  qu’elle  contient  déplus  fo- 
lidc,  d’Eufebc,  de  Socrate  de  Sozomenc  &dcTheo- 
doret  : car  tout  le  relie  cil  trcs-fufpcdk  , & ne  don- 

Tome  y J.  . ^ S S § 
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ne  pas  une  grande  opinion  du  jugcmcnc  de  l’au- 
teur. 

. L’empereur  Bafilifque  cpQuvantc  par  l’oppofition 
du  patriarche,  des  moines  & du  peuple  de  C P.  qui 
le  craitoient  d’herétique , & apprenant  que  Zenon 
revenoit  d’Ifaurie , & marchoit  contre  lui  ; vint  dans 
l’églife  faire  publiquement  fes  exeufes , & fc  rétrac- 
ta par  une  ordonnance  , où  il  déclare  nul  ce  qu’il 
avoir  fait  par  furprife  fous  le  nom  de  lettre  circu- 
laire ou  autrement  : prononce  anathème  à Nefto- 
rius , à Eutychés  & à tous  les  autres  hérétiques  : dé- 
fend de  faire  pour  ce  fujet , ni  concile,  ni  autre  re- 
cherche. Il  ordonne  que  la  foi  re^uë  dès  le  com- 
mencement dans  les  églifes  catholiques  , demeure 
ferme  & inébranlable  : que  l’on  rend  au  patriarche 
Acace  les  provinces  , où  les  ordinations  appartien- 
nent au  liège  de  C.  P.  c’eft  à-dirc,  le  privilège  attri- 
bué à ce  fiégc  par  le  concile  de  Calcédoine , que  fa 
lettre  circulaire  avoit  déclaré  nul. 

Zenon  revint  en  effet , & fut  re^u  a C.  P.  vingt 
mois  apres  fa  retraite  , c’eft-à-dire  en  477.  Bafilif. 
que  vint  dans  l’cglifc  , mit  fa  couronne  fur  l’autel , 
éc  fc  réfugia  dans  le  baptiflere  avec  fa  femme  Zeno- 
nidc,  6c  fou  Bis  Marc.  Zenon  leur  promit  de  ne  leur 
point  faire  couper  la  tête  ; mais  il  les  envoiacn  Cap- 
padoce  dans  un  château , donc  il  Ht  murer  la  porte , 
& ils  y moururent  de  faim.  Zenon  arrivant  à C.  P. 
vint  d’abord  à l’églife  faire  fes  actions  de  grâces.  Il 
alla  remercier  S.  Daniel  Stylite,  qui  lui  avoit  prédit 
fon  exil  & fon  retour , & fit  bâtir  à Seleucic  en  Ifau- 
rie  une  églife  magnifique  en  l’honneur  de  fainte 
Theclc , où  il  fit  de  très-grands  prefens , prétendant 
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qu’elle  lui  avoir  apparu  & lui  avoir  promis  fon  rc 

rabliflemenr.  Mais  il  ne  changea  pas  pour  cela  fes  A n.  477. 
. mauvaifes  mœurs.  Il  publia  une  loi,  pour  cafler  roue  ' 
ce  qui  avoir  cré  fair  depuis  fon  dépare  conrre  la  re> 
ligion  pendanr  la  rirannie  de  Baniifque  , tanr  fur 
la  foi  que  fur  les  privilèges  des  eglifes , les  ordina-  u.  i.  < c.  w 
rions  & les  dépolirions  des  évêques  ; confirmant 
principalement  les  prérogatives  du  patriarche  de 
Conftantinoplc  , tant  pour  la  préfeance  , que  pour 
les  ordinations  ; enfortc  que  cette  loi  femble  avoir 


été  didbée  par  Acace. 

L’empereur  Zenon  écrivit  au  pape  Simplicius  : 
qui  le  congratula  de  fon  heureux  récablilTcment,  & 
l'exhorta  à témoigner  fa  reconnoilTance  enversDicu 


t9m.  4.  ettu, 
ro78. 


en  protégeant  fon  églife.  Il  le  prie  avant  toutes  cho- 
fes  , de  délivrer  l’églife  d’Alexandrie  de  l’ufurpa- 
tcur  ; d’y  rétablir  le  pafteur  légitime  , d’ôter  de 
même  ceux  que  l’ufurpatcur  a ordonnez , pour  met- 
tre à leur  place  des  évêques  catholiques  ; enfin  de 
ne  fouffrir  en  aucune  maniéré  , que  l’on  donne  at- 
teinte au  concile  de  Calcédoine , ni  à la  lettre  de  S. 


Leon.  Cette  lettre  du  pape  Simplicius  cft  du  huitiè- 
me d’Ocflobre  , après  le  confulat  de  Bafilifque  &C 
d’Armatus  , c’eft-à-dire , en  477. 

Acace  envoïa  au  pape  Simplicius  le  diacre  Epi-  r/?/»- 
phane , avec  une  ample  relation  de  tout  ce  que  les 
hérétiques  avoient  fait  contre  la  foi  & les  canons  -, 
demandant  comment  on  pourroit  fecourir  les  égli- 
fes  auquellcs  Timothée  Elure  avoir  fait  violence , à 
la  faveur  de  latiranniede  Bafilifque.  Le  pape  ré- 
pond : que  c’eft  de  l’empereur  apres  Dieu , qu’il 
aaùt  attendre  le  fecours  de  l'églife  ; qu’il  doit  publier 
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une  ordonnance  , pour  exiler  ceux  que  Timothée 
Elurc  a ordonnez  évêques  , & rétablir  les  évêques 
catholiques.  Joignez  donc,  dit-il  , à nos  lettres  , 
vos  inftanccs  & celles  de  tant  d'évêques  , qui  font 
venus  à C.  P.  afin  que  Timothée  & Tes  fedateurs 
foient  bannis  fans  retour.  La  même  loi  doit  com- 
prendre Paul  d’Ephefe , Pierre  d’Antioche  , & tous 
ceux  qu’ils  prétendent  avoir  ordonnez  évêques. 
Quant  à Jean  autrefois  prêtre  de  C.  P.  que  les  héré- 
tiques ont  fait  évêque  d’ A pâmée  , & qui  tour- 
nant cette  entreprife  contre  fon  auteur  , a chafle 
d’Antioche  Tufiirpateur  Pierre  , & ufurpe  lui-même 
cette  églifc  : il  doit  être  anachematifé  &c  retranché 
de  la  focieté  des  chrétiens,  fans  efperance  de  retour. 
Et  en  fuite  : Au  refte  , il  ne  convient  pas  que  nos 
freres  les  évêques  féjournent  long-temps  à C.  P, 
maintenant , principalement  que  le  peuple  de  ces 
eglifes  cft  en  allarmc  , à caufe  de  la  perfécution  paC- 
féc  : de  peur  que  quelqu’un  ne  s’imagine,  que  l’on; 
veuille  donner  atteinte  au  concile  de  Calcedoine. 
Car  on  tient  par  tout  le  monde  pour  inviolable , ce 
qui  a été  ordonné  par  tous  les  évêques. 

L’empereur  Zenon  exécuta  ce  que  le  pape  défi- 
* roit.  Il  fitdcpofcrpar  un  concile  d’Orient  Pierre  le 
Foulon  , qu’il  regardoit  comme  attaché  à Bafilif- 
que.  On  mit  à fa  place  Jean  évêque  d’Apamée  : mais 
il  fut  aulh  chalTé  trois  mois  apres , & Etienne  hom- 
me pieux  , ordonné  évêque  d’Antioche.  Il  envoïa» 
aufli  tôt  des  lettres  finodales  à Acace  de  C.  P.  pour 
lui  faire  part  de  fon  ordination , & de  la  condamnar 
tion  de  Pierre  & de  Jean.  Acace  alTcmbla  le  concile 
des  évêques  qui  fe  trouvoient  i C.  P.  condainna- 
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Pierre  le  Foulon,  Jean  d’Apamée  & Paul  d’Epliclc  -, 

& en  écrivit  au  pape  Simplicius , le  priant  que  sils 
avoient  recours  à lui , il  ne  daignât  pas  les  voir , ni 
les  recevoir  à pénitence.  Le  pape  les  condamna  de 
fon  côté  , écrivit  à Acacc  de  lollicitcr  l’empereur , 
pour  les  faire  chafler  hors  des  limites  de  l’empire. 

Paul  étant  chafle  d’Ephefe  , les  évêques  d’Alic  ev^g,.  m. 
voulurent  appaifer  Acace  de  C.  P.  ils  lui  deman- 
derent  pardon  , & lui  envoïerent  une  retradation  , 
où  ils  aduroient  avec  ferment , qu’ils  n’avoient  fouf- 
crit  que  par  force  à la  lettre  circulaire  de  Bafilifque  , 

& qu’ils  n’avoient  jamais  eu  d’autre  foi  que  celle  du 
concile  de  Calcédoine. 

Zenon  vouloir  aulli  chafler  d’Alexandrie  Timo- 
thée Elure;  mais  on  lui  reprefenta  qu’d  étoit  fi  vieux, 
qu’il  ne  pouvoir  allerloin  j &c  en  eflet,  il  mourut  peu 
de  temps  après.  On  dit  meme  qu’il  s’empoifonna  de 
peur  d’être  chafle.  Scs  difciples  difoient  qu’il  avoir  srtvur.m.c.if^ 
prédit  fa  mort  : ce  qui  n’étoit  pas  difficile  , s’il  cft 
vrai  qu’il  fe  la  voulut  donner  lui-même.  Ils  furent  o<nn,/<ri?t  «. ï»r 
nommez  Timothéens , & ils  rejettoient  le  concile 
de  Calcédoine,  fans  être  tout-à-fait  Euthychiens.  A 
fa  place  les  évèquos  hcréciques  du'païs  élurent  de 
leur  autorité  Pierre , qui  avoir  été  archidiacre  , fur-  i>s. 

nommé  Monge  ou  Moggos , c’eft-à-dire  , begue  } 

& il  fut  ordonné  de  nuit  par  un  feul  évêque.  L’em- 
pereur Zenon  l’aïant  appris , le  trouva  fort  mauvais , 

& écrivit  à Anthemius  gouverneur  d’Egypte  , de 
chafler  Pierre  , punir  ceux  qui  l’avoient  ordonné  , 

& rétablir  dans  le  fiege  d’Alexandrie  Timothée  So- 
lofaciolc  : ce  qui  fut  exécuté.  L’empereur  écrivit  auf- 
û aux  évêques , aux  clercs-  & aux  laïques  de  toute; 
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• l’Egypte , de  retourner  dans  deux  mois  à la  commu- 

A N.  478.  nion  de  .Timothée  , fous  peine  de  privation  de  leurs 
Félix  ep.  i.  ad,  honneurs  & de  leurs  églifes  ; & déclara  nulles  tou- 
c!"'  tes  les  ordinations  de  Timothée  Elurc  & de  Pierre 
Monge. 

LibtfMt.  ibid,  Timothée  Solofaciole  envoïa  des  ccclcfiaftiqucs 
ni,  e.  ^ Q P rcn^ercier  l'empereur  : entre  lefquels 
étoit  Gcnnade  évoque  d’Hermopole  fon  parent , & 

Jean  furnomme  Talaïa  , qui  avoit  été  moine  à Ca- 
nope  fous  la  réglé  de  Tabennc.œconomc  de  l’églife 
d’Alexandrie  &c  puis  prêtre.  Ces  députez  aïanc  exé- 
cuté leur  commilTion  retournèrent  à Alexandrie  ; 
excepté  l’évcque  Gennadc  , qui  demeura  à C.  P. 
comme  apocrifiaire  du  patriarcnc  Timothée.  Acacc 
de  C.  P.  donna  avis  au  pape  Simplicius  de  ccc  heu- 
ififi.  Aru.  U.  reux  changement  de  i’églife  d’Alexandrie  : de  la 
nnc.  f.  loio.  (uojt  Je  Timothée  Elure,de  la  fuite  de  Pierre  Mon- 
. ge , & du  rétabliflement  de  Timothée  Solofaciole 

simf.efifi.f.  dont  U loüc  la  douceur  la  patience.  La  réponfe  du 
pape  eft  du  treiziéme  de  Mars  478.  fous  le  confulac 
d’Illus.  Il  fc  plaint  à la  fin  de  la  foibleflc  de  Timo- 
thée , qui  avoit  fouffert  que  l’on  récitât  à l’autel  Ijs 
nom  de  Diofcorc.  Mais  Timothée  le  fatisfit  peu  de 
temps  après  : car  il  lui  envoïa  trois  députez  avec  des 
lettres  folcmncllcs , pour  lui  donner  part  de  fon  ré- 
w tablilfcment , & le  prier  de  demander  à l’empereur 
l’éloignement  de  Pierre  Monge , qui  demeuroit  ca- 
ché à Alexandrie.  Timothée  déclaroit  aufli , qu’il 
avoit  aboli  ce  qu’il  avoit  fait  par  crainte  touchant 
le  nom  de  Diofcorc  , il  en  demandoit  pardon  , & 
envoVoit  au  pape  la  copie  de  l’abjuration  de  ceux  qui 
.^voient  été  feduits  par  Timophéc  Elurc  &(.  Pieirp 
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Monge.  Le  pape  Simplicius  écrivit  à l’empereur  & 
au  patriarche  Acace  (uivant  les  intentions  de  Ti- 
mothée. 

Quelque-temps  après  le  pape  Simplicius  re^ut  des  tfifl.  le. 
lettres  de  l’empereur  Zenon  & du  patriarche  Acace , 
par  lefquclles  il  apprit  le  défordre arrivé  à Antioche. 

Apres  qu’Etienne  en  eut  rempli  le  fiége  environ  un 
an  jes  hérétiques  s’élevèrent  contre  lui  & le  tuèrent 
dans  l’églife  à coups  de  cannes  aiguifées  comme  des 
lances  , traîneront  le  corps  par  la  ville  , & le  jette-  tv^gr.  m. 
rentdans  l’Orontc.  L’églife  l’honore  comme  martyr  u»rtyr.xyAf. 
le  vingt-cinquième  d’Avril.  L’empereur  l’aïant  ap- 

f:ris  envoïa  à Antioche  , & fit  punir  les  auteurs  de 
a fedition  : les  citoïens  envoïerent  des  députez  pour 
demander  pardon  , &c  prieront , que  pour  éviter  de 
pareils  défordres  on  leur  donnât  un  évêque  à C.  P. 
ce  que  l’empereur  leur  accorda.  Ainfi  Acace  ^ par 
ordre  de  l’empereur  ordonna  évêque  d’Antioche  un 
autre  Etienne  que  l’on  nomme  Etienne  le  jeune , 
recommandable  pour  fa  pieté  aufli-bien  que  fon 
prédecefl'eur. 

Cette  ordination  étant  contre  les  règles , l’empe- 
reur & le  parriarche  en  écrivirent  au  pape , le  priant 
de  l’approuver  , comme  faite  par  néceflité  pour  le 
bien  de  la  paix.  Le  pape  répondit  à l’empereur  en 
ces  termes  : Si  l’on  avoir  fuivi  ce  que  j’avois  écrit  à 
mon  confrère  Acace  au  fujet  de  Pierre  & des  autres , 
on  n’auroit  pas  eu  de  tels  crimes  à punir.  Car  j’avois 
mandé  que  l’on  vous  fuppliât  de  lechafler  hors  des 
bornes  de  votre  empire, lui  & tous  ceux  qui  avoiciu 
ufurpé  les  églifes  à l’occafion  de  la  domination  d» 
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tyran.  C’cfl  pourquoi , s’il  s’cn  trouve  quelques  ref-; 
N-  479>  J.J5  ^ faites  les  clialTcr  dans  les  pais  étrangers.  Et. 

parce  que  vous  avez  cru  ne  pouvoir  appaifer  les  fé- 
ditions  d’Antioche  , qu’en  ordonnant  un  évêque  à 
Ç.  P.  contre  l’ordonnance  du  concile  de  Nicée , à la 
charge  de  referver  à l’avenir  au  concile  d’Orient 
l’ordination  de  l’évcque  d’Antioche  : l’apôtre  faine  ‘ 
Pierre  conferve  votre  promelTe  & votre  ferment , 
afin  que  ce  que  mon  frere  Acacc  a fait  par  votre  or- 
dre ne  foit  pas  à l’avenir  tire  en  coutume.  C’eft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  défaprouver  ce  que  vous 
avez  fait  pour  le  bien  de  la  paix.  La  lettre  eft  du 
vingt-deuxime  de  Juin  479.  Le  pape'  écrivit  à Aca- 
tfiji.  15.  ce  dans  le  même  feus  : lui  recommandant  fur  tout 
que  cet  exemple  ne  fut  pas  tiré  à confequcnce. 
L’empereur  fuivit  l’avis  du  pape , &:  envoïa  Pierre  le 
.Tbttfb.  f.  107.  Foulon  en  exil  à Pityonte  fur  la  frontière  de  l’empire 
• dans  le  Pont  ; mais  Pierre  trompa  fa  gardes  & fc  re- 

tira auprès  de  S.  Théodore  des  Euchaïtes  que  l’on 
^o.Ap.  croit  être  celui  que  les  Grecs  nomment  Trichinas  ,• 
à caufe  du  rude  cilice  qu’il  portoit, 

LJ  Anaftafe  patriarche  de  Jcrufalcm  mourut  au  com- 

Martyriuspa-  mcncement  de  Janvier  .cinq  ans  apres  la  mort  de 
r lem.  ï empereur  Leon  , c clt-a-dire , i an  479.  aiant  tenu 

y.t/,  s.  £«7. P-  le  fiége  vingt  ans.  Son  fuccelfeur  fut  Martyrius  na- 
tif  de  Cappadoce  , qui  avoit  palTé  en  Egypte  , & 
f.f9-  menéquclquetempsàNitrielavied’anacoreie.  lien 
fortit  à l’occafion  des  troubles , qui  fu’ivirent  le  maf- 
f.  t.  facrc  du  patriarche  Proterius , & fe  retira  avec  un 
?utreanacorcte,  nommé  Elle  natif  d’Arabie.  La  ré- 
putation de  faint  Euthymius  les  attira  en  Palcftine  ; 
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ils  s’attachèrent  à lui  & il  les  aima  pariiculicrcmcnc, 
prevoïant  qu’ils  tiendroient  tous  deux  en  leurs 
temps  Icficgc  dcjcrufalem.  Il  les  prenoit  d’ordi- 
naire avec  S.  Gcralimc , pour  compagnons  de  la  rc-  ’ 
traire  qu’il  faifoit  tous  les  ans  dans  le  défère , depuis 
le  quatorzième  de  Janvier  jufqu’au  dimanche  des 
Rameaux.  Après  la  more  de  faint  Euthymius , le  pa- 
triarche Analbfe  les  amena  tous  deux  à Jerufalem  j 
les  ordonna  prêtres  , & les 
làint  fepulchre. 

Marcyrius  étant  donc  ordonné  patriarche  de  Je-  t.%(. 
rufalem  , écrivit  des  lettres  à l’empereur  Zenon,  & 
au  patriarche  Acace  touchant  les  fehifmatiques  & 
leur  hérefie.  Il  en  chargea  le  diacre  Fidus,  quis’em-  ?.S74 
barqua  à Joppc  ; mais  il  fit  naufrage  la  nuit , & fc 
foutint  quelque-temps  fur  une  piece  de  bois , qu’il 
rencontra  par  hazard.  A lors  il  invoqua  à Ton  fecours 
faint  Euthymius , qui  lui  apparut  marchant  fur  la 
mer , & lui  dit,  S<jachcz  que  ce  voïage  n’cll  point 
agréable  àDieu,  & ne  fera  d’aucune  utilité  à la  mcrc 
des  églifes,  c’eft-à-dirc  , à Jerufalem.  Retournez  à. 
celui  qui  vous  a envoie  , &:  lui  dites  de  ma  part, 
qu’il  ne  fc  mette  point  en  peine  de  la  fcparatiôn  des 
fehifmatiques  : car  l’union  fe  fera  dans  peu  fous  votfc‘ 
pontificat.  Pour  vous  il  faut  que  vous  alliez  a thV 
iaurc , & que  vous  en  falTiez  unmonaftcrc. 

Aïant  ainfî  parle , il  enveloppa  Fidus  dans  fon  man- 
teau , & Fidus  fe  trouva  tout  d’un  coup  fur  le  rivage  , ’ 

& enfuite  à Jerufalem  dans  fa  maifon , fans  f^avoif 
comment  il  y étoit  venu.  Il  raconta  tout  au  patriar-  ‘ f.  m 
chc  Martyrius , qui  fc  fouvint  de  la  prophétie  de 
faint  Euthymius  j fut  le  changement  de  la  laure  en 
Tome  FI.  Irthhh 
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monaftcre.  H chargea  Fidus  de  l’exécuter , & lui  pro 
mie  toute  forte  de  fccours  ; & en  effet  Fidus  bâtit  un 
grand  monaftereâ  la  place  delà  laure  & du  cimetie- 
/.  f).  rc  de  S.  Euthymius  : il  changea  en  réfedtoir  l’ancien- 
ne églife , & en  bâtit  une  nouvelle,  dont  le  patriar- 
che rit  la  dédicace  avec  grande  folemnité.  On  célé- 
bra la  vigile  & enfuite  la  melTe , pendant  laquelle  on 
mit  fous  l’autel  des  reliques  des  laints  martyrs  Tara- 
que , Probus  & Andronic , le  feptiéme  jour  de  Mai , 
VitM  lutym,  sp.Cc^  la  douzième  année  apres  la  mort  de  S.  Euthymius  ^ 
’ par  confequent  l’an  485.  Quclquc-tcmps  après  lo 
diacre  Fidus  fut  fait  évêque  dc-Dora. 

Le  patriarche  Martyrius, ne  penfoit  plus  ala  réü- 
nion  des  fehifmatiques , quand  l’abbé  Marcicn  leur 
chef,  comme  s’ilcût  été  infpiré  de  Dieu  les  alfcm- 
bla  tous  en  fon  monaftcre  de  Bethlehcm , & leur  dit;. 
Mes  freres  & mes  pères , jufqu’à  quand  tiendrons- 
nous  en  divifion  le  corps  de  l’églife  ? Et  cela  fans^ 
fçavoir  fi  c’eft  la  volonté  de  Dieu , mais  nous  ap- 
puïant  fur  nos  propres  raifonnemens.  Suivons  l’e- 
xemple des  apôtres  , & lirons  au  fort  pour  les  évê- 
ques & pour  les  moines.  Si  le  fort  tombe  fur  les- 
moines,  nous  demeurerons  comme  nous  fommes  y 
s'Jl  tombe  fur  les  évêques , nous  communiquerons 
f)07.  avec  eux.  Ils  approuvèrent  tous  lapropofiiion  de 
Marcien.  Le  fort  fut  jetié  Sc  tomba uir  les  évêques  y 
& aufli-tôt  ils  communiquèrent  tous  avec  eux 
croïant  que  c’étoit  l’ordre  de  Dieu.  Le  patriarche  les^- 
rcqut  à bras  ouverts , & fit  une  grande  fête  à cette 
réüniôn.  Il  n’y  eut  que  deux abbez  qui  demeurèrent 
opiniâtres  : Geronce  qui  gouvernoit  depuis  quaran- 
tci^cinq^ans  les  mpnaftercs^dc  faincc  Mclanie,.â& 
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Romain  qui  conduifoit  celui  de  Thccué.  Ils  furent  ^ 
chalTcz  pour  leurs  erreurs,  & finirent  malhcureufe- 
ment , menant  une  vie  errante.  C’eft  ce  qui  fe  pafla 
en  Paleftine  fous  le  règne  des  Zenon. 

A Antioche  Etienne  le  jeune  crant  mort , après  lu. 
avoir  tenu  le  liege  environ  trois  ans , 1 empereur  Zc-  „iarchcd'Anuo- 
non  obligea  encore  Acace  d’ordonner  à C.  P.unpa-  ® 
triarche  d’Antioche  , qui  fut  Calcndion.  Les  évê- 
ques d’Orient  prétendant  l’ignorer , ordonnèrent 
de  leur  côté  Jean  furnommé  Codonat  j mais  Calen- 
dion  vint  aulli-tôt  a Antioche , où  il  aflcmbla  un  ' . . 

concile  des  évêques  de  la  province  , & fit  premiè- 
rement approuver  fon  ordination  par  tous  leurs  fuf- 
frag  es.  Enfuite  il  envoïa  une  lettre  fynodale  au  pa- 
pe Simplicius  qui  le  retjut  volontiers  en  fa  commu- 
nion , comme  il  témoigna  à Acace  de  C.  P.  par  fa 
lettre  du  quinziéme  de  Juillet  481.  fous  le  confulat 
de  Severin. 

Caleivdion  obtint  de  l’empereur  Zenon  la  per-  Thtod  ua. m.ii, 
million  d’apporter  à Antiocnc  les  reliques  de  S. 

Euftathe  de  la  ville  de  Philippes  en  Macedoine  , où 

il  étoit  mort  en  exil.  Cette  tranfiation  fe  fit  avec 

grande  folemnitc  : tout  le  peuple  d’Antioche  alla 

au-devant  jufques  à dix- huit  milles  : & les  Eulfa^ 

thiens , qui  bien  que  catholiques  étoient  demeurez 

feparez  jufqu’alors  , fe  rcünirent  à l’églifc , c’eft-à- 

dire  , qu’il  en  reftoit  encore  quelques-uns , après 

îa  réunion  faite  fous  Alexandre , foixancc  &c  dix  ans  sup.  /w.xxm.». 

auparavant. 

Cependant  Timothée  Solofaciole  patriarche  d’ A-  1 1 11. 

'1  J*  / •^l»  / •/  ..  r Jean  Talaia  pa- 

Icxandrie  étant  a lextrcmite,  cnvoia  tant  en  Ion  ««arche dAiexan» 
nom  que  de  tout  fon  clergé  une  députation  a Conf- 
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tantinoplc  , prier  l’empereur  qu’apres  fa  mort,  ils 

A N 481.  cuQcnt  la  liberté  de  lui  choifir  uA  fuccefleur  ; mais 

P’’*^  qu’entre  les  clercs  catholiques 
^ ^ordonne  par  des  catholiques.  Jean Talaïa  prêtre 
MAC  f.io»,.D.  & œconomedei’églife  d’Alexandrie  fut  chargé  de 
cette  députation.  L’empereur  accorda  au  patriarche 
d’Alexandrie  & à fon  clergé  ce  qu’ils  demandoient, 
& donna  dans  fa  réponfe  de  grandes  loüangcs  au 
prêtre  Jean.  Enfortequ’à  fon  retour,  tout  le  peu- 
ple d’Alexandrie  le  regardoit  comme  défigné  pour 
iHir.  brev.c.  j6.  fuccedci  à Timothéc  -,  qui  peu  de  temps  après  mou- 
SMf.n.  10.  j-m  vingt  troifiéme  année  de  fon  epifeo- 

pat,  le  fixiéme  mois,  c’eft-àdire,  au  moins  l’an 
48Z.  Ilétoitlî  doux,  qu’on  l’aceufoit  de  foiblefle  : 
car  encore  que  l’empereur  lui  eût  écrit  de  ne  point 
fouft'rir  que  les  hérétiques  tinlTcnt  des  aflêmblées  & 
adminiftralTent  le  baptême  , il  ne  leur  faifoit  point 
de  peine.  Enfortc  qu’ils  crioïent  dans  les  places  & 
les  églifes  : quoique  nous  ne  communiquions  pas 
avec  toi , nous  ne  laiflbns  pas  de  t’aimer. 

A près  fa  mort  les  évêques , les  clercs  & les  moines 
liitr.c.iy.  de  fa  communion,  c’elLà-dirc,  les  catholiques, 
élurent  Jean  Talaïa , qui  aufli-  tôt  en  donna  avis  par 
.fes  lettres  fynodales  au  pape  Simplicius  &c  à Calen- 
;dion  patriarche  d’Antioche  ; mais  il  ne  prit  pas  alTcz 
de  foin  d’en  donner  part  à Acace  de  C.  P.  Il  fc  fioit 
à l’amitié  d’Illus  maître  des  ofHccs , qu’il  avoir  culti- 
vée par  des  préfens  confidérables  , aïant , comme 
œconome  la  difpofition  de  tous  les  biens  de  l’églife 
vbtr.  f.  !(?.., d’Alexandrie.  Etant  donc  élu  patriarche,  il  luiadref- 
fa  les  lettres  qu’il  écrivoit  à l’empereur  & à Acace , 
ôi  les  envoïa  par  un  inagiftricn.  Celui-ci  n’aïant 
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point  trouve  Illus  à C.  P.  ne  rendit  les  lettres  ni  à 
l'empereur  ni  au  patriarche  Acace  ; mais  il  s’en  alla 
droit  à Antioche  où  croit  Illus, 

Acace  aïant  appris  d’ailleurs  l’ordination  de  Jean 
Talaïa,  prit  à injure  de  n’avoir  pas  re<ju  fes  lettres 
fynodalcs.  Il  fc  joignit  à l’évèque  Gennadc  parent 
de  Timothée  Soloiaciolc , qui  ptetendoit  aulli  que 
Jean  l’avoit  méprifé  ; & tous  deux  fe  fervirent  de 
patrons  que  Pierre  Monge  avoir  à la  cour  pour  ac- 
eufer  Jean  Talaïa  auprès  de  l’empereur  : Soutenant 
qu’il  n’ccoit  pas  digne  de  l’cpifcopat , parce  que  du 
vivant  de  Timothée  Solofaciolc,  il  avoir  voulu  for- 
tir  de  l’cglifc  , Se  avoir  perfuadé  au  meme  Timothée 
de  recevoir  dans  les  dyptiques  le  même  Diofeore. 

De  plus , ils  accufoirtit  Jean  de  parjure  ,.prétendant 
que  lorfqu’il  fut  députe  à C.  P.  on  avoir  découvert 

?[u’il  briguoit  le  fiege  d’Alexandrie,  & qu’on  l’avoit 
air  jurer  de  n’y  jamais  prétendre.  D’autre  côté, 

Acace  repréfentoit  à l’empereur , que  Pierre  Monge  m.  r.  lu 
étoit  agréable  au  peuple  d’Alexandrie  ; & qu’en  le 
maintenant  dans  le  fiege  , on  pourroit  réunir  toute 
cette  églifc.  Il  vint  aufli  des  députez  de  Pierre  , of- 
frant de  faire  cette  réunion.  Acace  les  re^ut  avec 
grande  joïe  , & les  préfenta  à l’empereur. 

L’empereur  Zenon  écrivit  donc  premièrement 
au  pape  Simplicius  une  lettre,  où  il  déclaroit  Jean 
indigne  dunege  d’Alexandrie  comme  coupable  de 
parjure,  & jugeoit  que  pour  procurer  la  réunion  des 
églifes  d’Egypte  , il  étoit  plus  à propos  de  rétablir 
Pierre  dans  ce  fiege.  Le  pape  Simplicius  avoir  déjà 
re^u  la  lettre  fynodale  de  Jean,  & étoit  prêt  à con-  ««v'-  <7; 
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firmer  fon  ordination  ; mais  il  s’arrêta  tout  court  fur 
la  lettre  de  l’cmpcrcur , & lui  fit  reponfe  ; qu’il  luf- 
pendoit  la  confirmation  de  l’ordination  de  Jean  ; 
mais  que  pour  le  rctablifTemcnt  de  Pierre  il  ne  pou- 
voir y confentir.  Il  a été , difoit-il , complice  , ÔC 
meme  chef  des  hérétiques , & j’ai  demandé  pluficurs 
fois  qu’il  fut  chalTé  d’Alexandrie.  La  promefle  qu’il 
fait  à prefent  de  profeffer  la  vraie  foi , ne  peut  fer- 
vir  tout  au  plus  qu’à  le  faire  rentrer  dans  la  commu- 
nion de  l’églifc , mais  non  pas  à l’élever  à la  dignité 
du  facerdoce,  de  peur  que  Ibus  prétexte  d’une  feinte 
abjuration  , il  n’ait  la  liberté  d’enfeigner  l’erreur. 
Ce  qui  c(l  d’autant  plus  à craindre , que  l’on  dit , 
<ju’il  clt  demandé  pour  pafteur  par  ceux  même  avec 
Icfquels  il  s’efl  autrefois  fcparé  de  l’églife.  Le  pape 
écrivit  à Acacc  dans  le  même  fens  le  quinziéme  de 
Juin  48a.  '' 

L’empereur  Zenon  irrité  de  ce  refus,  écrivit  à 
Pergamius  duc  d’Egypte  & au  gouverneur  Apollo- 
nius de  chalTer  Jean  d’Alexandrie  , & mettre  Pierre 
en  polTcflion  du  fîege  pacriarchal.  Alors  Acace  avec 
le  fccours  des  patrons  de  Pierre  , perfuada  à l’cmpe- 
zeut  de  faire  le  fameux  édit  d’union  nommé  en  Grec 
Honoticon , que  Pierre  devoir  fouferire  en  rentrant 
dans  le  fiege  d’Alexandrie.  Il  ell  adreffé  à tous  les 
évêques  & les  peuples  d’Alexandrie , d’Egypte , de 
Libye  & de  Pentapole , & dit  en  fubftance. 

Desabbez&  d’autres  petfonnes  venerables  nous 
ont  prefenté  des  requêtes,  pour  demander  la  réu- 
nion des  églifes , & faire  ceffer  les  funeftes  clFets  de 
leur  divifion  : car  pluficurs  pcifonnes  ont  été  pri- 
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fées  du  baptême , ou  de  la  fainte  communion , & il 
s’eft  commis  une  infinité  de  meurtres.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  faifons  fijavoir , que  nous  ne  rece- 
vons autre  fymbolc  que  celui  des  3 1 8.  pères  de  Ni- 
ccc , confirmé  par  les  ijopcres  de  C.  P.  fuivi  par 
ceux  d’Ephefe , qui  ont  condamné  Neftorius  & Eu- 
tycés.  Nous  recevons  aufli  les  douze  chapitres  de 
Cyrille  d’heureufe  mémoire  ; &nousconfefionsquc 
Notre- Seigneur  Jefus-Chrift  Dieu,  fils  unique  de 
Dieu  , qui  s’eft  incarné  en  vérité , confubftantiel 
au  Père  félon  fa  divinité , & confubftantiel  à nous 
félon  fon  humanité  ; le  meme  qui  cft  defeendu  & 
s’eft  incarné  du  Saint- Efpric  & de  la  Vierge  Marie 
meredcDieu,  eftunfeulfils,  &c  non  deux.  Nous 
difons  que  c’eft  le  même  fils  de  Dieu  qui  a fait  des 
miracles  & qui  a fouffert  volontairement  en  fa  chair. 
Et  nous  ne  recevons  aucunement  ceux  qui  divifent 
ou  confondent  les  natures , ou  admettent  une  fim- 
ple  apparence  d’incarnation.  Mais  nous  anathema- 
tifons  quiconque  croit  ou  a cru  autre  chofe  autrefois 
à Calcédoine  ou  en  quelque  concile  que  ce  foit ,, 
principalement  Neftorius , Eutychés  & leurs  feûa- 
teurs.  Réüniflèz-vous  dwic  l’églife  notre  mere 
fpirituclle  } étant  dans  les  mêmes  fentimens  que 
nous.  T el  cft  l’henotique  deZenon , dont  le  venin  eft 
qu’il  ne  reçoit  pas  le  concile  de  Calcédoine  commo' 
les  trois  autres , &c  qu’il  femble  au  contraire  lui  at- 
tribuer des  erreurs. 


Cet  édit  fut  envoie  à Alexandrie  avec  les  lettres 
de  l’empereur  , pour  le  ffouverneur  &r  le  duc  , par  varUtionrdc 

1,  oi  ^ T ' X I ^ Pierre  Moncet 

1 abbe  Ammon  & les  apocriliaircs  de  Pierre  Monge 

qui  l’accompagnoient.  Avant  leur  départ,  Acace  ii^r.c.17. 
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communiqua  avec  eux , & avec  les  autres  Egyptiens 
qui  fc  trouvèrent  à C.  P.  &:  qui  reçurent  i'henoti- 
que  , quoique  jufqucs-Ia  ils  euflent  été  hérétiques. 
Il  permit  aullide  lire  dans  les  diptyques  le  nom  de 
Pierre,  comme  patriarche  d’Alexandrie,  fur  la 
fimple  promefle  de  réunion.  Pergamius  qui  venoic 
d’etre  déclaré  duc  d'Egypte , y potta  avec  les  dé- 
putez, les  lettres  de  l’empereur.  Il  trouva  que  Jean 
Talai'a  avoir  pris  la  fuite  j mais  Pierre  Monge  reçut 
l’henotique  de  Zenon  , & le  fie  recevoir  non  feule- 
ment à ceux  de  fon  parti , mais  à ceux  du  parti  de 
Proterius  avec  lefquels  il  communiqua } & prenant 
l’occafion  d’une  fete , que  l’on  célebroit  à Alexan- 
drie , il  parla  au  peuple  dans  l’églife , & fit  lire 
l’henotique  publiquement. 

Il  anathematifa  le  concile  de  Calcédoine , & la 
lettre  de  S.  Leon , il  ôta  des  diptyques  les  noms  de 
Proterius  & Timothée  Solofaciole,  &y  mit  ceux 
de  Diofeore  & de  Timothée  Elurc.  Il  déterra  le 
corps  de  Timothée  Solofaciole , l’ôta  de  l’cglife,  &c 
le  mit  hors  de  la  ville  dans  un  lieu  défert.  Acace  de 
C.  P.  en  fut  averti  par  Calendion  d’Antioche  & 
par  d’autres,  &cmbarralTé  de  cette  conduite  de  Pier- 
re Monge , il  envoïa  des  gens  pour  s’en  éclaircir  ; 
mais  Pierre  les  alTura  qu’il  n’en  etoit  rien , & écrivit 
à Acace  une  lettre  où  il  approuve  cxprclfément  le 
concile  de  Calcédoine  , fe  plaignant  feulement  du 
zele  indiferet , & de  la  légèreté  de  fon  peuple  qui 
veut  le  gouverner  plutôt  que  de  lui  obéir. 

Il  écrivit  de  même  au  pape  Simplicius , qu’il  ap-. 
prouvoit  le  concile  de  Calcédoine  -,  quoique  dans 
le  meme  temps,  il  voulut perfuader au  peuple  d’Ale- 
xandrie ^ 
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xandric  , qu’il  le  rcjcttoit.  Cette  conduite  double  &: 
inconftantc  , aliéna  de  lui  plufieurs  de  fon  propre 
parti.  Des  le  commencement  il  y en  eut  qui  le  fépa- 
rerent  de  parce  qu’en  recevant  l’hcnoriquc  , il 
n’anathematifoit  pas  nommément  le  concile*  de 
Calcédoine.  On  les appella  Acéphales, c’eft-à-dire, 
fans  chef,  parce  qu’ils  s’alTembloient  feparément, 
& ne  fuivoient  pas  leur  patriarche.  Et  quoiqu’en- 
fuite  il  anathematifat  nommément  le  concile,  ils  ne 
voulurent  point  communiquer  avec  lui. 

Jean  Talaïa  étant  chef  d’Alexandrie  , alla  à An- 
tioche trouver  Illus  maître  des  offices  , à qui  il  ra- 
conta ce  qui  s’étoit  pafle  , &:  par  fon  confeil  il  s’a- 
dreffa  à Calcndion  jÂtriarchc  d’Antioche.  Il  prit  de 
lui  des  lettres  fynodales  en  fa  faveur  , & appella  au 
pape  Simplicius , comme  avoir  fait  faint  Athanafc^ 
Etant  arrivé  à Rome , il  fut  tres-'bien  reçu  du  pape , 
qui  écrivit  pour  lui  à Acacc  de  C.  P.  mais  Acacc  lui 
répondit , qu’il  ncconnoiffoit  point  Jean  pour  évê- 
que d’Alexandrie,  qu’il  avoir  reçu  Pierre  Monge  en 
fa  communion , en  vertu  de  l’hcnotique  de  Zenon  ; 
ce  qu’il  avoir  fait , contre  l’avis  du  pape  à la  vérité  , 
mais  pour  lapaix.dcfi  égUicE.&  par  ordre  de  l’em- 
pereur. 

Le  pape  mal  fatisfait  d’ Acacc  lui  répondit  , qu’il 
n’avoit  pas  dû  recevoir  à fa  communion  un  herçti-^ 
que  condamne  ; & qu’il  ne  fuffifoit  pas  que  Pierre 
Monge  embrafsât  la  communion  de  l’églifc  catho- 
lique , fuivant  l’henotiquc  de  Zenon  , s’il  ne  •rece- 
voir auffi  le  concile  de  Calcédoine  & la  lettre  de  S. 
Leon. 

• Tandis  qu’ Acacc  dclibcroil  fur  la  réponfe  qu’il 
, f'omeVJ,  - liii 
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" devoir  faire  à cette  lettre  , le  pape  Simplicius  mou- 

An.  483.  xut  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  quinze  ans  & cinq 
Mo«  Vu'  pape  Il  fut  cntertc  à S.  Pierre  le  fécond  jour  de  Mars 

483.  Il  dédia  l’eglife  de  S.  Etienne  au  i^|^t  Cclius: 
su't.a.  »4.  celle  de  S.  André  au  mont  Efquilin , à prefent  rui- 
autre  de  S.  Etienne  prés  de  S.  Laurent , une 
autre  de  fainte  Bibicnne.  Il  établit  des  prêtres  femai- 
niers  , qui  fuflent  toujours  près  certaines  églifes  , 
pour  adminiftrer  le  baptême  & la  pénitence  en  cas 
de  néceflité  j fçavoir  à S.  Paul  pour  le  premier  quar- 
tier de  Rome , à faint  Laurent  pour  le  troifiéme , à 
S.  Pierre  pour  le  fixiéme  & feptiéme  ; peut-être  que 
les  Goths  tenoient  les  autres  quartiers.  Simplicius 
fit  trois  ordinations  au  mois  d(^Dccembrc  & de  Fé- 
vrier , & ordonna  cinquante- huit  prêtres  , onze 
diacres , trente- fix  évêques  en  divers  lieux. 

' Outre  les  lettres  dont  nous  avons  parlé  , il  nous 
Zfiji.i.  en  relie  trois.  La  première  à Zenon  évêque  de  Sé- 
ville , par  laquelle  étant  informé  de  fon  zèle  , il  le 
fait  fon  vicaire  en  Efpagnc  pour  veiller  à la  con- 
zfiji.  i.  fervation  des  canons.  La  fécondé , à Jean  évêque  de 
Ravenne  , en  datte  du  trentième  de  Mai  481.  il  le 
reprend  féverement  de  ce  que  par  envie, il  avoit  or- 
donné évêque  un  nommé  Grégoire  malgré  lui  6c 
avec  violence.  Celui , dit-il , qui  abufe  de  la  puilTan- 
ce , mérite  de  perdre  fon  privilège  ; c’eft  pourquoi , 
mon  frère  Grégoire  gouverneraleglifejdcModcne, 
à la  charge  de  n’avoir  rien  à démêler  avec  vous.  S’il 
a quelque  .alfairc  en  demandant  ou  en  défendant , 
on  s’adrelTera-à  nous.  Et  pour  le  foulager  dans  la  né- 
cclfité  où  vous  l’avez  réduit , il  aura  près  de  Bou-. 
logne  une  terre  de  trente  fok  d’or  de  revenu  libre 
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pendant  fa  vie , la  propriété  confcrvcc  à l’églifc  de 
Ravenne.  Au  refte  nous  vous  déclarons  , que  fi  à 
l’avenir  , vous  entreprenez  d’ordonner  un  évêque  , 
un  prêtre  ou  un  diacre  malgré  eux  , vous  ferez  privé 
des  ordinations  de  l’églife  de  Ravenne , ou  de  la  pro- 
vince d’Emilie. 

La  troifiéme  lettre  du  pape  Simplicius  eft  dattéc 
du  dix-neuviéme  de  Novembre  47;.  & adreflcc  à 
Florentius  Equitius  & Severe  évêques.  Nous  avons 
appris , dit  il , par  votre  relation  , que  Gaudencc 
évêque  d’Aufinium  a fait  des  ordinations  illicites  ; 
c’eft  pourquoi  nous  lui  ôtons  entièrement  la  puif- 
fance  d’ordonner  ; & nous  avons  écrit  à notre  frère 
, l’évêque  Severe  , qu’il' exerce  cette  fonction  dans 
cette  églife , s’il  en  eft  befoin.  Enforte  que  ceux  que 
Gaudcnce  a ordonnez  contre  les  règles , foient  pri- 
vez du  miniftere  ccclefiaftique.  Il  aura  feulement  la 
quatrième  partie  des  revenus  de  l’églife , & des  obla- 
tions des  fidèles , donc  il  ne  fçaic  pas  ufer.  Deux  por- 
tions feront  emploïées  aux  réparations  & à l’entre-  ' 
tien  des  etrangers  & des  pauvres,  &adminiftrées  par 
le  prêtre  Onagre  , fous  peine  de  dépofition  , s’il  en 
abufe.  La  dernicre  partie  ftra  diftribuée  aux  clercs  , 

•félon  leur' mérite.  Les  vafes  facrez,qui  ont  été  alié- 
nez, feront  rétablis  à la  diligence  de  Severe , qui  fera 
aufli  rendre  les  trois  parts  du  revenu  que  Gaudcnce 
s’eft  approprié  pendant  trois  ans.  Ce  partage  &C  cet 
emploi  des  revenus  ccclctlaftiques  font  à remarquer. 

Après  la  mort  du  pape  Simplicius , le  faint  fiege  ht.  rntf,  !it 
ne  vaqua  que  fix  jours  , pendant  Icfqucls  il  fe  tint  à 
S.  Pierre  une  alTcmbléc  du  clergé  & des  magiftrats , 
où  Bafilc  préfet  du  prétoire  , & tenant  la  place  du 

liiiij 
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roi  Odoacrc  , parla  ain(i  : Vous  vous  fouvcnez  que 
notre  bienheureux  pape  Simplicius  nous  a recom- 
mandé , que  pour  éviter  le  tumulte , fi  Dieu  le  reti- 
roit  de  ce  monde  , on  ne  fît  point  d’éleâiion  fans 
nous  confulter.  Ainfi  nous  nous  étonnons , que  l’on 
ait  entrepris  quelque  chofe  fans  nous  ; & s’il  plak  à 
votre  grandeur  & à votre  fainteté  , nous  conferve- 
rons  en  entier  tout  ce  qui  regarde  l’éleélion  de  l’é- 
veque  futur  ; & nous  établirons  pour  nous  & nos 
fuccelTeurs  la  loi  fuivante. 

Qu’aucun  Heritage  de  la  ville  ou  de  la  campagne, 
ni  les  ornemens  ou  les  vafes  facrez , qui  appartien- 
nent à l’églifc , ou  lui  appartiendront  à l’avenir , ne 
puiflent  être  aliénez  à quelque  titre  , ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,par  celui  qui  fera  mainte- 
nant élu  évêque , Si  par  les  fuccefleurs.  Autrement 

?ue  l'alienation  foit  nulle  , Se  que  celui  qui  l’aura 
aitc , qui  y aura  confenti  ou  re^u  la  chofe , foit  ana- 
thème. Sans  que  l’acquereur  de  l’heritage  fc  puilTe 
prévaloir  de  la  prefeription  ; au  contraire  il  fera  obli- 
gé aie  reftituer  avec  les  fruits  , lui  Si  fes  heritiers. 
Et  chacun  des  clercs  aura  la  faculté  de  s’oppofer  à 
une  telle  aliénation.  Toutefois  les  meubles  peu  uti- 
les à l’églife  , ou  de  difficile  garde , pourront  être 
vendus  après  une  jufte  eftimation  , pour  être  em- 
ploiez  en  œuvres  pics. 

Lvn.  On  élut  pour  pape  Félix  natif  de  Rome  , fils  du 
Félix  pipe-  prêtre  Félix  , du  titre  de  Fafciolc , qui  tint  le  faint 
ru.  Ttnt,f  licge  près  de  neuf  ans.  Jean  Talaïa  continua  de  folli- 
* * * citer  auprès  de  lui  fon  rétabliffcmcnt  dans  le  fiege 

CtfiaJi  ntm.  A-  d’Alexandrie  ; Si  le  papç  lui  donna  l’églifc  de  Noie 
en  Campanie  , où  il  demeura  plufieurs  années  , Se 
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mourut  en  paix.  Pendant  qu’il  étoit  à Rome  j il  fit 
connokrc  au  pape  plus  à fond  la  conduite  d’Acacc 
de  Conftantinople  : car  comme  on  lui  difoit  qu’ A- 
cace  avoir  écrit  de  Pierre  le  Foulon  &c  de  Jean  qui 
qui  s'etoit  aufli  intrus  à Antioche,  on  vit  manifefte- 
ment  les  variations  d’Acacc.  Il  avoir  écrit  au  pape 
de  ne  les  point  recevoir , s’ils  s’adreflbient  à lui , & ne 
pas  meme  les  voir  ; & toutefois  il  avoir  envoie  ce 
même  Jean  tant  de  fois  condamné , pour  gouverner 
l’églifc  de  Tyr. 

Le  pape  Félix  voiant  donc  que  les  lettres  de  fon 
prédcceflcur  n’avoient  été  d’aucun  effet , & qu’Aca- 
cefc  joüoitdcladifciplincdcl’églife  : il  tintuncon- 
cile  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , où  il  choifit  Vital 
évêque  de  ’Tronto  dans  le  Picenum , Mifcne  évêque 
de  Cume  en  Campanie,  & Félix  défenfeur  de  l’égli- 
fc Romaine  , & les  envoïa  avec  cette  inftrudtion. 

Que  Pierre  Mon^c  fût  chaffé  de  l’églife  d’Alexan- 
drie : qu’Acace  répondît  au  libelle  que  Jean  'Talaïa 
avoir  prefenté  au  pape  contre  lui , & qu’on  lui  dé- 
nonçât de  prononcer  anatheme  contre  Pierre  Mon- 
^e.  Le  pape  chargea  ces  légats  de  deux  lettres,  l’une 
a Acacc  , PatH»e  à l'eœpeccur  Zenon. 

Dans  la  lettre  à Acace , il  fc  plaint  de  fon  filcncc 
affeclé  fur  l’affaire  d’ Alexandrie , apres  avoir  été  tant  Sc  à Zcuoiu 
de  fois  preffé  de  s’expliquer , par  les  lettres  du  pape 
Simplicius.  Vous  deviez , dit- il,  reprefenter  à l'cm- 
pereur  tout  ce  qu’il  a écrit  contre  Pierre  d’Alexan- 
drie , & en  faveur  de  Timothée  le  catholique , d 'au- 
tant plus  que  vous  y avez  eu  grande  part  , comme 
vous  l’avez  écrit  ici.  Vous  deviez  faire  tous  vos  ef- 
forts pour  l’empêcher  de  relever  l’hcrcCc,  qu’il  avoir 
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abatcuë , de  peur  de  vous  rendre  fufpedt  de  la  favori- 
fer  vous-même.  Car  on  fcjaic  aflez  le  crédit  que  vous 
avez  auprès  du  prince.  Où  cft,  mon  frere  Acacc  , le 
travail  que  vous  avez  emploie  contre  le  tyran  héré- 
tique ? Il  veut  dire , contre  Bafilifque.  Voulez- vous 
en  perdre  la  recompenfe  î Souffrirez- vous  tranquil- 
lement que  le  troupeau  du  Seigneur  foitjdéchiré  î 
Voulez- vous  fuir  comme  le  mercenaire  ; ou  plutôt, 
puifque  vous  n’avez  rien  à craindre  , ne  pourra-t-on 
pas  dire  que  vous  expofez  le  troupeau  ? Ne  craignons 
rien  pour  l’cgiifc  , après  les  promeffes  de  J.  C.  mais 
craignons  de  nous  perdre  nous-mêmes  , fi  nous 
abandonnons  le  gouvernail  pendant  la  tempête.’ 
C’eft  pourquoi  je  vous  avertis , je  vous  confeille  & 
vous  exhorte  à corriger  le  paffé  , & ne  pas  fouffrir 
que  toute  l’cglife  foit  remife  en  péril  par  l’audace  de 
ceux  qui  s’élèvent  contre  le  concile.  Sans  compter 
qu’aujour  du  jugement , Dieu  nous  la  redemande- 
ra , telle  que  nous  l’avons  reçûë  de  nos  pères  , des 
cette  vie  ; c’eft  s’en  retrancher , que  de  ne  pas  pour- 
voir à fa  fureté.  Et  comme  nous  ne  voulons  pas  avoir 
fi  mauvaife  opinion  de  vous , nous  vous  exhortons 
très-inftamment  à éviter  déformais  tout  ce  qui  le 
pourroit  faire  penfer. 

t»;j.  Dans  la  lettre  à l’empereur , il  marque  d’abord  , 
qu’il  envoie  fes  légats , pour  lui  faire  part  de  fon  or- 
dination, & s’acquitter  de  fes  premiers  devoirs.  En- 
fuite  il  fe  plaint  que  l’empereur  n’a  point  fait  de  ré- 
* ponfe  aux  lettres  de  fon  prédeceffeur  , pour  le  repos 

de  l’églife  d’Alexandrie  ; & qu’il  feniblc  fe  vouloir 
féparer  de  la  confeflion  de  S.  Pierre  , & par  confé- 
quent  de  la  foi  de  l’églife  univerfelle.  Souvenez- 
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vous , dit-il , de  ce  qu’il  a abattu  vos  ennemis , & vous 
a rétabli  fur  le  trône.  Ils  font  tombez  en  voulant  at- 
taquer le  concile  de  Calcédoine  , &c  les  écrits  du 
bienheureux  pape  Leon  ; &:  vous  avez  recouvré  la 
puifl'ance , en  rejettant  leurs  erreurs.  Il  n’y  a plus  que 
vous , qui  portiez  le  nom  d’empereur  j cherchez  à 
vous  rendre  Dieu  propice , plutôt  que  d’attirer  fon  ■ 
indignation  , jevous  en  prie,  je  vous  en  conjure.  Re- 
gardez vos  prédecefleurs  Marcicn  & Leon  d’augufte 
mémoire  ; niivez  la  foi  de  ceux  donr  vous  êtes  le  fuc-. 
cefleur  légitime.  Suivez  celle  que  vous  avez  profef-r 
féevous-méme  : faites  chercher  dans  les  archives  de 
votre  palais  ce  que  vous  avez  écrit  à mon  prédccef- 
feur,  quand  vous  êtes  remonté  fut  le  trône.  Vous  n’y* 
parlez  que  de  conferver  le  concile  de  Calcédoine,  & 
dcrappellcrTimothéclecatholique.  Que  l’on  cher- 
che ce  que  vous  lui  avez  écrit  à lui-même,  pour  le  fé- 
liciter de  fon  retour  à Alexandrie  , comme  en  étant 
le  véritable  évêque  : d’oû  il  s’enfuit  que  Pierre  , qui 
en  avoir  été  chafle , étoit  un  faux  évêque  & un  par- 
tifan  de  l’erreur.  Enfin  vous  avez  menacé  par  vos 
lettres  tous  les  évêques  Se  tout  le  clergé'  d’Egypte  , 
que  fi  dansdnnjaoât  iUac,  tevciioicnt  i la  commu- 
nion de  Timothée  , ils  feroient  dépofés  Se  chalTés 
de  toute  l’Egypte.  Vous  avez  voulu  que  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Pierre  ou  par  l’heretique 
Timothée  déjà  mort  , fuflent  reçus  à la  commu- 
nion de  Timothée  le  catholique  , s’ils  revenoienc* 
dans  le  temps  marqué.  Mais  vous  n’avez  point  vou- 
lu que  la  caufe  de  Pierre  pût  être  examinée  de  nou- 
veau , ni  qu’il  prétendît  jamais  gouverner  des  ca- 
tholiques. Au  contraire  vous  avez  déclaré , que  fi 
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Timothée  venoit  à mourir  , vous  ne  îbulTririez 
point  qu’on  lui  donnât  de  fuccefleur , qui  ne  fût  pris 
entre  les  clercs  catholiques , & confacrc  par  des  ca- 
tholiques. Comment  donc  fouffrez-vous  que  le 
troupeau  de  Jefus-Chrift  foit  encore  ravage  par  ce 
loup  que  vous  en  avez  chalTé  vous-même  î Et  cn- 
' fuite  : N’cft-ce  pas  lui , qui  depuis  trente  ans , aïant 
abandonné  l’églife  catholique  , cil  le  feâatcur  Se 
le  doélcur  de  fes  ennemis , Se  toujours  prêt  à répan- 
dre le  fang  ? Enfin  comme  Dieu  a délivré  l'état  du 
tyran  hérétique  ; délivrez  l’églifc  de  ceux  qui  enfei- 
gnent  l'hcrcfie  , & ramenez  le  fiege  de  faint  Marc 
à la  communion  de  faint  Pierre.  Telles  furent  les 
lettres  que  le  pape  Félix  envoïa  à C.  P.  par  les  évê-» 
ques  Vital  Se  Mifene  fes  légats. 
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PRIVILEGE  DV  RO  y. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE: 
A no<  amcz  U f^iux  Coniciilcfs  le«  gens  tenans  nos  Cours  de  Parleincns , Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand- Confeil , Prévôt  de  Paris , Bail* 
lifs , Sénéchaux , leurs  Licutenans  Civils  & autres  nos  Julliciers  qu’il  appartiendra, 
Sistur:  Pierre  Aubouin,  & Pierre  Emery  S/ndics  de  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  notre  bonne  Ville  de  Parts  , Jkous  a'ianc  /ait  expolcr  qu’ils  délire* 
ruienrfaire  imprimer  un  Livre  intitulé  , Hifittrt  , par  le  Geur  Abbé 

Fleur/  , ci-devant  (nuv Précepteur  de  nos  très-chers  Petits  Fils  les  Ruid'Erpa^e, 
Ducs  de  -Bourgogne  & de  Berry  , s'il  Nous  ptailoic  Féur  accorder  nos  Lettres  de  Pri* 
vilcge  fur  ce  necciraiçes:  Nous  avons  permis  & permettons  pat  ces  Prefentes  aufdits 
Aubouin  & Emery  de  faire  imprimer  ledit  Livre  , en  telle  forme,  marge,  caraâcre, 
& autant  de  fois  que  bon  leur  femblera  , & de  le  vendre,  te  faire  vendre , te  débitci 
par  tout  notre  Roiaume,  pendant  le  temps  de  vingt  années  confccutivcs , à compter 
du  )uur  de  la  datte  dcfdiics  PreTentes.  FaiTons  deRenfès  à toutes  perfonnes  de  quel* 
que  aualité  te  condition  qu’elles  piiilTent  être  , d’en  introduire  d’imprellion  étran* 

_ gere  dans  aucun  lieu  de  notre  obéidance  ) 8i  à tous  Imprimeurs,  Libraires  8t  autres  , 
d’imprimer  , faire  imprimer  , contrefaire  ledit  Livre  , fans  la  pcrmillion  exprelTe  8c  pat 
écrit  dcfdiis  Ejpofan-  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'eux  , à peine  de  confifeation  de* 
Exemplaires  contrefaits,  de  quinze  e.ns  livres  d’amande  comte  chacun  des  contre* 
venans  , donc  un  ticisàNons,  un  tiers  à l'Hôtel-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  auldics 
Expofans , le  de  tous  dépens  , dommages  te  intérêts  ; à la  charge  que  ces  prefentes  fe- 
ront ciitegilltéet  tout  au  long  fur  le  Regillte  de  la  Communauté  des  Imptimeuts  8C 
Libraires  de  Paris , te  ce  dans  croit  mois  de  la  datte  d’icelict  i querimpreflioo  fera  faite 
dans  ooUte  Royaume  te  non  ailleurs  i 8c  ce  en  bon  papier  te  en  be.ux  caraâcres , 
conformement  aux  Keglemens  delà  Litc-irie;8t  qu’avant  qi  c de  l’expofer  en  vente,  il  en 
fera  mit  deux  Excmplaitxs  dans  not-e  Bibliothèque  publique  , un  dans  cclledenoflre 
Ch^cau  du  Louvre  , 8c  un  dans  celle  de  noRre  cc.s-chcr  le  féal  Chevalier  Chancelier  de 
Frflce  le  Geur  Phclyneiux  Comte  de  Puneha^train  , Commandeur  de  m s Ordres  , le 
tout  à peine  de  nullité  des  Prelcntcs.  Du  contenu  dcfquclles  vous  mandons  8c  enjoignons 
de  faire  jouir  Icfdics  Expofam, ou  leurs  aians  caufe  pleinement  8c  p-if.blemenMfans  fouf* 
frir  qu’il  leur  foie  fait  aucun  trouble  on  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditct 
ptcfenies  qui  (êra  imprimée  au  commeneement  ou  à la  Go  dudit  Livre  , foie  lenuê  pour 
dûcment  ngniGéc,8c  qu’aux  copies  collationnées  pat  l’un  de  nos  ainex  8c  ^aux  Confeilleis 
le  Sccrctatrev  , foi  foie  ajoutée  commE  à l’original.  Commandons  au  preœiet  notre 
êIui:Eet  on  Sergent  de  faiiê  pour  rezecucion  d'KcIUsteiit  AAcs  requis  Sc  necellaires  , 
fans  demander  aucieurmiflion  , 8c  nonoblLant  Clameur  de  Haro  , Charte  Normande  , 
-8c  Lettres  à ce  concrjircs  : C a r tel  ell  notre  plaiGr.  Donne’  à Paris  le  vingt-Gxiémq 
qout  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  fcpi  cens  cinq,  te  de  notre  legne  le  foixantc-deuxiéme. 
Signé  pat  le  Roy  en  foo  Couleil , L £ C O M T £• 


Rr^illri  fur  U Ktgifire  Jt  l»  CtmmHttsHti  Jtt  J.ihrairit  (ÿ  Imprimeurs  de  Tarie  . 
N°-  }oS.  page  411.  eersfermêment  aux  Ktilemetsi , aetammeat  à F Arrêt  du  Cra- 
^ feil  du  I}-  ylaât  lyej-  A Paris  le  H.  Janvier  mil  fept  cent  eiaj. 

Signé  , P.  E M E K y , Syndic. 
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